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BXTBAIT  DU  KÈGLBIIKMT. 


Ait.  14.  Le  Conseil  désigne  les  ouvrages  à  publier,  et  choisit 
la  personnes  les  plus  capables  d'en  préparer  et  d'en  soivre  la 
publication. 

U  nomme,  pour  chaque  ouvrage  à  publier,  un  Commissaire 
re^ttsable,  chargé  d'en  surveiller  l'exécution. 

Le  nom  de  l'éditeur  sera  placé  en  tète  de  chaque  volume. 

Âocon  volume  ne  pourra  paraître  sous  le  nom  de  la  Société  sans 
Fantorisatioii  du  Conseil,  et  s'il  n'est  accompagné  d'une  déclara- 
tion du  Commissaire  responsable,  portant  que  le  travail  lui  a  paru 
mériter  d'être  publié. 


Le  Commissaire  responsable  soussigné  déclare  que 
r Édition  DBS  OEuvRES  complètes  de  Suger,  préparée  par 
H.  A.  Lecoy  de  la  Marche,  lui  a  paru  digne  d^ être  publiée 
parlaSociÉTé  de  l'Histoire  de  Frange. 

Fait  à  Paris,  le  21  nnvembre  1867. 

Signé  I..   OELISLE. 

Certifié^ 
Le  Secrétaire  de  la  Soclctù  de  rUîatoîrc  de  Fraucc , 
J.  DESNOYERS. 


NOTICE 

SUR  LES  ÉCRITS  DE  SU6ER 

ET  SUR  LA  PRESENTE  ÉDITION. 


Depuis  longtemps  la  Société  de  l^Histoire  de  France  avait 
jeté  les  yeux  sur  les  œuvres  de  Suger,  pour  en  faire  Tobjet 
d'une  publication  spéciale.  La  position  que  Fauteur  occupait 
de  son  vivant,  la  place  qu'il  a  conquise  après  sa  mort 
dans  Fhîstoire,  Timportance  des  sujets  que  sa  plume  a  trai- 
tés» tout  appelait  l'intérêt  sur  une  entreprise  semblable. 
En  outre,  les  écrits  de  l'illustre  abbé  de  Saint-Denis,  quoique 
déjà  imprimés,  à  une  légère  exception  près,  n'avaient  jamais 
été  réunis  en  un  seul  corps,  et  la  lumière  faite  autour  de 
Suger  bomme  d'État  semblait  accuser  davantage  encore 
Tombre  dont  Suger  historien  était  environné.  Des  circon- 
stances indépendantes  de  la  volonté  humaine  ont  considé- 
rablement retardé  l'exécution  du  projet  in>piré  par  ces 
motifs.  En  1840,  M.  Yanoski,  connu  déjà  par  d'excel- 
lents travaux,  fut  cliargé  de  l'cdition  des  œuvres  de  Suger  : 
des  occupations  multipliées,  une  longue  maladie,  qui 
finit  par  l'enlever,  lui  permirent  seulement  de  rassem- 
bler quelques  matériaux.  En  1844,  la  tâche  fut  confiée 
à  M.  l'abbé  Arnaud,  qui,  pendant  plusieurs  années,  dé- 
ploya, pour  la  mener  à  bonne  fin,  un  zèle  et  une  assiduité  di- 
gnes d'être  couronnés  par  le  succès  :  une  grave  ophthalmie, 
causée  en  partie  par  le  déchiffrement  laborieux  des  ma- 
nuscrits, vint  l'arrêter  à  son  tour,  et  le  forcer  à  abandonner 
le  but  qu'il  poursuivait  avec  tant  d'ardeur.  Après  un  inter- 
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valle  assez  long,  la  Société,  estimant  sans  doute  que  la 
bonne  volonté  peut  quelquefois  remplacer  Texpérience , 
me  fit  l'honneur  de  me  léguer,  en  1865,  rhéritage  de  ces 
deux  devanciers.  Plus  heureux  qu^eux,  je  ne  veux  pas  être 
ingrat,  et,  en  arrivant  au  terme,  j^éprouve  le  besoin  de 
rendre  av^nt  tout  justice  %w^  collaborateurs  qui  m'ont  fvByé 
la  voie.  M.  Tabbé  Arnaud,  en  particulier,  a  laissé  des 
notes  et  des  copies  de  textes  dont  j'ai  beaucoup  profité,  bien 
que  j  aie  tenu  à  revoir  et  à  collaiionner  moi-même  les 
originaux.  Ce  travail,  ainsi  exécuté  en  partie  double,  aura 
l'avantage  d'ofijir  au  lecteur  une  nouvelle  garantie  de  la 
fidélité  de  l'édition.  Il  était  donc  juste  de  rappeler  ici  les 
savantes  recherches  de  mon  prédécesseur,  et  la  part  actiye 
prise  par  lui  à  la  préparation  de  ce  livre,  pour  laquelle  il  a 
dépensé  de  si  longues  veilles  ^ , 

Retracer,  même  sommairement,  la  vie  de  Suger,  ce  se- 
rait écrire  de  nouveau  Fhistoire  de  la  France  au  douzième 
siècle  ;  et  au  lieu  des  quelques  pages  dont  j*ai  à  disposer 
ici,  il  faudrait  un  volume.  Au  surplus,  on  trouvera  plus  loin 
les  meilleurs  éléments  de  cette  biographie,  c'est-à-dire  ceux 
que  renferment  les  documents  contemporains,  comme  les 
chroniques,  les  obituaires,  les  diplômes,  les  lettres,  et  sur- 
tout réloge  composé  parle  frère  Guillaume.  L'article,  parti- 
culièrement développé,  consacré  à  Suger  dans  la  table  al- 
phabétique, permettra  aussi  d*embrasser  d'un  coup  d^œil  la 
série  de  ses  actions,  et  présentei'a  leur  date  précise  avec 
quelques  indications  nouvelles.  Mais  l'histoire  du  célèbre 
ministre  n'est-elle  pas,  avant  tout,  dans  ses  propres  écrits  ? 
Ne  l'a-t-il  pas  laissée  lui-même  dans  son  récit  du  règne  de 
Louis  VI,  dont  il  fut  l'ami  et  le  conseiller,  dans  ses  mémoires 


i,  M.  Arnaud  avait  mèm»  entrepris  et  presque  entièrement 

achevé  une  traduction»  dont  la  publication  en  regard  du  texte  de 
Suger  avait  été  projetée  dans  le  principe  :  la  Société  a  renoncé 
depuis  à  cette  idée* 
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sur  l'abbaye  de  Saint-Denis,  qu'il  appelle  ta  mère  nourrice 
et  qu'il  personnifia  si  brillamment,  dans  ses  chartes  enfin, 
et  dans  la  correspondance  qu'il  eniretint  comme  régent  du 
royaume?  Je  me  bornerai  donc  à  donner  de  brefs^  rensei- 
ments  sur  ses  différents  ouvrages,  et  sur  les  sources  qui 
m^en  ont  fourni  le  texte.  Des  sommaires  français  en  tête 
de  chaque  livre,  des  notes  latines  au  bas  de  chaque  page, 
des  éclaircissements,  rejetés  à  la  fin  du  volume  en  raison  de 
leur*longueur,  et  la  table  détaillée  qui  termine  le  tout,  suf- 
firont, je  Tespère,  à  rendre  les  recherches  faciles  et  certains 
points  de  détail  moins  obscurs.  Pour  élucider  tous  les  pas- 
sages de  notre  auteur  qui  en  ont  besoin,  il  faudrait,  à  coup 
sftr,  Férudition  et  Tautorité  d'un  maître.  J'ai  du  moins 
apporté  le  plus  grand  soin  à  la  reproduction  des  variantes 
présentées  par  les  manuscrits,  laissant  de  côté ,  toutefois, 
les  différences  purement  orthographiques,  lorsqu'elles  ne 
concernent  point  un  nom  de  lieu  ou  de  pei*sonne.  Le  plan 
de  cette  édition  est  celui  que  je  vais  suivre  pour  examiner 
ici  chacune  des  parties  qui  la  composent. 


L  f^ie  de  Louis  le  Gros.  Ce  livre  est  le  premier  et  le 
principal  ouvrage  de  Suger.  Entreprise  peu  de  temps  après 
la  mort  du  prince  que  Tabbé  de  Saint- Denis  semble  avoir 
aimé  par-dessus  tous  les  autres,  de  celui  dont  il  avait  par- 
Ugé,  enfant,  les  études  et  les  jeux  dans  les  écoles  de  son 
monastère,  et  dont  il  resta  toujours  Tintime  confident,  la 
Fie  de  Louis  le  Gros  se  ressent  de  Témotion  d'une  sépara- 
tion récente.  Dans  son  prologue,  l'auteur  pleure  la  perte 
qu'il  vient  de  faire;  il  déclare  vouloir  éterniser  le  souvenir 
de  son  roi,  non-seulement  dans  les  prières  de  l'Église,  mais 
par  un  de  ces  monuments  plus  durables  que  l'airain,  dont 
parle  Horace.  Et  il  prend  la  plume.  Aussi  écrit-il  plutôt  un 
panégyrique  qu'une  histoire  ;  le  simple  énoncé  des  divisions 
de  son  sujet,  dont  il  fait  suivre  sa  préface,  le  montre  suffi- 
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tamment.  Hàtons-nous  de  dire  que  son  indulgence  ne  ya  ja-- 
maïs  jusqu'à  dénaturer  les  faits;  il  en  omet  quelques-uns, 
il  est  vrai,  mais  ce  n*est  pas  toujours  à  l'avantage  de  son  hé- 
ros. Si,  dans  son  récit,  les  différends  de  Louis  VI  avec  Tévêque 
de  Paris,  Etienne,  sont  passés  sous  silence,  si  la  conduite  de 
ce  monarque  dans  les  troubles  de  Laon  n'est  pas  jugée  avec 
assez  de  rigueur,  d'un  autre  côté,  il  ne  dit  rien  non  plus  du 
meurtre  du  sire  de  Montlhéry  par  Hugues  de  Crécy,  à  la 
suite  duquel  tous  les  biens  de  ce  dernier  furent  réunis  à  la 
couronne*,  et  il  juge  les  princes  anglais,  ennemis  de  son 
maître,  avec  une  impartialité  voisine  parfois  de  la  bien- 
veillance :  il  déplore  même  la  rivalité  naissante  des  deux 
nations,  entre  lesquelles  il  s'efforça  souvent  de  rétablir  la 
paix;  il  professe  bien  haut  cette  maxime  de  bonne  poli- 
tique «  que  les  Auglais  ne  doivent  pas  être  soumis  aux 
Français,  ni  ceux-ci  aux  Anglais'.  »  Suger,  d'ailleurs,  ne 
s'est  point  propose  d'écrire  uuehistoire  générale  et  complète. 
Sa  lecture  est  plus  instructive  que  toute  autre  en  ce  qui 
touche  les  détails  de  la  vie  du  roi  ;  mais,  pour  le  reste,  les 
chroniqueurs  conlempoi'ains  sont  généralement  plus  sub- 
stantiels. La  méthode  n'est  point  parfaite  non  plus  dans  la 
F'ie  de  Louis  le  Gros  ;  l'ordre  chronologique  n'y  est  pas 
toujours  scrupuleusement  observé.  Malgré  tout,  c  est  un  livi*e 
d'une  haute  autorité  historique  ;  car  il  raconte  peu  d'événe- 
ments auxquels  l'auteur  n'ait  pris  part,  et  à  chaque  pas  on 
y  rencontre  cette  attestation,  ou  une  autre  semblable  :  Et 
iios  ipsi  interfuimws. 

L'ouvrage,  commencé  dès  1137,  parait  avoir  été  terminé 
vers  1143  ;  car  à  cette  époque,  comme  on  le  verra,  l'auteur 
en  écrivit  un  autre,  et  dans  un  troisième,  commencé 
Tan  1145,  il  cite  lui-même  ses  Gestes  de  Louis  le  Gros^» 
Tel  est,  en  effet,  le  titre  général  que  Ton  doit  considérer 


1.  V.D.  Ik)uquet,  XII,  72. 

3.  V.  plus  loin,  pages  12  et  265. — 


3.  V.  page  171. 
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oomine  le  plus  authentique  :  Suger  l'emploie  également  dans 
son  prologue,  et  les  autres  n'ont  été  mis  que  plus  tard 
en  tète  des  manuscrits.  Les  titres  particuliers  et  même  la 
délimitation  des  chapitres  ne  subsistent  nulle  part  que  pour 
les  Tingt  et  un  premiers.  Il  y  a  pourtant  lieu  de  penser  que 
le  reste  du  livre  avait  subi  une  répartition  analogue.  J'ai 
cru  devoir  la  lui  restituer,  dans  l'intérêt  de  la  clarté,  en 
prenant  pour  guide  les  alinéas  du  meilleur  manuscrit. 

L^abbé  de  Saint-Denis  a  dédié  son  œuvre  à  Tévéque  de 
Soissonsy  Gosselin,  en  le  priant  de  la  revoir  et  de  la  cor- 
riger :  ce  prélat  fut  un  de  ses  amis  les  plus  chers  ;  il  fut 
mandé  par  lui  avec  instance  au  moment  de  sa  mort,  et  lui 
survécut  très  peu  de  temps*. 

Vers  1130,  Suger  avait  stipulé,  dans  une  de  ses  chartes, 
qa^après  la  mort  de  Louis  le  Gros  l'anniversaire  de  ce 
prince  serait  célébré  solennellement  à  Saint^Denis.  Lorsque 
sa  fondation  fut  en  vigueur,  il  introduisit,  ou  quelque  autre 
fit  introduire  dans  TofiBce  des  vigiles  de  cet  anniversaire,  .en 
guise  de  légende,  des  extraits  de  la  Vie  du  monarque.  Ces 
morceaux,  comprenant  le  commencement  du  premier  cha- 
pitre, la  moitié  de  Tavant-demier  et  la  totalité  du  dernier, 
c'est-à-dire  les  passages  les  plus  édifiants  (ceux  qui  rappel- 
lent la  dévotion  de  Louis  envers  saint  Denis,  ou  qui  racon- 
tent en  détail  sa  dernière  maladie  et  sa  mort),  formèrent  les 
septième,  huitième  et  neuvième  leçons  de  l'office.  Le  com- 
mencement de  la  septième  présente  seul  quelques  légères 
différences  :  je  l'ai  reproduit  en  regard  de  la  partie  corres- 
pondante de  la  Vie^  comme  il  l'est  dans  l'unique  manuscrit 
qui  contienne  cette  légende,  celui  de  la  bibliothèque  Maza- 
rine,  transcrit  dans  l'abbaye  même  '•  D.  Martène  a  édité 
les  trois  leçons  comme  des  compositions  à  part  '.  U  serait 
encore  possible  que  Suger  les  eût  rédigées  d'abord,  pour  le 

\.  y.  page  283,  —  2.  Y.  pages  140,  142,  145. 
3.  Jmpi,  ColLj  t.  IV,  préf.,  p.  xxxvii. 
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premier  anniversaire  du  roi,  et  les  eût  ensuite  intercalées 
dans  son  livre,  dont  elles  lui  offraient  le  déb«t  et  la  con- 
clusion naturels.  Elles  semblent  du  moins  avoir  été  répan- 
dues plus  tôt  que  celui-ci,  à  en  juger  par  la  citation  d*un 
chroniqueur  contemporain,  qui  les  mentionne  seules  ^ 

La  première  édition  de  la  Fie  de  Louis  le  Gros  fut  don- 
née dans  une  collection  publiée  par  les  soins  de  Pierre  Pi- 
thou,  et  comprenant  diverses  chroniques  des  onzième,  dou- 
zième et  treizième  siècles.  Elle  parut  en  1596,  à  Francfort, 
chez  les  héritiers  d'André  Wechel*.  C'est  cette  édition  qui 
a  été  désignée  dans  les  suivantes  et  dans  celle-ci  sous  le  nom 
à^editio  germanica.  En  1641,  André  Duchesne  la  réimprima 
dans  ses  Scriptores  Historiée  Francorum  ',  en  redressant  une 
quantité  d'inexactitudes  à  l'aide  de  deux  manuscrits,  appar- 
tenant, l'un  au  célèbre  avocat  Antoine  Loisel,  l'autre  à 
l'abbaye  de  Saint-Denis.  L^édition  d«s  Bénédictins,  faisant 
partie  du  grand  recueil  commencé  par  D.  Bouquet*,  est  de 
1781,  et  fut  établie  tant  sur  la  précédente  que  sur  quatre 
manuscrits,  dont  il  va  être  parlé.  Elle  constituait  à  son  tour 
un  progrès  notable,  par  la  restitution  d'un  grand  nombre 
de  bonnes  leçons,  et  par  l'addition  de  notes  éclaircissant 
bien  des  points  douteux.  Une  traduction  française  parut 

i .  ^Si  quis  verà  infirmitatis  illius  quâ  decubuit  {rex)  etnpiS" 
tiam,.,,  pleniùs  scire  desiderata  quasdam  lectiones^  quXy  à  Sugerio 
virosapienti  editXy  in  ejus  anniçersario  leguntur,  studiosê  revolvat.m 
Chron.  de  Morigny,  dans  Duchesne,  IV,  382. 

2.  y.  le  P.  Lelong,  Bibl.  hist.^  II,  75;  Hist.  litt.  de  la  France, 
XII,  395.  Je  dois  avertir  ici  que  les  Bénédictins  ont,  par  erreur, 
attribué  plusieurs  variantes  à  Fréher,  qui  n'a  jamais  édité  la  Fie 
de  Louis  le  Gros.  Leur  méprise  provient  de  ce  que  le  recueil  du 
savant  allemand  {Corpus  francicx  historié)  et  celui  de  Pithou 
furent  publiés  chez  le  même  libraire,  et  se  trouvent  d'ordinaire 
réunis  ensemble.  On  trouvera  donc  plus  loin  le  nom  de  Fréher 
mis  pour  Pithou  dans  quelques  notes  reproduites  au  bas  des 
pages  d'après  les  Bénédictins. 

3.  Tome  IV|  p.  281.  ^  4.  Tome  XII,  p.  10. 
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aussi,  en  1 825,  dans  les  Mémoires  relatif^  h  V Histoire  de 
France^  de  M.  Guizot  *. 

Pour  ofiVir  au  public  studieux  uu  texte  encore  plus  sfir, 
j'ai,  sans  négliger  d*utiliser  ces  différentes  publications, 
coUatiunné  l*un  après  Vautre  tous  Ic^  manuscrits  subsistant 
aujourd'hui,  c*esuà-dire  les  suivants  : 

1*  N*  133  du  fonds  Notre-Dame  (bibliothèque  Impé- 
riale). Ce  manuscrit,  provenant  de  Tancienne  bibliothè- 
que de  Tégllse  de  Paris,  ne  contient  qtie  trois  fragments 
de  la  Kie  de  Louis  le  Gros ,  précédés  ou  suivis  de  diffé- 
rentes chroniques,  et  intercalés  en  partie  dans  celle  de 
Guillaume  de  Malmesbury  :  on  trouvera  indiqués  en  note 
les  endroits  du  texte  où  chacun  d'eux  commence  et  finit. 
Bien  qu'étant  Incomplet,  le  manuscrit  133  a  une  grande 
importance,  en  raison  de  6on  antiquité.  L^écriture  est  du 
douzième  siècle,  et  cette  daté  est  précisée  davantage  encore 
dans  le  titre  d'un  chapitre  ajotité  par  la  même  main  à  la  fin 
du  volume,  titre  ainsi  conçu  :  «  De  nostri  temporis  conctlio^ 
à  papa  Alexandro  III  Romse  celebrato,  »  Et  un  peu  plus 
loin  se  trouve  désignée  Tannée  1179,  qui  est,  en  effet,  celle 
du  concile  en  question.  Ainsi,  le  rédacteur  était  presque  con- 
temporain de  Suger.  Cet  exemplaire  est  peut-être  un  de 
ceux  dont  s'est  servi  Ducliesne  ;  car  une  note,  inscrite 
sur  le  premier  feuillet,  montre  qu'il  a  appartenu  à  Loisel, 
lequel  l'avait  «  achaptë  d'ung  crocheteur,  à  Paris,  le  16 
avril  1590.  » 

V  N^  135  du  même  fonds.  Le  manuscrit  ainsi  coté  est 
au  moins  aussi  ancien  que  le  précédent,  à  en  juger  par 
l'écriture  et  en  particulier  par  les  cédilles  employées  pour 
désigner  les  a?.  Il  porte  également  la  marque  de  la  bibUo- 


I.  Tome  VIII.  Il  faut  encore  citer,  pour  être  complet,  la 
réimpression  faite  plus  récemment  dans  la  Patrologie  de  M.  l'abbé 
Migne ,  dont  le  tome  GLXXXVI  contient  une  partie  des  œuvres 
de  Suger. 


J  > 
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thèque  de  Téglise  de  Paris  et  celle  de  Loisel.  Les  Béné* 
dictins  ne  paraissent  pas  Ta  voir  connu,  non  plus  que  le 
n®  133.  Comme  dans  celui-ci,  les  folios  ne  sont  pas  numéro- 
tés :  c'est  vers  le  milieu  que  commence  la  f^ie  de  Louis  le 
Grosj  après  un  fragment  de  chronique.  Les  derniers  cha- 
pitres manquent,  à  pailir  de  la  moitié  du  vingt*sixième. 

3®  N^  543  de  la  bibliothèque  Mazarine.  Celui-ci,  comme 
il  a  été  dit,  provient  de  Tabbaye  de  Saint-Denis.  C'est  le  plus 
ancien  après  ceux  du  fonds  Notre-Dame  ;  il  présente  encore 
des  e  cédilles,  mais  non  partout.  L'ouvrage  de  Suger,  com- 
plet et  transcrit  très-correctement,  y  est  intitulé  :  Cronica 
abhatis  S,  Djonisii.  U  occupe  les  feuillets  232-266,  et  vient, 
comme  dans  les  autres,  à  la  suite  de  fragments  de  divers 
historiens.  Cet  exemplaire,  qu'on  peut  considérer  comme  le 
meilleur,  parait  être  le  même  que  celui  dont  les  Bénédictins 
se  sont  servis,  et  qu'ils  désignent  sous  le  nom  de  codex  San- 
Dionysianus.  Toutefois,  ils  n'y  avaient  point  recueilli  un 
certain  nombre  de  bonnes  leçons,  qu'on  trouvera  rétablies 
dans  la  présente  édition. 

40  ^0  12  710  du  fonds  latin  de  la  bibliothèque  Impériale 
(autrefois  n^  1085  du  fonds  Saint-Germain).  C'est  un  de  ceux 
qu'autilisésD.  Bouquet.  Il  appartenait  de  son  temps  à  Saint- 
Germain-des-Prés,  et  contient  le  texte  entier  de  la  f^ie  de 
Louis  le  Gros  (f*  12-25).  L'écriture  est  du  treizième  siècle. 

50  N^  5925  du  même  fonds.  Manuscrit  copié  vraisembla- 
blement, au  quatorzième  siècle,  par  un  religieux  de  Saint- 
Denis,  et  portant  des  notes  ajoutées  en  marge  par  Jacques 
du  Breuil,  moine  de  Saint-Germain-des-Prés.  La  Kie  de 
Louis  le  Gros  (?•  199-232)  y  est  suivie  de  la  Fie  de 
Louis  VII j  attribuée  quelquefois  à  Suger. 

6<»  N**  6265  du  même  fonds.  La  date  de  cet  exemplaiie 
est  inscrite  au  f®  80  :  il  n'a  été  écrit  qu'en  l'an  1515,  et 
paraît  avoir  appartenu  un  peu  plus  tard  à  Claude  Fauchet. 
Comme  le  précédent,  il  a  fait  partie  de  l'ancien  fonds  d 
la  bibliothèque  du  Roi,  et  a  passé  par  les  mains  des  Béné- 
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dictins.  Un  fragment  de  la  Vie  de  Louis  Fil  y  figure  pa- 
reillement à  la  suite  de  celle  de  son  père,  qui  remplit  les 
cinquante  et  un  premiers  feuillets. 


II.  Mémoire  de  Suger  sur  son  administration  abbatiale, 
Suger  était  depuis  vingt-trois  ans  à  la  tête  de  son  abbaye, 
lorsque  ses  religieux  le  conjurèrent,  en  chapitre,  de  con- 
signer par  écrit  les  résultats  de  sa  laborieuse  et  féconde 
administration.  Cédant  à  leurs  instances,  comme  il  le  ra- 
conte lui-même  dans  son  prologue,  il  écrivit  ce  mémoire, 
qui  occupe  la  seconde  place  dans  ses  œuvres,  quoiqu*il  dût 
occuper  la  troisième  selon  Tordre  chronologique.  Il  le 
commença  Tan  1145.  Son  église  étant  terminée,  le  vaste 
domaine  de  son  monastère  agrandi  et  reconstitué,  Fillustre 
abbé  pouvait  librement  regarder  en  arrière,  et  consacrer 
à  la  rédaction  quelques  heures  de  loisir,  en  attendant  que 
les  embarras  de  la  régence  vinssent  Tabsorber.  Il  est  fort 
probable  qu'il  avait  terminé  sa  tâche  avant  que  ce  nouveau 
fardeau  lui  eût  été  imposé,  en  1147. 

C'est  Tœuvre  de  sa  vie  que  Suger  a  racontée  dans  son  mé- 
moire :  Tabbaye  de  Saint-Denis  fut  toujours  T&me  de  ses 
travaux,  le  centre  de  ses  affections,  comme  elle  avait  été, 
suivant  son  expression,  sa  nourrice.  Dans  la  première  par- 
tie du  livre,  qui  traite  de  Taccroissement  et  de  F  améliora- 
tion des  propriétés  du  monastère,  il  se  montre  Tadministra- 
teur  intègre,  l'économe  sévère  et  zélé  qu'on  retrouve,  dans 
le  gouvernement  du  royaume,  aux  prises  avec  toutes  les  am- 
bitions et  toutes  les  convoitises  des  ennemis  de  la  couronne. 
C'est  ainsi  qu'on  le  voit,  à  force  de  démarches,  obtenir 
du  pape  et  du  roi  la  restitution  du  prieuré  d'Argenteuil  à  ses 
religieux,  affaire  épineuse,  pour  la  solution  de  laquelle  il 
avait  compulsé  tous  les  parchemins  poudreux  de  rsd>baye^ 

i,  V.  page  160, 


X  NOTICE 

La  seconde  partie,  consacrée  à  la  reconstruction  et  aux  em- 
bellissemetits  de  la  Bomptueuse  basilique  de  Saint-Denis, 
révèle  en  lui  un  architecte  habile,  un  artiste  délicat,  sachant 
i*estaurer  les  vieilles  œuvres  d'art  et  ne  pas  tout  sacrifier  au 
goût  du  neuf.  Ces  quelques  pages  sont  particulièrement  pré- 
cieuses pour  l'archéologie,  pour  Thistoire  de  la  sculpture, 
de  Toifévrerie,  de  la  ciselure,  de  la  peinture  sur  verre.  On 
y  rencontre  la  trace  de  ce  grand  mouvement  architectural, 
qui,  parti  de  Laon  vers  le  commencement  du  siècle,  reçut 
à  Saint-Denis  une  impulsion  si  féconde,  et  que  le  concours 
empressé  des  populations  contribuait  puissamment  à  déve- 
lopper. Les  merveilles  décrites  par  Suger  n'ont  pas  toutes 
disparu,  heureusement  :  il  serait  intéressant  d'aller,  son  livre 
à  la  main,  étudier  celles  qui  subsistent  encore,  comme  le 
portail  du  milieu  ou  quelques-uns  de  ces  vitraux  ornés 
de  légendes  qu'il  fit  peindre  par  des  maîtres  de  différentes 
nations*. 

Le  mémoire  de  Suger  fut  publié  pour  la  première  fois  par 
Duchesne,  en  1641,  sous  le  titre  suivant:  Sugerii  abbatis 
liber  de  rébus  in  adminlsiratione  sud  gestis*»  Félibien  le 
reproduisit,  en  1706,  dans  les  preuves  de  son  Histoire  de 
r abbaye  de  Saint-Denis j  et  D.  Bouquet,  en  1763,  en  inséra 
la  seconde  partie  dans  le  grand  recueil  des  Historiens  de  la 
France'.  Duchesne  en  avait  pris  le  texte  dans  un  manuscrit 
de  l'abbaye  de  Saint-Denis^  le  même,  selon  toute  appa- 
rence, qui  porte  aujourd'hui  le  n*  13835  du  fonds  latin 
la  bibliothèque  Impériale  (autrefois  n°  1072' du  fonds 
Snint-Gcrmain).  L'exemplaire  ainsi  coté  provient,  en  effet, 
de  Snint-Deuis:  c'est  le  seul  que  l'on  conserve  aujourd'hui, 

i.  V.  page  204. 

2.  Duchesne,  Hist,  Franc.  »5«-/;;/.,  IV,  28i. 

3.  Félibien,  preuves,  p,  glxiu  ;  D.  Bouquet,  XII,  96.  Féli- 
bien en  donna  de  plus  Tanalyse  dans  le  corps  de  son  ouvrage; 
Doublet  en  avait  fait  autant  dès  1625,  d'après  un  manuscrit, 
dans  son  Histoire  de  l'abbaye  de  S.  Denys* 
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et  ancun  des  éditeurs  n'ea  cite  d* autre.  Il  paraît  avoir  été 
écrit  au  douzième  siècle,  et  présente,  comme  on  le  voit , 
une  double  autorité  :  aussi  toutes  les  variantes  qu*il  ren- 
ferme ont-elles  été  introduites  dans  cette  édition.  Mais  il  a 
été  intitulé  à  tort,  à  une  époque  postérieure,  Gesta  Suggerii 
abbatis;  ce  qui  pourrait  le  faire  confondre  avec  la  Kie  de 
Sugerj  par  son  secrétaire  Guillaume.  Peut-être  même  est-ce 
une  méprise  semblable  qui  a  fait  parfois  attribuer  à  ce 
dernier  le  mémoire  de  son  abbé:  cette  opinion  n'a,  du 
reste,  aucun  point  d*appui,  et  le  style  comme  le  ton  gé- 
néral du  livre  fourniraient ,  quoi  qu'en  aient  pensé  Du- 
cfaesne  et  le  baron  d'Auteuili  des  arguments  suffiss^nts  pour 
la  réfuter. 


^  m.  De  la  consécration  de  V église  de  Saint-Denis.  Avant 
de  réunir  en  un  même  tableau  tous  les  résultats  de  son 
administration,  Suger  avait  déjà  relaté,  dans  un  opuscule 
spécial,  les  circonstances  de  la  reconstruction  et  de  la  dédi- 
cace de  son  église.  Cest  immédiatement  après  cette  dernière 
cérémonie  qu'il  en  entreprit  le  récit;  car,  dans  l'ouvrage 
précédent,  écrit  en  1145,  celui-ci  est  cité  comme  achevé^  : 
on  peut,  par  conséquent,  en  rapporter  la  rédaction  à  l'année 
même  de  la  consécration  de  la  nouvelle  basilique  (1143). 
L'auteur  y  a  intercalé  un  assez  long  fragment  d'une  de  ses 
diartes,  donnée  vers  1140,  fragment  relatif  à  la  pose  des 
premières  pierres  et  à  la  dédicace  des  chapelles,  qui  ve- 
naient d'avoir  lieu  '•  Il  nous  a  laissé,  un  peu  plus  haut,  des 
traits  remarquables  de  la  persévérance  opiniâtre  avec  la- 
quelle il  poursuivait  l'exécution  de  son  monument.  N'est-ce 
pas  un  spectacle  étonnant  que  celui  de  ce  petit  homme  au 
corps  débile,  dévoré  par  la  fièvre  de  l'activitéi  s'enfonçant 

1.  V.  page  189. 

S,  a.  les  deux  textas,  pages  2S5-S27  et  857-359. 
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lui-même  dans  les  forêts  les  plus  impénétrables  pour  y 
trouver^  contre  Topinion  de  tous,  les  grosses  poutres  qui 
manquent  i  ses  ouvriers,  inspectant  les  palais  antiques  de 
Rome  pour  y  chercher  des  colonnes  de  marbre,  imaginant, 
pour  en  venir  à  ses  fins,  les  combinaisons  les  plus  auda- 
cieuses, comme  de  faire  transporter  ses  matériaux,  sur 
mer,  par  les  Sarrasins*? 

Le  livre  de  la  Consécration  de  V église  de  Saint'Denis 
offre  donc  le  même  genre  d'intérêt  que  le  précédent.  Gomme 
lui,  il  a  été  publié  en  premier  lieu  parDuchesne,  en  1641  ,d*a 
près  un  manuscrit  de  la  bibliothèque  de  Claude- Alexandre 
Petau'.  Les  deux  dernières  pages,  qui  manquaient  dans  cet 
exemplaire,  ont  été  restituées  en  1723  par  Mabillon,  dans 
ses  Vetera  Analecta^  conformément  à  un  manuscrit  de  Tab- 
baye  de  Saint-Victor'.  Le  texte  a  été  donné  ensuite,  d'après 
Duchesne  et  Mabillon,  intégralement  par  Féliblen,  et  in-^ 
complètement  par  D.  Brial*.  Les  originaux  ayant  disparu, 
j'ai  dû  me  guider  uniquement  sur  ces  différentes  repro- 
ductions. 


IV.  Lettres.  Nous  sommes  loin  de  posséder  toutes  les 
lettres  écrites  par  Suger.  Il  ne  nous  en  reste  que  vingt-six. 
Mais  ce  sont,  heureusement,  celles  qui  correspondent  à  la 
période  la  plus  importautede  sa  vie  (1146-1151).  Ces  docu- 
ments sont  des  témoins  irrécusables  de  sa  sollicitude  pour 


\.  V.  pagesîi9,  221,222. 

2.  Hist.  Francor,  Script.,  IV,  350.  Duchesne,  en  cet  endroit, 
applique  à  tort  à  la  dédicace  de  Féglise  la  date  de  H  40,  qui  est 
seulement  celle  de  la  consécration  des  chapelles  reconstruites 
d'abord.  La  première  de  ces  cérémonies  se  fit  trois  ans  plus  tard. 
V.  pages  227,  414. 

3.  Fei.  Anal.y  p.  463. 

4.  Félib.,  preuves,  p.  glxxxvii  ;  Rer.  Gallic.  Script,^  XIV, 
312.  Doublet  et  Félibien  Tont  également  analysé. 
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leê  intérêts  du  roi,  surtout  durant  la  croisade.  Qu^il  s'adresse 
aux  barons,  au  clergé,  au  pape,  il  fait  preuve  d*un  dévoue- 
ment toujours  égal,  et  ce  dévouement  prend,  envers  le  fils 
du  prince  qui  avait  été  son  ami,  tout  le  caractère  de  Taffec- 
non  paternelle.  U  n'est  rien  de  plus  touchant  que  ses  instances 
pour  rappeler  Louis  le  Jeune  dans  son  royaume,  si  ce  n'est 
peut-être  les  derniers  conseils  qu'il  donne  à  ce  monarque  au 
moment  de  mourir,  en  l'engageant  à  garder  toujours  avec 
lui  la  lettre  qui  les  contient*. 

On  ne  connaîtrait  qu'imparfaitement  la  nature  et  l'éten- 
due des  relations  du  ministre  de  Louis  YII,  si  l'on  se  bor- 
nait à  consulter  les  épîtres  émanées  de  sa  main.  Dans 
l'impossibilité  d'insérer  in  extenso  celles  qui  lui  furent  adres- 
sées par  une  foule  de  personnages  contemporains,  j'en  ai 
dressé  une  liste  complète,  indiquant  la  date  et  l'objet  de 
chacune,  ainsi  que  les  différentes  sources  qui  les  renferment. 
Cette  nomenclature,  comprenant  l'analyse  de  cent  cin- 
quante-six pièces,  a  été  placée  à  la  suite  des  Lettres  de  Suger. 

C'est  encore  l'infatigable  Duchesne  qui  mit  au  jour  la 
plus  grande  partie  d'une  aussi  vaste  correspondance'  :  un 
au  seulement  avant  lui,  Baudouin  avait  traduit  eu  français 
quarante-six  lettres,  tirées  d'un  manuscrit  latin'.  Aux  cent 
cinquante-sept  qui  figurent  dans  le  recueil  du  premier, 
Martène  en  ajouta  vingt  et  une,  en  1717^.  Les  continua- 
teurs de  D.  Bouquet  les  reproduisirent  presque  sans  ex- 
ception, au  commencement  de  ce  siècle,  et  en  donnèi*ent 
encore  quelques  autres,  puisées  dans  différentes  collections*. 

i.  V.  pages  258,  280. 

2.  Hist.  Francorum  Script.^  IV,  491 . 

3.  BaLudovin^  Le  Ministre  fidèie^  eic,^  Paris,  1640,  m-8^ 

4.  Thesaur,  Anecd.y  I,  414.  Duchesne  en  donne  164;  mais, 
sur  ce  nombre,  il  y  en  a  huit  qui  ne  sont  ni  adressées  à  l'abbé 
Snger,  ni  écrites  par  lui. 

5.  Rer.  Gall.  Script.^  tomes  XV  et  XVI.  Les  autres  éditions  se- 
ront citées  au  bas  des  lettres. 
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Mais  on  ne  rencontrera  qu'ici  la  totalité  groupée  ensemble, 
dans  Tordre  chronologique. 

Le  manuscrit  14  192  du  fonds  latin  de  la  bibliothèque 
Impériale,  écrit  au  treizième  siècle,  est  le  seul  où  on  re- 
trouve aujourd'hui  des  lettres  de  Suger  ;  il  nous  a  fourni  des 
variantes  utiles  pour  cinq  d'entre  elles '• 


IV.  Chartes.  La  partie  la  moins  connue  peut^tre  des 
œuvres  de  notre  auteur  est  la  série  des  actes  qu^il  rédigea 
comme  abbé  de  Saint*-Denis.  Et  cependant  ces  documents 
contiennent  l'expression  de  ses  plus  intimes  pensées;  ils 
forment  le  complément  et  les  preuves  du  mémoire  sur  son 
administration  abbatiale.  Les  uns  ont  pour  objet  des  fonda- 
tions pieuses,  comme  son  testament,  pièce  très-remarquable 
et  dont  le  début  surtout  est  plein  d'élévation  :  Suger  récrivit 
dès  11 37,  six  semaines  avant  la  mort  du  roi,  dont  les  symp- 
tômes étaient  bien  faits  pour  évoquer  dans  son  esprit  Tidée 
de  sa  propre  fin.  Les  autres,  conçus  dans  un  but  d'huma- 
nité non  moins  noble,  améliorent  la  condition  des  reli- 
gieux et  des  hoounes-liges  du  monastère.  Tels  sont,  par 
exemple,  celui, qui  affranchit  les  habitants  de  Saint-Denis  et 
de  Saint-Marcel  des  servitudes  de  la  main-morte,  et  celui  qui 
crée  le  village  de  Yaucresson  sur  un  territoire  jusque-là 
inculte  et  mal  famé.  Cette  dernière  fondation  devint  le  type 
des  ifiltes  neuves  qui  se  multiplièrent  depuis  lors  dans  le 
domaine  royal,  particulièrement  sous  Louis  VII,  et  qui 
furent  de  véritables  bienfaits  pour  la  classe  agricole. 

Disséminées  dans  Doublet,  dans  Duchesne,  dans  Féli- 
bien',  les  chartes  de  Suger  ont  été  réunies  ici,  au  nombre 


4 .  Ce  manascrit,  classé  autrefois  dans  le  fonds  de  Saint-Germain, 
sons  le  n*  1085*,  renferme  en  toutvingt-qaatre  lettres,  tant  éma- 
nées de  Suger  qu'à  lui  adressées. 

2.  Doublet, p. 488, 856-876.— Duch.,  IV,546.  — Félib.,  preu- 
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de  treize^  selon  la  méthode  employée  pour  les  Lettres.  Je 
les  ai  iaît  suivre  également  d*un  indei^  analytique  de  tous  les 
tctes  relatifs  à  sa  personne,  c'est-à-dire  conclus  avec  sa 
participation,  adressés  à  lui,  ouïe  meutionnaut  simplement  s 
ceux-ci  forment  un  total  de  quarante-deux.  Mais,  pour  les 
deux  catégories  de  pièces,  ce  sont  les  originaux  et  les  car- 
tulaires  conservés  aux  Archives  de  TEmpire  qui  m*oqt  prin- 
cipalement servi  de  guides.  J*ai  même  puisé  à  cette  source 
précieuse  plusieurs  documents  inédits,  la  donation  de  Suger 
à  Tabbaye  de  Longpont,  et  quelques  autres  figurant  dans 
Tindex. 


y.  yie  de  Suger,  Lorsque  Suger  mourut,  il  se  produisit 
dans  le  monastère  de  Saint-Denis  un  de  ces  revirements, 
use  de  ces  réactions  qui  accompagnent  presque  toujours  les 
changements  d'administration.  Sa  famille  et  ses  amis  les  plus 
dévoués  furent  disgraciés  par  son  successeur  Odon  de  Deuil, 
qu'il  avait  cependant  fait  élire  abbé  de  Gompiègqe  deux  ans 
auparavant.  C'est  sous  l'impression  de  cette  brouille,  et  pour 
r^ndi*e  à  certains  dénigrements  injustes,  dont  Técbo  Tin- 
dignait,  que  le  frère  Guillaume,  retiré  ou  relégué  lui-même 
au  prieuré  de  Saint-Deois-en-Vaux,  dans  le  Poitou,  semble 
avoir  pris  la  plume,  pour  retracer,  avec  un  enthousiasme 
sincère,  les  belles  actions  du  protecteur  qu'il  venait  de  per- 
dre. Ce  reb'gieux  nous  apprend  lui-même  que  son  abbé 
Tavait  admis  dans  son  intimité  *  :  on  a  induit  de  son  récit, 
avec  assez  de  vraisemblance,  qu'il  avait  rempli  auprès  de 
Sogar  les  fonctions  de  secrétaire.  Quoi  qu'il  en  soit,  sa  com- 


tes, p.  xcvi.  On  en  trouve  aussi  qaelques-unes  dans  les  Monu- 
ments historiques  récemment  publiés  par  M.  Jules  Tardif. 

f .  y.  page  386.  On  peut  consulter,  sur  le  frère  Guillaume,  la 
colkction  de  D.  Bouquet  (t.  XII,  p.  vui  et  102)  et  V Histoire  litté- 
raire^  XII,  545. 
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position  avait  sa  place  marquée  dans  ce  volume,  noû-seule' 
ment  par  son  objet,  mais  par  sa  valeur  propre,  et  par  Tim- 
portance  des  renseignements  qu'elle  nous  fournit.  Elle  est 
divisée  en  trois  livres  et  dédiée  à  Geoffroy,  un  autre  moine 
de  Saint-Denis,  qui  avait  fait  promettre  à  Guillaume,  en  se 
séparant  de  lui,  d'exécuter  ce  travail.  L'auteur  y  a  joint,  en 
guise  d'appendice,  la  letUre  encyclique  adressée  par  le  mo- 
nastère à  tous  les  fidèles  à  T  occasion  de  la  mort  de  son 
abbé,  lettre  dont  la  rédaction  lui  avait  été  confiée',  et  où 
sont  relatés  les  détails  de  la  fin  la  plus  édifiante. 

La  Fie  de  Suger  est  encore  un  panégyrique,  si  Ton  veut  ; 
mais  elle  est  pleine  de  traits  intéressants,  dont  la  nature 
même  démontre  l'authenticité.  Il  n'y  a  point  de  plan  :  Guil- 
laume accueille  pêle-mêle,  il  Tavoue,  tous  les  souvenirs  qui 
se  pressent  dans  son  esprit.  Et  pourtant,  le  lecteur  charmé  le 
suit  sans  fatigue,  soit  dans  l'humble  cellule  où  le  ministre  de 
deux  rois  expiait  le  faste  de  sa  jeunesse,  soit  dans  ces  réu- 
nions du  soir  où  il  déroulait  à  ses  moines,  surpris  d'une 
science  si  longue,  l'histoire  de  son  pays  ou  les  gestes  des 
preux  {gesta  virorum  fortium)  '.  L'éloge  des  qualités  de  son 
héros  occupe  le  frère  Guillaume  beaucoup  plus  que  la  nar- 
ration ou  l'appréciation  de  ses  actes  les  plus  importants  : 
mais  on  aime  toujours  à  pénétrer  dans  la  vie  intime  des 
hommes  illustres,  et  le  confident  de  Suger  nous  procure 
amplement  ce  plaisir. 

Son  ouvrage,  lorsque  les  Bénédictins  l'insérèrent  dans  le 
recueil  des  Historiens  de  la  France,  avait  eu  déjà  trois  édi- 
teurs :  le  baron  d'Auteuil(1642),  François  Duchesne  (1648), 
et  Félibien  (1706)'.  Une  traduction  française  en  fut  donnée 
dès  1640  par  Baudouin,  et  une  autre  dans  la  collection  de 


i.  V.  page  403.  —  2.  V.  pages  3f  9,  302. 

3.  Her.  Gallic.  Script, y  XII»  102.  — F.  Duchesne,  Sugcrii  Fita^ 
Paris,  1 648,  in-8^.  — •  D'Âuteuil,  Hist.  des  ministres  dÉtaty  p.  276. 
—  FélibieD,  Hist.  de  tahbaye  de  S,  Denys^  preuves,  p.  cxciv. 
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M.  Giiîzot,  en  1825* .  On  en  possède  le  texte  complet  en  tête 
d*an  manuscrit  du  treizième  siècle,  que  j'ai  coUadonné  :  c'est 
le  numéro  14  192  du  fonds  latin  de  la  bibliothèque  Impé- 
nale, qui  contient  à  la  siiite,  comme  je  Tai  dit,  plusieurs  let- 
tres de  Suger. 

L*abbé  de  Saint-Denis  n*a-t-il  point  laissé  d'autres  écrits 
que  ceux  qu'on  trouTera  reproduits  dans  cette  édition  ?  Il 
avait  certainement  commencé,  dans  les  dernières  années  de 
sa  yie,  une  Histoire  de  Louis  le  Jeune  :  la  mort  l'interrom- 
pit, comme  l'atteste  le  frère  Guillaume'.  Mais  des  deux 
dironiques  qui  nous  sont  parvenues  sous  ce  titre,  aucune  ne 
paraît  être  son  osuvre,  même  en  supposant  que  la  partie 
postérieure  à  1 161  ait  été  ajoutée  par  un  continuateur.  Les 
auteurs  de  V  Histoire  littéraire  ont  donne  sur  ce  point  des 
explications  assez  convaincantes  pour  qu'il  soit  inutile  d'y 
revenir,  malgré  les  conclusions  opposées  de  D.  Gervaise  et 
de  Sainte-Palaye '.  Il  en  est  de  même  d'une  partie  des 
chroniques  de  Saint-Denis,  qui  avait  été  également  attribuée 
à  notre  auteur  :  un  savant  mémoire  de  M.  Lacabane,  inséré 
en  1841  dans  k  Bibliothèque  de  l'École  des  Chartes*,  a  dé- 
montré la  fausseté  de  cette  opinion.  La  chronique ^nf  cycles 
paschales  prétend,  il  est  vrai,  que  Suger  travaillaità  l'histoire 
de  France  à  l'époque  de  son  élection  :  «  Temporibus  illis 
historiae  Prancorum  scriptor  erat*.  »  Toutefois  cette  phrase, 
si  die  ne  renferme  pas  un  anachronisme,  doit  être  prise 
dans  un  sens  général,  et  s'appliquer,  soit  à  une  collabora- 
tion, soit  k  quelque  travail  préparatoire  sur  le  règne  de 
Louis  le  Gros.  C'est  encore  avec  moins  de  fondement  qu'on 


i.  Baudouin,  op,  cit,^^Gvàioi^Mém.relat»àthist,  de  France^ 
Vm,  1G3. 
2.  V.  page  382.  —  3.  Hist.  litt.^  XII,  403. 

4.  T.  Hjf.^l^BecherehesMurforiginedesehroniquesdeS.Dms. 

5.  V.  ci-dessous,  p.  413. 
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a  Toolu  Aiire  remonter  à  la  même  origine  Ylnsêitutiom  de  la 
paix  ou  la  charte  communale  de  Laon,  donnée  en  1 1 28  Ml 
est  hors  de  doute  qu*on  peut  légitimement  chercher  dans 
les  actes  du  roi  la  trace  de  Tinfluence  et  de  Tesprit  de  son 
conseiller  :  mais  vouloir  que  celui-ci  ait  tenu  la  pltmie,  cela 
ne  saurait  être  sans  des  indices  probants  ;  et  le  choix  qui 
fut  fait  de  son  neveu,  le  chancelier  Simon,  pour  lire  cette 
charte  de  commune  en  assemblée  solennelle,  n*est  pas  une 
raison  suflSsante.  Il  faut  donc  accepter  pour  authentiques 
tous  les  écrits  qui  portent  le  nom  de  Suger  dans  les  manus- 
crits, et  n*aocepter  que  ceux-là.  Cette  règle,  qui  est  la  plus 
simple,  est  souvent  la  meilleure. 

Je  n*ai  rien  dit  du  style  des  différents  ouvrages  mention- 
nés ci-dessus,  afin  de  présenter  ensemble  les  quelques  obser- 
vations qui  s*7  rapportent.  A  en  croire  le  frère  Guillaume, 
la  langue  de  Suger  ne  serait  rien  moins  que  splendide  ^«  Selon 
certains  critiques,  son  témoignage  a  autant  de  valeur  que 
sa  latinité  en  a  peu'.  Sans  tomber  dans  rexagération,  on 
peut  reconnaître  que  son  texte  est  plein  d*obscurités,  de 
périphrases  pénibles,  d*antithèses  heurtées,  de  rapproche- 
ments qui  sentent  le  jeu  de  mots  ;  ces  dèEaiuts,  quoique  plus 
saillants  chez  lui  que  ches  beaucoup  d'autres,  étaient  du 
goAt  de  Tépoque  et  partagés,  dans  une  certaine  mesure, 
par  ks  meilleurs  esprits.  Aussi  le  biographe  contemporain 
a-t-fl  pu  sincèrement  admirer  ce  que  les  modernes  litté- 
rateurs ne  sauraient  souffirir.  Malheureusement,  le  lecteur 
sera  parfois  arrêté  par  des  inconvénients  plus  graves ,  des 
fautes  de  granunaire,  des  constructions  vicieuses,  et  mima 
quelques  barbarismes  inconnus  dans  la  basse  latinité.  Il 
suffit  qu'il  soit  averti,  et  qu'il  se  rappelle  que  les  scribes 


1.  Huguenin,  Sageret  la  monarchie  française^  199-201. 

2.  V.  page  382. 

3.  «  Mis  faiê9  are  wiluahle^  his  Uain  exécrable.  »  Sharon  Tarner, 
History  of  England  duringtlte  middle  age^  1,  i8d. 
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du  moyen  âge  soût  fréquemment  les  aateai*s  de  ces  incor- 
rectionsi  dont  le  redressement  n'appartient  pas  tout  entier 
aux  éditeurs.  Du  reste^  il  trouvera  des  compensations  dans 
quelques  morceaui  brillantSi  où  Thistorien  se  révèle  d'une 
fiiçon  inattendue.  On  dirait  qu'à  certains  moments  son 
imagination  s'éveille  :  lorsqu'il  a,  par  exemple^  quelque 
bataille  ou  quelque  drame  à  raconter,  ses  acoents  s'ani- 
ment, et  une  certaine  mise  en  scène  vient  colorer  son  récit. 
L'épisode  le  plus  remarquable  en  ce  genre  est  l'histoire  du 
meurtre  du  seigneur  de  la  Roche -Guyon  par  son  beau- 
père  Guillaume.  Le  tableau  de  l'épouse  échevelée  se  jetant 
sur  le  cadavre  de  son  mari,  ses  lamentations,  son  dés- 
espoir, tout  cela  est  tracé  de  main  de  maître  ^  Le  siège 
du  Puiset  fait  aussi  l'objet  d'une  description  heureusement 
conduite,  qui  trahit  le  témoin  oculaire  '.  Il  faut  signaler  éga- 
lement, au  début  de  la  f^ie  de  Louis  le  Gros^  un  essai  de 
parallèle  entre  Guillaume  le  Roux  et  le  prince  Louis,  son 
adversaire,  essai  sortant  des  banalités  de  la  chronique,  et 
paraissant  inspiré  par  les  souvenirs  de  l'antiquité*. 

C'est  que  Suger,  plus  qu'aucun  de  ses  contemporains 
peut-être^  était  nourri  de  la  lecture  des  écrivains  anciens, 
sacrés  et  profanes;  et  on  peut  s'étonner  à  bon  droit  que,  les 
ayant  tellement  pratiqués,  leur  ayant  emprunté  un  si  grand 
nombre  de  pensées,  il  ne  se  soit  point  approprié  davantage 
leurs  meilleures  qualités^  qui  sont  celles  de  la  forme.  Le 
frère  Guillaume  nous  apprend  qu'il  avait  toujours  a  la  bou- 
che quelque  citation  de  l'Écriture  ou  des  poètes  :  il  récitait 
paribis  jusqu'à  trente  vers  d'Horace,  contenant  une  moralité 
utile  ^.  Et  ici,  l'on  ne  saurait  taxer  son  secrétaire  de  com- 
plaisance :  car  il  n'est  pas  un  de  ses  livres  qui  ne  soit  émaillc 
d'une  foule  de  textes  de  Virgile,  de  Lucain,  d'Horace, 
d'Oride,  de  Térence  même,  mêlés  à  de  nombreux  passages 


I.  V,  pages  61-6S.   —  2.  V.  pages  73-76. 
3.  V.  page  10.  —  4.  V.  page  381. 
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de  TAncien  et  du  Nouveau  Testaments.  Lucain  surtout  est 
sans  cesse  mis  à  contribution  par  lui;  c*est  son  auteur  fii- 
vori,  et  la  Pharsale  est  son  poème  préféré.  J*ai  relevé  avec 
attention  ces  différents  emprunts,  que  les  éditeurs  précédents 
n*ont  pas  toujours  distingués;  mais  je  ne  répondrais  pas  de 
n*en  avoir  laissé  échapper  aucun.  On  les  trouvera  indiqués 
à  la  table  alphabétique,  au  nom  de  chaque  auteur.  Ce  petit 
dépouillement  ne  sera  peut-être  pas  jugé  inutile,  car  il  four- 
nit un  élément  de  plus  pour  établir  le  bilan  littéraire  du 
douzième  siècle.  Le  frère  Guillaume,  lui  aussi,  est  un  érudit  : 
ce  sont  les  philosophes,  comme  Sénèque  ou  Platon,  qui  lui 
sont  le  plus  fiuniiiers,  et  son  style  se  ressent  davantage  de 
leur  fréquentation.  Aussi  la  Fie  de  Suger  pacattra-^-elle 
aux  lecteurs  d*aujourd*hui  mieux  écrite  elle-même  que  les 
ouvrages  qu*elle  vante  tant. 

En  résumé,  Suger  fut  un  homme  d'action,  non  un  homme 
de  plume.  G*est  le  moine  pieux  et  savant,  l'administrateur 
habile  qui  mérite  surtout  l'auréole  dont  la  postérité  a  cou- 
ronné sa  mémoire  :  mais  ce  sont  précisément  ces  titres, 
plus  solides  que  brillants,  qui  donnent  tant  de  poids  i  sa 
parole,  tant  d'autorité  à  ses  livres.  Nous  ne  devons  pas  re- 
gretter quelques  vices  extérieurs  de  rédaction,  si  nous  son- 
geons que,  pour  se  perfectionner  dans  l'art  difficile  de  l'é- 
crivain, l'illustre  abbé  eût  dû  ravir  un  temps  précieux  au 
soin  des  grands  intérêts  de  la  France,  qui  absori)èrent  sa 
laborieuse  vie. 
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SOMMAIRE. 

I.  Précocité  du  jeune  prince  Louis,  fils  aîné  du  roi  Pbi- 
Uppe  1".  Sa  dévotion  pour  saint  Denis  et  son  église.  Il  dé> 
fend  vaillamment  le  royaume  de  son  père  contre  les 
agressions  du  roi  d* Angleterre,  Guillaume  le  Roux,  qui 
meurt  après  avoir  vu  ses  ambitions  déçues. 

II.  Différend,  suivi  de  guerre,  entre  l'abbé  de  Saint-Denis 
et  Bouchard,  seigneur  de  Montmorency.  Le  prince  Louis 
mardie  contre  Bouchard,  condanmé  au  tribunal  du  roi,  et 
le  soumet.  D  défait  aussi  Drogon,  seigneur  deMouchy-le- 
Ghàtel,  son  confédéré. 

ni.  Matthieu,  comte  de  Beaumont,  s'empare  du  château  de 
Luzardies.  Louis  le  contraint  par  les  armes  à  le  restituer 
à  son  légitime  possesseur,  Hugues  de  Glermont. 

IV.  Une  tempête  met  en  déroute  Tarmée  du  prince,  qui  al- 
lait assiéger  le  château  de  Ghambly,  appartenant  au  même 
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comte  de  Beaumonl.  Louis  organise  une  nouvelle  expédi- 
tion. Soumission  de  Matthieu. 

y.  Dévastations  d*Ebble,  comte  de  Roucy,  sur  les  domaines 
de  Téglise  de  Reims  et  les  terres  voisines.  Louis  Tamène 
par  plusieurs  victoires  à  jurer  la  paix  aux  églises. 

YL  U  venge  également  Téglise  d'Orléans  des  rapines  de 
Léon,  seigneur  de  Meung,  qu'il  force  à  se  précipiter  du 
haut  d'une  tour. 

VII.  Thomas  de  Marie  est  assiégé,  dans  son  château  de  Mon- 
taigu,  par  son  père  Enguerrand  de  Boves  et  d'autres  sei- 
gneurs. Le  prince,  trompé,  vole  à  la  défense  de  ce  tyran, 
et  délivre  Montaigu,  que  Thomas  perd  plus  tard. 

VIII.  L'importante  place  de  Montlbéry  tombe  dans  le  do- 
maine royal.  Milon  de  Troyes,  aidé  par  les  frères  Ga]> 
lande,  s'en  empare  par  trahison  :  le  prince  en  détruit  les 
fortifications. 

IX.  Boémond,  prince  d'Antioche,  épouse  à  Chartres  la 
princesse  Constance,  fille  du  roi  Philippe  V^.  Le  pape  Pas- 
cal II  vient  en  France  demander  le  secours  du  roi  contre 
l'empereur  d'Allemagne.  Conférence  de  Châlons-sur- 
Mame.  L'empereur,  après  s'être  fait  couronner  à  Rome, 
fait  arrêter  le  pape  et  les  cardinaux.  Il  est  excommunié  au 
concile  de  Vienne.  Sa  mort  et  son  châtiment. 

X.  Le  prince  Louis  attaque,  dans  le  château  de  Gournay, 
Hugues  de  Pompone,  ligué  avec  Gui  de  Rochefort  et  Thi- 
baud,  comte  du  palais.  Après  une  première  tentative  in- 
fructueuse, il  remporte  un  succès  éclatant. 

XI.  Il  marche  contre  Humbaud,  seigneur  de  Sainte-Sévère, 
et  lui  enlève  sa  terre  en  accomplissant  des  prodiges  d'au- 
dace. 

XII.  Mort  du  roi  Philippe  P''.  Ses  funérailles  et  sa  épulture 
au  monastère  de  Saint-Benoît-sur-Loire. 

XIIL  Louis  est  couronné  roi  à  Orléans  par  l'archevêque  de 
Sens,  malgré  l'opposition  du  clergé  de  Reims. 

XIV.  Le  comte  de  Corbeil  et  le  sénéchal  Ansel  de  Gar- 
lande  sont  emprisonnés  par  Hugues  de  Crécy  dans  le 
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château  de  la  Ferté-Baudouin.  Le  roi  les  délivre  par  la 
force  des  armes. 

XV.  Henri,  roi  d* Angleterre,  vient  en  Normandie  et  s^em- 
pare  de  Gisors.  Son  entrevue  avec  le  roi  de  France,  à 
Néaufle,  suivie  d'un  conmiencement  d'hostilités. 

XVI.  Gui,  seigneur  de  la  Roche-Guyon,  est  égorgé  par  son 
beau-père  Guillaume,  sous  les  yeux  de  son  épouse.  Les  ha- 
bitants du  Yexin  dénoncent  le  meurtrier  au  roi,  et  lui  font 
subir,  sur  son  ordre,  un  supplice  extraordinaire. 

XVn.  Révolte  de  Philippe,  frère  cadet  du  roi.  Ix)uis  Tas- 
siège  dans  Mantes,  et  lui  enlève  cette  place.  D  reprend  éga- 
lement Montlbéry ,  qui  avait  passé  dans  les  mains  d'Hugues 
de  Grécy,  et  en  donne  la  seigneurie  à  Milon  de  Bray. 

XVIII.  Les  déprédations  d'Hugues  du  Puiset  excitent  des 
plaintes  générales.  Son  château  est  détruit  par  le  roi,  et 
lui-même  retenu  prisonnier.  Défection  du  comte  Thibaud 
de  Chartres  et  de  plusieurs  seigneurs,  contre  lescjuels 
Louis  lutte  avec  énergie. 

XIX.  Hugues  du  Puiset  achète  sa  délivrance  en  renonçant 
au  château  de  Gorbeil. 

XX.  n  attaque  Toury,  d'où  il  est  repoussé  par  Suger .  Le  roi 
éprouve  un  échec  devant  le  Puiset,  puis  reprend  l'avan- 
tage après  des  efforts  héroïques.  Soumission  du  comte 
Thibaud. 

XXI.  Hugues  du  Puiset  se  révolte  de  nouveau,  ^a  mort. 
XXn.  Les  seigneurs  épuisés  font  la  paix  avec  Louis,  ainsi 

que  le  roi  d'Angleterre. 

XXUI.  Thomas  de  Marie  est  excommunié  dans  le  concile 
de  Beauvais,  pour  sa  tyrannie  et  ses  rapines.  Le  roi  lui 
prend  les  châteaux  de  Grécy  et  de  Nogent,  et  délivre 
Amiens  d'un  autre  oppresseur. 

XXIV.  Aymon  de  Bourbon  est  cité  devant  le  roi.  Il  est  as- 
siégé dans  le  château  de  Germigny,  et  se  soumet. 

XXY.  Le  roi  d'Angleterre  se  ligue  avec  plusieurs  seigneurs 
pour  attaquer  le  roi  de  France  sur  les  frontières  de  la 
Normandie.  Il  essuie  des  revers  de  toute  espèce  :  mais  la 
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fortune  lui  redevient  ensuite  plus  favorable,  et  Louis  est 
repoussé  dans  un  combat  (à  Brenneville). 

XXVI.  Le  pape  Gélase  II  vient  mourir  en  France.  Son  suc- 
cesseur CaUxte  II  tient  un  concile  à  Reims,  et  retourne 
à  Rome.  Suger,  en  revenant  d'une  mission  auprès  de  ce 
pontife,  est  élu  et  consacré  abbé  de  Saint-Denis. 

XXVII.  Nouveaux  voyages  de  Suger  à  Rome.  Henri,  em- 
pereur d'Allemagne,  médite  une  expédition  en  France. 
Importants  préparatifs  de  défense,  qui  lui  font  rebrous- 
ser chemin.  Le  roi  d'Angleterre  est  tenu  en  échec  de  son 
côté. 

XXVIU .  Louis  marche  deux  fois  contre  le  comte  d'Auvergne, 
et  prend  Glermont.  11  rétablit  la  paix  dans  ce  pays,  aprèsy 
avoir  reçu  l'hommage  du  duc  d'Aquitaine. 

XXIX.  Meurtre  de  Charles  le  Bon,  comte  de  Flandre, 
commis  à  Bruges  par  le  prévôt  du  chapitre  de  cette  ville 
et  ses  conjurés.  Louis  entre  en  Flandre,  punit  de  mort 
les  coupables,  et  y  établit  un  nouveau  comte. 

XXX.  Il  porte  de  nouveau  ses  armes  contre  Thomas  de 
Marie,  qui  est  fait  prisonnier  et  meurt.  Il  prend  et  dé- 
truit le  château  de  Livry,  où  il  est  blessé. 

XXXI.  Schisme  de  l'antipape  Anaclet.  Le  pape  Innocent  II 
vient  en  France,  et  reçoit  de  Louis  le  Gros,  du  roi  d'An- 
gleterre et  de  l'empereur  d'Allemagne  les  plus  grands 
honneurs.  Sa  réception  solennelle  à  Saint-Denis.  Mort  du 
prince  Philippe,  héritier  de  la  couronne,  et  sacre  de  son 
frère  cadet,  Louis.  Le  roi  est  atteint  de  la  dyssenterie. 

XXXII.  Louis  le  Gros  se  prépare  à  mourir  et  fait  une 
profession  de  foi  publique.  Son  fils  épouse  Eléonore 
d'Aquitaine.  Le  roi  retombe  malade  plus  dangereuse- 
ment. Sa  mort  (l^août  1137)  et  sa  sépulture  à  Saint- 
Denis. 
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INGIPIT     PROLOGUS    IN     GESTI8 
LUDOVIC!   REGIS   COGNOMENTO    GROSSI '• 

Domino  et  digne  reverendo  Suessionensi  episcopo 
Gosleno*y  Sugerius^,  I)ei  patientia  beati  ariopagitœ 
Dionysii*  abbas  vocatus,  Jesu  Christi  qualiscumque 
servus,  episcopo  episcoporum  episcopaliter  uniri. 

Confert  eorum  délibération!  et  judicio  et  nos  el 
Dostra  subici,  quorum  universali  judicio  odibilis  et 
amabilis  diversa  diversis  promulgabitur  censura,  cura 
nobilis  vir  sedebit  in  partis  cum  senatoribus  terras*. 
Eapropter,  virorum  optime,  etiamsi''  cathedra  non 
contulisset,  cujus  totus  sum  in  eo  cujus  totus  es  tu  (nec 
si  plus  quaeris  plus  iiabeo),  serenissimi  régis  Franco* 

i.  Hic  titulas,  codîci  12710  praefixus,  nnsquàm  alibi  nisi  in 
Ândreae  Chesnii  editione  reperitur.  Recentiorî  autem  manu  exa- 
rata  praeferunt  haec  verba,  scilicet  Fita  Ludovici  Cretssi  codex 
626S)  Cronica  abbatis  Sancti  Dyonisii  codex  543. 

S.  Sic  in  cod.  5925  et  in  Chesnianà  editione. 

3«  Goslenus  seu  Joslenus,  Sugerio  amicissimus,  Saessionensis 
episcopns  fuit  ab  anno  1 1 25  ad  annum  1  i  51  • 

4.  Suggerius  543.  Sic  saepù  scriptum  esse  in  codd.  nomen  Su- 
gerii  semel  hic  admonemus. 

5.  Dyonisii  543 ,  hic  et  aliàs  ubique,  cùm  forma  Dionisius  in 
cod.  135  frequentiùs  occuirat. 

6.  Proverb.,  xxxi,  23. 

7.  Etiam  deest  in  cod.  A  35,  et  in  edit.  Germanicà  seu  P.  Pithœi. 
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ru  m  Ludovici  gesta  approbatse  scientiae  vestrae  arbitrio 
delegamus ,  ut  quia  nobis  communiter  promovendis 
et  promotis  benignissimus  extitit  dominus,  ego  scri- 
bendoy  vos  corrigeiido ,  quem  pariter  amabamus  pa- 
riter  et  decantemus  et  deploremus.  Neque  enim  cari- 
tati  répugnât  etiam  beneficiis  comparata  amicitia,  cum 
qui  inimicos  diligere  praecipit,  amicos  non  probibeat. 
Duplici  ergo  et,  licet  dispari ^  non  tatnen  opposito^ 
beneficiiet  caritatis  dehitOjexcidsimus  eimonumentum 
œre  perennius\  cum  et  ejus  circa  cultum  ecclesiarum 
Dei  devotionern,  et  circa  regui  statum  mirabilem 
stylo  tradiderimus  strenuitatem  ;  cujus  nec  aiiqua 
temporum  immutatioDe  deleri  valeat  memoria,  nec  a 
generatîone  in  generationem  suffragantis  Ecclesiœ  pro 
impensis  beneficiis  orationum  désistât  instantia.  Va- 
leat celsitudo  vestra  inter  cœli  senalores  féliciter  epi- 
scopari', 

i .  Uoratii  Flacci  lib.  III,  od.  30. 

2.  Hic  solas  cod.  recentior  6265  adjicit  :  ExpUcit  prologus, 
Incipiunt  gesta  Ludovici  regisj  cognomento  Grossi. 


CAPITULA*. 


I.  QuaiH  streuuus  in  adolescentia  fuerit,  et  quanta 
strenuitate  fortissimum  regem  4nglorum  Willelmum 
Rufum,  patemum  regnum  turbantem,  repulerit. 

II.  Quod  Burcardum  Monmorenciacensem,  viruoi 
nobilem,  ab  infestatione  beati  Dionysii  cum  omnibus 
complicibus  sui  compescuit. 

III.  Quod  comitem  Bellimontensem  Matthaeum' 
restituere  castrum  Lusarchias  Claromontensi  Hugoni 
coegity  cum  ipse  dominus  Ludovicus  idem  castrum 
manu  forti  oppugnasset. 

rV.  Quod  cum  aliud  castrum  ejusdem  Mattha^i  Cau- 
liacum  obsedisset,  subita  aeris  intempéries  exercitum 
io  fugam  coegit^  et  nisi  ipse  Ludovicus  fortiter  resti- 
tisse!  Y  pêne  exercitus  deperisset;  et  quod  ipse  Mat- 
thaeus  humiliter  ei  satisfecit. 

V.  De  Ebalo,  comité  Ruciacensi*. 

VI.  De  Castro  Maudunensi  ^. 

VII.  De  Castro  qui  dicitur  Mons  Acutus. 

VIII.  De  Milone ,  quomodo  intravit  castrum  Mon- 
tis  Leherii. 

1.  Ebec  capitula  in  codd.  435  et  543  atque  în  edd.  tantùm  le- 
guntur.  y.  suprày  in  Introdnctione. 

2.  Matheum  135,  sicnt  et  infrà. 

3.  Rutiaeenii  i3^. 

4.  Madunensi  adjicit  Chesnins  in  textûs  sui  margine. 
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IX.  De  Buamundo,  principe  Antiocheno*. 

X.  De  captîone  castri  Gornaci. 

XI.  De  captione  castri  Sanctae  Severae. 

XII.  De  morte  régis  Philippi  '. 

XIII.  De  sublimatione  ejus  in  regem. 

XIV.  De  captione  Firroitatis  Balduini^etliberatione 
comitis  Curboilensis  et  Anselmi'Garlandensis. 

XV.  De  coUoquio  inter  regem  Ludovicum  et  regem 
Anglorum  Henricum ,  habito  apud  Plancas  Nim- 
pheoli. 

XVL  De  proditione  facta  in  rupe  Guidonis  a  Giiil- 
lelmo,  sororio^  ejus,  et  de  morte  Guidonis,  et  cita  ul* 
tione  in  eundem  Guillelroum< 

XVII.  De  eo  quod  fratri  Philippo  repugnanti  cas- 
trum  Meduntense  *  et  Montem  Leherii  abstulit. 

XVin.  Qiiomodo  castrum  Puteolense,  capto  Hu« 
gone,  subvertit. 

XIX.  De  iiberatione  ejusdem. 

XX.  De  impugnatione  Tauriaci  et  restitutione  Pu- 
teoli. 

XXI.  De  reciproca  ejus  proditione'. 

1.  Boamundo,  principe  Antioceno  543. 
î.  Pfylippi  543,  sicut  et  infrà. 

3.  Sic  duo  codd.y  pro  Anselli^  ut  infrà  et  alîàs  constanter  scrip- 
tnm  invenitur. 

4.  Legendam  socero. 

5.  Medutemse  i  35. 

6.  Desunt  reliqua  capitula. 
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VTTA  GLORIOSISSIMI  LUDOVICI 


FBANGORVM    REGIS    ILLDSTEISSIMI 

mciPiT  FEuaTEaS 


I.  Gloriosus  igitur  et  famosus  rex  Francorum  Lu- 
'dovicusy  régis  magnifici  Philippi  filius,  primaevae  flore 
statiSy  fere  adhuc  duodennis  seu  tredennis^  elegans  et 
formosus,  tanta  morum  probabilium  venerabili  in- 
duslria,  tanta  amœnissimi  corporis  proceritate  profi- 
ciebat,  ut  et  sceptris  futuris  reipsa  amplificationem 
hoDorificam  incunctanter  promitteret,  et  ecclesiarum 
et  pauperum  tuitioni  speni  votivam  generaret.  Altus 
puerulus,  antiqua  regumCaroli  Magni  et  aliorum  ex- 
cellentiorum  y  hoc  ipsum  testamentis  imperialibus 
teslificantium,  consuetudine,  apud  Sanctum  Diony- 
sium'  tanta  et  quasi  nativa  dulcedine  ipsis  sanctis  mar- 
tyribus  suisque  adhaîsit,  usque  adeo  ut  innatam  a 
puero  eorum  ecclesiae  amicitiam  toto  tempore  vitœ  suse 
multa  liberalitate  et  honorificentia  continuaret,  et 
in  fine,  somme  post  Deum  sperans  ab  eis,  seipsum  et 
corpore  et  anima,  ut  si  fieri  posset,  ibidem  monachus 
efficeretur^  devotissime  deliberando  contraderet.  Sane, 
praefata  aetate,  animo  juvenili  vigere  maturabat  virtus 

1.  Post  capitula,  in  solo  cod.  135,  legitur  titulus  ille,  qaem 
dant  etîam  edd.  Chesn.  ac  Bened. 

2.  Usque  ad  terdumdeciinum  annnm  Ludovicus  in  monasterio 
Sanaî  Dionysii  educatus  est.  Cf.  Sugerii  librum  De  rébus  in 
adminisiraiione  sud  gestis^  cap.  32,  et  Scripiores  Her,  GalUc»^ 
Xn,  955. 
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augtiva*,  impatiens  venationum  et  ludicrorum  pueri- 
liumy  quibus  aetas  hujusmodi  lascivire  et  arma  dedis- 
cere  consuescit.  Dumque  multorum  regni  optimatum 
et  egreg;ie  magnanîmi  régis  Anglorum  Guillelmi',  ma- 
gnanimioris  Guillelmi  régis  filii,  Ànglormn  domitoris, 
infestatione  agitatur,  robur  probitatis  vaporat,  exer- 
citio  virtus'  arridet,  inertiam  removet,  prudentiae 
oculum^aperit,  otimn  dissolvit^  soUicitudinem  accé- 
lérât. Guillelmus  '  siquidem  rex  Anglorum  usuî  mi- 
litiae  aptus,  laudb  avarus,  famaeque  petitor,  cum,  exha^ 
redato  majore  natu  Roberto'  fratre  suo,  patri  Guillelmo 
féliciter  successisset,  et  post  ejusdem  fratris  siii  Hiero- 
solymam  profectionem  ducatum  Normannise  obti* 
nuissety  sicut  ejusdem  Normanniae  ducatus  se  porrigit 
marchiis^  regni  coUimitans,  quibuscumque  poterat 
modis  famosum  juvenem^  nitebatur  impugnare.  Si- 
militer  et  dissimiliter  inter  eos  cerlabatur  :  similiter, 

1.  Activa  626S.  —  Nativa  5925;  qoam  lectionem  dat  ipse 
Chesnius  in  textùs  sui  margine. 

2.  fFilelmi  5925.  —  Guilermi  6265  et  I27i0.  Hic  est  GuU- 
lelmus  II,  Rufus. 

3.  Firtuii   1 35  atqae  edd.  Germanica  et  Chesniana. 

4.  Oculum  deest  in  codd.  543, 135,  12710,  atqae  in  éd.  Germ« 

5.  Hic  primum  incipit  fragmentum  Vitae  Lndovici  Grossi  in 
cod.  133  contentum,  quod  è  Sugerii  scripto  mutoatus  est  Willel- 
mns  Malmesburiensis,  Anglorum  chronographus. 

6.  RobertQs  II,  dux  Normanniae,  dictus  Courte^Heuse. 

7.  Margiis  543,  135  et  12710.  —  Margiis  regni  aUimitans^ 
éd.  Germ.  —  Desunt  in  cod.  133  marchiis  regni  collimitans, 

8.  Pro  vocibus  famosum  jupenem^  cod.  133  habet  :  Regem 
Francorum  Ludovicum^  fiiium  Philippi.  —  Ludovicum  vero  non 
tempore  Guillelmi  Rufi,  sed  duntaxat  octavo  anno  regni  Hen- 
rici  I,  Anglorum  régis,  solio  sublimatum  esse  satis  omnibus  in- 
notuit. 
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cumneutercederetjdissimilitery  cumillematurus,  \ste 
juvanculus;  ille  opul^ituset  Anglorum  thesaurorum 
profusor,  tnirabilisque  militum  mercator  et  solidator  ; 
istepeculii  expers,  patri,  qui  beneficiis  regni  utebatur 
paicendo,  sola  bonae  indolis  industria  militiam  coge- 
bat,  audacter  resistebat.  Videres  juvenem  celerrimum 
modo  Bituricensium,  modo  Arveraorum^  modo  Bur- 
gundionwn  '  militari  manu  transvolare  fines;  nec 
idcirco  tardius,  si  ei  innotescat,  Vilcassinum'regredi, 
et  cum  trecentis  aut  quingentis  militibus  praefato  régi 
GuiUelmo  cum  decem  millibus  fortissime  refragari  ;  et 
ut  dubius  se  habet  belli  eventus,  modo  cedere,  modo 
fugare^. 

Talibus  utrobique  multi  intercîpiebantur  con- 
gressionibusy  quorum  famosus  juvenis  et  sui,  cum 
plures^alios,  tum^comitem  Simonem,  nobilem  virum, 
Gislebertum  '  de  Aquila  nobilem,  et  Angliae  et  Nor- 
manniae  asque  illustrem  baronem^  Paganum  de  Gisor- 
tio%  cui  castrum  idem  primo  munivit'  ;  rex  e  con- 
trario Angliae  strenuum  et  nobilem  comitemMatthaeum*® 
Bellimontensem  '\  illustrem  et  magni  nominis  baronem, 

1.  Alvemorum  codd.  543  et  133,  itemqae  éd.  Germ. 

2.  Burgundiorum  133,  543,  5925,  12710,  atque  edit.  Germ. 
3«  Fukassinum  éd.  Germ.  —  4.  Fugare  modo  135  et  edd. 

5.  Cum  plures  543,  5925,  atqne  edd.  ChesD.  et  Bened.  — 
Complares^  alii  quat.  codd.  et  edit.  Germ. 

6.  7>cw,  malè,  135  et  edit.  Germ. 

7.  Gillebertum  543,  133,  5925  ac  12710.  — Gf/^rrum  6265. 

8.  Vulgô  GisorSm  —  Gisortio  cui  sex  codd.  ac  edit.  Germ.  — 
Qui  edd.  Chesn.  et  Bened.  De  hoc  vide  infrà,  inter  Observa- 
tiones. 

9.  Minuit  133  et  12710,  sed  mendosè. 

10.  ilfonAûuii  edit.  Germ.  —  11.  Yulgb  Beaumont^sur^-Oise. 
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Simonem^  de  Monte  Forti%  dominum  Montis  GaiP 
Paganum^  captos  tenuerunt.  Verum  Ângliae  captos  ad 
redemptionem  celerem  militaris  stipendii  acceleravit 
anxietasy  Francorum  vero  longa  diuturni  carceris  ma- 
ceravit  prolixitas  :  nec  ullo  modo  evinculari  potue- 
runty  donec,  suscepta  ejusdem  reg;is  Ângliae  militia, 
hominio  obligati,  regnum  et  regem  impugnare  et 
turbare  jurejurando  firmaverunt.  Dicebatur  equidem 
vulgo  regem  Ulum  superbum  et  impetuosum  aspirare 
ad  regnum  Francorwn,  quia  famosus  juvenis  unicus 
patrierat  de  nobilissima  conjuge,  Roberti  Flandrensis 
comitis  sorore.  Qui  eiiim  duo  supererant,  Philippus 
et  Florus,  de  superducta^  Andegavensi  comitissa  Ber* 
trada  geniti  erant^  nec  illorum  apreciabatur  succès- 
sionem,  si  unicum  primum  decedere  quocumque  in- 
fortunio  contingeret.  Yerum^  quia  nec  fas  nec  naturale 
est  Francos  Ânglis,  imo  Ângios  Francis  subjici,  spem 
repulsivam  rei  delusit  eventus.  Nam  ciun  per  trien- 
niumauteoamplius  bac'  insania  se  et  suos  exagitasset, 
nec  per  Angios  nec  per  Francos  hominio  obligatos  pro- 
ficiendo  voluntati  suae  satisfacere  valeret,  subsedit. 
Cumque  in  Angliam  transfretasset,  lasciviae  et  animi 
desideriis  deditus,  cumquadamdie  in  NovaSilva'  ve- 
nationibus  insisteret^  subito  inopinata  sagitta  perçus- 
sus  9  interiit.  Divinatum  est  virum''  divina  ultione 
percussum,  assumpto  veritatis  argumeuto ,  eo  quod 

1.  «Sr/ifo/tem  543.  —  2.  Yul^o  Mont fort-PJmaury. 

3.  Vulgô  Montgé  {Seine-et-Marne), 

4.  Supradicta  133  ac  éd.  Germ.  —  Superdicta  127i0. 

5.  Hoc  543.  —  H»c  aliàs. 

6.  Nonc,  anglicè,  Soutliampton-Park, 
7»  Hune  virum  i33. 
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pauperum  extilerat  intolerabilis  oppresser^  ecclesia- 
rum  crudelis  e:iactor  ^,  et,  siquando  episcopi  vel  prœlati 
décédèrent,  irreverentissimus  retentor  et  dissipator. 
Imponebatur  a  quibusdam  cuidam  nobilissimo  viro 
Galterio'  Tirello  quod  eum  sagitta  perfoderat.  Quem, 
cum  nec  timeret  nec  speraret,  jurejurando  saepius  au- 
divimus  et  quasi  sacrosanctum  asserere  quod  ea  die 
nec  in  eam  partem  silvae,  in  qua  rex  venabatur,  vene- 
rit,  neceiun  in  silva  omnino  viderit'.  Unde  constat 
tantam  tam  subito  tanti  [viri]  *  divina  potentia  in  favil- 
lam  evanuisse  insaniam  :  ut  qui  alios  supervacanee  in- 
quietabaty  gravius  infinité  inquietetur;  et  qui  omnia 
appetebat,  inglorius  omnibus  exuatur.  Deo  enim,  qui 
baltbeum  regum  discingit*,  régna  et  regnorum  jura 
subjiciuntur .  Successit  eidem  Guiilelmo'  quam  celeriter 
in  regno  frater  minor  natu''  (quoniam  Robertus  major 
in  illa  magna  expeditione  Sancti  Sepulchri  agebat), 
vir  prudentissimus  Henricus',  cujus  tam  admiranda 
quam  praedicanda  animi  et  corporis  strenuitas  et  scien- 
tîa  gratam  ofTerrent*  materiam.  Sed  nil  nostra  refert, 
nisi  si  aliquid  incidenternostrisconvertibilealiquando 
nos  oporteaty  sicut  et  de  regno  Lotharingorum'^,  sum- 

1.  Exauctor  i33eti27i0. 

2.  Gualterio  435  et  12710.— Ga//ero  edit.  Germ.  Is  eratPi- 
oeii  et  Pontisarae  dominus. 

3.  In  silva  invenerit  133* 

4«  Viri  inter  ancinos  adjiciunt  Benedictini. 

5.  Memînit  Sogerius  libri  Job,  xii,  18. 

6.  Guilelmo  543. 

7.  Nota  deest  in  codd.  5925  et  6265,  atque  in  edd. 

8.  Heorîcus  I,  dictus  Beau-Clerc» 

9.  A/ferrent  543  et  133,  cujus   hic   desinit   primum  frag- 
mentoin* 

10.  Lolharinguorum  135. 
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matim  prselibare.  Francorum  enim,  non  Anglorum 
gesta,  quaedam*  scripto  memoriae  mandare  propo- 
suimus. 

II.  Ludovicus  itaque  famosus  juvenis,  jocundus, 
gratus  et  benivolus  (quo  etiam  a  quibusdam  simplex 
reputabatur),  jamadultus,  illuster  et  animosus  regni 
paterni  '  defensor,  ecclesiarum  utiiitatibusprovidebat, 
oratorum'y  laboratonim  et  paiiperum,  quod  diu  in- 
solituin  fuerat,  quieti  studebat.  Quo  siquidem  tempore 
inter  venerabilem  beati  Dionysiî  Adam  abbatem*  et 
Burcbardum*,  nobilem  \irum|  dominum  Monmoren- 
ciacensem  accidit  quasdam  contentiones  pro  quibus- 
dam consuetudinibus  emersbse,  quae  in  tantam  ebul- 
lierunt  irritationis  molestiam,  ut,  rupto  hominio  inter 
defœderatosy  armis,  belle,  incendiis  concertaretur. 
Quod  cum  auribus  domini  Ludovici  insonuisset,  in- 
dignatus  aegre  tiilit.  Nec  mora^  quin  prœfatum  Bur- 
chardum  ante  patrem  castro  Pinciaco  '  ad  causas  sub- 
monitum  coegerit.  Qui  cum  cadens  a  causa  justitiam 

i .  Quodam  edd.  Chesm  et  Germ.  —  2.  Regnl  patris  12710. 

3.  Oratorumj  id  est  clericomm  monachoromqae  oratioui 
addictorum.  Hujusce  vocis  significationem  enucleatè  aperît  Orde- 
riens  Vitalis,  in  Historid  ecclesiasticd ^  lib.  m  :  c  Tahs  homo  non 
«  débet  abbiis  esse,  qui  exteriores  curas  nescit  negligiique,  Unde 
•  vivent  omtores,  si  defecerint  aratores?  Insipiens  est  qui  plus  ap^ 
«  petit  in  claustro  légère  vel  scribere,  quant  unde  fratrum  victus 
«  exhibeatur  procurare.  »  Ed.  Le  Prévost^  II,  51.  Rejiciendain 
igitur  putamus  novam  quam  proponunt  Benedictini  lectionem,  sci- 
licet  aratorum, 

4.  Tricesimum  tertium  Sancti  Dionysii  abbatem,  qai  Yvoni 
successit  anno  1094. 

5.  Bucharduni  6265,  ut  et  infrà.  —  Burcardum  135  et  12710. 
Is  est  Barchardus  IV. 

6.  Vulgô  Poissy, 
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judicîo  exequi  noluerit,  non  tentus  (neque  enim  Fran- 
corum  mos  est),  sed  recedens,  quid  incommodi,  quid 
calamitatis  a  regia  majestate  subditorum  mereatur 
oontumacia'  festinanter  animadvertit.  Movit  namque 
famosus*  ju\enis  illico  arma  in  eum  et  in  complices 
ejus  confoederatos  (quippe  Matthaeum  Bellimontensem 
comitem  et  Drogonem  Monciacensem  *,  viros  stre- 
nuos  et  bellicosos  asciverat),  terram  ejusdem  Bur- 
cbardi^  depopulans,  municipia  et  incurtes  prseter 
castrum  subvertens  pessumdedit,  incendio,  famé, 
giadio  contrivit.  Cumque  de  Castro  resistere  pariter 
inniterentur,  obsidione  Francorum  et  Flandrensium 
Roberti*  avunculi  et  suorum  castrum  cinxit.  His  et 
aliis  contritionum  verberibus  humiliatum,  voluntati 
etbeneplacito  suo  curvavit^  et  querelam,  commotionis 
causam,  cum  satisfactione  pacavit*.  Drogonem  vero 
Monciacensem,  pro  his  et  aliis,  et  maxime  ecclesiae 
Belyacensi  irrogatis  injuriis,  aggressus,  cwn  ei  extra 
castrum  liaud  procul,  ut  breviori,  si  confert,  regrede- 
retur  fuga,  cum  magna  militari  sagittaria  manu  et 
balistaria  obviasset,  irruens  in  eiuB,  retrocedere,  cas- 
trumque  ingredi  armorum  oppressione  absque  se 
non  permisit  :  sed  irruens  inter  eos  et  cum  eis  per 
portam,  ut  erat  fortissimus  palaestrita  et  spectabilis 
gladiator,  in  medio  castri  et  crebro  percussus  etcre- 

i.  Conuuneliamj  mendosè,  135  et  éd.  Germ. 

2.  Fomosus^  pro  faniosus^  cod.  543.  —  Formosus  135  et  edd, 

3.  Mtuiiiacensem  543. —  MunciMensem  12710. —  Valgôilfoii- 
ckr-le-Chdtel  (Oise). 

4.  Burcardi  135  ac  5925.  —  Buchardi  6265. 

5.  Roberti  II,  Flaodriae  comitis,  qui  dictas  est  Hierosolymi* 
tanns. 

6.  Placewit  135  atqiie  éd.  Germ. 
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bro  perculiens,  nuUam  pati  dignatus  est  repulsam  uec 
recedere,  donec  cum  supellectile  totum  caslrum  usque 
ad  turris  procinctum  incendio  '  concremavit.  Tan  ta 
viri  erat  animositas,  ut  nec  incendium  declinare  eu- 
raret,  cum  et  ei  et  exercitui  periculosum  esset,  et 
multo  tempore  maximam  ei  raucitatem  generaret.  Sic 
humiliatum  in  brachio  virtutis  Dei,  qui  in  causa  erat, 
subjectum  tanquam  clinicum,  voluntatis  sus  ditioni 
subjugavit. 

m.  Interea  Bellimontensis' cornes  Matthaeus  contra 
Hugonem  Qaromontensem,  virum  nobilem,  sed  mo- 
bilem  et  simplicem,  cujus  filiam  duxerat  sponsam, 
longo  animi  rancore  contendens,  castrum  nomine 
Lusarchium'y  cujus  medietatem  causa  conjugii  susce- 
perat,  totum  occupare\  turrim  sibi  armis  et  armatis 
satagit  munire.  Quid  faceret  Hugo,  quam  quod  ad 
regni  defensorem  festinans,  pedibus  ejus  prostratus, 
obortis  lacrymis,  supplicat  ut  seni  condescendat,  gra- 
vissime  gravato  opem  ferat?  «  Malo,  inquit,  carissime 
domine,  te  terram  meam  totam  habere,  quia  a  te  eam 
babeoy  quam  gêner  meusdegener  banc  habeat.  Emori 
cupioy  si  eam  auferat.  »  Cujus  lachrymabili  calamitate 
animo  compunctus,  amicabiliter  manum  porrigit, 
sufTragari  promittit,  spe  exhilaratum'  remittit  :  spes^ 
autem  non  confundil*.   Velociter  siquidem  de  curia 

1.  In  medio^  perperàm,  135,  itemque  edd.  Germ.  et  Chesn. 

2.  Bellimontis  5 «3. 

3.  Lusarchum  éd.  Germ.  Vulgo  Luzarches  (Seine^t'-'Oisé)» 

4.  Occupât  6265  et  12710. 

5.  ExhUmratum  quatuor  codd.  et  éd.  Bened.  —  Exhilaium , 
mendosèy  135.  —  Excitatum  edd.  Germ.  et  Chesnii,  qui  velut 
aliam  lectionem  addit  in  margine  ex/tilaratum. 

6.  Pauli  apost.  ad  Romanos,  v,  5. 
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exeunt  qui  comitem  conveniant^  extraordinarîe  ex- 
poliatum  ordinarie  vestîn  ore  defensoris  praecipiant, 
de  jure  in  curia  ejus  ratiocinando  certa  die  decertent. 
Quod  cum  refutassety  ulcisci  festinans  defensor,  col- 
leclo  exercitu  multo,  in  eum  exiliit  :  prsefatumque 
castrum  aggrediens,  modo  armis,  modo  igné  impu- 
gnans,  multo  congressu  expugnavit,  turrimque  ipsam 
militari  custodia  munivit,  et  munitam  Hugoni,  sicut 
spoponderat,  restituit^ 

IV.  Movet  itidem  exercitum  ad  aliud  ejusdem  co- 
mitis  castrum  nomine  Canliacum',  tentoria  figit,  ma- 
chinas impugnatorias  instrui  praecepit.  Verum  multo 
aliter  quam  sperabat  evenire  contigit.  Mutata  quippe 
grata  aeris  temperie,  ingrata  et  turbulenta  intempéries 
emersit,  tantoque  et  tam  horribili  impluvio,  tonitruo- 
rum  coruscatione  totam  terram  in  nocte  turbavit, 
exercitum  affecit,  equos  cecidit,  ut  vix  vivere  quidam 
eorum  sperarent.  Quo  intolerabili  horrore,  cum  qui- 
dam de  exercitu  in  aurora  fugam  matutinam  pararent, 
dormitante  adhuc  defensore  in  papilione,  dolose  ten- 
toriis  ignis  est  applicitus'  :  ex  quo,  quia  signmn  est 
recedendiy  subito  exercitus  tam  incaute  quam  confuse 
exire  festinant,  inopinatam  recessionemformidantes^, 
Dec  quid  alii  aliis  conférant  attendentes.  Quorum  in- 
cursu  praecipiti  multoque  clamore  dominus  stupefac- 
tus,  quaerens  quid  esset,  equo  insiliit  :  post  exercitum 
festinans^  quia  jam  circumquaque  dispersi  erant,  re- 
ducere  nullo  modo  valuit.  Quid  aliud  faceret  famosus 

1.  Anno  1102.  —2.  Vulgo  Chambly  {Oise). 

3.  Applicatus  135,  atque  edit.  Germ. 

4.  Speranies  135,  itemqae  edd.  Germ.  et  Chesnîi,  qni  in  niar- 
gîae  dat  etiam  formitlantes. 
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juveniS)  quam  ad  arma  currere,  cum  paucis  quos  po- 
tuit  retrocedere^  murum  se  pro  prgecedentibus  oppo* 
nere,  sa^pe  percuti  et  saepe  percutere  ?  Verum  etsi  ilii, 
quibus  pereuntibus  '  ipse  munis  erat,  quiète  et  secure 
potuerunt  fugere,  tamen,  quia  multi  gregatim  et  dis- 
perse procul  ab  eo  fugiebant,  multi  ab  hostibus  capti 
sunt.  Inter  quos  excellentior  captus  fuit  ipse  Hugo 
Claromontensis,  et  Guido  Silvanectensis  ^  Herluinus 
Parisiensis,  et  obscuri  nominis  quamplures  gregarii  et 
pedestris  exercitus  multi.  Hac  igitur  lacessitus  injuria, 
quanto  rudis  et  ignarus  infortunii  liujusmodi  hacte- 
nus  fueraty  tanto  cum  Parisius  '  redisset  moti  animi 
insolentia  intumescebat,  et,  ut  ejus  œtatis  mos  est^ 
si  tamea  sit  imitativa  '  probitatis,  movet  et  movetur  : 
et  ut  cito  injuriam  ulciscatur  exaestuans^  undecum- 
que  triplicato  ^  exercitu  sagaciter  aeque  ut  pruden- 
ter^  crebro  ingeminat  suspirio,  decentius  mortem 
quam  verecundiam  sustinere.  Quod  cum  amicorum 
relatione  comperisset  cornes  Matthœus,  ut  erat  ele- 
gans  vir  et  facetus,  impatiens  verecundiae  accidentalis 
domini  sui,  multiplicato  intercessore,  Tiam  pacis  af- 
fectare  summopere  investigat.  Multa  dulcedioe^  mul- 
tis  blandimentis  animum  juveniiem  demulcere  elabo** 
rat  satis  convenienter  :  nulia  hoc  factum  deliberatione^ 
sed  ex  contingenti  accidisse,  injuriam  excusât^  seque 
pronum  ad  ejus  nutum  satisfkctioni  praesentat.  In 

i.  Prmewuibus  legi  volant  Benedictini ,  licet  abnuant  omnes 
codices. 

2.  Parisios  ed,  Gertti. 

15.  InnutcUlva^  ftialè,  12710.  —  Muiaùva  edtl.  Geriu.  et  Ches- 
nii,  qui  in  textfis  margine  adjicit  imittuiva. 

4.  E.ririplicatoi^l\0. 
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quo  quidem,  prece  multorum,  consilio  familiarium, 
multo  etiampatris  rogatu,  licet  sero,  vin  animus  mol- 
lescit^  resipisoenti  pareil,  injuriam  condonat,  recupe- 
rabilia  perdita  comité  reddente  restaurât ,  captos 
libéral,  Hugoni  Claromontensi  pacem  et  quod  caslri 
pneoccupali  suum  eral  firma  pace  reformai. 

V.  Infeslabaturnobilis  ecclesia  Remensis  suormnet 
ecclesiarum  ad  se  pertinentium  dilapidatione  bono- 
rum,  tyrannide  fortissimi  et  lumultuost  baronis  Ebali 
Ruciacensis  ^  et  filii  ejus  Guischardi  '.  Qui  quanlo  mi- 
litiae  agebatur  exercitio  (erat  enim  tantae  magnanimi- 
tatis,  ul  aliquando  cum  exercitu  magno,  quod  solos 
reges  deceret,  in  Hispaniam  proficisceretur),  tanto 
insanior  et  rapacior  his  explendis  deprœdationibus, 
rapiûis  et  omni  malitiae  insistebat.  Tanti  ergo  et  tam 
fiicinorosi  viri  apud  dominum  regem  Philippum  cen- 
lies,  et  modo  apud  filium  bis  aut  ter  lugubri  querela 
deposita,  filius  invective  exercitum  mediocrem  fere 
septingentorum  militum  de  nobilioribus  '  Francis  op- 
timatibus  delectum  cogit  \  Remis  festinat,  pêne  per 
duos  menses  multo  confiictu  praeteritas  punit  ecclesia- 
rum molestias,  ejusdem  praefati  tyranni  et  Êiutorum' 
€jus  depopulatur  terras^incendio  solvit,rapinis  exponit , 
^;regie  factum,  ul  qui  rapiebant^  rapiantur  et  qui  tor- 
quebant  aeque  aut  durius  torqueantur.  Tanta  siquidem 
erat  domini  et  exercitus  animositas,  ut  quamdiu  ibi 

i •  Valgô  Roucy  [Aisne).  Is  est  Ebbalus  II  cornes. 

2.  Gttichardi  éd.  Gemi. 

3.  Itàcod.  135  et  edd.  In  reliqois  oodd.  aâàitaT  ei  PoUdioribus. 

4.  Anno  il 03. 

5.  Factorum  mendosè  543,  5925, 12710. 
-     6.  Bapiebant  543.  —  Bapiant  aiiu 
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fuerit,  aut  \ix  aut  niuiquam,  praeler  feria  sexla  el  die 
dominica,  quieverint  quin  aut  cum  manuali  congres- 
sione  lancearum  ac  gladiorum  committerent,  aut 
terrarum  destructione  illatas  injurias  vindicarent.  Cer- 
tabatur  ibi  non  contra  Ebalum  tantum,  sed  contra 
omnes  illarum  partium  barones,  quibus  etiam  maxi- 
morum  *  Lotharingorum  affinitas  multo  agmine  cele- 
brem  affectabat  exercitum.  Agitur  interea  multis 
quœslionibus  de  pace,  et  quoniam  divers»  curse  pericu- 
losaque  negotia  ad  alias  partes  novi  domini*praesentiam 
votive  devocabant,  habito  cum  suis  consilio,  pacem 
a  praefato  tyranno  ecclesiis  et  impetravit  et  imperavit  "  ; 
et  acceptis  obsidibus,  eam  jurejurando  firmari  fecit. 
Taliter  salutatum  et  flagellatum  dimisit.  Hoc  etiam 
quod  de  Castro  Novo  repetebat  in  diem  distulit. 

VI.  Et  nec  minus  celebrem  Aurelianensi  ecclesiae 
suffragando  tulit  opem  milîtarem ,  cum  et  I^onium  * 
\irum  nobilem  Mauduni»  castri,  episcopi  Aurelianen- 
sis  bominem,  majorera  ejusdem  castri  partem  et  alte- 
rius  dominium  prœfatae  ecclesiae  auferentem,  manu 
forti  compescnit,  in  eodem  Castro  eum  cum  multis  in- 
clusit  ;  castroque  recepto,  cum  in  proxima  domui  su» 
ecclesia,  erectis  propugnaculis,  defensioni  inniteretur, 
ut  fortis  fortiori  subjicitur,  armorum  et  flammarum 
in^'estione  intolerabiliter  opprimitur.  Nec  solus  diu- 
turni  anatbematis  mulctam  solvit,  cum  ipse  et  multi 
alii  ferme   sexaginta,  flamma   prœvalente,  de  turre 

1 .  Maximum  forsàn,  subjiciunt  Benedictini. 

2.  Jam  rex  designatus  erat  Ludovicus. 

3.  Desunt  in  edd.  Chesn.  et  Benedict.  voces  et  imperavit,  Legen- 
dum  c(»njicimus  :  et  imperavit  et  imj)etravit. 

k.  Leonum  592o.  —  5.  Vulgo  Meung-sur^Loirc, 
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coiTuentes,  lancearum  erectarum  et  occurrentium  sa- 
gittarum  cuspide  perfossi ,  extremum  spiritum  exha- 
lantes, miseras  *  animas  cum  dolore  ad  inferos  trans- 
tulerunt  '. 

Vn.  Castrum  quod  dicitur  Mens  Âcutus'  validis- 
simum,  in  page  Laudunensi,  occasione  cujusdam  ma- 
trimonii  contigit  Thomam  de  Marna  *  obtinuisse , 
hominem  perditissimum,  Deo  ethominibus  infestum; 
cujus  intolerabilem  velut  immanissimi  lupi  rabiem 
inexpugnabilis  castri  aiidacia  concresœntem  cmn 
omnes  circumqtiaque  compatriotae  et  formidarent  et 
obhorrerenty  ipse  qui  dîcebatur  pater  ejus  Engerran- 
nus'de  Bova,  vir  venerabilis  et  honorificus,  egregie  et 
pneter  alios  illum  de  Castro  ejicere  ob  ejus  fautiosam^ 
tyrannidem  moliebatur\  Communicatum  est  inter 
eoSy  ipsum  videlicet  Engerrannum  et  Ebalum  Rucia- 
censem,  cum  omnibus  quos  allicere  sibi  potuerunt, 
castrum  et  in  Castro  eum  obsidere,  circumquaque  eum 
et  paie  et  vimine  circumcingere,  eumque  multa  mora 
famé  periclitantem  ad  deditionem  cogère,  castrum- 
que,  si  posset  fieri,  subverlere,  eumque  perenni  car- 
cere  condemnare.  Quod  videns  vir  nequam,  jam  fir- 
matis  castellis^  cum  necdum  vallo  ab  alio  ad  aliud 


4.  Miseried,  Germ.  —  2.  Treuismiserunt  6265. 
3.  Valgo  Montaigu  (Jisne).  —  4.  Valgô  Marie  {Aisne), 
3.  Engerannus  135  atque  edit.  Germ.  —  Engenrannus  5925. 
-^  Engeirrannus  edd.  Chesn.  et  Benedict.  Idem  quique  infrà.  Is 
erat  cornes  Ambianensis.  Y.  Art,  de  Qérif,  les  dates ^  II,  715« 

6.  Fauiiosus,  id  est  defector,  ut  notât  Cangius,  haec  îpsa  Sugerii 
?eii)a  interpretans  (▼•  factio^  2). 

7.  Ità  edd.  Chesn.  et  Benedict.  —  Demoliehatur  quinquc  codd. 
îic  éd.  Germ. 


22  ŒUVRES  CO^l^UÈTES  DE  SUGER. 

clausum  esset,  nocte  furtim  exiliit,  et  festinans  ad 
famosum  juvenem,  collatérales  ejus  muneribus  et 
promissis  coirupit,  et  ut  ei  militari  suffragaretur  sul>> 
sidio  citissime  obtinuit.  Flexibilis^  quippe  et  aetate  et 
moribuSy  collecto  septingentorum  mUitum  exercitu, 
ad  partes  illas  festinat  aceedere.  Qui  cum  castello* 
Acuti  Montis  appropinquaret,  viri  qui  castrum  cir- 
cumcluserant  '  nuntios  ad  eum  delegant  tanquam 
designato  domino,  ne*  removendo  eos  al>  obsidione 
vituperium  inférât  supplicant  :  opponentes  ne  pro 
perditissimo  homine  servitium  tantorum  amittat, 
infaustum  perniciosius  sibi  quam  eis,  si  nequam  tuto 
remaneat,  veraciter  profitentes.  At  vero ,  cum  nec 
blanditiis  nec  minis  a  proposito  eum  devocare  valé- 
renty  veriti  sunt  in  designatum  dominum  committere, 
et  proponentesy  cum  ipse  rediret  ab  obsidione*,  reci- 
dîvo  bello  redire,  cesserunt,  etquicquid  facere  vellet 
inviti  sustinuerunt.  Ipse  vero  in  manu  potenti,  dis- 
ruptis  et  defossis  circumquaque  omnibus  municipiis, 
Acutum  Montem  emancipavit,  et  tam  armis  quam  vie- 
tualibus,  eorum  sophismata  denodans,  copiosum  red- 
didit.  Eapropter  optimates  qui  amore'et  timoré  ejus 
cesserant,  quia  in  nullo  pepercerat^  succensentes  do- 
lent, nec  ulterius  se  ei  déferre  jurejurando  minantur. 
Cumque  eum  egredi*  conspiciunt,  castra  movent, 
acies  bellatorum  componunt,  ipsumque,   tanquam 

i.  Flebilis^  perperàm,  135  et  edit.  Germ.  —  Fiexilis  edd. 
Chesn.  et  Bened. 

2.  Castro  i27i0.  —  3.  Circumclaiiserant  iZ^  et  éd.  Germ. 

4.  Nec  y  malè,  135  et  éd.  Germ. 

5.  j4d  ohsidionem  543,  5925,  6265. 

6.  Regredi  543,  i35, 127i0,  atque  éd.  Germ. 
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inituri  cum  eo,  prosequuntur.  Hoc  unum  mutuae  con- 
gressioni  obérât,  quodinter  acies  utriusque  partis  toiv 
rens  tarde  transitum  porrigens  oonvenire  prohibebat  '. 
Sic  utraque  classica  et  pila  minantia  pilis*  prima  et 
altéra  die  se  conspicantur,  cum  subito  venit  ad  Fran^ 
cos  quidam  joculator  probus  miles  ab  oppositaparte^ 
nuntians  irrefragabiliter  primo  quo  inveniretur  accessu 
eos  committere,  et  iUatam  pro  libertate  injunam  has- 
tis  et  gladiis  vindicare,  seque  ad  naturalemdominum, 
ut  pro  eo  et  cum  eo  dimicet,  eos  dimisisse.  Insonuit 
rumor  per  tentoria  castrorum,  etmilitum  audacia  trii 
pudiat.  Loricarum  et  galearum  splendida  pulchritu- 
dine  se  exomant,  animositatem  exagitant,  et,  si  forte 
transitus  eis  occurrat,  torrentem  transilire  accélérant^ 
dîgnum  ducentes  magis  ut  hostes  aggrediantur  quam 
quod  se  défendant.  Quod  videntes  nobilissimi  viri 
Engerrannus  de  fiova,  Ebalus  de  Ruciaco,  cornes  An- 
dréas de  Rameru',  Hugo  Albus  de  Firmitate,  Robertus 
deCapiaco\  et  alii  sapientes  et  discreti,  audaciam 
désignât!  domini  admirantes,  consulte  ei  déferre  ele- 
gerunt;  et  pacifiée  ad  eum  venientes,  pubertatem  ejus 
amplexati  sunt,  dextrasque  amicitiae  coutendentes",  se 
et  suos  ejus  servitio  spoponderunt.  Nec  multo  post, 
ut  divins  ascribatur  voluntati  impiorum  subversio,  et 


i .  Prohibedi  195,  atque  edd.  Ghesn.  et  Germ. 
8.  Lucani  Phars,,  lib.  I,  ▼•  7. 

3.  Eamerru  61^^,  —  Bameriu  135.  —  Ramerit  5925  et  12710. 
Nnnc,  Talgô,  Ramerupt  {Aube). 

4.  Nunc  Cappy  (Somme).  In  margioe  Ghesnianae  editionis  le- 
guntur  :  Robertus  de  Peronâ^  dominas  Capiaci;  quae  nescimus  onde 
editor  ille  hauserit. 

5.  Coniradentes  edd.  Ghesn.  ac  Benedict. 


24  ŒUVRES  COMPLÈTES  DE  SUGER. 

castrum  et  matrimonium ,    incestu  consanguinitatis 
fœdatum,  divortio  amisit. 

ym.  His  et  aliis  virtutum  provectibus  designatus 
dominus  conscendens,  regni  administrationi  et  reipu- 
blicse,  sicut  se  rei  opportunitas  ofTerebat,  sagaciter 
proyidere,  récalcitrantes  perdomare,  castella  infes* 
tantia  quibuscumque  modis  aut  occupare  aut  incur^ 
yare  strenue  satagebat.  Unde  cum  Guido  Trussellus', 
filius  Milonts  de  Monte  Leherii%  vin  tumultuosi  et 
regni  turbatorisy  a  via  Sancti  Sepulchri  domum  re* 
pedasset ,  fractus  longi  itineris  anxietate ,  et  di- 
versanun  pœnarum  molestia  ,  et  quia  e&traordi- 
narie  Antiochiam  timoré  Corboranni'  per  murum 
descendens  ,  Deique  exercitum  intus  obsessum  re- 
linquensy  toto  corpore  destitutus  defecit,  timens- 
que  exhaeredari  unicam  quam  habebat  filiam  , 
domini  régis  Pliilippi  et  filii  Ludovici  voluntate  et 
persuasione  (valde  enim  appetebant  castrum),  filio 
régis  PhilippOy  de  superducta^  Andegavensi  comitissa, 
nuptui  tradidity  et,  ut  in  amorem  suum  frater  major 
dominus  Ludovicus  firmissime  confœderaret,  castrum 
Meduntense',  prece  patris,  matrimonio  confirmavit. 
Qua  occasione  Castro  custodiae  suae  recepto,  tanquam 
si  oculo  suo  festucam  eruissent,  aut  circumsepti  repa- 


1.  TruseUus  543,  135,  et  éd.  Bened.  —  Tntcellus  5925, 
itemque  edit.  Chesn.  —  DrusseUus  alii.  Quod  cognomen  Gnîdoni 
propter  vexadones  ab  eo  exercitas  forte  applicatum  est. 

2.  Vulgô  MontOiérr. 

3.  Sic  i35  et  edd.  Chesn.  ac  Benedict.  —  Corborani  12710. 
^Corharani  5925,  6265.— Cor^a/wm  543. —  Corboranti  éd. 
Germ.  Is  est  Kerbogha,  Durbetae  princeps. 

4.  Utsuprà.  — 5.  Metuntense  iZ^,  YvUgo  Mantes^ 
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gala  dirupissent,  exhilarescunt.  Testabatur  quippe 
pater  filio  Ludovico,  nobis  audientibus^  ejus  defatiga- 
tione  acerbissime  gravatum  :  a  Age,  inquiens,  fili  Lu- 
dovice,  serva  excubans  turrim,  cujusdevexatione  pêne 
consenui,  cujus  dolo  et  fraudulentanequitia  nunquam 
paoem  bonam  et  quietam^  habere  potui»  »  Hujus  infi- 
delitas  fidèles  infidèles,  infidèles  infidelissimos  pro- 
creabat,  perfidos  cominus  eminusque  concopulabat, 
nec  in  toto  regno  quicquam  mali  absque  conseqsu 
eorum  aut opère  fiebat.  Cumque  a  fluvio  Sequanae  Cur- 
bolio',  medio  viae  Monte  Leherii,  a  dextera  Castello 
Forti*  pagus  Parisiacus  circumcingeretur,  inter  Pari- 
sienses  et  Aurelianenses  tantum  confusionis  chaos 
firmatum  erat,  ut  neque  hi  ad  illos  neque  illi  ad 
Lstos,  absque  perfidorum  arbitrio^  nisi  in  manu  fort! 
Yalerent  transmeare.  Verum  praefati  causa  matri- 
monii  sepem  rupit,  accessum  jocundum  utrisque  re- 
paravit. 

Hue  accessit  quod  Guido  cornes  de  Rupe  Forti^^  vir 
peritus  et  miles  emeritus,  plraefati  Guidonis  Trusselli 
patruus,  cum  ab  itinere  Hierosolymitano  famose  co- 
pioseque  redisset,  régi  Philippo  gratanter  adhsesit.  Et 
quia  antiqua  familiaritate  jam  et  alia  vice  ejus  dapifer 
extiterat,  tam  ipse  quam  filius  ejus  dominus  Ludovi- 
eus  agendis  reipublicae  dapiferum  praefecerunt,  ut  et 
castrumpraenominatumMontis  Leherii  deinceps  quiète 

1.  Quieiem  13S. 

2.  Curboih  343.  —  Curboliolo  135  et  éd.  Germ.  —  Corbolh 
6265.  Vnigô  Corbeil. 

3.  Vulgô  Châieaufort  (Seine^t^Oisé), 

4.  Yulgô  Roche  fort  {Seine-et-Oise).  —  Cornes  deest  in  cod.  135, 
ilemqae  in  edd.  Chesn.  et  Germ. 
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posâderent,  et  de  comitatu  eorum  coUimitante,  vide- 
îicet  Rupe  Fortî  et  Castello  Forti  et  aliis  proximîs  cafr- 
tellis,  et  pacem  et  servitium,  quod  insolitum  fu^rat  % 
vendicarent.  Quorum  mutua  eo  usque  prooessit  fami- 
liaritas,  ut,  patris  persuasione,  fiUus  dominus  Ludo« 
vicus  filiam  ejusdem  Guidonis  neodum  nubilem  ma« 
trimoniosolemni  reciperet.  Sed  quamsponsamrecepit, 
uxorem  non  habuit,  cum  ante  thoram*  titulus  con-* 
sanguinitatis  oppositus  matrimonium  poat  aliquot 
annos  dissolvent'.  Sic  eorum  per  triennium  conti^ 
nuata  est  amicitia,  ut  épater  et  filius  se  ei  suprême 
crederent,  et  ipse  cornes  Guido^  filiusque  ejus  Hugo 
Creciacensis,  regni  defensionî  et  honori  totis  viribua 
inniterentur.  Yerum  quia 

Quo  semel  est  imhtUa  recens  servabii  odorem 
Testa  diu  \ 

viri  de  Monte  Leherii,  consuetae  perfîdiaeaemuli  dolose 
machinati  sunt  per  Garlandenses  (ratres*,  qui  tune 
régis  et  filii  incurrerant  inimicitias,  quo  modo  vice- 
comesTrecensis  Milo,  minor  frater  Guidonis  Trusselli', 


1 .  Fueram^  mendosè,  135  ac  edit.  Germ. 

2.  Thronum  135  et  éd.  Germ. 

3.  Inconcilio  Trecensi,  an.  1107,  sponsalia  Ludovici  en  m  Lu- 
ciana,  filia  Guidonis  de  Rupe  Forti,  dissoluta  sunt  à  Paschalipapâ. 

4.  Ut  et  pater  et  filius  543. 

5.  Horatii    lib.  I,  epist.  ii,  ad  Lollium. 

6.  De  hâc  celebri  familiâ  ejusqne  feodo,  propè  Parisios  sîto, 
y.  Lebeuff  Hist.  du  diocèse  de  Paris ^  IX,  411;  dÀuteuil^  Hist, 
des  ministres  d'État^  194;  etc. 

7.  7>i/^j«//inunc  etipse  cod.  543. 
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cum  matre  vicecomitissa  et  magna  manu  militum 
veoit*  :  castroque  ab  omnibus  votivo  receptus  per- 
jurio,  bénéficia  patris  saspius  lachrymando  replicat, 
generosam  et  naturalem  eorum  industriam  reprœsen- 
tat^  fidem  mirabilem  prœdicat,  reTOcationis  suœ  gra- 
tiarum  acliones  reportât,  et  ut  bene  cœpta  bene  per- 
ficiant,  genibus  eorum  provolutus,  suppliciter  exorat. 
Tali  et  tam  ]ugubri  genuflexione  flexi,  currunt  ad 
arma,  festinant  ad  turrim,  committunt  contra  defen- 
sores  turris  gladiis,  lanceis,  igné,  sudibus  et  saxis 
aoerrime,  ut  et  antemurale  turris  pluribus  in  locis 
perfoderenty  et  multos  turrim  defendentium  ad  mor* 
tem  Tulnerarent.  Erat  siquidem  in  eadem  turri  uxor 
praefati  Guidonis,  et  filia  domino  Ludovico  desponsata. 
Quod  cum  auribus  dapiferi  Guidonis  insonuisset,  ut 
erat  vîrmagnanimus',  expedite  exiliit^et  cum  quanta 
manu  militum  potuit  castello  audacter  appropin- 
quavit;  sed  et,  ut  se  undecumque  sequantur  velociter, 
velocissimos  nuntios  misit.  Qui  autem  turrim  impu- 
gnabant,  a  monte  eum  videntes,  quia  nondum  turrim 
vincere  potuerant,  adventum  subitum  domini  Ludo- 
yici  tanquam  jugulum  formidantes,  retrocesserunt,  et 
an  starent,  an  fugam  facerent,  hœrere  cœperunt.  Guido 
vero,  ut  erat  strenuus  et  in  arto*  providus,  Garlan- 
denses  consulte  a  Castro  ascivit,  pacem  régis  et  domini 
Ludovici  et  gratiam  jurejurando  firmavit,  et  eos  et 
eorum  complices^  taliter  ab  incœpto  removit  :  eorum- 


i.  Anno  1104  vel  nos. 

2.  Unanimis  i34,  atque  edd.  Germ.  et  Chesn. 

3.  Jrte  edd.  —  ArtOj  pro  arcto^  codd.  omnes. 
k.CompIices  6265  ac  edit.  Benedict.  Deestin  reliq.  codd,  et  edd. 
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que  defectu  et  ipse  Milo  defecit^  et  celerem  iugam^ 
infecta  fauctione,  flens  et  ejulansarripuit.  Quo  audîto, 
dominus  Ludovicus  ad  castrum  celerrime  acceleravit, 
compertaque  veritate,  quia  nihil  perdiderat  gaudebal, 
et  quia  factiosos  non  invenerat,  ut  eos  patibulo  affi« 
geret,  dolebat.  Remanentibus  vero,  quia  Guido  jure- 
jurando  firmaverat,  pacem  dominus  Ludovicus  ser- 
vavit.  Sed  ne  quid  simile  deinceps  molirentur,  totam 
castri  muniUonem  praeter  turrim  dejecit. 

IX.  Id  circa  temporisa  illustrem  Antiochenum 
principem  Boamundum,  cui  specialiter  illapotenti  ob^ 
sidione  ipsa  ejusdem  urbis,  ob  sui  strenuitatem,  red* 
ditaest  munitio,  contigitad  partes  Gallorum  descen- 
disse, virum  inter  Orientales  egregium  et  famosum, 
cujus  quoddam  generosum,  etquod  nunquamsine  diva 
manu  fieri  posset,  factum  etiam  inter  ipsos  praedica- 
batur  Sarracenos.  Cum  enim  cum  pâtre  suc  Roberto 
Guischardo'  forte' transmarinum  obsedisset  castrum 
Durachium^  nec  Thessalonicences  gazae,  nec  thesauri 
Constantinopolitanii  nec  ipsa  Grxcia  tota  eos  arcere 
valeret,  subito  post  eos  transfretantes  domini  papae 
Alexandri  legati,  qui  eos  et  charitate  Dei  et  obliga- 
tione  bominii  adjurando  submoneant,  assistant  ;  ut 
ecclesiae  Romanae  et  domino  papae  in  turre  Crescen- 
tiani*  incluso  ab  imperatore  eripiant,  devotissime  sup- 

1.  Ter  idem  tempus  contigit  cod.  133,  cujus  hic  secundum  in- 
cipit  fragmentum.  Id  est ,  secundum  Orderici  Vitalis  historiam, 
mense  martio  anni  ii06. 

2.  Guiscardo  543,  ut  et  infrà. 

3.  Sic  435  et  edit.  —  Fere  in  reliq,  quinque  codd. 

4.  Durazzoy  in  Albanià. 

5.  Ità  quinque  codd.  et  edd.  -^  Crescentia  133. —  At  in  utrisque 
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plicaDt;  naufragari  urbem  et  ecclesiam,  imo  ipsum 
dominum  papam,  si  non  cite  subvenerint,  jurejurando 
pronunliant.  Haerent  principes,  et  quid  eligant,  an  ex- 
peditionem  tantam  et  tam  sumptuosam  irrecuperabi- 
liter  omittant,  an  dominum  papam,  urbem  et  eccle- 
siam  ancillari,  imo  naufragari  sustineant.  Cumquehac 
anxiarentur  deliberatione,  hoc  excellentissimum  eli* 
gunt'  :  istud  facere  et  illud  non  omittere'  délibérant. 
Relicto  siquidem  obsidioni  Boamundo,  pater  in  Apu- 
liam  transfretando  regressus,  uudecumque  potuit,  de 
Sicilia,  Apulia  et  Calabria  atque  Campania  viros  et  arma 
collegity  ettampromptissimequam  audacissimeRomam 
acceleravit.  Unde  divina  voluntate  et  quasi  portentum 
mirabile  contigit,  ut  cum  iste  Romam,  et  imperator 
Constantinopolitanus,  audita  Roberti  absentia,  adu* 
nato  Grœcorum  exercitu,  ad  expugnandum  Boamun- 
dum,  Durachium  tam  terra  quam  mari  applicuisset, 
una  et  eadem  die  pater  Guischardus  Romœ  cum  impe- 
ratore  congrediens,  ille  cum  Grsecorum  imperatore 
strenue  confiigens,  ulerque  princeps  de  utroque 
imperatore  (mirabile  dictu)  triumphavit*. 
Praefati  igitur  Boamundi  ad  partes  istas  adventus 


codicibas  forsitan  legendnm  Crescentiana^  à  Crescentio  tyraono, 
hnjiis  tarris  domino,  qui  sub  papÀ  Gregorio  Y,  ab  imperatore 
OthonelII  interfici  jussus  est,  anno  998.  Qaae  tarris  nuncvulgd 
Tocatnr  Saint- Ange, 

1.  Eligunt  deest  in  cod.  135,  itemque  in  edd.  Genn.  et  Chesn. 

8.  Meminisse  yidetur  Sagerins  Matthai  Evang.,  cap.  xxiii, 
▼.  23,  in  quo  legontur  :  H»c  oportuit  facere j  et  illa  non  omittere, 

3.  Non  Alexandmm  II,  sed  ejus  successorem  Gregoriam  VII, 
ab  imperatore  Henrico  IV  obsessum,  Guiscardus  liberavit,  idque 
anno  i084  (Benedict.). 
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causa  fuit  ^  ut  nobilissimam  domini  Ludovici  dési- 
gnât! sororem  Gonstantiam,  moribus  facetam,  persona 
elegantem,  (acie  puichemmam,  matrimonio  sibi  co- 
pulari  quibuscumque  modis  quaeritaret.  Tanta  enim 
et  regni  Francorum  et  domini  Ludovici  praeconabatur 
strenuitaS)  ut  ipsi  etiam  Sarracenihujus  terrore  copulœ 
terrerentur,  Yacabat  domina  %  comitem  Trecensem 
Hugonem  '  procum  aspernata,  nec  dedecentem  ^  spon- 
sum  iterata  copula  appetebat.  Gallebat  princeps  An- 
tiochenus  ;  et  tam  donis  quam  promissis  copiosus, 
dominam  illam  celeberrime  sibi  copulari  Camoti, 
présente  rege  et  domino  Ludovico»  multis  astantibus 
archiepiscopis,  episcopis  et  regni  proceribus  dévote 
promeruit.  Astitit  etiam  ibidem  Romanae  sedis  apo- 
stolicae  legatus,  dominus  Bruno,  Signinus  episcopus,  a 
domino  Paschali  papa',  ad  invitandam  et confortandam 
sancti  sepulchri  viam,  dominum  Boamundum  comi- 
tatus.  Unde  plénum  et  célèbre  Pictavis  tenuit  conci- 
lium,  cui  et  no9  interfuimus  %  quia  recenter  a  studio 
redieramus  :  ubi  de  diversis  synodalibus  et  pnedpue 
de  Hierosolymitano  itinere,  ne  tepescat  agens^  tam 
ipse  quam  Boamundus  multos  ire  animavit.  Quorum 
freti  comitatu  multo  multaque  militia,  tam  ipse  Boa- 
mundus quam  domina  Constantia,  necnon  et  ipse  le- 
gatus  ad  propria  prospère  et  gloriose  remearunt.  Quae 
domina  Constantia  domino  Boamundo  duos  genuit 

1.  iF>itfnr!33  et  12710. 

2.  Haec  decem  ultima  verba  desunt  in  tcodd.  133  et  12710. 

3.  Hago  I,  Theobaldi  I  (sen  III)  filins,  octavus  Campani» 
cornes. —  4.  Decentem  135,  iteroque  edd.  Germ.  et  Chesn. 

5.  Paschali  II,  aimo  1099  electo.  De  hoc  matrimonio  V:  infrà, 
in  Observât*  -^  6.  Anno  H  66. 
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filtosy  Johanoem  et  Boamundum  :  sed  Johannes  ante 
annos  militiae  in  Apulia  obiit.  Boamundus  vero  decorus 
juvenîs,  militiae  aptus,  princeps  factus  Antiochenus, 
cum  Sarracenos  instanter  armis  urgeret,  nec  eorum 
zeiantes  impetus  aliquid  duceret,  minus  caute  eos  inse- 
cutus,  insidiîs  eorum  interceptus,  cum  centum  militi* 
bus  sequo  animosior  infauste  decapilatus^  Antiochiani 
et  cum  Âpulia  vitam  amisit  \ 

Sequenti  itaque  praefati  Boamundi  repatriationis 
anno%  venerandae  memoriae  universalis  et  summus 
pontifex  Paschalis  ad  partes  occidentales  accessit  ' 
cum  multis  et  sapientissimis  viris,  episcopis  et  cardi- 
nalibus,  et  Romanorum  nobilium  comitatu,  ut  regem 
Francorum  et  filium  regem  designatum  Ludovicum 
et  ecclesiam  Gallicanam  consuleret  super  quibusdam 
molestiis  et  novis  investiturae  ecclesiasticae  querelis , 
quibus  eum  et  infestabat  et  magis  infestare  minabatur 
Henricus  imperator  *,  vir  afTectus  paterni  et  totius 
hiunanitatis  expers,  qui  et  genitorem  Henricum  crude- 
lissime  persecutus  exhaeredavit^  et,  ut  ferebatur,  ne- 
quissima  captione  tenens,  inimicorum  verberibus  et 
injuriisy  ut  insignia  regalia,  videlicet  coronam,  scep- 
trum  et  lanceam  sancti  Mauritii  redderet,  nec  aliquid 
in  toto  regno  proprium  retineret%  impiissime  coegit. 

i.  Hicdesinitsecandum  fragmentum  cod.  i33  insertam» 

2.  Id  est  anno  1107.  «—Hic  incipit  fragmentum  tertimn  eodem 
cod.  insertum,  manu  exaratnm  recentiori ,  cum  his  verbis  pnefî- 
xis:  Anno  Dominiez  incamationis  MCF,  veneramia  memoria^  etc. 

3.  Jccessit  dat  in  margine  solus  6265,  qnam  lectionem  admi- 
senmt  Benedictini. 

4.  HeDricos  V,  qui  patri  anno  1106  successit* 

5.  Teneret  133,  6265. 
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Equidem  deliberatum  est  Romae,  propter  Romanorum 
conductitiam  perfidiam,  de  prsefatis,  imo  de  omni« 
bus  quaestionibus,  tutius  \  régis  et  régis  filii  et  ecclesiae 
Gallicans  in  Francia  quam  in  urbe  disceptare  suflra- 
gio  *.  Yenit  itaque  Cluniacum,  a  Cluniaco  ad  Charita- 
tem',  ubi  celeberrimo  archiepiscoporum  et  episco- 
porum  et  monasiici  ordinis  conventu  eidem  nobili 
monasterio  sacram^dedicationis  imposuit.  Afiueruntet 
nobiliores  regni  proceres^  inter  quos  et  dapifer  régis 
Franciae,  nobilis  cornes  de  Rupe  Forti,  domino  papas 
missus  occurrit ,  ut  ei  tanquam  patri  spirituali  per  totu  m 
regnum  ejus  beneplacito  deserviret.  Cui  consecra- 
tioni  et  nos  ipsi  intertuimus,  et  contra  dominum  epi- 
scopum  Parisiensem  Galonem',  multis  queriraoniis  ec- 
clesiam  beati  Dionysii  agitantem,  in  conspectu  domini 
papa;  viriliter  stando,  aperta  ratione  et  canonico  judi- 
cio  satisfecimus.  Cumque  Turonis  apud  sanctum  Mar- 
tinum,  ut  mos  est  romanus^,  frigium  ferens,  Lœtare 
Hierusalem  celebrasset,  ad  venerabilem  beati  Dionysii 
locum^  tanquam  ad  propriam  beati  Pétri  sedem,  bene- 
Yolusetdevotus  devenit.  Qui  gloriose  et  satisepisco- 
paliter  receptus,  hoc  unum  memorabile  et  Romanis 
insolitum  et  posteris  reliquit  exemplum,  quod  nec  au- 
rum,  necargentum,  necpreciosas  monasterii  margari- 
tasy  quod  multum  timebatur,  non  tantum  non  afTec- 

\.  Toiius,  malè,  i33. 

2.  Naufragio  i35  et  edd.  Germ.  ac  Chesn. 

3.  Nunc,  vulgo,  La  Charité^sur^Loire  (Nièvre), 

4.  Sacramentnni\3Z. 

5.  Galo,  primo  Belvacensis,  pusteà  Parisiensis  fuit  episcopus,  ab 
an.  li 04  ad  an.  1117.  V  infrà,  in  Observ. 

6.  Romanis  133,  5925,  et  edit.  Germ. 
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tabat,  sed  nec  respicere  dignabatur.  Sanctorum  pigno- 
ribus  humillime  prostratus ,  lachrymas  compunctio- 
nis  oRerebat,  bolocaustum  seipsum  Domino  et  sanc- 
tis  ejus  toto  animo  inferebat,  et  ut  de  vestimentis 
episcopalibus  beati  Dionysii  sanguine  madefactis  ad 
patrocinandum  aliqua  ei  daretur  portiuncula  supplici- 
ter  exoravit  :  «  Ne  displiceat,  inquiens,  si  de  vesti- 
«  mentis  ejus  nobis  vel  parum  reddideritis  \  qui  eu  m 
«  Tobis  apostolatu  Gallise  insignitum  absque  murmure  * 
c  destinavimus.  »  Occurrit  itaque  ei  ibidem  rex  Philip- 
pus  et  dominus  Ludovicus  fîlius  ejus  gratanter  et  vo- 
tive^amoreDei  majestatem  regiam  pedibus  ejus  incur- 
vantes, quemadmodum  consueverunt  ad  sepulchrum 
piscatoris  Pétri  reges  submisso  diademate  inclinari. 
Quos  dominus  papa  manu  erigens,  tanquam  devotissi- 
mos  apostolorum  fîlios,  ante  se  residere  '  fecit.  Cum 
quibus  de  statu  ecclesiae,  ut  sapiens  sapienter  agens, 
familiariter  contulit  :  eosque  blande  demulcens,  beato 
Petro  sibique  ejus  vicario  supplicat  opem  ferre,  ec- 
deûam  manutenere^  et,  sicut  antecessorum  regum 
Francorum  Caroli  Magni  et  aliorum  mos  inolevît,  ty- 
rannis  et  ecclesiae  hostibus,  et  pottssimum  Henrico 
imperatori  audacter  resistere.  Qui  amicitiae,  auxilii 
et  consilii  dextras  dederunt,  regnum  exposuerunt  ^, 
et  qui  cum  eo  Catalaunum  imperatoris  legatis  occur- 
rere  festinent,  archiepiscopos  et  episcopos,  et  abba- 
tem  Sancti  Dyonisii  ÂLdam,  cum  quo  et  nos  fuimus, 
conjunxerunt.  Ubi  cum  dominus  papa  aliquantisper 

I.  Reddideretis  135.  —  2.  Munere  sola  edit.  Ghesn. 
3«  Ità  Godd.  omnes  atque  edit  Germ.  Aliàs,  redire. 
4.  Sibi  133. 

3 
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demoraretur  ex  condicto,  ipsi^  imperatoris  Uenrici 
legati,  non  humiles,  sed  rigidi  et  contumaces,  cum 
apud  Sanctum  Memmium  *  hospitia  suscepissent,  re- 
licto  inibi  cancellario  Alberto,  cujus  cris  et  cordis 
unanimitate  ipse  imperator  agebat,  caeteri  ad  curiam 
multo  agmine,  multo  fastu,  sunune  pbalerati  devene- 
runt.  Hi  siquidem  erant  archiepiscopus  Treverensis", 
episcopus  Alvertatensis,  episcopus  Monasteriensis,  co- 
mites  quampluresy  et  cui  gladius  ubique  prœferebatur 
dux  Welfo;  vir  corpulentus  ^  et  tota  superficie  longi 
et  lati  '  admirabilis  et  clamosus  :  qui  tumultuantes 
magis  ad  terrendum  quam  ad  ratiocinandum  missi 
viderentur.  Singulariter  et  solus  Treverensis  archie- 
piscopus, vir  elegans  et  jocundus,  eloquentis  et  sa- 
pientiae  copiosus,  gallicano  cothumo  exercitatus^  fa 
cete  *  peroravit,  domino  papae  et  curiae  salutem  et 
servitium  ex  parte  domini  imperatoris  deferens,  salvo 
jure  regni.  Et  prosequens  de  mandatis  :  «  Talis  est, 
a  inquit,  domini  nostri  imperatoris  pro  qua  mittimur 
a  causa.  Temporibus  antecessorum  nostrorum,  sanc- 
<(  torum  et  apostolicorumvirorum''  magni  Gregorii  et 
«  aliorum,hoc  adjusimperiipertinere  dignoscitur,  ut 
«  in  omni  electione  hic  ordo  servetur  :  antequam 


i.  DUposuertuit  i'SZ, 

2.  Meminium  codd.  —  Memmium  edd.  —  Monasterium  sancd 
Memmii  ia  Catalaanensi  snburbio  situai  erat. 

3.  In  cod.  435  omittuDtur  verba  archiepiscopus  Treperensis. 

4.  Opulentus  i33.  Hic  est  Welpho  II,  Bavariae  cornes. 

5.  Longus  ei  IfUus  iZ3.  —6.  Facile  i3Z. 

7.  Temporibus  antecessorum  vestrorum^  apostolicorum  virorum 
mngni  Gregorii  133.  —  Temporibus  antecessorum  meorum^  aposto- 
iicorum  virorum  12710. 
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c  electio  in  palam  proferatur,  ad  aures  domini  impe- 
«  ratons  perferre,  et,  si  personam  deceat,  assensum 
€  ab  eo  ante  factam  electionem  assumere  ;  deinde  in 
c  conventu  secuDdum  canones,  petitioue  populi,  elec- 
«  tione  cleri^  assensu^  honoratoris  proferre,  consecra- 
c  tiim  libère  nec  simoniace  ad  dominum  imperato- 
«  rem  pro  regalibus,  ut  annulo  et  virga  investiatur, 
c  redire,  fidelitatem  et  hominium  facere.  Nec  mirum  ; 
9  dvitates  enim  et  castella,  marchiaSy  thelonea ,  et 
«  quaeque  imperatoriaedignitatis  nullo  modo  aliter  de- 
c  bere  occupare*.  Si  baec  dominus  papa  sustineat, 
c  prospère  et  bona  pace  regnum  et  ecclesiam  ad  ho* 
«  norem  Dei  inbaerere.  »  Super  bis  igitur  dominus 
papa  consulte,  oratoris  episcopi  Placentini  voce,  res- 
pondit  :  a  Ecclesiam,  precioso  Jesu  Christi  sanguine 
a  redemptam  et  liberam  constitutam,  nullo  modo  ite- 
«  rato  ancillari  oportere  '  ;  si  ecclesia,  eo  inconsulto^ 
«  praelatum*  eligere  non  possit,  cassata  Christi  morte, 
a  ei  serviliter  subjacere  ;  si  virga  et  annulo  investia- 
c  tur,  cum  ad  altaria  ejusmodi  pertineant ,  contra 
c  Deum  ipsum  usurpare  ;  si  sacratas  Dominicocorpori 
«  et  sanguini  *  manus  laici  manibus  gladio  sanguino- 
c  lentis  obligando  supponant,  ordini  suo  etsacrœunc- 
ff  tioni  derogare.  »  Cumque  baec  et  bis  similia  cervi- 
cosi  audissent  legati,  teutonico  impetu  frendentes  tu- 
multuabant^  et,  si  tutoauderent,  conviciaeructarent*, 
injurias  inferrent,  a  Non  hic,  inquiunt,  sed  Romœ  gla- 

î,  Assensum  133.  — 2.  Occupari  coà.  133,  emendatus. 

3.  jincillari  potest  133.  —  4.  Prxsulatum  i35etedit.  Germ. 

5.  Dominico  cor  pore  et  sanguine  133  et  edit.  Germ. 

6.  Sic  sola  edit.  Benedictinorum.    —  Eructuarent  codd.   et 
aliae  edd. 
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«  diis  haec'  terminabitur  querela.  »  Verum  papa  quam- 
plures  viros  approbatos  et  peritos  ad  cancellarium 
misity  qui  eum  super  his  composite  et  placide  conve- 
nirent,  et  audirentur  et  audirent,  et  ad  pacem  regni 
eum  operam  dare  obnixe  exorarent.  Quibus  receden- 
tibus,  dominus  papa  Trecas  venit,  diu  submonitum 
universale  concilium  honorifîce  celebravit  ',  et  eum 
amore  Francorum,quia  multum'  servierant^et  timoré 
et  odio  Teutonicorum  ad  sancti  Pétri  sedem  prospère 
remeavit. 

Imperator  vero,  secundo  fere  recessionis  ejus  amio^ 
coUecto  mirabili  triginta  millium^  hoste^ 

Nullas  nbi  sanguine  faso 

Gandet  habere  vias*. 

Romam  tendit,  inire'^callens  pacem  simulât,  querelam 
investiturarum  deponit,  multa  et  haec  et  alia  bona 
pollicetur^  et  ut  urbem  ingrediatur,  quia  aliter  non 
poteraty  blanditm*^  nec  fallere  summum  pontificem  et 
totam  ecclesiam,  imo  ipsum  regem  regum  veretur. 
Unde,  quiaaudiebanttantam  et  tam  pemiciosamEccle- 
siae  Dei  sopitam  qusestionem,  aequo  aut  plus  aequo  ro- 
mani quirites'  tripudiant,  clerus  suprême '°  exultât,  et 
quomodo  eum  honorificentius  et  elegantîssime  reci- 

i.  Hxc  deest  in  cod.  135  atque  in  edd. 

2.  Mense  maio  ejusdem  anni  1107.  —  3.  MuUmZ  et  12710. 

4.  Milium    militum   543.  —  Triginta  milita    135  et   edd. 
Germ.  ac  Ghesn. 

5.  Hoste  pro  exercitu^  in  vulgari  veteri  ost, 

6.  Lucani  Phars.,  II,  439.  —  7.  Mire  543  et  135. 

8.  ^/a/u//rer  133.Dehàcsimnlatione,  V.  infrà,  inObserv. 

9.  Equités  6265.  —  10.  Somme  133. 
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piant  exhîlarati  decertant.  Cumque  dominus  papa 
episcoporum  et  cardinaltum  togata,  cum  opertis^albis 
opeituris  equis,  constipatus  turma,  subséquente  po- 
pulo Romano,  occurrere  accelerarety  praemissis  qui 
lactis  sacrosanctis  Evangeliis  ab  eodem  imperatore 
juramentum  pacis,  investiturarum  depositionem  sus- 
ciperenty  in  eo  qui  dicitur  Mons  Gaudii  loco,  ubi  pri- 
mum  adventantibus  limina  apostolorum  beatorum 
visa  occurrunt,  idipsum  iteratur.  In  porticu  vero, 
mirabili  et  universali  Romanorum  spectaculo,  manu 
propria  imperatoris  et  optimatum  triplicatur  jura- 
mentum, exinde  infinité  '  nobilius  quam  si  Africana 
Victoria  potito  *  arcus  triumpbalis  arrideret,  cum 
hymnis  et  laudum  multiplici  triumpho,  domini  papse 
manu  sacratissima  diademate  coronatur  more  Augûs- 
torum*,  ad  sacratissimum  apostolorum  altare,  praeci- 
nentiumclericorum  odis,  et  Alemannorumcantantium 
terribili  clamore  cœlos  pénétrante,  celeberrima  et  so- 
lemni  devotione  deducitur.  Cum  igitur  dominus  papa, 
missas  gratiarum  agens^  corpus  et  sanguinem  Jesu 
Christi  confecisset^  partitam  Eucbaristiam,  in  amoris 
impartibilis  confcederatione  et  pacti  conservatione, 
obsidem*  mirabilem  ecclesiae  devovens,  suscipiendo 
imperator  communicavit.  Necdum  dominus  papa  post 

i.  ApeHis  135  atque  edd.  Germ.  et  Chesn. 

2.  /n/i/iiro,  433,12710. 

3.  Poîita  133. 

4.  Non  eodem  die,  ut  Sugerias  credidit,  sed  tredecimo  die 
nuensis  aprilis  seqnentis,  coronatas  est  Henricas.  Y.  Art.  de  vérif. 
les  dates  y  II,  19.  Dîsàmiliter  haec  narrantur  in  Casinensi  chronicoy 
lîb.  IV,  cap.  37,  38. 

5.  Sic  codd.  omnes.  —  Oh  fidem  edd.  Germ.  et  Chesn. 
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missam  episcopalia  deposuerat  indumenta^,  cum  ino- 
pioata  nequitia,  ficta  litis  occasione,  furor  Teutonicus 
firendens  debacchatur  :  exertis  gladiis^  velut  pleni 
mania*  discurrenteSy  Romanos  tali  in  loco  jure  inermes 
aggrediuntur,  clamant  jiirejurando  utclenis  romanus, 
omnes  tam  episcopi  quam  cardinales  capiantur  aut 
trucidentur  :  et  quod  ulla*  non  potest  attingere  in- 
sania,  in  dominum  papam  manus  impias  injicere  non 
verentur.  Luctu  inexplicabili  et  dolore  prœcordiali, 
tam  nobilitas  romana  quam  ipse  populus  luget  : 
fauctionem*  licet  sero  animadvertunt,  alii  ad  arma 
currunt,  alii  sicutstupidi  fugiunt;  necinopinato  hos- 
tium  bello,  nisi  cmn  trabes  de  porticu  déponentes, 
eorum  ruinam  suam  fecerunt  '  defensionem ,  evadere 
potuerunt.  Prœfatus  autem  imperator  pessimae  con- 
scientiae  et  facinorosi*  facti  perterritus  cruciatu^urbem 
quantocius  exivit,  praedam  a  christiano  christianis 
înauditam,  dominum  videlicet  papam  et  cunctos  quos 
potuit  cardinales  et  episcopos  adducens,  civitate  Cas- 
tellana^,  loco  natura  et  arte  munitissimo,  se  recepit; 
cardinales  ipsos  turpiter  exuens  inhoneste  tractavit  ; 

1.  Indumenta  qainqne   codd.    ac  edit.  Benedict.   —  Festin 
wenta  135  et  reliq.  edd. 

2.  Mania  praefati  quinque  codd.  et  edit.  Benedict.  —  Iruania 
i35  et  reliq.  edd. 

3.  Et  quod  ultra  nulla  potest  S43  et  1 33. 

4.  Factionem  133.  —  Fautionem   543.  — Luget  faucthnem. 
Licet  sero^,,,  135.  De  hoc  eventu,  vide  infrà  in  Observât. 

'5.  Fecerint  543.  —  Fecere  135  et  éd.  Bened. — Faeere  edd. 
Germ.  etChesn. 

6.  Faeinori  135  et  edit.  Germ.  —  Facinoris  edit.  Chesn.  — 
Facinoriosi^  mendosè,  edit.  Bened. 

7.  Nunc  Citta  di  Castelloy  in  Umbriâ. 
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et,  quod  dictunefasest,  ipsum  etiam  dominumpapam, 
lam  pluviali  quam  mytra,  cum  quascumque  deferret  * 
insigoia*  apostolatus,  non  veritus  inChristum  Domini 
mittere  mànum,  superbe  spoliavit  :  multasque  infe- 
rens'  injurias,  nec  eum  nec  suos,  multo  dedecore  af- 
fligensy  dimisit,  donec  ad  praefati  pacti  solutionem  et 
exinde  facti  privilegii  redditionem  coegit.  Aliud  etiam 
de  manu  domini  papae,  ut  deinceps  inyestiret,  sur- 
reptitium  privilegium  extorsit,  quod  idem  dominus 
papa^  in  magno  concilio  trecentorum  et  eo  amplius 
episcoporum,  judicio  ecclesiae,  nobis  audientibus,  con- 
quassavit  et  perenni  anathemate  in  irritum  reduxit. 
\'erum  si  quaerit  quis,  quare  dominus  [papa]'  itatepide 
fecerit,  noverit  quia  ecclesia,  percusso-pastore  et  col- 
lateralibus,  languebat  ;  et  pêne  eam  tyrannus  ancil- 
Lms,  quia  non  erat  qui  resisteret,  tanquam  propriam 
occupabat.  Cui*  certum  facto  dédit  experimentum, 
quod'' cum  (ratres  ecclesiœ  columnas,  ad  tuitionem  et 
ecclesi»  reparationem,  quomodocumque  solvi  fecisset, 
pacemque  ecclesiae  qualemcumque  reformasset,  ad 
heremum  solitudinis  confugit;  moramque  ibidem 
perpetuam  fecisset,  si  universalis  ecclesiae  et  Romano- 
rum  violentia  coactum  non  reduxisset.  Verum  Domi- 


1.  Cumque  deferret  133.  —  Defert  543,  135,  itemque  edd. 
Germ.  et  Chesn. 

2.  Insignibus  legendum  esse  existimant  Benedictîni.  At  non 
eget  textiis  istà  correctione. 

3.  Deest  in ferens  in  coà.  135  ac  in  edd.  Germ.  et  Chesn. 

k*  Papa  omittit  133.   Illnd  conciliam  est  secundom  Latera- 
Dense,  anno  1112  habitam,  mense  martio. 

5.  Papa  hkter  uncinos  adjicinnt  Bened. 

6.  Cui  etenim  soins  5925.  —  7.  Quoniam  legi  volunt  Bened. 
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DUS  Jésus  Cliristusy  redemptor  et  defensor  eoclesiœ 
su»,  nec  eam  diutius  conculcari,  nec  imperatorem 
impune  ferre*  sustinuit.  Qui  etenim  nec  tenti  necfide 
obligatifueranty  causamecclesiae  fluctuantis  suscipien- 
tes,  domini  désignât!  Ludovici  sufFragio  et  consilio  in 
gallicana  celebri  ooncilio'  collecta  ecclesia,  imperato- 
rem tyrannum  anathemate  innodantes,  mucronebeati 
Pétri  perfoderunt.  Deinde  regno  teutonico  applicantes 
optimates,  et  partem  regni  maximam  adversus  eum 
commoverunt,  fautores  ejus  et  Bucardum*  Rufum 
Honasteriensem  episcopum^  deposuerunt,  nec  ab  in- 
festatione  aut  haeredatione  '  usque  in  condignam  pes- 
simae  vitae  et  tyrannici  principatus  defavillationem, 
supersederunt*.  Cujus  malo  merito  transplantatum 
est,  Deo  ulciscente,  imperium;  cum,  eo  exterminato, 
dux  Saxoniae''  Lotharius  successit,  vir  bellicosus,  rei- 
publicae  defensor  invictus.  Qui,  cum  recalcitrantem 
Italiam^  Campaniam,  Apuliam,  usque  ad  mare  Adria- 
ticum,  présente  Siculo  rege'  Rogerio,  eo  quod  se 
regem  creasset,  depopulando,  domino  Innocentio 
papae  *  comitatus  perdomuisset ,  cum  nobilissimo 
triumphorepatrians,  victor  sepulturae  succubuit.  Haec 

1.  Pugne  fere  12710.  —  Pugne  133.  —  linpium  edit.  Germ.; 
et  hi  omnes  mendosè. 

2.  Viennensi  concilio,  mense  septembri  ejasdem  anni  1112 
Gongregato. 

3.  Burcardum  133.  —  4.  Episcopum  deest  in  133. 

5.  Prssdatione  eàii.  (jerm.  * 

6.  Desuper  sederunt  135,  atque  edd.  Germ.  et  Chesn. 

7.  Sauxonim  543, 135  et  5925. 

8«  Ità  cod.  135  ac  edd.  —  Comité  quinque  alii  codd. 
9.  Pap«  quinq«e  codd.  atque  edd.  Germ.  et  Bined.  —  Papa 
133  et  edit.  GhesD. 
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et  alia  hujusmodi  eorum  scriptores  depingant  :  nos, 
quia  proposuimus,  gestis  Francorum  stilum  repli- 
cemus^ 

X.  Praefatus  itaque  cornes  Wido  de  Rupe  Fortiy 
qiioniam  semulorum  machinatione  matrimonium 
quod  contrahebatur  inter  dominum  designatum  et 
filiam  suam,  consanguinitate  impetitum,  divortio  so- 
lutum  in  pnesentia  domini  papae  fuerat,  ranoore 
animi  concepto, 

Scintillam  tenuem  comxDotos  pavit  in  ignés*. 

Nec  minus  dominus  designatus  in  eum  zelabatur, 
cum  subito  Garlandenses  se  intenniscentes  amicitiam 
solvant,  fœdus  defœderant,  inimicitias  exaggerant. 
Nactus  itaque  occasionem  bellandi  designatus  domi- 
nus, eo  quod  Hugo  de  Pompona,  miles  strenuus, 
castellanus  de  Gornaco,  castro  super  fluvium  Matronae' 
sito,  mercatorum  in  regia  strata  equos  ex  insperato 
rapuit  et  Gomacum  adduxit  :  ejus  contumelia  prae- 
sumptionis  pêne  extra  se  positus  Ludovicus,  exercitum 
colligit,castrum  subita  obsidione,  ut  victuali  carerent 
opulentia,  velocissime  cingit.  Haeret  castello  insulagrata 
amœnitate  pabulorum,  equis  et  pecoribus  opima  :  qux 
se  aliquantisper  latam,  sed  plus  longam  producens, 
maximam  oppidanis  confert  utilitatem,  cum  et  spa- 
tiantibus*  decurrentium  aquarum  clarificam  exhilara- 

i.  Explidt  tertiiun  fragmentom  cod.  133  insertum. 

2.  Lucani  Phars.,  Y,  525. 

3.  Matemœ  6265.  —  Qui  locus  nunc  etiam  dicitnr  Gournax" 
sur^Marne. 

4.  Et  cum  spatiantibus  12710.  —  Cum  se  spatiantibus  5925 
atque  edit.  Chesn. 
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tionem,  et  modo  florentium,  modo  virentium  grami- 
num  obtutibus  et  formis  exhilaratam  ofFerat  clarifica- 
tionem,  amnis'  eliam  circumclusione  existentibus 
securitatera.  Hanc  igitur  dominus  Ludovicus,  classem 
prœparans,  aggredi  maturat*,  quosdam  militmn  et 
multos  peditum^  ut  expeditius  ineant,  et,  si  cadere 
conlingat,  citius  résiliant,  dénudât;  alios  vero  na- 
tando,  alios  licet  periculose  aquarum  profundo  ut- 
cumque  equitando,  ipsemet  flumen  ingrediens  auda- 
citer  insulam  occupare  imperat.  Oppidani  fortiter 
resistunt,  et  ripa  ardua  altiores,  fluctibus  et  classe 
inferiores,  saxis,  lanceis,  sed  et  sudibus  dure  repel- 
lunt.  Verum  repulsi,  animi  motu  animositate  resum- 
pta,  repellentesrepellere  insistunt^  balistarios  et  sagit- 
tarios  jacere  compellunt ,  manualiter,  prout  attingere 
possunty  confligunt  ;  loricati  et  galeati  de  classe,  pira- 
tarum  more,  audacissime  committunt,  repellentes 
repellunt,  et,  ut  consuevit  virtus  dedecorîs  impatiens, 
occupatam  armis  insulam  recipiunt,  eosque  se  in 
Castro  coercitos  recipere  compellunt.  Quos  cum  alî- 
quantisper  arcto*  obsessos  ad  deditionem  cogère  non 
valeret,  impatiens  morarum,  quadam  die  animositate 
rapitur,  exercitum  cogit,  castrum  munitissimum  vallo 
arcto  et  rigido,  superius  glande,  inferius  torrentis 
profunditate  pêne  inexpugnabili,  aggreditur  :  per  tor- 
rentem  usque  ad  balteum  fossatum  conscendens,  ad 
glandem  contendit,  pugnare  pugnando  imperat,  gra- 


1.  jinnis,  eed  mendosè,  S43, 12710,  5925,  6265. 

2.  Anno  1 1 07,  post  mensem  maium  ;  H 1 4,  secundaro  Gnillelm 
Nang.  Cf.  etiam  Ord.  Vital.,  tom.  IV  novs  edit.,  p.  289. 

3.  Jrio,  pro  arcte^  onines  codd.  et  edd. 
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irissime  sed  amarissimecum  hoste  decertat.  Yiri  econ- 
tra  defensores,  audaciam  vite  praeferentes^  ocius  de- 
fensioni  insistunt,  nec  etiam  domino  parcunt,  arma 
movent^  hostem  rejiciunt^  superiorem  imo  torrentis 
inferiorem  praecipitando  restituuht.  Sic  ea  vice^  illi 
glôriam,  isti  repulsam,  licet  inviti,  sustinuerunt.  Pa- 
rantur  deinceps  castri  eversioni  bellica  instrumenta  ; 
erigitur,  tristegas  très  pugnantibus  porrigens,  super- 
eminens  machina,  quae  Castro  superlativa  propugna- 
torii  primi  sagittariis  et  balistariis  ire  autpercastellum 
apparere  prohiberet.  Unde^  quia  incessanter  die  ac 
nocte  his  coarctati^  defensionibus  suis  assistere  non 
valebant,  terratis  caveis  defendentes  seipsos  provide 
defensabant^  suorumque  ictibus  sagittariorum  insi- 
diantes,  primi  propugnaculi  superiores  mortis  peri- 
cnlo  anticipabant.  Haerebat  machinae  eminenti  pons 
ligneus^  qui  se  excelsius  porrigens,  cum  paulisper  de- 
mitteretur  super  glandem,  facilem  descendentibus  pa- 
raret  ingressum.  Quod  contra  viri  super  his  cailentes 
lignea  podia  ex  opposito  separatim  praeferebant,  ut  et 
pons  et  qui  per  pontem  ingrederentur  utrique'  cor- 
mentes  in  subterraneas  foveas  acutis  sudibus  armatas, 
ne  animadverterentur  ficte  paieis  opertas,  vitœ  pericu- 
lum  et  mortis  mulctam  sustinerent. 

Interea  prœfatus  Guido,  ut  caliens  vir  et  strenuus, 
parentes  etamicos  exagitat,  dominos  supplicando  sol- 
licitaty  obsessis  suflragia  accélérât.  Agens  igitur  cum 
comité  palatino  Theobaldo',  elegantissimae  juventutis 

i,£a  vice  oodd.  omnes  et  edit.  Bened.  ^-  Ea  via  reliq.  edd. 

2.  Vtrimque  12710.  —  Utique  éd.  Germ. 

3.  Is  est  Theobaldus  IV,  Magnus,  Blesensis  et  Campaniensis 
cornes. 
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et  militaris  disciplinae  industria  exercitato  viro,  qua- 
tinus  die  certa  (deficiebant  enim  obsessis  victualia) 
praesidia  ferret,  castrum  exobsessum  manu  forti  deli- 
beraret,  ipse  intérim  rapinis,  incendio,  utobsidionem 
remoTerety  insudabat.  Designata  igitur  die  qua  prae- 
dictus  cornes  Theobaldus  et  praesidia  ferret  et  obsidio- 
nem  manu  militari  removeret,  dominus  designatus, 
non  eminus  sed  cominus,  quem  potuit  collegit  exer^ 
citum  :  et  regiae  memor  excellentiae»  mactae  virtutis, 
relictis  tentoriis  et  eorum  defensoribus,  laetabundus 
occurrit  ;  et  praemisso  qui  eos  veuire  aut  eos  velle 
dimicare  renunciety  ipse  barones  asciscit,  aciesordinat 
militarem  et  pedestrem,  sagittarios  et  lancearios  suo 
loco  séquestrât.  Ut  ergo  se  conspicantury  classica  into- 
nanty  equitum  et  equorum  animositas  incitatur,  citis- 
sime  committitur.  Verum  Franci,  marte  continuo 
exercitatiy  Brienses  longa  pace  solutos  aggressi,  caedunt, 
lanceis  et  gladiis  praecipitant,  victoriae  insistunt;  nec 
eos  impugnare  viriliter  tam  militari  quam  pedestri 
manu  desistunt,  donec  terga  vertentes  fugae  praesi- 
dium arripuerunt^  Ipse  vero  comes  malens  primus 
quam  extremus  in  fuga,  ne  caperetur,  reperiri,  relicto 
exercitUy  repatriare  contendit.  Qua  congressione  qui- 
dam interfectiy  multi  vulnerati,  plures*  captifamosam 
ubique  terrarum  celeberrimam  fecere  victoriam.  Poti- 
tus  itaque  tanta  et  tam  opportuna  dominus  Ludovicus 
Victoria,  tentoria  repetit,  oppidanos  vana  spe  frustra* 
tos  ejicit,  castellum  sibi  retinens  Garlandensibus  com- 
mittit. 


i ,  Arripuerint  12710. 

2.  Sic  codd.  omnes.  —  Plurimi  edd. 
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XI.  Sicut  ergo  nobiles  ignobiles,  gloriosos  inglo- 
rios*  reddens,  pigritia  desidiam  comitata  imo  deprimit; 
sic  nobiles  nobiliores,  gloriosos  gloriosiores  virtus 
animi,  corporis  exercitio  agitata^  superis  attollit,  et 
quibus  oblectata  strenuitas  perfruatur,  pncclara  faci- 
Dora  undecumque  terrarxun  viris  offerendo  reponit. 
Assistant  equidem  qui  magnificis  exorent'  suppliciis*, 
multo  etiam  et  sumptuoso  servitio,  ad  partes  Bituri- 
censium  dominum  liudovicum  transmeare,  ea  in  parte 
qua  oonfinia  Lemovicensium^  conterminant,  ad  cas- 
trum  \idelicet  Sanctae  Severae  nobilissimum^  et  hœre- 
ditaria  militiae  possessione  famosum,  pedite  multo 
populosum^  dominumque  illius  virum  nobilem  Hun- 
baldum'^  aut  ad  exequendum  justitiam  cogère,  aut 
jure  pro  injuria  castrum  lege  Salica  amittere.  Rogatus 
verOy  non  cum  hoste,  sed  domesticorum  militari  manu 
fines  iUos  ingressus^  cum  ad  castrum  festinaret,  pr8&- 
fatus  castellanus  multa  militia  comitatus  (erat  enim 
generosi  sanguinis,  bene  liberalis  et  providus)  eî 
occurrit;  rivumque  quemdam  repagulis  et  palis  prae- 
ponens  (nulla  enim  alia  succedebat  via),  exercitui 
Francorum  resistit.  Cumque  ibi  mediante  rivo  utrique 


1 .  Inghriosos  iTIiO,  6265,  itemque  edit.  Germ. 
i.Exorrent  543,  5925.  —  Exhorrent  135,  6265,  atqae  edd. 
Germ.  et  Chesn. 

3.  Id  est  suppUcationibuM^  quo  sensu  Tocem  suppiicium  usurpant 
Yarro,  Sallustins,  Tacitus  aliique  optimi  latinitatis  auctores 
(Bened.). 

4.  Sic  6265,  atqne  edd.  Ghesn.  et  Bened.  —  Limopicensium^ 
quatuor  reliqui  codd.  ac  ed ,  Germ. 

5.  Hunbaudum  6265.  —  Ueinbaldum  edit.  Germ. 

6.  Amio4i07velll08. 
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haererent,  doimnus  Ludovicus,  unum  eorum  audacius 
caeteris  indignatus  repagula  exisse,  equum  calcaribus 
urget  :  et  ut  erat  vir  prae  caeteris  cordatus,  insilicDS  in 
eum,  lanœa  percussum,  nec  eum  solum,  sed  per 
eum^  alium  uno  ictu  prosternit,  et,  quod  regem  dede- 
cerety  in  eodem  rivo  copiosum  usque  ad  galeam  bal- 
neum  componit;  successusque  suos  urgere  non  difle- 
renSy  quo  ille  arcto  exierat  iste  intravit,  et  pugili 
congressione  hostes  abigere  non  desistit.  Quod  Franci 
videntes,  mirabiliter  animati,  repagula  rumpunt,  ri- 
vum  transiliunt  :  hostesque  multa  caede  persequentes, 
ad  castrum  usque  coact os  repellunt.  Fama  volat,  oppi- 
danos  totamque  viciniam  percellit,  quod  dominus 
Ludovicus  et  suî,  ut  fortissimi  milites,  donec  funditus 
subverterit  castrum,  et  nobiliores  castri  aut  patibulo 
afligat  aut  oculos  eruat,  recedere  dedignetur.  Ea- 
propter  consulte  agitur  ut  et  dominus  castri  se  dedere 
regiae  majestati  non  différât^  castrumque  et  terram  ejus 
ditioni  subjiciat.  Rediens  itaque  dominus  Ludovicus 
prœdam  dominum  castri  fecit,  et  subito  triumpho,  eo 
Stampis  relicto,  Parisius  felici  successu  remeavit. 

Xn.  Deinceps  in  diem  proficiente  filio,  pater  ejus 
rex  Philippus  in  diem  deBciebat.  Neque  enim  post 
superductam  Andegavensem  comitissam  quidquam 
regia  majestate  dignum  agebat  ;  sed,  raptœ  conjugis 
raptus  concupiscentia,  voluptati  suae  satisfacere  ope^ 
ram  dabat.  Unde  nec  reipublicae  providebat,  nec  pro- 
ceri  et  elegantis  corporis  sanitati  plus  aequo  remissus 
parcebat.  Hoc  unum  supererat  quod,  timoré  etamore 
successoris  fdii,  regni  status  vigebat.  Cumque  fere 

!•  Prater  eum  edd.  Germ,  et  Chesn. 
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sexagenarius  esset^  regem  exuens  apud  Milidiuium 
castrum  super  fluvium  Sequanae,  praesente  domino 
Ludovicoy  extremum  clausit  diem^  Cujus  nobilibus 
exequiis  interfuerunt  viri  venerabiles  Walo  Parisien- 
sis  episcopus,  Silvanectensis,  Aurelianensis,  et  bonae 
memoriae  Adam  beati  Dionysii  abbas,  et  viri  religiosi 
quamplures.  Qui,  nobile  regiae  majestatis  cadaver 
ad  ecclesiam  beatse  Mariœ  perferentes ,  célèbres  ei 
exequias  pemoctaverunt.  Sequente  vero  mane,  lec- 
ticam,  palliis  seu  quocumque  funebri  omatu  de- 
center  omatam,  cervicibus  majorum  suorum  servo- 
rum'  imposuit  filius;  et  filiali  afTectu,  quemadmodum 
decebat,  modo  pedes  modo  eques,  cum  quos  habebat 
baronibus  lecticam  flendo  adjutarestudebat.  Hic  etiam 
mirabilem  ostendens  animi  generositatem,  cum  toto 
tempore  vitae  suae  nec  pro  matris  repudio,  nec  etiam 
pro  superducta  Andegavensi',  ipsum  in  aliquo  offen- 
dere,  aut  regni  ejus  dominationem  defraudando  in 
aliquo,  sicut  alii  consueverunt  juvenes,  curaverit  per- 
turbare.  Cum  autem  ad  nobile  monasterium  beati 
Benedicti  super Ligerim  fluviummulto  comitatu  dépor- 
tassent, quoniam  ibidem  se  devoverat(dicebant  siqui- 
dem  qui  ab  eo  audierant  quod  a  sepultura  patrum 
suorumregum,  quae  in  ecclesia  beati  Dionysii  quasi  jure 
naturali  habetur,seabsentari  desideraverat^,  eo  quod 

i.  Anno  il08 ,  die  julii  vicesimo  nono.  Philippus,  si  tanc  ferè 
sexagenarias  erat,  ut  scribit  hic  Sugerius,  circà  annam  1048,  at 
non  1052,  nec  1059,  ut  alii  dixerunt,  nasci  debuit.  V.  Renan  Gai- 
licarum  scriptoresy  tom.  XII,  p.  796  et  in  Indice  renun;  Jn  de 
virif,  les  dates ^  I,  571;  etc. 

S.  Servorum  deest  in  135,  ac  in  edd.  Germ.  et  Ghesn. 

3.  Comiiissa  addit  solus  cod.  recentior  6265. 

4.  Deliberaverat  543. 
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minus  bene  erga  ecclesiam  se  habuerat,  et  quia  inter 
toi  nobiles  regesnon  magni  duceretur  ejus  sepultura), 
in  eodem  monasterio  ante  altare  positum,  prout  de- 
centius  potuerunt,  hymnis  et  prece  animam  Domino 
commendantesy  corpus  solemnibus  saxis  exceperunt. 
XIII.  Praefatus  autem  Ludovicus,  quoniam  in  ado- 
lescentia  ecclesiae  amicitiamliberalidefensione  prome- 
rueraty  pauperum  et  orphanorum  causam  sustentave- 
rat|  tyrannos  potenti  virtute  perdomuerat,  Deo  an- 
nuente,  adregnifastigiasicutbonorum  \otoasciscitur, 
sic  malorum  et  impiorum  votiva  machinatione,  si  fieri 
possety  excluderetur.  Consulte  ei^o  agitur,  et  potissi- 
mum  dictante  venerabili  et  sapientissimo  viro  Ivone 
Carnotensi  episcopo,  ut  ad  refellendam  impiorum 
machinationem  citissime  Aurelianis  conveniant^  ejus- 
que  exaltationi  operam  dare  mature  festinent«  Seno- 
nensis  igitur  archiepiscopus  Daimbertus*  in\itatus  cum 
comprovincialibus*,  videlicet  Galone  Parisiensi  epi-« 
scopo,  ManasseMeldensiy  Johanne  Âurelianensi,  Ivone 
Carnotensi^  Hugone  Nivemensi,  Humbaldo  Autissio- 
dorensiy  accessit*.  Qui  in  die  Inventionis  sancti  pro- 
omartyris  Stéphanie  sacratissimo'  unctionis  liquore 
delibutum,  missas  gratiarum  agens^  abjectoque  secu- 
laris  militise  gladio,  ecclesiastico  ad  vindictam  maie- 
factorum  accingens,  diademate  regni  gratanter  coro^ 

i.Dinn^/itf  135,  543. 

1.  Prwmcialihus  5925,  6265,  i2710. 

3.  Sic  cod.  reg.  6265,  atqae  edd.  Chesn.  et  Bened.  —  Ipone 
Carnotensi f  Hugone  Auiéssiodorensi^  accessit  i35  et  éd.  Gérai,  — 
Ivone  Carnotensi  y  Hugone  Niverncnsiy  Juiissiodorensi  ^  accessit 
543,  5925,  12710. 

4  Die  aagusti  secundÀ,  ao.  1108.  —  5.  Sacratissime  135. 
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Davit,  necnon  et  sceptrum  et  virgam^  et  per  hsec 
ecclesîanim  et  paupemm  defeDsionem^  et  quœcumque 
regni  insignia^  approbante  clero  et  populo^  devotis- 
sime  contradidit,  Necdum  post  celebrationem  divino- 
nim  festivas  deposuerat  exuvias,  cum  subito  mali 
nundi  bajulatores  aRemensi  ecclesia  assistant,  litteras 
contradictorias  déférentes,  et  auctoritate  apostolica, 
si  tempestive  venissent,  ne  regia  fîeret  unctio  intermi- 
nantes. Dicebant  siquidem  primœ  régis  coron»  primi- 
tias  ad  jus  ecclesiae  Remensis  spectare,  et  a  primo 
Francorum  rege,  quem  baptizavit  beatus  Bemigius, 
Qodoveo,  hanc  praerogativam  illibatam  et  inconvul- 
samobtinere  :  siquis  eam  temerarioausuviolare  temp- 
ta^erit,  anathemati  perpetuo  subjacere.  Ea  siquidem 
oocasione,  archiepiscopo  suo,  venerabili  et  emerito  * 
viro  ViridiRodulfo^qui  domini  régis,  eo  quod  absque 
e)us  assensu  electus  et  inthronizatus  fuerat  sede  Re- 
mensi,  gravissimas  et  periculosas  incurrerat  inimîci- 
tias,  pacem  impetrare^  aut  regem  non  coronari  spera- 
bant.  Qui',  quia  intempestive  yenerunt,  ibi  muti,  ad 
propria  loquaces  redierunt  :  quicquid  tamen  dixenint, 
nibil  utile  retulerunt*. 

XIV.  Ludovicus  igitùr  Dei  gratia  rex  Francorum, 
qaoniam  in  adolescentia  idipsum  consueverat,  dissuesr 
cere  non  potuit,  videlicet  ecclesias  *  tueri,  pauperes 
et  egenos  protegere,  paci  et  regni  defensioni  insistere. 

1.  Meriio  i35  et  éd.  Germ. 

S.  Quod  qninque  codd.  et  éd.  Germ.  At  çu/,  melius,  edd. 
ChesD.  et  Bened. 

3.  Desmit  in  cod.  543  illa  ses  ultima  rerba.  —  Jut  si  quid 
dùotrwty  nikil  tamen  utile  retulerunt  dant  edd.  Ghesn.  et  Bened* 

4.  EcclesUu  deest  in  cod.  iS7iO. 
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Praefatus  itaque  Guido  Bubeus,  filiusque  ejus  Hugo 
CreciacensisS  juvenis  idoneus^  annis  strenuus,  tam  ra- 
pinis  quam  incendiis  aptus,  totiusque  regni  turbator 
celerrimus,  rancore  animi  cumulato  pro  amissi  castri 
Gomaci  erubescentia,  a  regiae  excellentiae  derogatione 
non  cessabant.  Eapropter  nec  etiam  (ratii  Corboilensi* 
Odoni,  quia  ei  nullam  contra  regem  tulerat  opero^ 
parcere  el^t;  sed  ejus  insidians  simplicitati^  cum 
quadam  die  venatum  iri  pênes  se  secure  decrevissel, 
quid  rei,  quid  spei  corrupla  invidia  consanguinîtas 
pariât,  iusipiens  animadvertit.  Raptus  equidem  ab 
eodem  fratre  Hugone,  in  Castro  qui  dicitur  Firmitas 
Balduini'  compedibus  et  catenis  impeditur  :  nec  si  fa- 
cultas  suppeterety  nisi  cum  regem  impeteret  bello,  ex- 
pediretur.  Qua  inusitata  insania,  oppidani  Curboi* 
lenses^multi  (oppugnabat'  enim  casteilum  veterana 
militum  multorum  nobilitas)  ad  régi»  majestatis  pu- 
bllcum  confugiuntasylum  :  genibus  ejus  provoluti,  la- 
chrymabili  singultu  captum  comitemet  captionis  eau- 
sam  denunciant,  et  ut  eum  potenter  eripiat  multiplici 
prece  sollicitant.  Spe  autem  ereptionis  eo  spondente 
suscepta,  iram  mitigant,  dolorem  alleviant,  et  qua 
arte,  quibus  valeant  viribus,  dominum  recuperare 
decertant.  Unde  actum  est  ut  quidam  de  Firmitate  Bal- 

i.Craciensislimi. 

2.  Fratriy  comiti  Corboilensi  543.  Uterinus  sanè  frater  Hngo- 
nis  erat  Odo],  utpotè  filius  Barcardi  II,  cnjas  vidua  ad  nnptias 
Guidoais  Rubei  convolaverat.  De  hâctamen  genealogiâ  Benedictmi 
discrepant. 

3.  La  Ferté-Aleps^  ut  patat  Yalesîus  ;  cujas  loci  nomen  rectiùs 
dcriberetur  la  Ferié^Alais^  ab  Alice  vel  Adélaïde. 

4.  Sic  543y  iSSy  et  edd. —  Corhoilenses  x^vc^  codd« 

5.  OpimahaîWS  et  543. 


VIE  DE  LOUIS  LE  GROS.  51 

duiniy  quae  nec  kœreditario ,  sed  occasione  cuj  us- 
dam  malrimonii  de  comitissa  Âdelaide^  quam  re- 
teoto  Castro  spretam  repudiavit,  ad  eum  spectabat, 
cum  quibusdam  Curboilensium  conferentes ,  jureju- 
rando  in  Castro,  eau  te  tamen,  eos  recipere  firmave- 
rant.  Quorum  persuasione  cum  rex  pauca  curialium 
manu,  ne  publicaretur,  accelerasset,  sero  cum  adhuc 
cûrca  ignés  confabularentur,  qui  praemissi  fuerant,  vi- 
delicet  Ansellus  de  Garlanda  '  dapifer,  tanquam  miles 
strenuus,  porta  qua  determinatum  erat  pêne  cum 
quadraginta  armatis  receptus,  viiubus  eam  occupare 
contendit.  Verum  oppidani  fremitum  equorum,  equi- 
tum  murmur  inopinatum  admirantes,  econtra  prosi- 
iiunt;  et  quia  via  ostiis  oppositis  arctabatur,  etingres* 
sis*  ad  nutum  aut  ire  aut  redire  prohibebat,  indigenae 
pro  foribus  audaciores  expeditius  eos  caedebant.  Qui 
et  noctis  tenebrarum*  opacitate  et  loci  coarctati  infor- 
tuoio,  cum  sustinere  diutius  non  valentes  portam  re- 
petissent,  Ansellus,  ut  erat  animosus,  retrocedens  et 
caesus,  quia  portam  hoste  anticipatus  non  potuit^  in- 
terceptus,  turrim  castri  ejusdem,  non  ut  dominus,  sed 
captivus^  cum  comité  Corboilensi  occupavit.  Et  pari 
dolore,  dispari  timoré,  cum  alius  mortem,  alius  exhae- 
redationem  tantum  timeret',  versus  ille  eis  aptari  po- 
terat  : 

Solatia  fati 

Chartago  Mariusque  tulit  *. 

i.   Ça/2am2ti  12710. 

8    Ingressis  543.  — -  Ingressus  reliq.  codd.  ac  edd. 

3.  Tenebrati  i  35  et  éd.  Chesn. — 4.  Sed  ut  captivus  corrigunt  edd, 

5.  Sic  135  et  edd.  —  Formidaret  reliqui  quatuor  codd. 

6.  lAcan.  Phars.j  lib.  II,  v.  91 . 
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Quod  cum  clamore  refugorum  accelerantis  r^s 
auribus  insonuisset,  de\îando  densae  noctis  molestia 
se  demoratum  dedignans,  celerrimo  insiliit  equo;  et 
innitens  irrumpendo  portam  praesidia  suis  audacter 
déferre,  porta  serata,  telorum  et  lancearum  et  saxo- 
rum  grandine  cessit  repulsus.  Quo  consternali  dolore, 
fratres  et  consanguinei  capti  dapiferi ,  pedibus  régis 
provoluli  :  «  Miserere,  inquiunt,  gloriose  rex,  strenue 
«  agens  ;  quoniam  si  nefandus  ille  Hugo  Creciacensis, 
<c  homo  perditissimus,  humani  sanguinis  sitibundus, 
ce  vel  hue  veniens,  vel  illuc*  abducens  fratrem  nostrum 
cr  tangere  quoquo  modo  potuerit,  jugulo  ejuscitissime 
(c  insistet*,  nec  qus  eum  pœna  maneat,  si  ferocior  fe- 
«  rocissimo  subita  morte  eum  interficiat,  curabit.  y> 
Hoc  igitur  timoré  rex  citissime  castrum  cingit,  porta- 
rum  \ias  obtrudit,  municipiis  quatuor  aut  quinque 
castrum  concludit,  et  ad  captorum  et  castelU  recep- 
tionem  et  regni  et  personae  operam  impeudit.  Praefa- 
tus  autem  Hugo,  quorum  captione  primo  exhilaratus, 
horum  ereptione'et  castri  omissione  valde  perterritus, 
anxiatur,  laborat;  et  quomodo  castrum  ingredi  pos- 
set,  modo  eques,  modo  pedes  muitiformi  joculatoris 
et  meretricis  mentito  simulacro,  machinatur.  Unde 
cum  quadam  die  id  circa  tota  ejus  intentio*  versaretur, 
de  castris  animadversus  ;  insilientium  peremptorios 
impetus  sustinere  iion  valens,  fugam  apponit  saluti  : 
cum  subito  inter  alios  et  ante  alios,  animi  et  equi 


i.  Fel hue  miO. 

2.  Insistât ^Z^^  et  edd.  Germ.  ac  Chesn. 

3.  Erectione^  malè,  12710.  —  Receptione  eôxl,  Germ.  et  Chesn. 

4.  Inuentio  edd.  Germ»  et  Chesn. 
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velocitate,  Guillelmus*,  frater  capti  dapiferi,  miles  fa- 
cetiis  et  armis  strenuus^  eum  gravissime  insectans, 
impedire  conatur.  Quem  cum  ipse  Hugo  ipsa  sui  velo- 
citate  singularem  conspiceret,  vibrato  fraxino  saepe  in 
eum  intendebat  :  sed  quia,  timoré  consequentium, 
moram  facere  non  aiidebat,  reciprocam  fugam  capie- 
bat.  Hoc  mire  et  egregiecallens  quod,  si  cum  eo'  solo 
solus  mora  aliqua  inire  posset,  animi  audaciam  aut 
duelli  trophaeo'  aut  mortis  periculo  mirabili  fama 
dedararet.  Crebro  etiam  contigit  ut  villas*  in  via 
sitas  et  occurrentium  hostium  indeclinabiles  impetus 
nuUo  modo  evadere  valeret,  nisi  cum  simulata  fraude 
seipsum  Garlandensem  Guillelmum  fallendo,  Guillel- 
mum  autem  Hugonem  se  sequentem  conclamaret,  et 
ex  parte  régis,  ut  eum  tanquam  hostem  impedirent, 
invitaret.  His  et  aliis  hujusmodi,  tam  linguœ  cautela 
quam  animi  strenuitate,  fuga  lapsus,  multos  unus  de- 
risit.  Rex  autem,  nec  bac  nec  alia  occasione  ab  incœ- 
pto  obsidionis  desistens,  castellum  coarctat,  oppi- 
danos  terebrat,  nec  eos  impugnare  desistit,  donec 
expugnatis'  clam  militibus,  quorumdam  tamen  oppi- 
danorum  machinatione,  potenti  virtute  ad  deditionem 
coegit.  Quo  tumultu  milites,  ad  arcem  fugientes,  vit», 
non  captioni  consuluerunt.  Nam  ibidem  inclusif  nec 
se  plene  protegere,  nec  arcem  exire  quoquo  modo  va- 
luerunt  ;  donec  quidam  cœsi^  plures  sauciati,  regisB 


i.  GuiUmuu  i27i0.  —  Guillermus  626S. 

2.  fodeest  in  cod.  135,atque  in  edd.  Germ.  et  Chesn. 

3.  Triumpho  6265.-4.  Fias  5925,  6265. 

5.  Sic  edd.  Chesn.  et  Bened.  —   Expugnatos  codd.   et  éd. 
Géra. 
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majestatis  arbitrio  succumbentes,  tam  se  quam  arcem, 
non  incoDSuIto  domino  suo^  exposuerunt.  Sic  uno 
facto  pius  et  sceleratus  eodem^j  dapiferum  sibi,  fratri- 
bus  fratrem,  Corboilensibus'  comitem,  tam  prudenter 
quam  clementer  restituit.  De  castello  militum  quos- 
dam,  eorum  bona  depopulans,  exhaereda\it,  quosdam 
diutumi  carceris  maceratione,  ut  terreret  consimiles^ 
affligenSf  durissime  puniri  instituit.  Talique  Victoria 
coronae  primitias  contra  semulorum  opinionem  egre- 
gie,  Deo  donante,  nobilitavit. 

XV.  Ea  tempestate',  ad  partes  Normannorum  con- 
tigit  devenisse  regem  Anglorum  Henricum,  virum  for- 
tissimum,  pace  et  bello  clarum.  Cujus  admirabilem  et 
pêne  per  universum  orbem  declaratam  excellentîam 
ille  etiamagrestis  vates,  Anglorum  sempiterni  eventus 
mirabilis  spectator  et  relator,  Merlinus,  tam  eleganter 
quam  veraciter  summo  pra:conio  commendat,  ac  in 
ejus  laude*  voce  prophetica  erumpens  ex  abrupto,  ut 
vatum  mos  inolevit:  «Succedet,  inquit,  leo  justitiae, 
ce  ad  cujus  rugitum  gallicanae  turres  et  insulani  dra- 
«  cônes  tremebunt.  In  diebus  ejus,  aurum  ex  lilio  et 
«  urtica  extorquebitur,  et  argentum  ex  ungulis  mu- 
te gientium  manabit.  Calamistrati  varia  vellera  vesti- 
<c  bunt,  quia  exterior  habitus  interiora  signabit;  pedes 
«  latrantium  truncabuntur,  pacem  habebunt  ferae,  hu- 

i.  Oyïdii  Metam.y  lib.  III,  v.  5. 

2.  Curhoilemihus  543. 

3.  Anno  1109.  Hic  incipit  quartum  fragmentum  cod.  133 
insertum,  cujus  sic  initium  :  Contigit  autem  eundem  Henricum  ad 
partes  venisse  Normannorum^  virum  fortissimum  et  valde  clarum. 

4.  Commendat.  Hic  in  ejus  laude  4  33.  De  his  laudibns  et  Merlini 
prophetià,  cf.  Order.  Vital.,  lib.  XI  et  XII. 
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c  manitas  supplicium  dolebity  findetur^  forma  com- 
«  mercii,  dimidium  rotundum  erit,  peribit  milvorum* 
«  rapacitas,  et  dentés  luporum  hebetabuntur.  Catuli 
<  leonis  in  aequoreos  pisces  transformabuntur,  et 
«  aquila  ejus  super  montes*  Aravium  nidifîcabit.  » 
Quœ  rota^  tanti  et  tam  decrepiti  vaticinii  usque  adeo 
et  personœ  ejus  *strenuitati  et  regni  administration! 
adaptatur,  ut  nec  unum  iota,  nec  unum  verbum  ab 
ejus  convenientia  dissentire  valeat  :  cum  ex  hoc  etiam 
quod  in  fine  decatulis  ejus  dicitur^  manifeste  appareat 
filios  ejus  et  filiam  naufragatos,  et  a  maritimis  piscibus 
devoratos,  et  convertibiliter  '  physice  transformatos, 
illius  vaticinium  pro  certo  verificasse.  Praefatus  itaque 
rex  Henricus,  Guillelmo  ^  (ratri  féliciter  succedens^ 
cum  consilio  peritorum  et  proborum  *  virorum  regno 
àngliae,  lege'  antiquorum  regum,  gratanter  dispo- 
suisset,  ipsasque  regni  antiquas  consuetudines  ad  cap- 
tandam  eorum  benivolentiam  jurejurando  firmasset  ^y 
applicuit  ad  portum  ducatus  Normannici;  fretusque 
domini  régis  Francorum  auxilio,  terram  componit, 
leges  recolity  pacem  coactis  imponit,  nihil  minus  quam 
eruitionem  ocuiorum  et  celsitudinem  furcarum,  si 


i.Fiutdetur  i3Z,i±liO. 

2.  Milvorum  muhorum  i33.  —  3.  Montem  i33  et  543. 

4.  Rota  edd.  —  Tota  sex  codd. 

5.  Ejus  deest  in  cod.  135  ac  in  edd. 

6.  Conversabiliter  133.    De  hoc  naafragio,  Y.  Order.  Vital. « 
lib.  XII,  et  infrà  in  Observ. 

7.  fTillelmo  i33.  —  fTUermo  12710.  —  Guiliermo  6265. 

8.  Bonarum  6265«  —  9.  Pro  iege^  habent  regno  cod.  135  et  éd. 
Germ.  ;  regnum  éd.  Chesn. 

10.  Firmasset  133,  12710,  et  éd.  Bened.  —  Firmaret  alii. 
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rapiant,  promittens.  His  igitur  et  hujusmodi  promis- 
sionibuSy  et  crebris  promissionum  redditionibus  per- 
cussisy  quia  pollicitis  dives  quilibet  esse  potest,  silet 
terra  in  conspectu  ejus';  pacem  servant  inviti,  feroci 
Danorum  propagatione  pacis  expertes  Normanni,  et  in 
hoc  ipso  vatis  agrestis  oracula  verificantes.  Périt  euim 
milvorum  rapacitas,  et  dentés  luporum  hebetantur% 
eu  m  née  nobiles  nec  ignobiles  depraedari  aut  râpera 
quacumque  audacia  praesumunt.  Quod  autem  dicit, 
a  ad  rugitum  leonis  justitiae  gallicanae  turres  et  insulani 
dracones  tremebunt,  »  hue  accedit  quod  fere  omnes 
turres  et  quaecumque'  fortissima  castra  Normanniae, 
quae  pars  est  Galliae,  aut  eversum  iri  fecit,  aut  suos 
intrudens  et  de  proprio  serario  procuraus^  aut  si  diru- 
tse^  essent,  propriae  voluntati  subjugavit.  Insulani  dra- 
cones tremuerunt,  cum  quicumque  Angliae  proceres, 
nec  etiam*  mutire  tota  ejus  administratione  praesump- 
serunt.  In  diebus  ejus,  aurum  ex  lilio^  quod  est  ex 
religiosis  boni  odoris,  et  ex  urtica,  quod  est  ex  sscula- 
ribus  pungentibus,  ab  eo  extorquebatur  ;  hoc  inten- 
dens  ut  y  sicut  omnibus  prpBciebat,  ab  omnibus  ei 
serviretnr.  Tutiusest  enim  unum,  ut  omnes  defendat, 
ab  omnibus  babere,  qiiam  non  habendo  per  unum 
omnes  deperire.  Ârgentum  ex  ungulis  mugientium 
manabaty  cum  ruris*  securitas  horreorum  plenitudi- 
nem,  horreorum  plenitudo  argenti  copiam  plenis 
scriniis  ministrabat.  Qua  occasione  et  castrum  Gisor- 

i.  «  SiluU  terra  in  conspectu  ejtts.  >  (Lib*  Macchab.»  '»3; 
XI,  52.) 

S.  Hebetabuntur  iii^f  atque  edd.  Germ.  et  Chesn. 

3.  Quœque  133,  543,  127i0.  —  4.  Dirupt»  i33,  543,  12710. 

5.  Nec  in  eum  i33.  —  6.  Turris  edd«  Germ.  et  Chesn. 
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tium,  tam  blanditiis  quam  minis,  a  Pagano  de  Gisor- 
tio  eum  extorquere  contigit  ;  castrum  munitissimum, 
situ  loci  compendiosum,  quod  ad  utrumque  terminum 
Francorum  et  Normannoruiiiy  fluvio  gratse  piscium 
f(£cunditalisy  qui  dicitur  Etta  \  interfluente,  antiquo 
fune  geometricali  Francorum  et  Danorum  concorditer 
uietito,  coIUmitat,  ad  irruendum  in  Franciam  gratum 
Normannis  praebens  accessum,  Francis  prohibens. 
Quod  si  facultas  habendi  suppeteret,  nec  minus  rex 
Francorum  rege  Anglorum,  ipsa  loci  et  immuni tatis 
opportunitate,  jure  regni  appetere  debuisset.  Hujus 
itaque  repetitio  castri  inter  utrumque  regem  subitum 
odii  fomitem  ministrayit.  Unde  rex  Francorum,  cum 
ad  eum  pro  redditione  aut  pro  castri  subyersione  mi- 
fiîsset,  nec  profecisset,  notam  rupti  foederis  opponens, 
diem  agendi  statuit,  locum  assignat. 

Accumulantur  intérim ,  ut  in  talibus  fieri  solet, 
aemulorum  maledictis  excitata  odia  regum,  nec  dum 
licet  pacantur  :  quomodo  ad  colloquium  superbe 
et  exose  sibi  occurranti  vires*  militares  exaggerant. 
Q>llectis  igitur  magna  ex  parte  Francorum  regni  proce- 
ribusy  Yidelicet  Roberto  Flandrensi  comité,  cum  qua- 
tuor ferme  miUibus  militum,  comité  Theobaldo  pala- 
tinOy  comité  Nivemeuse,  duce  Burgundionum*,  cum 
aliis  quamplurimis  y  multis  etiam  archiepiscopis  et 
episcopisy  per  terram  Melluntensis  comitis^  quia  ad- 

i.  Eiha  6265.  —  2.  Firos  133,  127i0. 

3.  Sic  6265  et  edd.  —  Burgundiontm  quinque  reliqui  codd, 
—  Hi  sant  :  Robertus  II,  Hierosolymitanns ,  dômes  Flandrias  ; 
Theobaldos  IV,  Magnus,  Garopaniae  cornes  ;  GuillelmasII,  Aatîssîo- 
dorcDsîs  et  Nivernensis  cornes;  Hugo  II,  Pacific!is,daxBargundUe. 

4.  Roberd  III.  —  Meiilan  (Seific-et-Oisc). 
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haerebat  régi  Angliae,  transeundo,  depopulaDS  et  in- 
cendiis  exponens,  talibus  benefîciis  fiituro  adulabatur 
coUoquio.  AtubiyUtrobique  maxîmo  collecto  exercitu, 
ventum  est  ad  locum  vulgo  nominatum  Plancas  Nin- 
feoli^y  ad  castellum  loco  infortunatum,  cui  perhibet 
accolarum  antiquitas  aut  vix  aut  Dunquam  convenien- 
tes  pacificari^,  super  ripam  intercurrentis  et  commu- 
nem  transitum  prohibentis  amnis  consedit  exercitus. 
Consulte  vero  nobiliores  et  sapientiores  electi  Franci 
per  pontem  tremulum,  et  singulis  etpluribus  subitum 
minantem  praecipitium  ipsa  sui  vetustate,  transeuntes, 
Anglico  régi  diriguntur.  Quoriun  qui  referendam  sus- 
ceperat  actionis  causam,  peritus  orator,  insalutato  * 
rege,  ore  comitum  sic  peroravit  :  «  Cum,  generosa* 
oc  domini  régis  Francorum  lîberalitate,  ducatum  Nor- 
«  manniae  tanquam  proprium  feodum  ab  ejusdem 
<c  munifica  dextra  vestra  recepissetindustria^interalia 
ce  et  praeter  alia  hoc  specialiter  jurejurando  fîrmatum 
<r  constat  de  Gisortio  et  Braio',  ut  quocumque  con* 
a  tractu  uter  vestrumobtinere  posset,  neuter  haberet, 
ce  cum  infra  quadraginta  receptionis  dies  possessor, 
«  pacti  obnoxiuSy  ipsa  castella  funditus  subverteret. 

i.  Nimpheolii^Zf  i27i0.  Hodiè  Néaufies  {Ewre)^  propè  Gisor- 
tiam. 

2.  Sic  i3S  et  edd,  —  Pascisci  reliqui  codd. 

3.  Insalutato  codd.  omnes  et  edd.  Forte  salutato^  subjungunt 
Benedictini  :  «  Vix  enim^  inquiunt,  credibile  est  adeô  incomptos 
«  fuisse  mores  illorum  temporam,  ut  regem  orator,  nullÀ  prsvià 
«  salatatione,  ausus  fuerit  alloqoi.  >  At  si  hujus  colloqnii  causam 
perpenderis,  et  ipsas  oratons  voces  audaciam  et  convicia  exha- 
lanteSy  tune  verbum  insalutato  factisnon  discreparijudicabis. 

4.  Sic  codd  omnes.  —  Gloriosa  edd. 

5.  Vulgo  Brqjr  {Seine^t-Ofse)^  propè  Magniacom. 
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ff  Quod  quia  non  fecistis^  praecipit^  rex  et  ut  adbuc 
«  faciatis,  et  non  factum  lege  competenti  emendetis. 
K  Dedecet  enim  regem  transgredi  legem,  cum  rex  et 
c  lex  eandem  imperandi  excipiant  majestatem.  Quod 
ir  si  quid'  horum  vestrates  aut  dedixerint*  aut  dicere 
c  dissimulando  noluerint^  pleno  duorum  auttrium 
K  testimoDio  baronum,  lege  duelli,  parati  sumus  ap- 
«  probare.  »  Necdum  his  expletis  ad  regem  Franci^ 
redieranty  cum  Normanni  eos  conséquentes  '  régi  as- 
sistunty  quicquid  causam  laedere  poterat  inyerecunde 
diffitentes*,  judiciario  ordine  querekm  agitare  postu- 
lantes ;  cum  nihil  aliud  prxcipue  attenderent,  quam 
quod  infecto  parat8e''actionis  negotio,  quacumque  dila- 
tione,  tantorum  regni  optimatum  discretioni  rei  Veri- 
tas non  pateret.  Remittuntur  cum  eis  primis  potiores, 
qui  etiam  per  comitera  Flandrensem  Robertum  Hiero- 
solymitanum,  palaestritam"  egregium,  rem  verificare 
audacter  ofTerant,  et  lege  duelli  verborum  exaggera- 
tionem  refutando,  cui  justitia  cedere  debeat  confli- 
gendo ,  aperiant.  Quod  cum  nec  approbassent  nec 
convenienter  reprobassent ,  rex  Ludovicus,  ut  erat 
magnanimus  et  animo  et  corpore  procerus,  citissime 
dirigit  qui  régi  hoc  disjungant^  aut  castrum  subyer- 

i.  Sic  qnînque  codd.  -*  Prxcepit  135  atque  edd. 
t.  Si  guis  133. 

3.  DedkerùU  127i0.  —  Didicerint  133.  —  Dedidicerint  543, 
59S5,  6265. 

4.  Sic  onmes  codd.  —  Franciœ  edd. 

5.  Jnsequenus  135  et  edd. 

6.  Difpdentes  133  ac  edit.  Germ.  —  Différentes  6265. 

7.  Sic  135,itemqae  edd.  —  Imparat»  qainque  codd. 

8.  Palxstricum  133, 12710. 

9.  Ità  quinqne  codd.  et  edd.  -»  Injungant  solas  133. 
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tere,  aut  de  fractae  fidei  perfidia  contra  se  personaliter 
defendere  :  «  Age,  inquiens,  ejus  débet  congressionis 
(Y  esse  pœna,  cujus  veri  et  victori^  débet  esse  et  glo- 
«c  ria.  M  Arbitratus  etiam  de  loco  quicquid  decentius^ 
potuit  :  «  Succédât*,  inquit,  eorum  exercitus  a  ripa 
ce  fluminisy  diim  transvadari  possimus,  uttutior  ei*  lo- 
cc  eus  majorem  ofFerat  securitatem  ;  vel ,  si  magis  pla- 
«  cet,  nobiliores  totius  exercitus  habeat  singulariter 
ff  coDcertandi^  obsides ,  dummodo  ad  nos,  remoto 
ff  agmine  nostro,  transire  concédât.  Neque  enim  ali- 
«  ter  transvadari  poterit.  »  Quidam  vero,  ridiculosa 
jactantia,  super  praefatum  tremulum  pontem,  cum 
statim  corrueret,  reges  dimicare  acclamabant.  Quod 
rex  Ludovicus  tam  levitate  quam  audacia  appetebat. 
Rex  vero  Anglorum  inquit  :  ci  Non  est  mihi  tibia 
«  tanti",  ut  pro  bis  et  hujusmodi  famosum  et  perutile 
«  mihi  castrum  supervacanee  amittam.  »  Et  hsc  et  alia 
invectivarefutans:  «  Cum  videro,  inquit,  dominum 
«  regem  ubi  me  defendere  debeam,  non  vitabo  ;  »  cum 
quod*  offerebat  loci  impotentia  abnegaret.  Quo  ridi- 
culoso  responso  moti  Franci,  tanquam  fortuna  loco- 
rum  bella  gerat,  currunt  ad  arma  :  similiter  et  Nor- 
manni.  Et  dum  utrique  ad  flumen  accélérant,  maxims 
stragis  et  calamitatis  detrimentum,  sola  accessus  re- 
tnovit  impossibilitas.  Quia  vero  sermone  diem  detinue- 
rant,  nocte  instante^  illi  Gisortiumi  nostri  Calvum 

i .  ConsciusiZ3.  —  2.  Seccedat  i27i0.  —  Secedai  133. 
3.  Eis  13Ket  edd.  *-  4.  Coneertando  sola  edit.  Chesn. 

5.  Ità  cpiatnor  codd.,  et  edd.  —  Non  est^  inquit  y  mihi  tabîa 
tantif  mendosè,  i27i0.  — Non  esty  inquit ^  mihi,.»»  tanii,  omisso 
tibia  in  yacuft  membranÀ,  i  33. 

6.  Quod  cum  i33,  12710.  ~  Cum  quided.  Germ. 
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Montem *  remearunt.  At  ubi prima*  polo  stellas aurora 
fuga\it,  Franci  hesternae  memores  injurise,  militise 
JDsuper  fervore  matutini,  velocissimis  equis  viam 
praeripiendo,  prope  Gisorliumcongredi  irruentes,  miro 
faslu,  mira  concertant  audacia  ;  et  quantum  praestent 
multo  marie  exercitati  longa  pace  solutis ,  cum  Nor- 
mannos  per  portam  fatigatos  intrudunt,  edocere  labo^ 
rant.  Hîs  et  hujusmodi  primordiis  initiata  guerra,  per 
biennium  pêne  continuata,  gravius  regem  Angliae  lad- 
débat ,  cum  universam  pêne  Mormannise  marchiam , 
sicut  se  ducatus  extendit,  multa  militia  et  sumptuosis 
stipendiis  ad  terrae  defensionem  circumcingebat.  Rex 
Yero  Francorum  antiquis  et  naturalibus  castris  et  mu- 
DÎcipiis^  gratuita  Flandrensium,  Pontivorum,  Vilcas- 
sinorum ,  et  aliorum  coUimitantium  strenua  impugna- 
tione,  terram  incendiis,  depopulatione  agitare  non 
desinebat.  Cum  autem  Guillelmus  '  régis  Anglici  filius 
régi  Ludovico  hominium  suum  fecisset ,  gratia  pecu- 
liari  et  peculii  praefato  Castro  feodum  ejus  augmenta- 
vit  \  et  hac  eum  occasione  in  pristinam  gratiamreduxit. 
Quod  antequam  fieret,  mirabilis  ejusdem  contentionîs 
occasione  j  et  execrabilis  hominum  perditio  mirabili 
punita  est  ultione  ". 

XVI.  Supersistitur  promontorio  ardui  littoris  magni 

1.  Nunc  Chaumont^en^Vexin  {Oise),  —  2.  Primo  138  et  edd. 

3.  De  hoc  nomine,  ut  suprà. 

4.  Sic  133,  343,  6265,  5926,  12710;  itemqne  135,  omisso 
feodum.  At  edd.  Chesn.  et  Bened.  :  Gratia  peculiari  etpeculium 
ejus  prœfcuo  rastro  augmentasfit,  — Anno  1111  pax  îlla  înita  est, 
et,  si  Orderico  Vitali  (lib.  XI)  credatar,  nltimâ  mensis  martii  heb- 
domade. 

5.  Ezplicit  quartum  fragmentam  cod.  133  insertam.  ' 
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fluminis  Sequanae  liorridum  et  ignobile  castrum,  quod 
dicitur  Rupes  Guidonis^^  in  superficie  sut  invisibile, 
rupe  sublimi  incaveatum^  cui  manus  œmula  artificis, 
in  devexo  montis  raro  et  misera  ostio,  maximae  domus 
amplitudinem  rupe  caesa  extendit;  antruoi,  ut  puta- 
tur,  fatidicum,  in  quo  ApoUinis  oracula  sumantur,  aut 
de  quo  dicit  Lucanus  : 

iViam,  quamvis  Thessala  vates 

Fim  faciai  fatis^  dubium  est  quid  traxerit  iiluc, 
Aspiciat  Siygiasy  an  quod  descendent  umbrtu  *. 

Hinc  forsitan  itur  ad  mânes.  Cujus  fautiosi,  Diis  et 
hominibus  exosi  oppidi  possessor  Guido',  bonae  indolis 
adolescens,  antecessorum  nequitise,  rupta  propagine, 
alienus^  cum  honeste  et  absque  miseras  rapacitatis  in- 
gluvie  vitam  degere  instituisset  ^  infausti  loci  inter- 
ceptus  calamitate,  soceri  sui  nequitioris  nequissimi 
proditione  detruncatus^  et  locum  et  personam  morte 
inopina  ta  amisit\  Guillelmus  siquidem  gêner*  ejus,  gé- 
nère Mormannus,  proditor  incomparabilis,  ut  putaba- 
tur,  familiaris  et  amicissimus  ejus,  cum  concepisset  do- 
lorem  et  peperissetiniquitatem*,  crepusculo  cujusdam 
dominici  diei^  nactus  proditionis  opportunitatem,  cum 
bis  qui  devotiores  primi  ad  ecclesiam,  domui''  Guido- 
nis  partita  rupe  contiguam>  conveniebant,  et  ipse  sed 
dissimiiiter,  loricatus  sed  cappatus^  cum  proditorum 
manipulo  convenit  :  et  dumalii  orationi,  ipse  aiiquando 

i.  Nanc  etiam  La  Boche^Guyon  (Seine-et^Oise). 

2.  Lucani  Phars.,  lib.  VI.  —  3.  fFido  12710. 

4,  Anoo  1100.  —  5.  Legendum  socer, 

6«  «  Concepit  dolorem  et  peperit  iniquitatem^  >  Psalm.  rii^  15. 

7.  Sic.  codd.  omnes  atque  edit.  Bened.  —  Domini  relîq.  edd. 
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ordre  fingens,  quo  intraret  ad  Giiidonem  ingressu  spe- 
culatus,  eo  quo  Guido  ostio  intrare  ecclesiam  matu* 
rabat,  irrupit;  exertoque  gladio,  cum  nequissimis, 
sociis,  propria  iniquitate  debacxhatus  furit^  impru- 
dentem,  et,  si  non  sentiret  gladium,  arridentem 
percutit,  mactat  et  perdit.  Quod  nobilis  ipsius  con- 
junx  iddens,  stupida  gênas  et  capillos  muliebri  ultione 
dilacerans,  ad  maritum  currit,  mortem  non  curans, 
seipsa  super  eum  corruens  operit  :  ce  Me,  inquiens, 
ir  me  miseram,  et  sic  mori  meritam  potius,  vilissimi 
ff  camifîces,  detruncate.  »  Ictusque  et  vulnera  gladia- 
torum,  marito  superposita,  excipiens  :  a  Quid  in  istos^ 
cr  carissime,  deliquisti,  sponse?  Nonne  et  gêner  et 
a  socer  amici  indissolubiles  eratis  ?  Quœnam  est  in* 
ff  sania?  Pleni  estis  mania,  i»  Quam  cum  per  capillos 
retorquentes  digladiatam,  punctam*,  et  pêne  toto 
corpore  caesam  avulsissent,  viruin  morte  turpissima 
peremerunt,  infantes  quos  iuvenerunt,  Herodiana  ne^ 
quitia,  rupe  allisos  extinxerunt.  Cumque  bac  et  illac 
frendentes  debaccbarentur,  supina  mulier,  levans  mi- 
sérum  caput,  truncum  maritum  recognoscit  ;  amore 
rapta,  qua  potuit  impotentia,  serpens  more  serpentis, 
se  totam  sanguineam  contrectans',  ad  cadaver  exanime 
devenit,  et  quaecumque  poterat,  ac  si  vivo^,  oscula 
gratissima  porrigebat;  et  lugubri  erumpens  cantilena, 

i  ,  Quid  in  isto^  ait  6265.  —  Quando  in  istoseà.  Germ. 

2.  Ptmctam  i27i0,  6265  ac  edit.  Benedict.  —  Pimnitam  543 
et  i35.  —  Punitam  edd.  Germ.  et  Chesn.  —  Hanc  vocem  omitdt 
5925. 

3.  Sic  qoat.  codd.  atqae  Benedict.  —  Co/itm'quens  185  et  reliq. 
cddi 

4é  Firo  éd.  Chesn.  ^  Summe^  pro  ac  si  vivo^  éd.  Germ. 
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qua  poterat  lugubres  persolvens  inferias,  clamât  : 
«  Quid  reliqui  mihi  facis,  carissimesponse?  Nunquid 
«  hoc  meruit  juxta  me  tua  praedicabilis  continentia? 
ff  Nunquid  hoc  comparavit  patris,  avi  et  atavi  deposita 
«  nequitia?  Nunquid  vicinorum  et  pauperum,  domi 
a  penuriam  reponens,  neglecta  rapacitas?  » 

Hfiec  ait,  et  lasso  jacnit  déserta  furore^. 

Nec  erat  qui  totum  mortuum  et  semivivam,  uno' 
sanguine  involu(os%  sequestraret.  Tandem  Yero, 
cum  sceleratus  Guillelmus^  eos  sicut  porcos  ei- 
posuisset,  saluratus  humano  sanguine ,  mofe  bel* 
luino,  subsedït  ;  rupis  fortitudinem  plus  solito  admi* 
ratus  approbat;  quomodo  potenter  circumquaque 
rapiaty  quomodo  Francis  et  Normannis  pro  velle* 
timorem  incutiat,  sero  tamen  délibérât.  Deinde  caput 
insanum  per  fenestram  exponens,  Yocat  nativos  terne 
accolas,  expers  boni  bona*  promitlit  si  ei  adhaereant; 
quorum  nec  unus  intravit.  Mane  yero,  tanti  et  tam 
scelerati  facti  fama  volans'',  non  solum  viciniam,  sed 
et  remotos  sollicitât.  Quo  Vilcassinenses,  viri  strenui 
etarmis  fortissimi%  gravissime  exciti,  circumquaque 

i.  Lucani  Phars,,  lib.  I,  ultimo  versa. 

2.  Uno  i35y  S43,  acedd.  —  Imo  reliq.  très  oodd. 

3.  Involtttans  i^H  atqoe edit.  Chesn. 

4.  Mendosè  ^ido  i27iO.  —  Guido  543  et  5925. 

5.  Pro  velle  qaat.  codd.  et  edit.  Benedict.  —  Proceilm  135  et 
reliq.  edd. 

6.  Maia  543  et  5925. 

7.  Fokms  deest  in  cod.  135,  et  in  edd.  Chesn.  acGerm. 

8.  Cf.  Order.  Vit.,  lib.  X  :  c  In  illÀ  qnippe  provmdâ  (Vilcas- 
sinÀ)  egregiorum  copia  militum  est,  quibus  ingenuitas  et  ingens 
probitas  inest.  » 
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et  militum  et  peditum  singuli  pro  toto  posse  vires  col- 
ligenles;  quoniam  timebant  potentissimum  regem  Ân- 
glorum  Henricum  praesidia  prodîtoribus  ferre,  ad 
rupem  festinant;  declivo  rupîs  multos  militum  et  pe- 
ditum, ne  quis  intret  aiit  exeat,  opponunt;  viam  ex 
parte  Normannorum  locando  exercitum,  ne  praesidia 
ferant,  obtrudunt. 

Intérim  ad  regem  mittunt  Ludovicum ,  fauctionem  * 
significant,  et  quid  super  his  praecipiat  consulunt.  Qui 
regiae  majestatis  imperio  morte  exquisita  et  turpissima 
praecipit  puniri  '  ;  mandat,  si  oporteat ,  sufTragari . 
Cumqu'e  per  aliquot  dies  exercitus  consedisset,  nefan- 
dus  ille,  augmentato  de  die  in  diem  exercitu,  timere 
cœpit«  Cumque  quid  suadente  diabolo  fecisset,  eo  do- 
cente,  animadverteret,  accitis  quibusdam  Vilcassini 
nobilioribus,  quomodo  pace  in  rupe  remaneat,  eis 
confœderetur,  régi  Francorum  optime  serviat,  promis- 
sionibus  multis  élaborât.  Qui  rejicientes,  et  prodî- 
tionis  uUionem  improperantes,  in  hoc  jam  ipsum  • 
remissum  impulerunt,  utsiterramquandam  sibi  adju- 
rari  facerent,  et  securitatem  eundi  darent,  occupatam 
dimitteret  eis  munitionem.  Quojurejurando  fbrmato, 
Francorum  plures  *  recepti  sunt.  Procrastinato  autem 
eorum  exitu,  occasione  prœfata '^  cum  in  mane  praeter 
juratos  aliqui  intrarent,  et  alii  alios  sequerentur,  in- 
yaluit  clamor  exteriorum,  et  ut  proditores  exponant 

i.  Factionem626^. 

2.  Muniri  i35,  et  edd.  Chesn.  ac  Genn. 
3«  Ipsum  soins  135,  et  edd. 

4.  Francorum  pauci  plures  543.  —  Franci  pauci  plures  alii 
codd* 

5^  Prmfaia  135  et  edit.  —  Prxfatm  terr»  qaatuor  alii  codd. 
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horribiliter  vociferantur  :  a  ut  faciant,  aut  similein 
proditorum  pœnam,  tanquam  consentientesj  sortian- 
tur.  Qua  audacia  et  tîmore  renitentibus  juratoribus, 
qui  non  juraverant  in  eos  praevalendo,  insilientes 
gladiis  eos  aggrediuntur,  inapios  pie  trucidant,  mem 
bris  emutilant,  alios  dulcissime*  eviscerant,  et  quic- 
quid  crudelius  mitius  reputantes  in  eos  exaggerant. 
Nec  discredendum  est  divinam  manum  tam  ceierem 
maturasse  ultionem,  cum  et  per  fenestras  vivi  aut 
mortui  projiciuntur,  et  innumerîs  sagittishericiorum* 
more  hispidi,  cuspidibus  iancearumin  aerevacantes', 
ac  si  eos  terra  rejiciat,  vibrantur.  Hanc  autem  inusi- 
tato  facto  inusitatam  reperiunt  uitionem,  quod  quia 
vecors  \ivus  fuerat,  mortuns  est  excordatus.  Cor  si- 
quidem  extis  ereptum,  fraude  et  iniquitate  turgidum 
palo  imponunt,  ad  reprsesentandam  iniquitatis  vindic- 
tam,  multis  diebus  certo  in  loco  infigunt.  Cadavera 
vero  tam  illius  quam  quorumdam  sociorum,composi- 
lîs  cleiis,  rastris  et  funibus  superligata ,  per  fluvium 
Sequans  demittunt  *,  ut  si  forte  usque  Rotomaguni  * 
fluctuare  non  impediantur,  proditionis  uitionem  os- 
tentent,  et  qui  Franciam  momentaneo  fœtore  fœdave- 
rant^  mortui  Normanniam  deinceps,  tanquam  natale 
soium,  fœdare  non  désistant. 

XVn.  Raritas  fidei  facit  ut  sœpius  mala  pro  bonis 
quam  bona  reddantur  pro  malis.  Mterum  divinum  ; 
alterum  nec  divinum  nec  humanum  :  fit  tamen.  Qua 

1 .  Dulcissime  codd.  omnes.  —  Durissime  edd. 

2.  Sic  duo  codd.  et  edit.  Benedict.  —  Hiritiorum  135,  543> 
J  27 10.  —  Wjrritiorum  reliquae  edd. 

3.  Vagantes  legi  volunt  Benedictini. 

4.  DimiUunt  i 2710.  — 5.  Rothomagum  135, 
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nequitis  nota,  cum  régis  Ludovici  Philippus  frater  de 
superducta  *  Ândegavense^  tam  patris  persuasione,  cui 
nunquam  restitit,  quam  blandis  nobilissiiose  et  bene 
morigeratsB  novercae  illecebris,  honorem  Montis  Lehe- 
rii*  et  Meduntensis  castri  in  ipsis  regni  visceribus  ab 
eodem  obtinuisset,  Philippus,  tantis  ingratus  benefi- 
ciis,recalcitrare  nobilissimigenerisfîducia  praesumpsit. 
Erat  enim  Amalricus  de  Monte  Forti'  egregius  miles, 
baro  potentissimus,  avunculus  ejus;  Fulco  cornes  An- 
degavensis,  postea  rex  Hierosolymitanuç,  frater  ejus. 
Mater  etiam  bis  omnibus  potentior,  viragoque  faceta 
et  eruditissima  illius  admirandi  muliebris  artifîcii,  quo 
consueverunt  audaces  suis  etiam  lacessitos  injuriis 
maritos  suppeditare  ^,  Andegavensem  priorem  mari- 
tum,  licet  thoro  omnino  repudiatum,  ita  mollifi- 
caverat,  ut  eam  tanquam  dominam  veneraretur,  et 
scabello  pedum  ejus  sœpius  residens,  ac  si  prsestigio 
fieret,  Yoluntati  ejus  omnino  obsequeretur'.  Hoc  etiam 
unum  et  matrem  et  fîlios  ettotam  efPerebat  progeniem, 
ut  si  de  régis  ruina  quacumque  occasione  contingeret, 
alter  fratrum  succederet,  et  sic  *  tota  consanguinitatis 
lioea  ad  solium  regni,  honoris  et  dominii  participa- 
tione,  cervicem  gratantissime  erigeret.  Cum  igitur 
pra&fatus  Philippus,  crebro  submonitus,  auditionem  et 
judicium  curiae  superbe  refutasset^  depraedationibus 
pauperum,  contritione  ecclesiarum,  totius  etiam  pagi 

I.  De  h&c  voce,  ut  suprà.  —  2.  Montis  Leheri  13St  et  S43. 

3.  Amalricns  IV.  —  Morafort-t Amaury  (Seine^t-'Oise), 

4.  Suppeditare^  id  est  sut  pedes  ponere^  opprimere^  superare^ 
juxta  Cangii  glossarium. 

5.  Subsequeretur  12710. 

6.  Sic  deest  in  cod.  135  et  in  edd.  Germ,  ac  Chesn« 
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dissolutionc  rex  lacessitus,  illuc  licet  invitus  propera- 
vit  :  et  cum  saepius  tam  frater  quam  sui  fortissima 
militum  manu,  multa  jactantia,  repulsam  promisis- 
sent,  seipsos  etiani  a  castro  timidi  absentaveriint.  Quo 
rex  expedite  irruens,  loricatus  per  médium  castri  ad 
turrim  festinans,  obsidione  cinxit  ;  dumque  machinas 
impugnatorias,  mangunnella,  et  fundibularia^  inchoat 
instrumenta,  non  statim,  sed  post  muitos  dies^  cum  de 
vita  desperarent,  eos  ad  deditionem  coegit'. 

Intérim  vero  mater  et  avunculus  Àmalricus'  de 
MonteForti,  alterius  honoris,  videlicetMontisI^herii*, 
formidantes  amissionem,  eundem  honorem  Hugoni 
Creciacensi,  filiam  Amabici  matrimonio  copulantes, 
contulerunt.  Hoc  régi  '  unum  peremptorium  impedi- 
mentum  opponere  sperantes,  ut  [ei]  •,  tam  ipsius  ho- 
noris castris  quamGuidonis  de  Rupe  Forti  fratris  sui, 
ipsius  quoque  Amabici  usque  in  Normanniam  potes- 
tate  sine  interpolatione  extensa,  via  impediretur  "^  ;  et 
prœler  •  alias  quas  possent  omni  die  mferre  usque  Pa- 
risium  injurias,  etiam  Drocas  ire  ei  nuilo  modo  per- 
mitteretur.  Cum  enim  Hugo,  inito  matrimonio,  illuc 
velociter  curreret,  velocius  eum  rex  subsecutus  est  ; 
cum  eademhora,  eodem  momento,  ut  comperit^  Cas- 


i .  Ità  6265  et  éd.  Benedict.  —  Fundibalaria  alii  codd*  ac  edd. 
2.  Anno  1108  vel  1109.  —  3.  Almaricus  13S,  m  etinfrà^ 
4  Montis-Leheri  543. 

».  Régi   543,   592»,   6265,   ac  éd.  Benedict,  —  Ei  reliqui 
codd.  et  edd. 

6.  Ei  înter  uncinos  adjicit  éd.  Benedict. 

7.  Fieiùi  impedirent  solus  12710. 

8.  Per  135,  et  edd.  Germ.  ac  Ghesn. 

9.  Corn  petit  sola  éd.  Ghesniana. 
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tras^  praefati  honoris  oppidum,  audacissime  accelera- 
Tit.  Unde  meliores  terrœ  spe  liberalitatis  suae  et  appro- 
batœ  mansuetudinis  sibi  alliciens,  nota  '  tyrannidis  et 
crudelitatis  formidine  eripit.  Cumque  ibi  per  aliquot 
dies  alternatim  Hugo  ut  haberet,  rex  ut  non  haberet, 
concertantes  demorarentur ,  quoniam  alia  fallacia 
aliam  trudit*,  bac  Hugo  deluditur  cautela,  quoniam 
consulte  assistit  Milo  de  Braio,  fîlius  magni  Milonis  : 
qui  jure  hœreditario  honorem  repetens,  provolutus 
régis  pedibus\  flens  et  ejulans,  multis  precibus  puisât 
regem,  puisât  consiliarios,  rogat  suppliciter  ut  regia 
munîfîcentia  honorem  reddat,  patemam  haeredilatem 
restituât,  tanquam  servuut  aut  inquilinum  deinceps  ha- 
beal,  pro  voluntate  utatur.  Cujus  lugubri  postulation! 
rex  condescendens,  accitis  oppidanis,  jam  etiam  Milo- 
nem  dominum  ofFerens ,  ita  eos  ab  omni  illata  rétro 
molestia  pacatos  exhilaravit',  ac  si  lunam  et  stellaseis 
cœlitus  demisisset .  Necmora,cum  subito  Hugonem  exire 
praecipiunt;  si  non  citissime  exeat,  citissimum  exitium 
promittunt  ;  contra  naturalem  dominum  nec  fidem 
nec  sacramentum,  sed  potentiam  aut  impotentiam  va- 
1ère  minantur.  Quo  stupefaclus*  Hugo  fugam  rapit  ; 
et  se  evasisse,  non  sua  amisisse  reputans,  pro  momen- 

!•  Vulgo  Châtres,  seu  Jrptigon  (Seine-et-Oise)  • 

2.  Nota  omnes  codd.,  acedd.  Germ.  etBenedict.  —  Fata^  malè, 
cd.  Chesn.  —  Notx  forte  legendum. 

3.  c Fallaciam 

Alia  aliam  trudit     ....     » 

Terentii  Andria^  act,  IV,  se.  4. 

4.  Prùwdutus  genibus  éd.  Chesn. 

5.  Ità  qaînqne  codd.  —  Exhiîarai  edd. 

6.  Stupatus  13?S,  et  edd.  Chesn.  ac  Germ. 
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taneo  gaudio  conjugii  longum  repudii  dedecus,  nec 
sine  magno  incommodo  equorum  et  supellectilis 
amissione,  absportavit  ;  et  quid  cum  hostibus  contra 
dominum  inire  conférât,  turpiter  expulsus,  animad* 
vertit. 

XVIII.  Sicutbene  fructificantis  arboris  gratissimus 
fructus,  aut  stipitis  transplantatione  aut  ramoruni 
insertione  odoriferum  saporem  restaurât;  sic  et  ini- 
quitatis  et  nequitiae  extirpanda  propagatio  de  traduce 
multorum  nequam  in  uno  conglutinata,tanquam  anguis 
angui^  inter  anguiilas  stimulans^  nativa  amaritudine 
tanqnam  absynthio  potat.  Cujus  instar  Hugo  Pu- 
teolensis',  vir  nequam,  et  propria  et  antecessorum  ty- 
rannide  sola  opulentus  y  cum  successisset  in  honore 
Puteoli  avunculo  Guidoni  (pater  enim  ejus  mirae  super- 
biae  in  primordio  Hierosolymitanae  viae  arma  assum- 
pserat),  omni  malitia  patrissare  semen  nequam  non 
desistebat  ;  sed  quos  pater  flagellis,  pâtre  nequior 
scorpionibus  cœdebat  '.  Intumescens  quippe  quod 
impune  pauperes  ecclesias,  monasteria  crudelissime 
oppresserat,  eo  usque  pedem  movit,  unde  ceciderunt 
qui  operantur  iniquitatem  ;  expuhi  sunt^  nec  potue- 
runtstare^.  Cum  igitur  nec  regem  omnium,  nec  regem 
Francorum  magni  duceret,  nobilissimam  Carnotensem 
comitissàm,  cum  filio  Theobaldo,  pulcherrimo  juvene 
et  armis  strenuo,  aggressus,  terram  eorum  usque 

1.  Ità  corrigendum  ex  cod.  i35  et  editionibus.  —  AngitcpL2X. 
reliqoi  codd. 

2.  \u\^b  Le  Puiset  (Eure-et-Loir).  —  Hugo  junior,  vicecomes 
Garnoteasis,  Puteoli  dominium  adeptus  an.  1 1 08. 

3.  Alludit  Sngerîus  verbis  libri  Regum  tertii,  xii,  die 

4.  Psalra.  xxv,  13. 
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Carnotum  depopulans,  rapinis  et  incendiis  expone- 
bat.  Nobilis  vero  comitissa  cum  filio  aliquando,  licet 
tarde  et  insufficienter,  prout  poterat,  ulcisci  nitebatur  : 
nuDquam  tamen  aut  vix  Puteolo  a  milliaribus  octo 
seu  decem  appropinquabant.  Tanta  erat  Hugonis  au- 
dacia,  tanta  potestativae  superbiae  suppetebat  facultas, 
ut  cum*  pauci  diligerent,  multi  servirent;  cum  multi 
ad  defensionemy  quamplures  ipsi  etiam  ad  destructio- 
nem  anhelarent.  Magis  enim  timebatur  quam  amaba- 
tur.  Cum  autem  comes  praefatus  Tlieobaldus  per  se 
parum,  per  regem  multum  proficere  in  Hugonem 
perpenderety  cum  nobilissima  matre,  quae  semper 
nobiliter  régi  servire  consueverat,  ad  eum  accélérât^ 
ut  opituletur  multis  precibus  puisât ,  multo  servitio 
ejus  opem  meruisse  repraesentat.  Hugonis  quaedam, 
patris,  aviy  et  atavorum  opprobria  reportât':  «  Me- 
«  morare,  inquiens,  domine  rex,  sicut  decet  regiam 
ff  majestatem^  opprobrii  et  dedecoris,  quod  a  vus  Hu- 
a  gonis  patri  tuo  Philippo  foèdus  perjurio  intulit,  cum 
u  eum,  multas  lllatas  injurias  ulcisci  innitentem,  a 
«  Puteolo  turpiter  repulit',  fastu  nequissimse  consan- 
a  guinitatisy  factiosae*  conspirationis,  exercitum  ejus 
<c  usque  Aurelianum  fugavit,  captum  comitem  Niver- 
<t  nensem^  LancelinumBaugenciacensem%  milites  pêne 
ce  centum^  et  quod  hactenus  inauditum  erat,  episcopos 
a  quosdam  carcere  suo  dehonestavit.  »  Addebat  etiam 
improperando   qua  causa,   qua  origine,    in   medio 

1.  Eum  42710  ac  edd.  —  2.  V.  Infrà,  in  Observât. 

3.  Anno  1078.  —4.  Factione  12710. 

5.  Baugienciacensem  543.  —  Hi  sunt  Guillelmus  I,  comes  Ni- 
veraensis,  et  Lancelinos  II,  dominus  Baugenciaci,  in  pago  Anre- 
]ianensî« 
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terrse  Sanctorum^  constructum  ad  tuitionem  ejus  a 
yenerabili  regina  Constantia  castrum  non  ab  antiquo 
fiierat;  quomodo  etiam  post,  totum  sibi,  nihil  régi  re- 
liquum  praeter  injurias  fecerat;  modo,  si  placeret, 
quia  Camotensis,  Blesensis,  et  Dunensis  exercitus 
copia,  qua  fretus  résistera  consueverat,  non  solum 
deficeret,  sed  et  ei  officeret ,  castri  subversione  et  Hu- 
gonis  exbaeredatione  et  patemas  et  suas  ulcisci  facile 
posset*  injurias.  Quod  si  nec  suas  nec  bene  merito- 
rum  punire  \eliet  injurias,  ecclesiarum  oppressiones, 
pauperum  depra^dationes,  viduarum  et  pupiliorum 
impiissimas  vexationes,  quibus  et  terram  Saiictorum 
et  terrse  accolas  dilapida  bat,  aut  suas  faceret  aut  remo- 
veret.  Cum  igitur  talibus  et  pluribus  pulsatus  rex  bis 
consulendis  diem  dedisset,  Milidunum  convenimus. 
Ijbi  muiti  archiepiscopi^  episcopi,  clerici  et  monacbi 
confluentes,  quia  eorum  terras  lupo  rapacior  devora- 
bat,  clamabant';  pedibus  ejus,  etiam  uolentis,  accu- 
babant,  ut  rapacissimum  prœdonem  Hugonem  com- 
pesceret;  praebendas  suas,  munificentia  regum  in 
Belsa,  quae  ferax  est  frumenti,  servitoribus  Dei  consti- 
tutas,  de  fauce  draconis  eripiat;  terras  sacerdotum, 
non  minus  sub  sœvitia  Pbaraonis  solas  emancipatas, 
emancipare  satagat  ; partem  Dei,  cujus  ad  vivificandum 
portât  rex  imaginem^  vicarius  ejus  liberam  restituât, 
suppliciler  implorant.    Quorum    prece  bono  animo 

1  •  Id  est,  inter  dominia  abbadas  Sancti  Dionysii  in  Belsiâ  sita, 
quae  Sugerius  in  libro  De  rébus  in  eutministratione  suâ  gestis  enu- 
merat, 

2.  Uicisci  poierat  facile  possei^  mendosè,  i35.  —  Ulcisci  poterat 
facile  éd.  Gerra.  —  Ulcisci posset  facile  edd.  Chesn,  et  Bened. 

3.  Cf.  lib.  Sugerii  de  administratione  suà,  cap.  xii. 
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suscepta,  nihil  inconvenienter  suscipiens,  recedenti- 
bus  praelatis  ecclesiae)  archiepiscopo  Senonensi,  epi- 
scopo  Aurelianensi,  Carnotensi  venerabili  Ivone,  qui 
tenlus  fuerat  carcere,  quem  coactus  fecerat  pingi*  in 
eodem  castello  multis  diebus,  consensu  bon»  memo- 
riae  abbatis  Âdae  antecessoris  nostri,  remisit  me  Tau- 
riacum*,  cuiprœeram  in  Belsa^  villam  beati  Dionysii 
utilem  et  annonae  fertilem,  sed  nuiio  modo  munitam  ; 
praecipîens  ut,  dum  ip3é  emn  adhuc  ad  causam  super 
bis  vocaretj  villae  providerem,  hominum  suorum  et 
nostrorum  manu  militari  pro  posse  fulcitam,  ne  eam 
incendio  dissolveret,  operam  darem  :  eam  enim  mu- 
niret,  et,  sicut  pater  fecerat,  castrum  inde  impugnaret. 
Quod  cum  nos,  Deo  auxiliante,  militum  et  peditum 
copia  bene  aliquantisper  temporis  compleremus,  con* 
summato  Hugonis  per  absentationem  sut  judicio,  re^ 
ad  nos  Tauriacum  magno  cum  exercitu  devenit,  cas» 
trumabjudicatumab  illo  Hugonerepetiit.  Nec  mora, 
cum  exire  recusaret,  rex  maturat  aggredi  castrum,  tam 
militarem  quam  pedestrem  ei  applicat  exercitum,  ba- 
listam  multiplicem,  arcum,  scutum,  et  gladium,  et 
bellum*  :  ut  videres  et  valeres  mîrari  vicissim  sa- 
gittarum*  imbrem,  galearum  fulgorantium  superius 
scintiliare  multis  ictibus  ignem,  sculorum  subi- 
tam  et  mirabilem  confractionem  et  perforationem, 
et^  ut  imputsi  sunt  per  portam  in  castrum,  ab  intus 
super   nostros  *  de    propugnaculis   et   glande    mira- 

1 .  Id  est  compingi, 

t.  Me  in  Tauriacum  edd.  Chesn.  et  Benedict.  —  Nunc  TVjwat" 
(Eure-^t-Loir). 
1.  Hase  prima  Pnteo!i  obsidio  anno  i\\\  suscepta  est. 
4.  Sagiitarem  12710.— 5.  iVwJ  éd.  Germ. — Nosirased,  ChesD. 
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bilem  et  pêne  intolerabilem  etiani  audacissimis  dejici 
grandinem,  trabium  depositione  et  sudium  immis- 
sione,  incipere  et*  non  perficere  repulsionem.  Regales 
econtra,  fortissimo  animi  et  corporis  robore  acerrime 
dimicantes,  scutis  confractis^  ascellas,  ostia,  et  quaeque 
lignea  sibi  prœponentes,  portae  insistunt  ;  carros  etiam^ 
quos  multa  congerie  siccorum  lignoruni  adipis  et  sa- 
giminis  *  cito  fomento  flammis  accendendis  onerari 
feceramus  (erant  enim  excommunicati  et  omnino  dia- 
bolici),  porta  in  manu  forti  opponunt,  ut  et  ipsis  car- 
ris  incendium  inextinguibile  propinent,  et  seipsos 
opposito  lignorum  aggere  tueantur.  Cumque  alii  ac- 
cendere,  alii  extinguere  periculose  concertant,  cornes 
Theobaldus  aliunde,  ea  sciiicet  parte  qua  respicit  Car- 
notum,  magnoet  militari  et  pedestri  exercitu  castrum 
assiliens^  invaderememorinjuriarumfestinat  :  et  dum 
suos'  arduo  valli*  declivo  ascendere  concitat,  citius 
descenderci  immo  corruere  dolet;  quos  caute  quasi 
pronos  serpere  sursum  cogit,  deorsum  supinos  incaute 
praecipitari  respicit,  et  utrum,  insequentibus  molis^ 
spiritum  exhalent,  cognoscere  satagit.  Qui  enim  mi- 
lites velocissimis  equis  castri  defensionem  circuibant, 
mauualiter  glandi  inni tentes,  inopinate  dum  superve- 
nirent  caedebant^  detruncabant,  et  ab  alto  fossati  imo 
graviter'  dejiciebant.  Jamque  manus  dissolutse  et  de- 
bilitata  genua  assultum  sopitum  pêne  fecerant  ;  cum 
valida,  immo  omnipotens  omnipotentis  Dei  manus, 

1.  Et  dat  solus  cod.  6265,  quod  verbam  admîsére  Benedictini. 

3.  Sic  unanimiter  landati  codd.  —  Sanguines  edd. 
.  3.  Dum  sub  arduo  solus  cod.  626S. 

4.  Sic  codd.  543,  i35,  et  edit.  Germ.  —  Aliàs,  Pallis. 

5.  Graviter  ledos^  pro  ixsos^  soins  cod.  12740. 
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tantae  et  tam  justae  ultionis  causam  sibi  omnino  ad- 
scribi  volens,  cura  communîtates  patrisparrochiarum 
adessent,  cujusdam  calvi  *  presbyteri  susdta\it  forti- 
tudînis  robustum  spiritum,  cui  contra  opinionem  hu- 
manam  datum  est  possibile  quod  arroato  comiti  et  suis 
contingebat  impossibile.  Velociter  siquidem  vilissi- 
mam  ascellam  *  sibi  prœferens,  fronte  nudo  ascendenS| 
ad  sepem  usque  pervenit;  et  latendo  subhis  quae  sepi 
erant  aptatae  operturis,  eas  paulatim  deponebat.  Quod 
cum  libère  se  facere  gauderet,  innuit  hœsitantibus  et 
yacantibus*  in  campo,  ut  opem  ferrent.  Qui,  videntes 
presbyterum  inermem  fortiter  clausuram  dejicere,  ar- 
mati  insiliunt;  secures  et  quxque  instrumenta  ferrea 
ciausuris  apponentes,  sécant,  disrumpunt,  et  quod 
mirabile  cœlestis  arbitrii  signum  fuit,  ac  si  alterius 
mûri  Jéricho  cecidissent,  eadem  hora  et  régis  et  co- 
mitis  exercitus,  ruptis  claustris,  intraverunt.  Unde 
quamplures  eorum,  cum  in  neutram  partem  incursus 
hostium,  hinc  et  inde  convolantium,  vitare  non  pos- 
sent,  interceptos  citissime  graviter  a£Qigi  contigit.  Re- 
liqui  vero,  nec  non  et  ipSe  Hugo,  cum  intus  castellum 
muro  cinctum'  tuto  non  sufficeret  prsesidio,  in  mota^, 
scilicet  turre  lignea  superiori,  se  recipit.  Nec  mora, 
cumseinsequentis  exercitus  pila  minantia  abhorreret, 
percussus  deditioni  cessit,  et  captivatus  in  propria 

i .  Calvi  quat.  codd.  ac  edit.  Benedict.  —  Cait^  pro  calvi , 
435.  ^  Casu  aliae  edd. 

â.  Asellanij  malè,  12710.  — Ascella^  Atserculus^  nostris  ais^ 
celle^  ut  notant  Benedictini. 

3.  Bacchantibus  éd.  Germ. 

4.  Sic  très  codd.  ac  edit.  Bened,  —  Immota^  perperam,  135^ 
12710,  et  reliquat  edd. 
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domo  ciim  suis,  quantam^superbia  pariât  ruinani,  mi- 
serrime  compeditus  animadvertit.  Cum  vero  rex  po- 
titus  Victoria  uobiles  captos^  praedam  regiae  niajestati 
idoneam,  eduxisset,  cimctam  castri  supellectilem  et 
omnes  divitias  publicari,  castrumque  incendio  con- 
flari*  imperavit.  Turrim  tantutn  incendere  paucis  die- 
bus  distulit*,  ea  de  causa,  quod  cornes  Theobaldus, 
immemor  beneficii  tanti  facti,  quod  nunquam  per  se 
adipisci  valeret,  machinabatur  marcliiam  suam  atn- 
plifîcare,  castrum  erigeiido  in  potestate  Puteoli  quod 
de  feodo*  régis  fuerat,  apud  villam  quae  dicitur  Alo- 
na'.  Quod  cum  rex  omnino  recusaret,  cornes  pac- 
tum  hoc  oflTerebat  per  Andrœam  de  Baldamento  *,  ter 
ne  suae  procura torem,  ratiocinare  :  rex  vero  et  ratione 
et  lege  dueili  nunquam  se  pepigisse,  per  Ânsellum 
dapiferum  suum,  ubicumque  secure  vellent,  defendere. 
Qui  viri  strenui  multas  huicpraelio  postulantes  curias, 
nullam  invenerunt. 

Subverso  igitur  omnino  praefato  Castro,  nec  non  et 
Hugone  in  turre  Castri  Landulfi'  incluso,  Theobaldus 
cornes,  fretus  avunculi  sui  régis  Anglici  inclyti  Henrici 
auxilio,  régi  Ludovico  cum  coraplicibus  suis  guerram 
inovet^  terram  turbat,  barones  suos  poUicitis  et  donis 
subtrahit,  et   quicquid  deterius   reipublicae    invisus 

1 .  Quantam  solus  cod.  6265,  cujus  probatiorem  admisére  Be- 
nedictini  leciionein.  —  Quanta  in  reliquis  codd.  ac  edd. 

2.  Conflagrari  ^9^^,  6265.  —  Conflammari  edit.  Germ. 

3.  Incendio  paucis  diebus  distulit  543,  5925,  6265, 12740.  — 
Incendere  païuis  dèbuit  edd.  Germ.  et  CViesn. 

4.  Sic  codd.  omnes.  —  Feudo  edd. 

5.  Hodiè  Mlonnes  {Eure-et-LDir). 

6.  Nunc  Baudement  {Marne), 

7.  Vernaculè  ChâteaU'Landon  [Seine-et-Marne)* 
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machinaturi.  Rex  autem,  uterat  \ir  militiae  aptus^  ul- 
cisci  in  eum  frequentabat  :  et  cum  multis  aliis  baro- 
nibus,  tum  avuuculo  suo  comité  Flandrense  Roberto 
accito,  viro  mirabili,  christianis  et  Sarracenis  a  primor- 
dio  Ilierosolymitanœ  viae  armis  famosissimOi  terram 
ejus  exponebat.  Unde,  cum  quadam  die  Meldensi  civi- 
tali  exercitum  induxisset  contra  comitem,  viso  eo, 
frendens  in  eum  et  suos  insiliit  :  nec  fugitivos  veritus 
per  pontem  insequi,  prosternit,  et  cura  comité  Roberto 
et  csteris  regni  optimatibus  gladiis,  ponte  deciden te*, 
(luctibus  involvil.  Virum  expedilum  Hectoreos  videres 
movere  lacertos,  super  pontem  trenuilum  giganteos 
impetus  actîtare,  ingressu  perîculoso'  niti,  permultis 
renitentibus  villam  occupare,  quod  nec  interpositus 
magnus  Matemae  fluvius  probiberet,  si  trans  flumen 
porta  clausa  non  restitisset.  Nec  minus  praeclaro  faci- 
nore  strenuitatis  famam  nobilitavit,  cum  Latiuiaco* 
exercitum  movens,  obvianti  militiae,  in  grata'  prato- 
rum  planitie  juxta  Pomponam,  arma  convertit,  fugam 
celerem  crebis  affectare  cogitcolaphis.  Qui  cum  poutis 
proximi  artum'  formidarent  mtroitum^  alii  se  influ- 
ctuare  gravissimo  mortis  periculo  timide^  consulentes 

i,  Machinabatur  \^l\(i, 

2.  Sponte  decidentes  543.  — Sponie  decidente  135  et  edit» 
Chesn.  Y.  infrà,  in  Observât. 

3.  Periculo  12710  ac  edit.  Chesn.  —  Perverso  edit.  Germ. 

4.  Vnlgè  Lofftf  [Seine-et-Marne).  —  Haec  mense  decembri 
anni  11  li  ineunte,  secùndùm  Benedictinonim  sententiam,  eve- 
nerunt. 

5.  Ingrata  135  et  543. 

6.  Artum  pro  arctum  quataor  codd.atqae  edit.  Benedict. — Ar^ 
cicm,  mendosè,  135  et  edit.  Germ.  —  Arcumn^  pravè,  edit.  Chesn. 

7.  Tumide  135. 
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vitae  non  timuerunt  :  alii,  seipsos  pontem  praeripiendo 
calcantes,  arma  rejiciunty  et  hostibus  sibi  hostiliores, 
dum  insimul  omnes  volunt,  vix  unus  pontem  ingre- 
ditur.  Dumque  tmnultuosus  '  eos  confundit  impetus, 
quanto  festinant,  tanto  plures  demorantur,  et  fît  exinde 
ut  et  primi  novissimi  et  novissimi  fiant  primi  '.  Quia 
tamen  pontis  ingressus  fossato  cingebatur,  praesidio  eis 
erat;  quia  regîi  quirites,  nisi  unus  post  alium,  eos  in- 
sequi  non  valebant,  nec  sic  etiam  sine  magno  sui  dis- 
pendio,  cum  multi  niterentur,  pauci  pontem  prendere 
poterant.  Qui  autem  quocumque  modo  intrabant^  sae- 
pius  aut  suorum  aut  nostrormn  turba  turbata^  invi- 
li  '  genu  flectebant,  et  resilientes  alios  idem  facere  co- 
gebant.  hisecutus  autem  eos  rex  cum  suis,  multa 
strageurgebat,  quosoffendebat  conterebat,  quos  con- 
terebaty  tam  gladii  impressione  quam  fortissimi  equi 
impulsione,  Matemae  fluvio  ingurgitabat.  Verumsicut 
inermes  levitate  iluctuabant  suî,  sic  et  loricati  pondère 
suo  graves  semel  mersi,  ante  trinam  demersionem 
comitqm  suffragioretrahuntur,  rebaptizatorum  oppro- 
brium,  si  talis  esset  occasio,  referentes. 

His  autem  et  hujusmodi  rex  comitem  angarians  mo- 
lestiisy  terras  ejus  ubi  ubi^  tam  in  Briensi  quam  in 

!•  'fumultuosos  135,  et  edd.  Germ.  ac  Chesn. 

2.  Sic  codd.  543,  5925,  6265,  12710,  atque  edit.  Benedîct. 
Hanc  sequentibus  lectionem ,  atpotè  majori  codicum  numéro 
comprobatam,  et  recliùs  ordini  verborum  Evangeliî  secundùiii 
Matthaeiim  (cap.  xxix,  30)  consentaneam,  censuimus  anteponen 
dam.  —  Ut  novissimi  et  primi  y  et  novissimi  fiant  primi  135.  — 
Ut  novissimi  primi ^  et  primi  fiant  novissimi  reliq.  edd, 

3«  Invictiy  perperàm,  42740. 

4.  Ità  codd.  543,  6265,  atque  éd.  Benedict.  —  Ubi  reliqui 
codd.  et  edd. 
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Carnolensi  page  demolitur,  nec  ejus  praesentiam  plus 
absenlia,  nec  absentiam  plus  prsesentia  appretiatur. 
Ojmque  cornes  insufïicientiam  et  inertiam  suorum 
formidaret,  régi  barones  sucs  surripere  callet/donis 
et  promissis  eos  alliciens ,  et  diversarum  querimonia- 
rum  spem  restitutionis^  antequam  cum  rege  faciat  pa- 
cem  repromitteus.  Inter  quos  Lancelinum  Bulensem  ^ 
Domni  Martini'  dominum,  Paganum  de  Monte  Gaio% 
quorum  terra  quasi  in  bivio  posita^  securum  agitandi 
Parisium  porrigeret  accessum,  obligavit\  Hac  eadem 
causa  Radulfum  de  Balgentiaco',  cum  conjugem  ger- 
manam  cognatam  regis^  Hugonis  magni  filiam^  habe- 
ret,  illexit;et  utile  praeponens  •  honeslo  (utproverbia- 
liter  dici  solet,  stimulus  anum  accélérât)  ^  multa 
sUmulatus  anxietate,  nobilem  sororem  [suam]  '  inces- 
tuoso  matrimonio  Miloni  de  Monte  Leherii,  cui  supra 
memoravimus  regem  castrum  reddidisse,  irreverenler 
copulavit.  Quo  facto  et  commëantiuminterrupitoppor- 
tunitatem,  et  tanquam  in  ipsomedio  Francise  conclavi, 
procellarum  et  guerrarum  locavit  antiquam  importu- 
nitatem.  Et  dum  cum  eo  cognatos,  Hugonem  de  Cas- 
tello  Forti  Creciacensem,  et  Guidonem  de  Rupe  Forti 
surripit,  pagum  Parisiensem  et  Stampensen,  si  militia 
non  prohibeatur,  guerris  exponit.   Et  dum    comiti 

i.  Nunc  Bules  (Oise),  — 2.  Dammartin  (Seine^et^Marne). 

3.  Montgé  {Seine-et-Marne), 

4.  Jlligavit  edd.  Germ.  et  Chesn. 

5.  Rodulfum  de  Baugentiaco  i27i0.  —  Hic  est  Rodulphns  I, 
Lancelini  II  filins. 

6.  Prseponens  soliis  12710,  itemque  edd.  Chesn.  ac  Benedict. 
—  Proponens  quatuor  reliqui  codices  et  edit.  Germ. 

7.  Suam  addunt  Benedictini.  De  hoc  matrimonioi  ab  autoritate 
ipostolicà  dissolntQ,  vide  Art  de  vérif,  les  dates  y  II,  697. 
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Theobaldo  et  Briensibus,  et  Trecensi  patruo  Hugoni  et 
Trecensibus,  contra  Parisienses  et  Silvanectenses  ci  Ira 
Sequanam,  Miloni  ultra  patulus  aperîtur  accessus,  su- 
bripitur  patriae  ab  alio  aliis  suflragari  :  similiter  et 
Âurelianensibus ,  cum  Camotenses ,  Duneuses  et 
Brienses,  sufTragio  Radulfi  Balgenciacensis  nuUo  oppo- 
sitOy  arcebantur  ^  Rex  verp  saepius  supra  dorsum 
eorum  fabricabat  :  cui  nec  Anglise  nec  Normaniae  opum 
profusio  parcebat,  cum inclytusrex  Henricus  tolo  nisu, 
tota  opéra,  terram  ejus  impugnabat;  qui  tan  tu  m  his 
percellebalur,  q  uantum 

Si  flumina  cuncta  minentor 
....  pelago  sabducere  fontes'. 

XIX.  Interea  contigit  decedere  Curboilensem  *  co- 
mitem  Odonem,  hominem  non  hominem,  quia  non 
rationalem,  sed  pecoralem,  filium  Buchardi  *  super- 
bissimi  comitis.  Qui  tumultuosus  mirae  magnanimita- 
tis,  caput  sceleratorum,  cum  ad  regnum  aspirans  qua- 
dam  die  arma  contra  regem  assumeret,  gladium  de 
manu  porrigentis  recipere  refutavit,  astanti  conjugi 
comitissae  in vective  *  sic  dicens  :  «  Praebe,  nobilis  co- 
«c  mitissa,  nobili  comiti  splendidum  ensem  laetabunda, 
ce  quia  qui  comes  a  te  recipit,  rex  hodie  tibi  reddet.  » 
Veruip  e  contrario ,  Deo  disponente ,  contigit  ut 
nec  quod  erat,  nec  quod  esse  volebat,  diem  excederet  ; 

1 .  Arcebantur  pro  arcebant, 

2.  Lucani  Phars.,  V,  336-337. 

3.  Sic  543,  435  et  edd.  —  Corboilensem  reliqni  codd. 

4.  Burcardi  12710.  —  Is  est  Burcardas  U,  cognomine  Saper- 
\}%x%  qui  inter  annos  1 039  et  1 1 01  decessit. 

5.  Jactative  forsan  legQndum  automant  Bénédictin!. 
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cum  eadem  die  lancea  percussus  comilis  Stephani,  ex 
parte  régis  dimicantis,  regno  pacem  firmaverit,  et  se 
et  suam  guerram  ad  infemi  novissima  infinité  debel- 
lando  transtulerit.  Mortuo  itaque  filio  Odone  comité, 
cornes  Theobaldus  cum  matre,  et  per  Milonem  et  per 
Hugonem,  quibuscmnque  poterant  donis  et  datis  et 
poUicitis,  omnimodam  dabant  operam  ut,  si  hoc  cum 
collateralibus  castrum  obtinere  possent,  regem  om- 
nioo  eviscerarent.  Econtra  rex  et  sui  eos  refeilendo, 
cum  multo  et  sumptuoso  labore  ad  obtinendum  insu- 
dassety  absque  praefati  Hugonis  deliberatione ,  quia 
comitis  nepos  erat,  minime  potuit.  Data  igitur  bis 
explendis  die  et  loco,  patenter  malorum  praesago,  sci- 
licet  apud  villam  episcopi  Parisiensis  Moussiacum  ^ 
cum  convenissemus,  et  in  parte  nociva  et  in  parte  ju- 
vativa  foret  ejus  deliberatio,  quoniam  non  potuimus 
quod  voluimus,  voluimus*  quod  potuimus.  Abjurato 
siquidem  ab  eo  Curboilo  castro,  cujus  se  hœredem 
jactabaty  abjuravit  nobis  omnibus  omnes  angarias, 
omnes  tallias,  omnes  \exationes  omnium  ecclesiarum 
et  monasteriorum  possessionum  ;  et  datis  obsidibus 
pro  bis  omnibus,  et  quod  Puteolum  nunquam  absque 
domini  régis  firmaret  vohmtate,  perfidia,  non  arte 
delusi,  redivimus. 

i.  Sic  qaat.  codd.  ac  edit.  Benedict.  —  Mosaicunij  seu  Mosay-^ 
eum,  i  35  et  aliae  edd. — Mosiacum  in  quibusdam  mss.  codicibuaiegi 
tsserit  Hadrianus  de  Valesio,  Notitià  Galli»^  p.  423  ;  et  Moissia* 
ctan  scribitar  îd  G€iilid  Christiand^  tom.  VII,  col.  iid.  Eamdem 
locmn  nostri  vocârant  olim  Moissy-t Évéque ,  hodiè  Moissy-Cra» 
mayel  {Seirte^t-Marne). 

2.  Sic  codices  omnes  et  edit.  Benedict.  —  Noluimus  in  reli« 
quis  edd. 

6 
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XX.  Necmora^  cum  necdum  congelatum,  sed  liqui- 
dum  et  recens  adhuc  sacramentum  floccifieret,  Hugo, 
longa  exasperatus  captione,  instar  canis  diu  catenati, 
qui,  concepta  et  retenta  ^  longo  tempore  in  vinculis 
insania,  solutus  intolerabiliter  desaevit,  excatenatus 
mordet  et  discerpit,  haud  secus  Hugo  congelatam 
liquefaciens  nequitiam,  stimulât,  movet,  ad  fraudem 
accélérât.  Confœderatus  igitur  regni  defoederatis,  vi- 
delicet  Palatino  comiti  Theobaldo  et  egregio  régi  An- 
glorum  Henrico,  cum  dominum  regem  Ludovicum  in 
Flandriam  pro  regni  negotiis  profecturum  accepisset, 
coUecto  quantocumque  equitum  et  peditum  potuit 
exercitu,  Puteolum  castrum  restituere  délibérât,  adja- 
centem  pagum  aut  eversum  iri  aut  sibi  subjicere 
maturat.  Transiens  igitur  quodam  sabbato  per  ever- 
sum castrum,  ubi  tamen  publicum  régis  permissione 
patebat  forum,  mirabili  fraude  hic  securitatem,  prœ- 
cone  vociférante,  jurejurando  spondebat,  ibidem  quos 
ditiores  addiscere  •  poterat  inopinato  carceri  detrude- 
bat  ;  et  ut  bellua  frendens,  et  quicquid  occurrebat 
discerpens,  Tauriacum  villam  beati  Dionysii  muni- 
tam  cum  comité  Theobaldo  subvertere'  funditus  festi- 
nat.  Qui  pridie  nos  conveniens,  doli  et  nequitiae  gnarus, 
milita  prece  ut  pro  eo  ad  dominum  regem  inter- 
cedere  eadem  die  transiremus  obtinuerat ,  absentia 
nostrî  villam  absque  difficultate  arbitratus  ingredi, 
aut,  si  ei  resistitur,  omnino  delere.Verumqui  in  parte 

.  i.  Retenta  quat.  codices,  itemqae  edd.  Gerin.  et  Benedict.  — 
accepta  6265.  —  Tenta  edit.  ChebD. 

t.Jddicere  12710. 

3.  Sic  codices  omnes  ac  edit.  Benedict.  ^  Evertere  in  reli- 
quis  edd. 
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Deiet  beati  Dionysii  munitionem  intrabant,  et  Dei 
auxilio  ^  et  loci  praesidio  munitis  propugnaculis,  tam 
yiriliter  quam  audacissime  resistebant.  Nos  autem  ci- 
tra  Curboilum  venientes,  cum  domino  régi,  qui  jam 
reî  veritatem  a  Normannia  acceperat,  occuirereinuB  , 
citissime  inquisita  adventus  nostri  causa,  simplicita 
tem  nostram  derisit,  et  cum  multa  indignatione  Hu- 
gonis  fraudem  aperiens ,  ad  sufTragandum  villae  velo- 
cissime  remisit.  Et  dum  ipse  Stampensi  via  exercitum 
coUigens,  nos  rectiori  et  breviori  Tauriacum  dirigi- 
mur  *  ;  hoc  unum^  multo  et  frequenti  intuitu,  a  longe 
assumentes  necdum  occupatx  munitionis  argumen- 
tum,  quod  tristega  turris  in  eadem  munitione  longa 
planitie  supereminens  apparebat,  quae  capta  munitione 
illico  igné  [ab]  '  hoste  solverelur.  Et  quia  hostes  totam 
viciniam  rapiendo,  devastando  occupabant,  neminem 
occurrentium,  donis  etiam  aut  promissis,  nobiscum 
ducere  poteramus.  Unde  quanto  pauciores,  tanto  se- 
curiores,  jam  sole  in  yesperum  déclinante,  cum,  quia 
hostes  nostros  tota  die  impugnantes  expugnare  non 
valerent  \  fatigati  parum  substitissent,  nos  ac  si  de 
eorum  essemus  consortio,  speculata  opportunitate, 
non  sine  magno  periculo  per  médium  villœ  irruentes, 
quia  quibus  innueramus  '  in  propugnaculis  nostrates 


1.  Cum  Dei  auxilio  6265. 

S.  Dirigimur  quat.  codd.  et  edit.  Benedict.  —  Diligimur^  men- 
dosè,  12740.  —  Dirigimus  edd.  Germ.  et  Chesn. 

3.  Ab  addont  Benedict. 

4.  Ità  qnat.  codd.  atque  edit.  Benedict.  —  Falentes  135  et  re« 
Uqaae  edd. 

5.  Innueramus  codd.  omnes,  itemque  edit.  Benedict.  —  Munie*' 
ramui^  mendosè,  reliquae  edd. 
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portam  paraveraut  \  citissime  Deo  *  annuenle  inlravi- 
mus.  Qui,  Dostra  exhilarati  praesentia,  sabbata  hos- 
tium  deridebant^  multisque  convicits  et  opprobriis 
lacessieutesy  ad  reciprocum  assultum,  me  invito  et 
prohibente,  revocabant.  Verum  ut  me  absente,  sic  et 
praesente,  et  defensores  et  defensionem  divina  manus 
protexit.  Cumque  nostrorum  pauci  de  paucis,  eorum 
multi  de  multis  vulnerati  deficerent,  alii  multiplici 
suorum  lectica  deportantur ,  alii,  raro  vilissimo  terras 
aggere  retrusi,  cras  aut  post  cras  morsibus  luporum 
exponendi  reponuntur. 

Necdum  Puteolum  repulsi  redierant,  cum  Guillel- 
mus  Garlandensis  ',  et  de  familia  régis  quamplures 
promptiores  et  yalidiores  armati  villae  sufTragari  ac* 
celerant,  eos  circa  invenire  ad  ostendendam  *  régime 
militiaB  audaciam  toto  animo  praBoptant.  Quos  ipse 
dominus  rex  statim  in  aurora  subsecutus,  cum  eos 
per  burgum  hospitatos  audisset,  votivam  in  bostes 
parabat  ultionem  ;  tanto  hilaris,  tanto  laetabundus, 
quanto  eos  subita  strage,  inopinata  ultione  inopina- 
tam  injuriam  strenue  ulcisci  contingeret.  Verum  hos- 
teS;  cognito  ejus  adventu,  mirabantur  fauctionem* 
adeo  celatam  '  ei  innotuisse ,  iter  Flandrense  subito 
postposuisse,  ad  sufTragandum  non  tam  celeriter  ve- 
nisse  quam  evolàsse.  Cumque  nihil  aliud  audentes  '' 

I 
i .  Àperuerant  6265.  —  2.  Deo  codd.  oinnes.  -^  Domino  edd.  , 

3.  Warlandensis  in  solo  cod.  12710.  I 

4.  Sic  très  codd.  atque  edd.  Germ.  et  Ghesn.  ^  Osteniandam 
12710  ac  edit  Benedict.  —  Ostentendam  543.  I 

5.  Fflcrio/irm  12710. 

6.  Cxiatam^  malè,  edd.  Chesn.  ac  Benedict. 

7.  Audientes  13S  et  edit.  Chesn.  — •  Audientis  edit*  Germ.  1 

I 
I 
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castri  restitutioni  insistunt,  rex  propinquum  pro  Ta- 
cultate  colligit  exercitum.  Multis  enim  eum  in  locis 
guerra  urgebat.  Cumque  instante  die  Martis  exerci- 
tum  eduxisset ,  acies  componit,  duces  praeponit,  sa- 
gittarios  et  balistarios  loco  suo  opponit,  et  pedeten- 
tim  Castro adhucimperfecto  appropinquans',  quoniam 
audierat  *  comitem  Theobaldum  se  jactitasse  contra 
eum  in  campo  dimicare,  consueta  magnanimitate 
pedes  armatus  inter  armatos  descendit,  equos  remo- 
veii  jubet,  quos  descendere  secum  fecerat  ad  auda- 
ciam  invitât,  ne  flectantur  sollicitât,  ut  fortissime 
dimicent  clamât.  Quem  eum  adeo  strenue  venientem 
hostes  et  vidèrent  et  formidarent,  veriti  castri  pro« 
cinctum  exire,  timide  sed  caute  elegerunt  infra  quen- 
dam  fossatum  antiquum  diruti  castri  acies  componere, 
ibique  expectare  :  in  hoc  callentes,  ut  eum  régis  exer- 
citus  fossatum  inniteretur  conscendere,  illic  resistere, 
acies  ordinalœ  •  exordinarentur ,  exordinate  vacilla- 
rent.  Quod  magna  de  parte  contingere  contigit.  Primo 
enim  congressionis  impetu,  eum  regii^  quirites  multa 
caede,  mira  audacia ,  a  fossato  '  eos  sicut  victos  pro- 
pulissent,  exordinatis  aciebus,  eos  indifferenter  inse- 
quentes  agitabant. 

Interea  Radulius  Baugenciacensis  *,  vir  magns^  sa- 
gacitatis  et  strenuitatis,  idipsum  quod  contigit  prius 

1.  Anno  Hi^  vel  iii3  obsessum  est  secundo  Puteolum. 

2.  Judiebat i^liO.  —  Audiebant  edd.  Germ.  et  Chesn. 

3.  Sic  qaat.  codd.  —  Conscendere^  illic  acies  ordinaia,,..  edd. 
Chesn.  et  Bened. —  Conscendere^  illic  conscendere^  <icief....,malè, 
135  atqae  edit.  Germ. 

4.  Hegni  42740.  —  5.  Fossata  435. 

6.  Rodulfus  Baujacensis  42740.  —  7.  Mira  idem  cod. 
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formidans,  exercitum  celaverat  in  parte  castri,  altitu* 
dine  cujusdam  ecclesiae  et  opadtate  vicinarum  domo* 
rum  incognitum  :  qui  cum  fugitivos  suos  jam  per  por- 
tant exire  videret,  pausatum  exercitum  lassatis  regiîs 
militibus  apponit%  gravissime  impetit.  Qui  autem 
gregatim  fugabant,  loricarum  et  armorum  gravitate 
pedes  gravatiy  ordinatam  equitum  *  aciem  vix  susti- 
nere  valentes,  per  occupatum  fossatum  cum  pedite 
rege,  post  innumeros  ictus,  post  longam  altematim 
dimicationem,  retrocesserunt  :  quantum  sapientia 
praestet  audaciae,  licet  sero,  animadvertentesy  cum  si 
eos  ordinati  in  campo  expectarent,  voluntati  suae  eos 
omnino  subjugarent.  Verum  cum  acierum  confusione 
soluti  nec  equos  suos  reperirent*,  nec  quid  facerent 
deliberarent,  rex  non  suo,  sed  alieno  insidens  equo, 
animosus  resistebat,  clamosus  revocabat,  nominatim 
audaciores  ne  fugerent  soUicitabat.  Ipse  autem  inter 
hostiles  cuneos,  exerto  gladio,  quibus  poterat  prssidio 
erat,  fugaces  refugabat,  et  ultra  quam  regiam  ^  dece^ 
ret  majestatem,  miles  emeritus,  militis  officio,  non 
régis,  singulariter  decertabat.  Cum  autem  cornière 
exercitum,  equo  lassato,  solus  prohibere  non  valeret, 
adest  armiger  qui  proprium  '  reducit  '  dextrarium  ; 


i  •  Opponit  sabstituendum  cum  Benedictinis  censemus. 

2.  Sic  quat.  codd.  atque  edit,  Benedict.  —  Peditum  135  et 
reliq.  edd. 

3.  Ità  editiones  Ghesnii  ac  Benedict.  —  Repente  omnes  codd., 
itemqae  edit*  Germ. 

4.  Regiam  deest  in  cod.  135,  atque  in  edd.  Germ.  et  Ghesn. 

5.  Sic  codîces  omnes  ac  edit.  Benedict.  —  Primum  in  reli- 
quis  edd. 

6.  Reducit  155  atque  edd.  -^  Reducat  quat.  reliqui  codd. 
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cui  cidssime  insiliens,  vexillum  praeferens,  cum  pau- 
cis  in  hostes  regreditur,  plures  suorum  captos  mira 
str^iuitate  eripit,  quosdam  hostium  validissimo  im- 
petu  intercipit,  et  ne  ulterius  lœdant  exercitum,  ac  si 
Gades  Hercuiis  offendanty  aut  magno  Oceano  arcean- 
tur,  refuges  repellit,  quibus,  priusquam  Puteolum  re- 
grediantur,  quingentorum  militum  Normannorum  aut 
amplior  occurrit  exercitus  :  qui  si  maturius  venissent, 
exercitu  corruente,  majus  damnum  inferre  fortassis 
potuissent.  Cumque  régis  exercitus ,  circumqua- 
que  dispersuSy  alii  Aurelianum,  alii  Stampas,  alii  Pi- 
verim  ^  tetendissent,  rex  Tauriacum  '  faligatus  deve- 
nieuSi 

Puisas  Ht  '  armentis  primo  certamine  taumsi 
explorât  cornna  truncis^ 

et  fortissimo  pectore  robur  recolligens,  in  hostem 
per  ferrum  magoi  securus  vulneris  exit*  ;  haud 
secus  rex  y  exercitum  rovocans,  strenuitati  reformat, 
audaciam  réparât  ;  exercitus  ruinam  stultitiae,  non 
imprudentiae  reputat  ;  inevitabiliter  his  aliquando 
militiam  subjacere  reportât  ;  tanto  ferocius  et  au- 
daciuSy  si  opportunitas  condonet,  dimicare,  illatam 
injuriam  punire,  tam  blanditiis  quam  minis  exci- 
tare  laborat.  Et  dum  tam  Franci  quam  Normanni 
castri  restitutioni  insistunt  (  aderat  enim  cum  Theo- 

i.  Nnnc  Pithmers,  —  2.  Tauricum  135. 

3.  Ut  codices  omnes  et  edit.  Germ.  —  Felut  edd.  Chesn.  et 
Benedict.,  hîc  versus  mutnatos  non  distinguentes. 

4.  Lucani  Phars.^  II,  601-603. 

5.  Ilia  etiam  verba  à  Lucano  (ibid.,  I^  212)  mutnatas  est  Su- 
gerius,  Tooe  tamen  tanti  in  magni  convers&. 
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baldo  comité  et  exercitu  Normannorum  et  Milo  de 
Monte  Leherii^  et  tam  Hugo  Creciacensis  quam  firater 
ejus  Guido  '  cornes  de  Rupe  Forti^  qui  mille  trecenti 
milites  obsidionem  Tauriaco  minabantur),  rex  nullo 
timoré  flectebatur,  quibus  poterat  nocte  et  die  la- 
cessere  '  injuriis  nitebatur,  ne  '  victualia  longe  quaeri- 
tarent  refragabatur. 

Restituto  itaque  castro  continua  septimana,  cum,re- 
cedentibus  quibusdam  Normannorum,  comes  Théo- 
baldus  cum  exercitu  multo  remansisset,  recollecto 
robore,  rex  bellicum  movet  apparatum,  in  manu  forti. 
Puteolum  regreditur,  hostem  obviantem  content,  per 
portam  dimicando  et  illatam  injuriam  ulcîscendo, 
Castro  recludity  militum  praesidia  ne  exeant  reponit, 
antiquam  antecessorum  suorum  destitutam  rootam^, 
Castro  jactu  lapidis  propinquam,  occupât,  castrum  su- 
pererigit  miro  labore,  mira  anxietate,  si  trabes  juncti* 
clausuris  non  erigerentur  contra,  fundibulariorum',  ba- 
listariorum,  sagittariorum  emissa  periculasustinentes: 
gravissime  c|uidem,  cum  qui  eos  angebant,  infra^  septa 
castri  securi,  extra  jaculantes,  nullam  meriti  mali  lios« 
tium  horrerent  vicissitudinem.  Flagrat  aemula  yictoriae 
interiorum  et  exteriorum  periculosa  concertatio,  et 


i.  Guido  II,  Guidonis  Rubei  filius.  -^  2.  Lacessire  coda. 

3.  Sic  6265,  atque  edd.  Chesn.  et  Benedict.  —  Nec  omnes 
codd.  et  edit.  Germ.,  sed  inalè. 

4.  Moia  nuncupatar  collis  seu  tamulus,  cui  inaedificatum  cas- 
tellnm  (Cangii  Gloss.). 

5.  /imcti  codd.  omnes  et  edit.  Benedict.  —  Fincti  retiqusedd. 

6.  Sic  edit.  Germ.  —  Fundibaliorum  codd.  —  Fundihalario- 
rum  reliq.  edd. 

7.  Intra  6265  et  edit.  Germ. 
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qui  laesifuerant  regii  quirites,  acerrimelœdere,  injuria- 
rum  memoresycontendunty  nec  ab  incœpto  désistant, 
donec  subitam  ac  si  fatatam  ^  munitionem ,  multo 
milite,  multa  armatura  munierunt  :  certi,  mox  ut 
recesserit  rex,  aut  loci  proximi  importunitate  se 
audacissime  defendere,  aut  hostium  saevissimo  gladio 
miserrime  interire. 

Rediens  itaque  Tauriacum,  viresque  recoUigens, 
alendo  exercitui  in  praefata  inota,  modo  clam  cum 
paucis,  modo  palam  cum  multis ,  per  médias  hos- 
tium acies  victualia  tam  periculose  quam  audacter 
deferebat  :  donec,  quia  Puteolenses  propinquitatis 
importunitate  eos  intolerabiliter  urgentes  obsidio- 
nem  *  minabantur,  rex  cominus  castra  movit ,  Tonis 
Villam*  fere  uno  milliario  Puteolo  propinquam  occu* 
pat,  inopinate  palo  et  vimine  curiam  interiorem 
cingit.  Dumque  exercilus  extra  tentoria  fîgit,  palatinus 
cornes  Theobaldus,  coUecto  quantocumque  potuit  et 
suorum  et  Normaunorum  exercitus  robore,  impetu 
validissimo  in  eos  irruit  imparatos,  necdum  munitos 
tam  repellere  quam  prostemere  animatur.  Cui  cum 
rex  armatus  extra  obviasset^  vicissim  in  campo  gravis- 
sime  dimicatur,  indifTerenter  tam  lanceis  quam  gla- 
diis;  potius  de  Victoria  quam  de  vita  agitur^  de  trophaeo 
quam  de  morte  consulitur.  Ubi^  mirabilis  audaciœ 
videres  experimentum  :  quoniam  cum  exercitus  comi- 
tisy  ter  tantum  exercitu  régis  numerosior^  milites  ré- 
gis in  villam  retrusissent,  rex  ipse  cum  paucis,  videli-* 

1.  Fatatem  edd.  Ghesn.  ac  Gerin. 

2.  Oh  seditiorwm  edd.  Ghesn.  et  Germ. 

3.  Nostris  JanvHle  {Eure-et-Loir). 

4.  Firi  edd.  Germ  et  Ghesn. 
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cet  nobilissimo  comité  Viromandensi  Radulfo  ^  con- 
sanguineo  suo,  Drogone  Montîacensi%  duobus  aut 
tribus  aliisy  dedignatus  villam  timoré  r^edi,  memor 
pristinae  virtutis^  elegit  hostium  impetus  annatorum 
gravissimos  et  pêne  innumerabiles  sustinere  '  ictus^ 
quam  si  coactus  villam  intrare  cogatur^  propriae  stre- 
nuitati  et  régis  excellentiae  derogare.  Cumque  comes 
Theobaldus,  jam  se  victorem  arbitratus,  tcDtoria  prae- 
fali  Viromandensis  comitis  detruncare  multa  audacia 
inniteretur,  assistit  ei  comes  mira  velocitate  qui  ei 
improperans  nunquam  hactenus  Brienses  contra  Viro- 
mandenses  talia  praesumpsisse^  irruit  in  eum,  multo- 
que  conatu  illatsB  injuriae  vicem  ^  rependens^  fortissime 
repellit.  Cujus  tam  virtute  quam  clamore  regii  exhi- 
larati  quintes^  in  eos  insiliunt,  toto  animo  eorum  san- 
guinem  sitientes  aggrediuntur^  caedunt,  dehonestant, 
et  usque  Puteolum^  etiam  si  porta  sorderet,  multis 
eorum  retentis^  pluribus  interemptis^  coactos  retruse- 
runt  :  et  ut  se  habet  belli  dubius  eventus^  qui  prius 
se  victores  arbitrabantur^  erubescunt  victos,  dolent 
captos,  déplorant  interemptos.  Cumque  rex  deinceps 
in  eos  pr£valeret>  comes  autem^  tanquam  de  summo 
rotae  exorbitans,  declinando  defîceret,  post  '  longam 
sui  et  suorum  defatigationem,  post  intolerabilem  et 
consumptivam  sui  suorumque  depressionem ,  quo- 
niam  quotidie  régis  et  suorum  invalescebat  fortitudo 

i  •  Ut  suprà.  Hic  est  Radalphus  I  vel  IV ,  filius  Hugonis  Magni, 
fratris  régis  Philippi  I. 

2.  Nunc  Mouckjr-le^Châtel  (Oise). 

3.  Sustinere  omittitnr  in  cod.  i35  et  in  edd.  Germ.  ac  Ghesn. 

4.  Fice  i^liO. 

5.  Sic  codd.  omnes  et  edit.  Benedict.  —  Per  alias  edd. 
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et  regni  optimatum  in  comitem  indignantium  fre- 
quentatiCy  praefatus  cornes,  nactus  recedendi  occasio- 
nem  hesterni  vulneris  susceptione ,  régi  nuntios  dele- 
gat^  intercessores  mittit,  ut  eum  dominus  rex  secure 
CarDotum  redire  concédât  suppliciter  efflagitat.  Cujus 
petitioni  rex^  ut  erat  dulcis  et  ultra  humanam  opinîo- 
nem  mansuetus^  condescendens  \  cum  multi  dissua- 
dèrent ne  nostem  illaqueatum  victualibus  deficientibus 
dimitterety  ne  deinceps  repetitas  injurias  sustineret  ; 
relicto  tam  castro  Puteolo  quam  Hugone  arbitrio 
régis,  cornes  Carnotum  spe  vana  fnistratus  recessit^  et 
quod  felici  principio  incœpit,  infausto  fine  terminavit. 
Rex  vero  non  tantum  Hugonem  Puteolensem  exhaere- 
davit;  quin  etiam  castrum  Puteoli,  dirutis  mœniis  et 
efTossis  puteis^  tanquam  locum  divinae  maledictioni  pa- 
tulum^  subvertens  deplanavit. 

XXI.  Sed  et  alia  vice^  longo  post  tempore,  cum  in 
gratiam  régis  multis  obsidibus,  multis  sacramentis  re- 
ductus  esset,  iterata  fraude  recalcitrans, 

Et  docilis  Scillam  scelerum  vicisse  magistnim  ', 

iterato  a  rege  obsessus',  iterato  exhaeredatus,  cum  da- 
piferum  ejus  Ânsellum  Garlandensem^,  baronem  stre- 
nuum,  propria  lancea  perforasset^  nativam  et  assuetam 
dediscere  proditionem  non  valuit  :  donec  via  Hieroso- 
lymitana,  sicut  et  multorum  nequam  aliorum,  ejus 
omni  veneno  inflammatam  nequitiam  vitae  ereptione 
extinxit. 


i.  Conscendens  edd.  Gérai,  et  Ghesn. 

2.  Lucani  Phars,^  I,  326.  Scillam  pro  SyUam. 

3.  Anno  1118.— 4.  fFarlandensem  12710.  V.  infrà,  in  Observ. 
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XXII 1.  Cum  igitur  ad  pacis  confœderationem  inter 
regem  Ângliae  et  regem  Galliae  et  comitem  Theobal- 
dum  tam  regni  optimates  quam  religiosi  viri  operam 
commodarent ,  justo  eorutn  arbitrio',  qui  contra  re- 
gnum  conspirantes  ad  propriarum  '  recuperatlonem 
querelarum  tam  regem  Angliae  quam  comitem  Théo- 
baldum  obligaverant,  guerra  consumpti,  pace  nihil 
lucrantesy  quid  fecerint  digna  tandem  sententia  ani- 
madvertunt  :  cum  Lancelinus  comes  Domni  Martini 
querelam  Belvacetisis  conductus  sine  spe  recuperandi 
amiserit;  Paganus  de  Monte  Gaio,  querela  castri  Li- 
vriaci^  deceptus,  cum  uno  mense  idem  castrum  clau- 
sura  dirutum^  sequente  vero  multo  fortius  pecunia 
régis  Anglici  restitutum  prascordialiter  doluerit  ;  Milo 
vero  de  Monte  Leherii  gratissimum  de  sorore  comitis 
conjugium  occasione  parentelœ  dolens  et  gemebmidus 
amis[er]it,  nec  tam  honoris  et  gaudii  in  receptione  ' 
quantum  in  divortio  dehonestationis  et  tristitiae  sus- 
cep[er]it.  Quod  quidem  egregie  factum  virorum  judicio 
ex  ea  canonum  auctoritate  assumptum  est,  ubi  haec 
habetur  sententia  :  Ohligationes  contra  pacem  in  irri- 
tam  vmnino  reducantur^. 

XXIII.  Quia  fortissima  regum  dextera,  ofïicii  jure 

1.  Reiiquam  hnjus  operis  partem,  capituUs  mancam,  jaxta  ma- 
nuscriptoram  codicum  et  praeserdm  codicis  543  indicationes  divi- 
dendam  caravimus. 

2,  Justo  judicio  543,  5925,  6265. 

.  3.  Propriam  135,  5925  et  edd.  Germ.  ac  Chesn. 

4.  Liurici  127i0.  —  Lipraci  135^  et  ed,  Chesn.  —  Nunc  Li^ry 
{Seine^et-  Oise) , 

5.  Deduccmtur  135,  et  edd.  Germ.  ac  Chesn. —  Anno  1113  pax 
illa  inter  regem  Franci» ,  regem  Angliae  et  comitem  Blesensem 
inita  est. 
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volivOy  reprimitur  tyrannorum  audacia,  quotiens  eos 
guerris  lacessiri  vident  infinité,  gratulantur  ^  rapere, 
pauperes  confundere,  ecclesias  destruere,  interpolata 
licentia  qua,  si  liceret%  semper  insanius  inflamman- 
tur;  maiignorum  instar  spirituum,  qui  quos  timent 
perdere  magis  trucidant,  quos  sperant  retinere  om- 
nino  fovent,  fomenta  flammis  apponunt,  ut  infinité 
crudelius  dévorent. 

Thomas  siquidem  de  Marna,  homo  perditissimus, 
Ludovico  rege  supradictis  et  multis  aliis  guerris  atten* 
dente',  pagum  Laudunensen,  Remensem,  Ambianen- 
sem,  diabolo  ei  prospérante,  quia  stultorum  prospe- 
ritas  eos  perdere  consuevit,  usque  adeo  dilapidaverat, 
fijrore  lupino  devoraverat,  ut  nec  clero,  ecclesiasticae 
ultionis  timoré^  nec  populo  aliqua  humanitate  peper- 
cerit  ;  otnnia  trucidans,  omnia  perdens,  etiam  sancti 
Joannis  Laudunensis  monasterio  sanctimonialium 
duas  villas  peroptimas  eripuerit  ;  fortissima  castella 
Creciacum  et  Novigentum^,  vallo  mirabili,  altis  etiam 
turribus,  tanquam  propria'  munierit;  et  sicut  draco- 
num  cubile  et  speluncam  latronum  adaptans,  totam 
fere  terram  tam  rapinis  quam  incendiis  immisericor- 
diter  exposuerit.  Cujus  intolerabili  fatigata  molestia, 
cum  sederet  Belvaci  generali  conventu  gallicana  ec- 

1.  Gratulantur  543, 12710,  et  edd.  Germ.  ac  Ghesn.  — Aliàs, 
gratuUmter. 

2.  Sic  editàones  Chesn.  et  Benedict.  -—  Quam  si  lieeret  semper 
135  et  edit.  Germ.  —  Quam  si  semper  lieeret  543,  12710,  5925. 
—  Qua  si  semper  lieeret  6265. 

3.  Intendente  543. 

4.  Nanc  Crécy-au^Mont  et  Nomfion^t  Mbesse  (Aisne). 

5.  YAs\  proprias  habeant  codd.  omnes  atque  eàà.^  propria  tamen 
egendam  esse  cam  Benedictinis  conjicimus. 
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clesia^,  ut  in  hostes  veri  sponsi  Jesu  Christi  hic  etiam 
judicii  primordia  et  damnativam  promulgare  incipiat 
sententiam,  venerabilis  sanctae  romanae  ecclesiae  lega- 
tus  Cono*  Praenestinus  episcopus,  innumerarum  pul- 
satus  molestia  querelarum^  ecclesiarum ,  pauperum 
et  orphanorum,  devexationum  ejus  tyrannidem  mu- 
cronebeati  Petri^  anathemate  scilicetgenerali,detrun- 
canSy  cingulum  militarem  ei  licet  absenti  deciug^t, 
ab  omni  honore  tanquam  sceleratum,  infamatum, 
christiani  nominisinimicum,  omnium  judicio  deponit. 
Tanti  itaque  concilii  rex  exoratus  deploratione,  citis^ 
sime  in  eimi  movet  exercitum;  et  clero,  cui  senlper 
humiliime  haerebat,  comitatus,  Creciacum  munitissi- 
mimi  castrum  divertit,  armatorum  potentissima  ma- 
nuy  quin  potius  divina,  inopinate  castrum  occupat% 
turrim  fortissimam  ac  si  rusticanum  tugurium  expu- 
gnat,  sceleratos  confundit,  impios  pie  trucidât,  et 
quos,  quia  immisericordes  ofiendit^  immisericorditer 
detruncat.  Videres  castrum  ac  si  igné  conflari*  infer- 
nali,  ut  faterinon  difTerres:  Pugnabitpro  eo  orbis  ter^ 
rarum  contra  insensatas^. 

Hac  igitur  potitus  Victoria,  successus  urgere  suos 
promptus,  cum  ad  aliud  castrum  nomine  Novigentum 
tetendisset ,  adest  qui  ei  référât  :  «  Noverit  Serenitas 

i.  Gonciiium  Bellovacense ,  contra  Henricnm  V  imperatorem 
oongregatam,  die  sextà  decembriSy  anoo  1114,  inauguratum  est. 

2.  Ceno  135.  —  Nono  12710;  uterqae  mendosè. 

3.  Anno  1115,  curreDte  quadragesimâ ,  jaxta  BenedictiDorutn 
sententiam. 

4.  Conflagrari  solus  recentior  cod.  6265,  cujos  Benedictini 
lectionem  admisére. 

5.  Lib.  Sapient.,  v,  21  :  Pugnabit  cum  eo  orbis ^  etc. 
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«  tua,  domine  mi  rex^  in  hoc  scelerato  Castro  scele- 
ff  ratissimos  illos  demorari^  qui  solo  inferorum  loco 
cr  digni  erant  ;  illi,  inquam,  qui  occasione  jussu  vestro 
c  amissae  communias^  non  solum  civitatem  Laudunen- 
«  sem,  sed  etnobilem  matris  Domini  cum  multis  aliis 
«  ecclesiam  igné  succenderunt,  nobiles  civitatis^  fere 
«  omnes,  eo  quod  vera  fidesuffragari  domino  suoinni- 
V  tebantur  episcopo ,  tam  causa  quam  poena  marty- 
«  risaverunty  ipsum  episcopumGaldricum  venerabilem 
«  ecclesiae  defensorem,  non  veriti  manum  mittere  in 
ff  Christum  Domini,  crudelissime  înterfecerunt,  bes- 
u  tiis  nudum  et  avibus  in  platea  exposuerunt,  digitum 
«  cum  annulo  pontifîcali  tnmcaverunt,  et  cum  ipso 
a  suo  nequissimo  persuasore  Thoma  turrim  vestram 
ir  ad  vestri  exhseredationem  occupare  concertave- 
c  runt.  »  Dupliciter  ergo  rex  animatus,  sceleratum 
aggreditur  castrum,  disrumpit  instar  inferorum  poe- 
nalia  et  sacrilega  loca,  innocentes  dimittens  et  noxios 
gravissime  puniens.Unusmultorum  injurias  ulciscitur, 
quoscumque  homicidarum  nequissiniorum  offendit, 
justitiae  sitibundus  ,  milvorum  ,  corvorum  et  vul- 
turum  rapacitati  pastum  generalemexhibens^etpati- 
buloaffigi  praecipiens,  quid  mereantur  qui  in  Christum 
Domini  manum  mittere  non  verentur  edocuit.  Sub- 
versis  igitur  adulterinis  castellis,  easdem  villas  sancto 
Johanni  restituens^  civitatem  Âmbianensemregressus, 
turrim  ejusdem  civitatis  Âdae  cujusdam  tyranni,  ec- 
clesias   et  totam  viciniam   dilapidantem'^  obsedit  : 

i.  Cîpitaies  135,  5925,  et  edd.  Germ«  et  Ghesn. 

2.  Sic  codd.  oinnes  et  edd.  *-  Turrim.»..  dilapidantem  scribit 
per  metonymiam  Sugerias.  Dilapidaniis  legendum  existimant  Be« 
nedictini. 
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quam  (ère  bierniali  coarctans  obsidione^  ad  deditionem 
defensores  cogens,  expugnavit,  expugnatam  funditus 
subveility  ejusque  subversione  pacem  patri»^  régis 
fungens  ofïicio  qui  non  sine  causa  gladium  portât^  ^ 
grataDtissime  reformavit,  et  tam  ipsum  prsefatum 
Tkoroam  nequissimum  quam  suos  dominio  ejusdcm 
civitatis  perpetualiter  exbaeredavit. 

XXIV.  Ne  igitur  quacumque  terrarum  parte  loco- 
rum  angustiis  virtus  regia  coarctari  videatur  (scitur 
enim  longas  regibus  esse  manus)^  accélérât  ad  eum  de 
finibus  Bituricensium  vir  peritus  linguœque  venalis, 
Alardus  Guillebaldi'  :  qui  satis  rhetorice  privigni  sui 
querelam  deponens,  domino  régi  humillime  supplicat, 
rogans  quatinus  nobilem  baronem  Haimonem  Do- 
mine, \ariamVaccam  cognomine,  Bmrbonensem  do- 
minum,  justitiam  recusantem^  imperialiter  in  jus  tra- 
heret  ;  nepotem  majoris  fratris,  Ërchembaldi  sciiicet 
fîlium,  exhaeredantem  tam  praesumptuosa  audacia 
compesceret  ;  et  Francorum  judicio,  eorum  quis  quid 
hnbere  debeat,  determinaret  Rex  itaque  tam  amore 
justitiœ  quam  ecclesiarum  et  pauperum  miseratione, 
ne  bac  occasione  guerrarum  malitia  pullulante  pau- 
pères  devexati  alienae  superbiae  luerent  pœnam,  cum 
prsefatum  Haimonem  frustra  in  causam  vocari  fecisset 
(recusabat  enim,  de  justitia  diffidens),  nulla  remissus 
Yoluptate  aut  pigritia,  ad  partes  Bituricensium  cum 
exercitu  multo  tetendit,  Germiniacum'ejusdem  Hqimo- 

4.  Pauli  apost.  ad  Rom.,  xiii,  4. 

2.  fFiUebaldi  12710.  —  Guilebaldi  edd.  Alardus  nxorem 
duxerat  viduam  Ërchembaldi  IV,  cujas  filins  Haimo  n,  à  colore 
capillorum  Faria  Facca  dictas,  infrà  commémora  tur. 

3.  Ità  127i0y  5925  ac  edit.  Benedict.  —  Germanittcum  543  et 
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nis  munitissimum  castrum  divertens^  multo  conflictu 
impugnare  contendit.  Videns  autem  pnefatus  Haimo 
nulle  modo  se  posse  resistere,  jam  et  personae  et  castri 
spe  sublata,  hanc  solam  salutis  suae  reperiens  viam, 
pedibus  domini  régis  prostratus  et  multorum  admira- 
tione  saepius  revohitus,  ut  in  eum  misericorditer  âge- 
ret  efOagitans^  castrum  reddit,  seipsum  regîœ  majes« 
tatis  arbitrio  totum  exponit ,  et  quanto  superbius  se 
subduxerat  tanto  humilius,  his  edoctus,  justitiae  se 
reduxit.  Rex  vero  retento  Castro,  et  eodem  Hainione 
in  Francia^  causae'  reducto,  Francorum  judicio  aut 
concordia,  avunculi  et  nepotis  litem  tam  justisssime 
quam  piissime  diremit,  multorumque  oppressiones  et 
labores  sumptuoso  sudore  consumpsit.  Haec  et  bis  si- 
milia  in  partibus  illis  crebro  clementissime  pro  quiète 
ecclesiarum  et  pauperum  patrare  consuevit:  quœ, 
quia  si  stylo  traderentur  taedium  generarent^  superse- 
dere  dignum  duximus. 

XXV.  Habet  effrenis  elatio  hoc  amplius  superbia, 
ut  cum  haec  superioritatem,  illa  nihilominus  dedigne- 
tur  paritatem.  Cui  illud  convenit  poeticum  : 

Nec  quemquam  su/ferre  potesi  Cmsarve  priorem^ 
Pompeiusve  parem  * 

Et  quoniam  omnis  potestas  impatiens  consortts  arill 

6265. — Germanicum  \  35  et  rcliq.  edd,  — Nunc  Germignjr  (Cher). 
Hancexpedîtionemadan.  1115  referont  Gnill.  Nang.,  adan.  1117 
Benedict.,  sed  hi  errantes. 

1 .  In  Franciam  soins  6265. 

2.  Litis  eausd  apnd  Freher.  Coûté  forsan  legendum. 

3.  Lucani  Phars,^  lib.  I,  cnjus  initio  priùs  leguntur  : 

Nulla  fides  regni  sociis;  omnisque  j^testas 
Impatiens  consortts  erit» 

7 
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rex  Fraiicorum  Ludovicus^  ea  qua  supereminebat  régi 
Anglorum  ducique  Normannorum  Henrico  sublimi- 
tate,  in  eum  semper  tanquam  in  feodatum  suum  efTe- 
rabatur.  Rex  vero  Anglorum,  et  regni  nobilitate  et 
divitiarum  opulentia  mirabili  iuferioritatis  impatiens, 
sufTragio  nepotis  Theobaldi  palatini  comitis  et  mul- 
torum  regni  aemulorum,  ut  ejus  dominio  derogaret, 
regnum  commovere,  regem  tm^bare  nitebatur.  Reci- 
procatur  igitur  inter  eos  antiquarum  guerrarum  réci- 
diva malitia,  dum  rex  Angliae  cum  comité  Theobaldo, 
quoniam  eos  Normannici  et  Camotensis  pagi  conco- 
pulabat  aflinitas^  proximam  régis  marchiam  impu- 
gnare  concertant  ;  comitem  Moritoilensem  Stepha- 
nmn%  alterius  fratrem,  alterius  nepotem,  ad  alias 
partes,  videlicet  Briensium,  cmn  exercitu  transmit- 
tunt,  formidantes  ne  absentia  comitis  terram  illam 
subito  rex  occuparet.  Qui  nec  Normannis,  nec  Camo- 
tensibus,  nec  etiara  Briensibus  parcere  sustinebat, 
cum  in  utrorumque  medio  tanquam  in  circino  posi- 
tus^  modo  in  istos,  modo  in  illos  terrarum  dissipa- 
tione,  crebro  etiam  conflictu,  regiae  majestatis  animo- 
sitatem  declaraverit  ".  Verum  quia  Normannorum 
marchia,  tam  regum  Anglorum  quam  Normannorum 
ducum  nobili  providentia,  et  novorum  positione  cas- 
trorum.  et  invadabilium  '  fluminum  decursu,  extra 
alias  cingebatur,  rex,  quia  bis  callebat,  transitum  in 
Normanniam  sibi  afTectans,  cum  pauca  miKtum  manu, 

1.  Stephanum,  tertium  filiam  Stephani,  sexti  comitis  Blesensis, 
comitem  Moretoniensem  {Mortain)el  posteà  Bolôniensem. 

2*  Declaraverat  135,  atque  edd.  Germ.  et  Chesn. 

3.  Invadabilium  coà.  recentior  6265,  atque  edd.  Chesa.  et  Bene- 
dict.  —  Invadrtlium  qua  t.  codd.  ac  edit.  Germ. 
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Ut  secretius  agendis  provideat,  ad  eandem  marchiam 
coDtendens,  viros  caute  praemittit  :  qui  tauquam  via- 
tores,  loricati  sub  cappis  et  gladiis  cincti,  publica  jria 
descendentes,  ad  villam  quae  dicitur  Vadum  Nigasii'^ 
vîUam  antiquam,  patulum  et  gratum  Francis  prxbere 
paratam  ad  Normannos  accessum  (quae,  Ettae  fluvio 
circumfluente,  cum  in  medio  sui  tutum  praebeat,  ex- 
tra inferius  et  superius  longe  prohibet  transitum),  su- 
bito cappas   deponunt,    gladios  exponunt,    accolas 
animadvertentes  et  armis  gravissime  insistentes  for- 
tissiuie  resistendo  repellunt;  cum  subito  rex  jam  pêne 
lassatisy  per  declivum  montis  periculose  accelerans^ 
opem  opportunam  ferre  praecipitat^  tam  villae  atrium 
quam  munitam  turre   ecclesiam,  non  sine  suorum 
damno,  occupât*.  Cumque  regem  Anglise  prope  cum 
exercitu  multo,  ut  semper  consuevit,  comperisset, 
barones  suos  asciscit,  adjurando  ut  se  sequantur  in- 
vitât. Adventare  festinant  comes  FlandriaB  Balduinus', 
apprime  militaris,  elegans  juvenis  et  facetus^  comes 
Andegavensis  Fulco\  multique  regni  optimates,  qui, 
rupta  Normanniœ  clausura,  dum  alii  villam  muniunt, 
alii  terram,  longa  pace  opimam,  tam  rapinis  quam  in- 
cendiis  exponunt,  et,  quod  insolitum  fuerat,  praesente 
rege  Anglorum,  circumquaque  dévastantes  intolera- 
biliter  confundunt. 

Interea  idem  rex  Angliae  castelli  apparatum  multa 
instantia  praeparat,  operosos  sollicitât^  et  dum   rex 

i.  Vulgô  Ganrseu  Gasny  {Eure),  d.  Orden  Vital,,  lib.  V 
etXU. 

2.  Occupabat  12710. 

3.  Balduinus  VII,  cognomine  A  la  haclic  seu  Hapkirté 

4.  Falco  V,  posteà  rex  Hierosolymitanus. 
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siium  praesidio  militum  munitum  '  relinquit^  ipse  suum 
proximo  monte  erigit  castrum^  ut  exinde  militari  copia, 
balistariormn  et  sagittariorum  repulsione,  et  cibaria 
terrae  eis  excuteret,  et  pro  his  terram  suam  jugi  neces- 
sitate  confundere  coarctaret.  Cui  rex  Francorum  ja- 
culata  retorquensy  absque  mora  iricem  reddit;  cum 
subito  coUecto  exercitu,  sicut  qui  tesseris  ludit,  m 
aurora  remeans,  novum  illud  castrum,  quod  vulgo 
nominabatur  Malesessum*^  virtuose  aggreditur,  multo 
conatu^  muita  gravissimorum  ictuum  donatione  et  re* 
ceptione  (tali  enim  foro  taie  vulgo  solvitur  thelo- 
neum  )  viriliter  suppeditat ,  diripit  et  pessundat^  et 
ad  regni  excellentiam  et  oppositi  contumeliam  quic- 
quid  machinatum  inde  fuerat  vera  virtute  dissolvit. 
Et  quoniam  uulii  fortuna  aliquando  parcit  potestativa, 
cum  dicatur  : 

Si  fortuna  volet,  fies  de  rhetore  consul  ; 
Si  volet  haec  eadem,  fies  de  consule  rhetor'; 

rexAngliae^post  longos  et  mirabiles  placidissimae  pro- 
speritatis  successus,  quasi  de  summo  rotae  descen- 
densy  mutabili^  et  infausto  rerum  angariatur  eventu , 
cum  ex  hac  parte  rex  Francise,  ex  parte  Pontivorum 
Fiandriae  affinitate  comes  Flandrensis,  ex  parte  Cino- 
mannorum'  comes  Fulco  Andegavensis^  omnino  eum 

i .  Nuntiitm^  perperàro,  edd.  Germ.  et  Chesn. 

2.  Vulgo  Malassis.  Cf.  Order.  Vit.,  lib.  XII. 

3.  Juvenalis,  Sat.  VIL 

4.  Mirabili  edd.,  contra  quinque  oodd. 

5.  Sic  quat.  codices  et  edit.  Benedict*  • —  Nonnannnrum  edd. 
Gérm.  et  Chesn.  —  Exporte  Cinonmnnorum  comes  Fulco  Jndega- 
vensis  desunt  in  12710. 
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turbare,  omnino  eum  aggredi,  tota  virtute  contende- 
rint\  Qui  nec  exteriorum  tantura,  sed  interiorum 
hominum  suorum,  Hugonis  videlicet  Gornacetisis, 
comitis  Oensis,  comitis  Albemarlensis'  et  multorum 
aliorum  lacessiebatur  guerrarum  injuriis.  Qui  etiam 
ad  cumulum  mali  intestino  malitiae  devexabatur  dis« 
pendio,  cum  et  caroerariorum  et  cubicularioruin% 
privata  factione  perterritus,  s%pe  lectum  mutaret, 
ssepe  noctumo  timori  \igiles  armâtes  multîplicaret^ 
ante  se  dormientem  scutum  et  gladium  omni  nocte 
constitui  imperaret.  Horum  vero  unus  Henricus^  no- 
mine  familiarium  inlimus,  régis  liberalitate  ditatus, 
potens  et  famosus,  famosior  proditor,  tam  horribili 
factione  deprehensus,  oculorum  et  genitalium  amis- 
sione,  cum  laqueum  suffocantem  meruisset,  miseri- 
corditer  est  damna  tus.  His  et  talibusrex  nusquam  se- 
curusy  nativae  magnanimitatis  strenuitate  conspicuus, 
in  arto  providus,  etiam  in  ostio'  gladio  cingebatur, 
nec  quos  fidiores  habebat  extra  domos  giadiis  se 
cingi%  quacumque  muleta  tanquam  ludo,  impunitos 
sustinebat. 

Qua  tempestate  quidam  etiam  Engerrannus  de  Calvo 


1.  Ità  codd.  omnes.  —  Contenderunt  edd. 
S.  flenrici  I,  filii  Guîllelmi  II,  comitis  Oensis  {Eu)  ;  Stephani, 
Odonis  Campaniensis  filii,  comitis  Albemarlensis  {Aumalé), 

3 .  Etcubiculariorum desunt  in  cod.  1 35,  ac in edd.  Germ.et  Chesn . 

4.  Henricus  ($265  ac  edit.  Benedict.  In  aliis  codd.  et  edd«,  dun- 
taxat  littera  H. 

5.  Ostio^  pro  hospitio^  domo^  palatio. 

6.  Ità  très  codd.  et  edit.  Benedict.  —  Excingi  135,  12710,  ac 
reliqnœ  edd.  De  his  rogis  Anglorum  timoribus,  cf.  Order.  Vit., 
lîb.  XII. 
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Honte  %  vir  strenuus  et  cordatus ,  audacter  militari 
manu  progrediens^castellumcui  nomen  Ândeliacum% 
qiiorumdam  factione  clam  munitîs  propugnacidisy 
strenue  oceupavit,  fretusque  régis  praesidio,  occupa- 
tum  audacissime  munivit,  quo  terram  usque  ad  Au- 
dum  qui  dicitur  Andella*,  a  fluvio  EiXse  usque  etiam 
ad  Pontem-Sancti  Pétri*  onmino  subjacere  cogebat. 
Qui  multorum  se  etiam  superiorum  fretus  comitatu, 
ipsi  etiam  régi  in  piano'  occurrebat,  redeuntem  inre- 
verenter*insequebatur,  ejusqueterraatermino  supra- 
dicto  pro  sua  utebatur^.  Ex  parte  etiam  Cinomannorum, 
cum  idem  rexobsessis  in  turre  Alenciaci  castri*praesi- 
dia  ferre  cum  comité  Theobaldo  multa  mora  decrevis- 
set,  a  comité  Fulcone  repulsam  referens,  etmultossuo- 
rum  et  cum  castello,  eo  inglorius  facto,  turrim  amisit. 
Cumque  bis  et  talibus  multo  tempore  anxiatus 
pêne  in  imum*  declinasset,  cum  jam  divina  propitia- 
tio  dure  flagellato  et  aliquantisper  castigato  (erat 
enim  ecclesiarum  liberalis  ditator  et  eleemosyna- 
rum  dapsilis  dispensator^  sed  lascivus)  parcere  et  a 
tanta  eum  depressione  misericorditer  sublevare  de- 
crevisset,  ex  insperato  inferioritatis  ejus  adversitas  in 

i .    Forte  Chaumont^en»Fexin, 

2.  Hodiè  Les  Andefys.  —  3.  Jndela  6265. 

4.  Nunc  etiam  PontSaint-Fierre^  prope  eamdein  orbem. 

5.//i/»a/â/io6265. 

6.  Irreuerenter  135.  —  Reverenter  edd.  Germ.  ac  Chesn. 

7.  Sic  135  et  edd.  *-  Terram  termina  supradicto  pro  sua  utèha^ 
/Kr  543,  12710  et  5925.  —  Terra  in  termina  supradicto  sicut  sua 
utebatur  6265. 

8.  Anno  1118,  mense  decembri, obsessum  erat  Alenciacam.  Cf. 
Orderici  Yitalis  historiam,  lib.  XII. 

9.  In  unum  edd.  Germ.  et  Chesn. 


VIE  DE  LOUIS  LE  GROS.  103 

summam  rotae  prosperitatem  subito  reducitur  ;  cum  et 
altiores  turbatores^  potius  manu  divina  quam  sua,  aut 
suprême  déclinant  aut  omnipo  deficiunt,  sicut  ipsa 
Divinitas  consuevit  jam  pêne  desperatis  et  humano 
auxilio  destitutis  misericordiae  dexteram  misericorditer 
extendere.  G)mes  siquidem  Flandrensis  Balduinus, 
cujus  gravissima  infestatione  graviter  idem  rex  infes- 
tabatur,  saepîus  in  Nonnanniam  irruens,  cum  ad  de- 
bellandum  Oense  castellum  et  maritimam  viciniam 
auimo  efîrenis  militiae  vacaret,  subito,  sed  raro  ictu, 
in  facie  lancea  percussus,  dedignatus  tantilla  sibi  pro- 
videre  plaga,  mori  non  dedignatus,  non  tantum  régi 
Angliae,  sed  omnibus  deinceps,  finem  faciens,  parcere 
ele^t.  Praefatus  itaque*  Engerrannus  de  Calvo  Monte, 
vir  audacissimus  et  ejusdem  régis  infestator  praesump- 
tuosusy  cum  beatae  Mariae  matris  Domini  Roâioma- 
gensis  archiepiscopatus  terram  destructum  iri  non 
obhorreret'ygravissimo  tactusmorbo^post  longam  sui 
exagitationem,  post  longam  et  intolerabilem  proprii 
corporis  meritam  molestiam,  quid  reginae  cœlorum 
debeatur  licet  sero  addiscens,  vita  decessit.  Comes 
etiam  Andegavensis  Fulco,  cum  et  proprio  hominio  et 
multis  sacramentis,  obsidum  etiam  multiplicitate  régi 
Ludovico  confœderatus  esset,  avaritiam  fidelitati  prae- 
ponens,  inconsulto  rege,  perfidia  infamatus*,  filiam 
suam  r^is  Anglici  filio  Guillelmo^  nuptui  tradidit,  et 

i.^/ôjw  12710. 

2.  Abhorreret  12710,  6265,  atque  éd.  Germ. 

3.  Sic  543,  12710,  5925,  et  edit.   Benedict.  —  Inflammatits 
reliqni  codd.  et  edd. 

4.  Guilelmo  543.  —  fFillermo  12710.  —  Guillermo  6265.  — 
Alias  GuiUelino. 
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compactas  sacramento  inimicitias,  tali  cum  eo  ami* 
citise  coDJunctus  copula,  fraudulentus  dissolvit. 

Rex  itaque  Ludovicus,  cum  terram  Normannise  ea 
de  parte  in  conspectu  suo  silere'  coegisset,  modo 
multa^  modo  pauca  manu,  indifTerenter  rapinis  eam 
.exponebaty  tam  regçm  quam  suos  longa  devexa- 
tionis  consuetudine  omnino  floccifaciens  vilipende- 
bat:  cum  subito  quadam  die  rex  Angliae^  coUectis 
multorum  viribus,  speculatus  régis  Francorum  impro- 
vidam  audaciam,  ordinatas  militum  acies  occulte  in 
eum  dirigit;  incendia^  ut  in  eum  extraordinarie'insi- 
lianty  ponit  ;  milites  armatos,  ut  fortius  committant, 
pedites  deponit  ;  quacumque  belli  cautela  sibi  provi- 
dere  potest,  sagaciter  satagit.  Rex  autem  cum  suis, 
nuUum  praelii  constituere  dignatus  apparatum,  in  eos 
indiscrète  sed  audacissime  *  evolat  ;  cum  priores  qui 
dextras  applicuerunt  Vilcassinenses,  cum  Bucliardo  ' 
Monmorenciacensi  et  Guidone*  Claromontensi ,  pri- 
mam  Normannorum  aciem  fortissima  ^  manu  caeden- 
lesy  a  campo  marte  mirabili  fugaverunt^  et  priores 
equitum  acies  super  armatos  pedites  validissima  manu 
repulerunt.  Verum  qui  eos  sequi  proposuerant  Franc! 

1.  c  Siluii  terra  in  conspectu  ejus.i»  Lib.  I  Maoch.,  i,  3 ,  et 
pas^m  in  Biblià. 

2.  Id  est  incentiva^  aiiint  Benedicthiî. 

3.  Sic  6265  et  edit.  Benedict.  —  Exordinarie  alii  codd.  et  edd. 
—  Exordinatt  forsan,  subjiciunt  Benedict. 

4.  Indiscretut  audacissime  12710.  —  Hic  narrât  Sugerius  prae- 
Hum  satîs  célèbre,  actum  in  planitie  tune  Brenmula  dicta,  nostris 
verA  errantibus  ^re/i/7m//e,  die  vicesimà  augnsti,  anno  1119.  Cf. 
Order.  Vit.,  éd.  Le  Prévost^  ÏV,  356,  in  notis. 

e.  Burcardi^  malè,  12710.  —  Buccardo  135. 
6.  fFuidone  J2710.    —  7.  Fortissimam  id.  cod. 
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inoompositi,  extraordinarie  ordinatis  et  compositis 
aciebus  insistentesy  sicut  se  res  in  talibus  habet, 
eonim  compositam  ioslantiam  ferre  non  valentes, 
oesserunt^  Rex  autem  lapsum  admiratus  exercitum, 
ut  consueverat  in  adversis,  constantiam  sut  suorum- 
que  praesidio  armis  consulens,  quam  decentius  potest, 
non  tamen  sine  magno  erratici  exercitus  detrimento, 
Andeliacum  remeavit  '.  Quo  subiti  adventus  infor- 
tunio  aliquantisper  levitate  propria  laesus,  ne  diutius 
hostes  insultent,  tanquam  si  ulterius  Normanniam  in- 
trare  non  audeat,  solito  multo  animosior  in  adversis, 
et,  quod  tantum  virorum  est,  constantior,  exercitum 
revocaty  absentes  asciscit,  optimates  regni  invitât,  die 
certa  et  terram  intrare  et  certamen  celeberrimum 
inire  régi  Anglorum  significat  ;  et  quod  ei  promittit 
tanquam  jurejurando  pactum  persolvere  festinat.  Ir- 
ruenssiquidem  in  Normanniam,  mirabili  exercitu  eam 
depopulando,  cum  castrum  munitissimum  quod  dici- 
tur  Ivriacum  *,  multo  congressuexpugnatum,  incendio 
conflari  *  effecisset,  Britoilum'  usque  pervenit.  Qui 
aliquantisper  in  terra  demoratus,  nec  regem  Anglorum 
videre^  nec  in  quem  sufficiat  illatam  vindicare  repe- 
riens  injuriam,  ut  etiam  in  comitem  Theobaldum* 
redundaret  Camotum  regressus,  impetu  validissimo 
urbem  aggrediens,  igné  conflagrare^concertabat;cum 
subito  tam  cleri  quam  cives,  beatse  Dei  genitricis  ca- 

i.  V.  infrà,  in  Observation. 

S.  Properavit  135,  et  edd.  Genn.  ac  Chesn. 

3.  linry  {Eure), 

4.  Sic  quat.  codd.  et  edit. Chesn. — Confiagrari  6265  et  aliae  edd. 

5.  Hodiè  BreteuiL  —  6   Teobaudum  543. 
7.  Sic  codd.  omnes  et  edd, 
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misiam  praeferentes,  ut  pro  ejus  amore  tanquam  Ec- 
clesiae  tutor  pnDcipalis  misericorditer  parcat  devotis- 
sime  supplicaut,  in  suos  alienam  ne  ulciscatur  inju- 
riam  implorant.  Quorum  rex  supplicationibus  regiae 
majestatis  inclinans  celsitudinem,  ne  nobilis  beatae 
Mariaî  cum  civitate  igné  solveretur  ecclesia,  coraiti 
Flandrensi  Carolo  mandat  ut  exercitum  revocet/  Ec- 
clesise  *  amore  et  timoré  civitati  parcat.  Qui  cum  re- 
patriassenty  momentaneum  infortunium  longa,  conti- 
nua et  gravissima  ultione  punire  non  desistebant. 

XXVI.  Ea  tempestate,  venerandse  memorbe  sum- 
mum pontificem  romanum  Paschalem  ab  bac  ad  lu- 
cem  perpetuam  contigit  demigrare*.  Cui  cum  de 
Johanne  Gaitano  cancellario,  electione  canoniça  con- 
slitutus,  papa  Gelasius  successisset,  et  cujusdam  Bur- 
dini  depositi  Bracarensis  archiepiscopi,  imperatoris 
Henrici  violentia  in  sedem  apostolicam  intrusi,  et  po- 
puli  romani  conductitia  infestatione  intolerabiliter 
fatigaretur^et  a  sancta  sedeeorum  tyrannide  arceretur  ; 
ad  tutelam  et  protectionem  serenissimi  régis  Ludovici 
et  gallicanae  ecclesiae  compassionem ,  sicut  antiquitus 
consueverunty  confugit.  Qui  cum  navali  subsidio 
(pauperie  quippe  multa  angebatur)  applicuisset  Maga- 
lonam^  arctam  in  pelago  insulam ,  cui  super  est  solo 
episcopOy  clericisy  et  rara  familia  contempta,  singula- 
ris  et  privata,  muro  *  tamen  propter  mare  commean- 

1.  Et  Ecclesia  edd, 

2.  Anno  il  1 8,  die  januarii  21 .  Eodem  mense  electus  est  Gela- 
sius papa  II. 

3.  Magolonam  12710.  Magiielone^  antiqua  Septimaniae  civitas, 
jarodadùm  diruta. 

4.  Sic  codices  omnes  et  éd.  Benedict. —  2mo  reliquae  edd. 
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dum  Sarracenorum  impetus  munitissima  civitas  ;  a 
domino  r^e,  quia  jani  adventum  ejus  audierat,  desti- 
nati  mandata  deposuimus,  diem  certain  locumque  Vi- 
ziliaci*  mutui  colloquii,  cum'ejus  benedictione,  quia 
r^[ni  primitias  obtuleramus,  gratanter  reportavimus. 
Cui  cum  dominus  rex  occurrere  maturaret,  nuutiatum 
est  eundem  summum  pontificem,  podagrico  morbo 
diu  laborantem,  tam  Romanis  quam  Francis  vitae  de- 
positione  pepercisse*.  Cujus  apostolicis  exequîis  cum 
multi  religiosorum  vîrorum  et  Ecclesiae  prselatorum 
interesse  festinassent ,  astitit  yirorum  venerabilis 
Guido*  Viennensis  archiepiscopus,  imperialis  et  regiae 
celsitudinis  dirivativa  consanguinitate  generosus^ 
multo  generosior  moribus  ;  qui  cum  in  somnis  proxi- 
ma  nocte,  apto  satis  licet  ^  ignoto  praesagio,  vidisset 
sibi  a  persona  prsepotente  lunam  sub  chlamyde  repo- 
sitam  committi,  ne  causa  Ecclesiae  Apostolici  transilu 
periclitaretur  ^  ab  ea  quae  aderat  romana  ecclesia  in 
summum  pontificera  electus',  visionis  veritatem  enu- 
cleatius  animadyertit.  Sublimatus  itaque  tantae  celsi- 
tudinis dignitate,  gloriose,  humiliter,  sed  strenue  Ec- 
clesiae jura  disponens,  amore  et  servitio  domini  Lu- 
dovici  régis  et  nobilis  Adelaidis  reginae  nepds  [suae]  * 
aptius  ecclesiasticis  providebat  negotiis. 

Remis  itaque  celeberrimum  celebrans  conciiium  ^, 
cum  legatis  imperatoris  Heurici,  pro  pace  Ecclesiae 

1.  Nunc  Fézelay  {Yonne).  — 2.  Anno  iii9,  die  jan.  29. 
3.  fFuido  42710.  —  4.  Licet  satis  12740. 

5.  Die  secundâ  meDsis  februarii,  an.  11 19,  electus  est  Guido, 
Calixtus  n  Yocatus. 

6.  Stm  inter  uncinos  addunt  Benedictini. 

7.  Die  vicesimà  octobris  ejnsdem  anni. 


108  ŒUVRES  COMPLÈTES  DE  SUGER. 

sedere  differens,  in  marchiam  yersus  Mosomum  *  oc- 
currisset,  nec  profecisset,  quemadmodum  et  anteces- 
sores  feceranty  anathematis  vinculoy  pleno  Francorutn 
et  Lotharingorum  concilio,  innodavit  '.  Cum  autem^ 
ecclesiarum  votivis  ditatus  beneficiis,  gloriose  Romam 
perveoisset ,  gloriosa  tam  cleri  quam  populi  romani 
susceptus  receptione,  multis  antecessorum  superior*, 
ecclesise  curam  féliciter  administrabat.  Nec  multam 
adhuc  in  sede  sancta  fecerat  moram,  cum  Romani, 
ejus  tam  nobilitati  quam  liberalitati  faventes^  intru- 
sum  ab  imperatore  schîsmaticum  Burdinum  ^  apud 
Sutram  sedentem,  et  ad  limina  Apostolorum  transeun- 
tes  clericos  genu  flectere  compellentem,  expugoatum 
tenuerunt  ;  tortuoso  animali  camelo  tortuosum  anti- 
papam,  immo  Antichristum^  crudis  et  sanguinolentis 
pellibus  caprinis  amictum,  transversum  superposue- 
runt,  et  ignominiam  Ecclesiae  Dei  ulciscentes,  per  me* 
dium  civitatis  via  regia,  ut  magis  publicaretur,  edu- 
centes,  imperante  domino  papa  Calixto^  perpetuo 
carcere  in  montanis  Campaniae  prope  Sanctum  Bene* 
dictum  captivatum  damnaverunt,  et  ad  tantœ  ultionis 
memorias  cônservationem,  in  caméra  palatii  sub  pedi- 
bus  domini  papae  conculcatum  depinxerunt.  Domino 
itaque  Calixto  gloriose  praesidente ,  et  raptores  Italiae 
et  Apulise  perdomante,  pontîficalis  cathedrœ  lucerna 

1.  Ità  edd.  Chesn.  et  Benedict.  —  Mosonum  quinque  codd.  ac 
edit.  Germ.  — Nunc  Mouzon  {Ardermes), 

2.  Innotavit  12710. 

3.  Sic  12710.  ^-  Superiorum  alii  quat.  oodd.,  itemqne  edd., 
sed  malè. 

4.  In  cod.  135,  post  yerba   schismaiicum  Burdinum  ^  avalsis 
dodùm  cseteris  foliis ,  scripsit  manus  recentior  :   Desunt  wuita. 
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non  sub  modio  * ,  sed  superposita  raoïiti,  clare  eluce^ 
bat  beati  Pétri  ecclesia,  et  reliqua'  urbis  et  extra  amissa 
recuperautes,  tanti  domini  gratissimo  fruebantur  pa- 
trocinio.  Cui  cum  in  Apulia,  apud  civitatem  Boton- 
tum  *,  missus  a  domino  rege  Ludovico  pro  quibus- 
dam  regni  negotiis,  occurrissem,  vir  apostolicus^  tam 
pro  domini  régis  quam  pro  monasterii  nostri  reveren- 
tia,  honorifice  nos  recepit,  et  diutius  retinere  veHet, 
si  ecclesiae  nostra^  amore  et  sociorum ,  abbalis  Sancti 
(îermani,  socii  et  connutriti,  et  aiiorum  persuasione 
non  devocaremur  *. 

Peractis  itaque  regni  quae  susceperamus  negotiis^ 
cum  prospère  redire  maturaremus,  ut  peregrinorum 
mos  est,  hospitio  suscepti  quadam  villa,  cum  finitis 
matutinis,  auroram  expectando,  vestitum  in  lecto  me 
reddidissem,  semivigilans  videor  videre  me  alto 
maris  spatio,  exiguo  lembo  solum  omni  remigio  desti- 
tutum  vagari,  fréquent!  fluctuum  motu,  modo  ascen- 
dendoy  modo  descendendo,  periculose  fluctuare, 
percussum  horrido  naufragii  timoré,  Divinitatis  aures 
multo  clamore  soUicitare  :  cum  subito,  divina  propi- 
tiatione,  lenis  et  placida  aura,  tanquam  sudo  aère  sus- 
citata,  tremulam  et  jam  *  periclitantem  miser»  navi- 
culœ  proram  in  directum  retorquens,  opinione  citius 

1.  Medio^  perperàm,  edd.  Germ.  ac  Chesn.  Meroînit  hic  Sa- 
gerius  Mattbxi  Evang.,  v,  i4,  15. 

2.  Sic  editiones  Germ.  et  Benedict.  —  Reliqum  in  omnibus 
codd.  nostris  ac  in  edit.  Chesn. 

3*  Bitoruum  legendum  censent  Benedict. 

4.  Anno  li21  missus  est  Sugerius  ad  papam  Calixtum  cum  Hu- 
gone,  abbate  Sancti  Germani  à  Pratis. 

5.  Sic  codd.  onmes  ac  edit.  Benedict.  —  Et  tam  edit.  Germ.  — 
Irritant  edit.  Chesn. 
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applicans,  portum  placidum  apprehendit.  Excitatus 
autem  crepusculo,  îter  cœptum  aggrediens,  cum  vîsio- 
jiem  et  visionis  înterpretationem  et  memorare  et 
assignare  eundo  multa  meditatione  laborarem  (time- 
bam  enim  fluctuum  infestatione  aliquod  grave  infor- 
tiuiium  mihi  sîgnificari),occurrit  subito  puer  familiaris, 
qui  meos  meqUe  recognoscens  Istus  et  tristis  singu- 
larem  *  educit,  domini  nostri  bon»  memoriae  abbatis 
Âdae  antecessoris  decessum  denuntiat,  conununem  de 
persona  nostra  pleno  conventu  factam  electionem  *. 
Sed  quia  inconsulto  rege  factum  fuerat,  meliores  et 
religiosiores  iratrum^  milites  etiam  nobiiiores,  cum 
obtulissent  domino  régi  electionem  ut  assensum 
praeberet^  multis  affectos  conviciis,  Aurelianis  castello 
inclusos  reportât.  Obortis  itaque  lachrymis,  patri  spi- 
ritali  et  nutritori  meo  humanitatis  et  pietatis  affectu 
compatiensy  de  morte  temporali  graviter  dolens,  a 
perpétua  eum  erui  devotissime  divinam  implorabam 
propiliationem.  Cum  autem  et  multorum  consolatione 
comitum  et  ipsa  mei  discretione  ad  meipsum  rediis- 
sem,  triplici  angebar  dispendio  :  utrum  contra  domini 
régis  voluntatero  electionem  suscipiens,  ecclesiae  ro- 
manae  rigore  et  domini  papae  Calixti  qui  me  diligebat 
auctoritate,  matrem  ecclesiam  quse  a  mamilla  gratis- 
simo  liberalitatis  sus  gremio  dulcissime  fovere  non 
destiterat,  dilapidare  et  emungere  utroque  dissipa- 
tore,  occasione  met,  cum  numquam  taie  quid  affec- 
tassent, sustinerem  ;   utrum  fratres  et  amicos  pro 


1  •  Singuhum  legendum  conjiciunt  Benedictini. 
2.  Anno  1122,  die  februarii  19,  mortuus  est  Adam,  Sancd  Dio- 
nysii  abbas. 
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amore  nostro  deturpari  et  delionestari  regio  carcere 
pennitterem  ;  utrum  etiam  pro  his  et  hujusmodi  eam 
postponenSy  tantae  improperiuai  repulsae  incurrerem. 
Cumque  de  meis  aliquem  domino  papae,  ut  super  his 
consuleret^  remittere  deliberarem ,  subito  occurrit 
nobis  clericus  romanus^  nobilis  et  familîaris^  qui 
quod  sumptuoso  labore  per  nostros  volebamus 
per  seipsum  facere  votive  suscepit.  Prœmisimus 
etiam  de  nostris^  cum  ^  eo  qui  venerat^  ad  regem  unum , 
ut quem  finem  turbati  '  negotii  confusio reperisset  no- 
bis referrent  :  neque  enim  incaute  regiis  *  molestiis 
nos  exponeremus. 

Subséquentes  itaque^  sicut  si  mari  magno  absque 
remîge  fluctuaremus^  turbati^  incerti  rei  eventus^  cum 
gravissime  anxiaremur,  Dei  omnipotentis  larga  pro- 
pitiatione^  placida  aura  naufragantem  navem  appli- 
cante^  inopinate  redeunt  qui  domini  régis  pacem^ 
captorum  solutionem^  electionis  conGrmationera  re- 
portant. Nos  autem  ex  hoc  ipso  voluntatis  Dei  argu- 
mentum  assumentes  (voluntas  enini  Dei  fuit  ut  cito 
occurreret  quod  volebamus)^  cum  ad  matrem  eccle- 
siam,  Deo  opitulante,  pervenisseraus,  tam  dulciter, 
tam  filialiter,  tam  nobiliter  filium  prodigum  suscepit, 
ut  et  dominum  regem  prius  severo,  modo  sereno  vultu 
occurrentem,  archiepiscopum  Bituricensem,  episco- 
pum  Silvanectensem,  et  ecclesiasticas  plures  persopas 
ibidem  nos  expectantes  gratulanter^  invenerimus. 
Qui  cum  multa  veneratione  celeberrime^  cum  lœta- 

i.  Eum^  mendosè,  edit.  Benedici. 

«•  Turbari  5925.—  3.  Régis  543.-4.  Gratanter  solus  12710. 
5.  Ità  543.  —  Celebrime  12710.  —  Alii  codd.  et  edd.  celer- 
rimcé 
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bundo  fratrum  conventu  nos  suscepissent,  sequente 
die,  sabbato  scilicet  MedianaSi  me  indignum  ordinavit 
presbyterum.  Sequente  autem  dominica  Isù  sunt 
dies\  ibidem  ante  sacratissiroum  corpus  beatissimi'Dîo- 
nysii  abbatem,  licet  immeritum,  consecravit.  Quo 
consueto  Dei  omnipotentiae  Facto,  quanto  ab  imo  ad 
summum,  de  stercore  érigeas  pauperem*^  ut  sedere 
cum  principibus  facerer,  sublimavit,  tanto  humilie- 
rem,  et  si  fragilitas  humana  non  impediat,  in  omnibus 
devotiorem^manustam  dulcissima  quam  potentissima 
comparavit.  Quae  cum  in  omnibus  clementer  par- 
vitati  nostrœ  prosperata  fuerit  (novit  enim  insufFi- 
cientia  '  nostri  tam  generis  quam  scientiae),  inter  an* 
tiquorum  praediorum  ecclesiae  recuperationem  et 
novorum  acquisitionem ,  et  ecclesiae  circumquaque 
augmentationem^  et  aedificiorum  restitutionem  sive 
institutionem,  hoc  potissimum*  et  gratissimum,immo 
summam  praestitit  miseratus  pncrogativam ,  quod 
sanctae  ecclesiae  suae,  ad  sanctorum^  immo  sui  hono- 
rem,  ordinem  sanctum  ibidem  plene  reformavir^ 
sanctae  religionis  propositum,  quo  **  ad  Deo  fruendum 

1 .  Id  est  dominica  Passionis  Christi,  à  responso  qaod  in  procès- 
sione  ejusdem  diei  cantabant  sic  designatâ;  die  autem  martii 
duodecimâ  eo  anno  incurrebat  hoc  festum.  A  Vulgrino,  Bituricensi 
archiepiscopo,coram  rege  et  magnatibus,  abbas  consecratus  est 
SugeriuSy  tune  annos  41  natus. 

2.  Beati  edd.  —  3.  Psalm.  cxii,  7. 

4.  Sic  12710,  6265  ac  edit.  Benedict.  —  Devotionem  aliî  codd. 
et  edd. 

5.  Ità  codd.  omnes,  itemque  edd.  Germ.  ac  Benedict.  —  In 
éd.  Chesn.  insuffkientiam^  non  verô  suffîcientiam ^  ut  errantes 
asserunt  Benedict.  — 6*  Poientissimum  iStliO. 

7.  Ità  543,  6265,  atque  edit.  Benedict.  —  Quod^  perperàm, 
reliqui  codd.  et  edd. 
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pervenitur,  absque  scandaloetperturbatione  fratrum, 
licet  non  consueverint,  pacifice  constituit^  Cujus  vo- 
luutatis  divin»  effîcaciam ,  tant»  libertatis,  bonae 
famae  et  terrenae  opulentiae  subsecuta  est  afHuentia  ; 
ut  etiam  in  praesentiarum,  quo  magis  nostra  excitetur 
pusillanimitas,  quodam  modo  cognoscatur  nos  ipsos 
remuneratione  etiam  temporali  remunerare,  cum  et 
apostolici,  reges  et  principes  felicitatibus  Ëcclesiae 
congratulari  delectet,  gemmarum  pretiosarum,  auri 
et  ai^enti,  palliorum  et  aliorum  ecclesiasticonim  or- 
namentorum  afHuentia  exinde  exuberet,  ut  recte 
diœre  yaleamus  :  Venerunt  mihi  omnia  bona  pariter 
cum illa*.  Quo  experimentogloriae  futurae  Dei,  fratres 
successores  nostros  obtestando  per  Dei  misericor- 
diam  et  terribile  ejus  judicium  sollicitamus  ne 
sanctam  religionem ,  quse  et  homines  et  Deum 
conciliât  y  confracta  consolidât,  perdita  restaurât, 
paupertatem  opimat  ,  tepescere  peimittant  :  quia 
sicut  timentibus  Deum  nihil  deest',  non  timentibus, 
etiam  regibus,  omnia  ipsi  quoque  sibi  deficiunt. 

XXVII.  Sequente  itaque  ordinationis  nostrae  anno, 
ne  ingratitudine  argueremur  (sancta  quippe  romana 
ecclesia  ante  nostram  promotionem,  tam  Romae  quam 
alibi  multis  et  diversis  conciliis,  tam  pro  ecclesia  nos- 
tra quam  pro  aliis  agentem  bénigne  susceperat,  gra- 
tanter  disserentem  audierat^  negotia  nostra  me  al- 

i.  Anno  1123,  juxta  Gaillel.  Nang.  chronîca;  1127,  jnxta 
Felibianum,  cojas  probabilîor  sentenda,  monasterium  Sancd  Dio- 
njsii  reformaTit  Sagerius.  De  hoc  cf.  S.  Bernardi  epistolamTS. 

2.  Lib.  Sapîent.,  vu,  11. 

3.  Âllndit  Sugerius  verbis  Paulî  apost.,  Epist,  ad  Rom., 
Tui,28. 
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tius*  erexerat),  ad  eam  visitandam  properantes,  a  do- 
nÛDO  papa  Calixto  et  Iota  curia  honorifice  valde  re- 
cepti  per  sex  menses,  cum  apud  eum  demorando, 
magno  coneilio  trecentorum  aut  amplius  episcopo- 
rum^  Lateranis  compositioni  pacis  de  querela  investi- 
turarum  astitissemus  '  ;  orationis  causa  frequentatis 
diversis  sanctorum  locis,  videlicet  S.  Benedicti  Cas- 
sini,  S.  Bartholomaei  Beneventi,  S.  Mattliaei  Salerai,  S. 
Nicolai  Bari,  Sanctorum  Angelorum  Gargani,  Deo 
opitulante^  cum  gratia  et  domini  papae  amore  et  for- 
matis  epistolis'  prospère  remeavimus.  Cum  autem 
et  alia  vice,  post  aliquot  annos^  nos  dulcissime,  utma- 
gis  honoraret  et,  sicut  in  litteris  suis  continebatur, 
libenter  exaltaret,  ad  curiam  revocasset,  apud  Lucam 
Tusciae  civitatem  decessus  ejus  veritatem  cognoscen* 
tes,  Romanorum  novam  et  veterem  avaritiam  devi- 
tando  retrocessimus.  Cui  successit  de  Hostiensi  epi- 
scopo  approbata  persona  assumptus  papa  Honorius, 
vir  gravis  et  severus.  Qui  cum  justitiam  nostrara  de 
monasterio  Argentoilensi  ^,  puellarum  miserrima  con- 


1 .  Sic  codd.  omnes  ac  edit.  Benedict.  —  Alternisy  malè,  edd. 
Germ.  et  Ghesn.  Sensus  itaque  est  :  Romana  ecclesia  altius  quam 
ego  îpse  negotia  nostra,  id  est  ecclesiae  S.  Dionysii,  eiexerat  (No- 
tula  Benedict.) 

2.  Hoc  concilium  générale  nonum  Laterano  congregatom  est 
anno  1123,  die  martii  vicesimà  tertiâ. 

3.  Id  est  cum  litteris  commendatitiis,  cpias  olim  sumnii  ponti- 
fices  et  episcopi  fidelibus  et  praesertim  clerids  peregrinantibus,  ut 
qoacumque  transirent  bénigne  et  honorifice  exciperentor,  condo* 
nabant.  Quaruin  papa  Sextus  I  auctor  habetar,  ut  videre  est  in 
Libro  Pontificali  papae  Dama  si. 

4.  Vulgô  ArgenteuU  {Seine-et-Oise) .  Cf.  Sugerii  libmm  de  ad- 
ministratione  suâ,  cap.  m. 
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versatione  infamato,  tum  legati  siii  Matthaei  Alba- 
nensis  episoopi,  tum  domini  Camotensis,  Parisiensis, 
Suessionis,  domini  etiam  archiepiscopi  Remensis  Rai- 
naldi,  et  multorum  virorum  testimonio  cogiiovisset, 
praeoepta  regum  antiquonim  Pipini,  CaroliMagni, 
Ludovici  Pii  et  aliorum  de  jure  loci  praefati  a  nun- 
tiis  nostris  oblata  perlegîsset^  curiae  totius  persua- 
sione,  tam:  pro  nostra  justifia  quam  pro  earum  fœtida 
enormilate,  beato  Dionysio  et  restituit  et  confirma- 
vit*. 

Ut  autem  ad  propositum  recolendae  régis  historiae 
revertamur,  an  te  domini  papœ  Calixti  decessum,  im* 
perator  Henricus,  collecto  longo  animi  rancore  contra 
dominum  regem  Ludovicum,  eo  quod  in  regno  ejus 
Remis  in  concilio  domini  Calixti  anathemate  inno- 
datus  fuerat,  exercitum  quantumcumque  potest  Lo- 
tharingorum,  Alemannorum,  Bajoariorum,  Suevorum 
et  Saxonum,  licet  eis  infestaretur,  colligit'  ;  alioque 
tendere  simulans,  consilio  régis  Anglici  Henrici,  cujus 
filiam  reginam  duxerat,  qui  etiam  régi  guerram  iufe- 
rebat,  Remis  civitatem  inopinate  aggredi  machinatur, 
proponeos  aut  eam  subito  destruere,  aut  tanta  deho* 
nestatione  et  oppressione  civitatem  obsidere,  quanta 
dominiis  papa  ibidem  ^  in  eum  agens  sedit  sessione. 
Quod  cum  domino  régi  Ludovico  intimorum  relatione 
innotuisset,  tam  strenue  quam  audacter  delectum 
quem  non  expectat  cogit,  nobiles  asciscit,  causam  ex- 
ponit.  Et  quoniam  beatum  Dionysium  specialem  pa- 
tronum  et  singularem  post  Deum  regni  protectorem. 


i.  V.  infrà,  in  Observât.-— 2.  CoUegit  i27iO. 

3.  Ibidem  12710  et  edit.  Benedict.  Deest  in  aliis  codd.  ac  edd. 
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et  mullorum  relalione  et  crebro  cognoverat  experî- 
mento,  ad  eum  festinans^  tam  precibus  quam  benefi* 
dis  prœcordialiter  puisât  ut  reguum  defendati  per- 
sonam  conservet,  hostibus  more  solito  résistât  :  et 
quoniam  banc  ab  eo  habent  prserogatiTam  ut,  si  regnum 
aliud  regnum  Francorum  invadere  audeat,  ipsebeatus 
et  admirabilis  defensor  cum  sociis  suis  tanquam  ad 
defendendum  altari  suo  superponatur,  eo  pnesente 
fit  tam  gloriose  quam  dévote.  Rex  autem  vexillum  ^ 
ab  altari  suscipiens  quod  de  comitatu  Vilcassini,  que 
ad  ecclesiam  feodatus  est,  spectat,  votive  tanquam  a 
domino  suo  suscipiens^  pauca  manu  contra  hostes,  ut 
sibi  provideat,  evolat  ;  ut  eum  tota  Francia  sequatur 
potenter  invitât.  Indignata  igitur  hostium  inusitatam 
audaciam  usitata  Francis  aniniositas,  cîrcumquaque 
movens  militarem  delectum,  vires  et  viros  pristinœ  vir^ 
tutis  et  antiquarum  memores  victoriarum  '  delegat. 
Qui  cum  Remis  undecumque  potenter  convenissemus, 
tantae  militaris  et  pedestris  exercitus  copiae  apparebant, 
ut  viderentur  superficiem  lerrae,  more  locustarum, 
non  tantum  secus  decursus  aquarum,  sed  etiam  [in]* 
montanis  et  planitie  devorare.  Ubicum  rex  continuata 
septimana  Theutonicorum  praestolaretur  incursum, 
tali  inter  regni  proceres  deliberatione  res  disponeba- 
tur  :  tf  Transeamus,  inquiunt,  audacter  ad  eos,  ne  re- 
H  deuntes  impune  ferant,  quod  in  terrarum  dominam 
«  Franciam  superbe  praesumpserunt.  Sentiant  contu** 

1.  Hoc  est  famosum  Sancti-Dionysii  Texilluiiiy  valgô  Oriflamme 
nuncupatani.  Cf.  Goillelm.  Briton.  poema,  lib.  II;  CaDgium,  Feli- 
bianam,  etc.  Vide  etiam  infrà,  in  Observa tionibus. 

2.  Fictoriam,  nialè,  42710. 

3 .  In  adjiciam  Benedict. 
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c  maciae  suœ  meritunii  non  in  nostra  sed  in  terra  sua, 
c  quxjure  regio  Franoorum  Francis  saepe  perdomita 
«  subjacet  ^  :  ut  quod  ipsi  furtim  in  nos  machinaban- 
v  tur  attemptare^  nos  in  eos  coram  retorqueamus*.  » 
Aliorum  autem  perita  severitas  persuadebat  eos  diu- 
tiusexpectare,  ingressos  marchiae  fines,  cum  jam  fugere 
intercepti  nequirent,  expugnatos  prosternere,  tan- 
quam  Sarracenos  immisericorditer  trucidare,  inhu- 
mata  barbarorum  corpora  lupis  et  corvis  ad  eorum 
perennem  ignominiam  exponere,  tantorum  homi- 
ddiorum  et  crudelitatis  causam  terrae  suae  defensione 
justificare. 

Ordinantes  autem  regni  proceres  in  palatio  bella- 
torum  acies  coram  rege,  quae  quibus  sufFragio  '  junge- 
rentur  Remensium  et  Catalaunensium  ultra  sexa- 
ginta  millia,  tam  equitum  quam  peditum^  unam 
componunt  ;  Laudunensium  et  Suessionensium^  nec 
minori  numéro,  secundam  ;  Aurelianensium,  Stam- 
pensium  et  Parisiensium,  et  beati  Dionysii  copioso 
exercitu  et  coronae  devoto,  tertiam  ;  cui  etiam  seip- 
sum  interesse,  spesufFragii  protectoris  sui,disponens: 
K  Hac,  inquit,  acie  tam  securequam  strenue  dimicabo, 
c  cum  praeter  sanctorum  dominorum  nostrorum  ' 
c  protectionem,  etiam  qui  me  compatriotae  familia- 
«  rius  educaverunt,  aut  vivum  juvabunt,  aut  mor- 
«  tuum  conservantes  reportabunt.  »  Cornes  etiam 
palatinus  Tlieobaldus,  cum  avunculo  nobili  Trecensi 

4.  Subjacerei  12710.  -^  2.  Iniorqueamus  edit.  Geriii. 

3.  Quibiis  suffragio  quat.  laudati  codices.  —  Quibus  regni  suf^ 
fmgio  edd«,  quae  voce  regni  manifestô  redondant. 

4.  Sue^sionum  13710. 

5.  Nostrorum  543  et  6265.  —  Suorum  reliqai  codd.  ac  edd. 
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comité  Hugone,  cum  ex  abjuratione  ^  Franciae  (guer- 
ram  enim  régi  cum  avunculo  rege  Anglico  inferebal) 
adventasset  ' ,  quartam  efliciens  ;  quintam  Burgun- 
diorum*ducis  et  Nivernensis  comitis,  praeviam  fecil\ 
Comes  vero  egregius  Viromandensis  Radulfus,  ger- 
mana  régis  consanguinitate  conspicuus,  optima  fretus 
militia,  multoque  Sancti-Quintini  et  totius  terrae,  ar- 
;mato  tam  loricis  quam  galeis  exercitu,  cornu  dex 
trum  conservare  destinatus",  Pontivos  et  Ambianeases 
et  Belvacenses  in  sinistro  constitui  approbavit  '.  No- 
biiissimus  etiam  comes  Flandrensis%  cum  decem 
millibus  militum  pugnatissimorum  (triplicassef  exer- 
citiun^  si  tempestive  scisset)  extrema  acie  ad  pera- 
gendum  ordinabatur.  His  autem  locorum  afïinitate 
propinquus  dux  Aquitaniae  Guillelmus,  comes  egregius 
Britanniœ ,    comes    bellicosus    Fulco   Andegavensis 

!•  Sic  edd.  Ghesn.  et  Benedict.  —  Ajuratione  très  codd.  — 
Adjuratione  6265. 

2.  In  hoc  San-Dionysiano  codice  (543),  qui  nobis  idem  ^ide- 
tnr  ac  ille  quem  contiilère  Benedictini,  recentior  qaidam  glossa- 
tor  praeTiomoDitu  suas  annotationes,  uti  ex  alio  chronico  mutaatas, 
sic  commendat  :  JVo/a,  cecf  est  ePaugmentation  tiré  des  chroniques 
de  Sugger,  Deindè,  jnxta  verbum  adventasset ,  addit  :  Cum  octo 
milibusa 

3.  Ut  snprà. 

4.  Quœ  decem  milia  homintun  strenuorum  continebaty  addit 
glossator;  cni  praefixa  in  suà  editione  verba  mox  quintam  falsô 
Benedictini  adscripserunt. 

5.  Cum  septem  milihus  addit  glossator. 

6.  In  tanio  numéro  addit  glossator.  Id  est  cum  septem  mil- 
libns,  aiunt  Benedict. 

7.  Post  verbum  Fïandrensis,  in  membranâ  vacnâ  Karolus  ad- 
didit  maiius  recentior,  in  cod.  543. 

8.  Triplicasset  enim  exercitum  543. 
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summe  aeinulabantur  *  ;  eo  quod  \ires  exaggerare'.,  et 
Francorum  injuriam  gravissime  punire,  et  viae  prolixi- 
tas  et  temporis  brevitas  prohiberet.  Provisum  est 
etiam  ut  ubicumque  exercitus,  apto  tamen  loco,  cer- 
tameD  inirent  %  et  carri  et  ^  carretae,  aquam  et  vinum 
fessis  et  sauciatis  déférentes,  instar  castellorum  in 
corona  locarentur,  ut  a  labore  bellico,  a  vulneribus 
déficientes,  inibi  potando  ac  ligaturas  restringendo 
fortioresy  indurati  ad  palmam  obtineudam  concerta- 
rent.  Publicata  igitur  tanti  et  tam  tremendi  facti 
deliberatione,  tantique  delectus  fortissimi  apparitio- 
ne',  cum  hoc  ipsum  auribus  imperatoris  in(onuisset% 
simulans  et  dissimulans,  palliata  occasione  subterfu- 
giens  ''j  alias  tendit,  magis  eligens  ignominiam  defec- 
tus  sustinere  quam  et  imperium  et  personam  ruina 
periclitantem  Francorum  gravissimae  ultioni  suppe- 
ditare.  Quo  Franci'  comperto,  sola  archiepiscoporum 


1«  Hi  simt  barones  superiùs  indicati  :  Theobaldus  Magnus,  Ble- 
sensis  cornes;  Hago  1,  octavus  Campaniae  cornes;  Hugo  II  Paci- 
fiais, dox  Bargundiae;  Guillelmos  II,  cornes  Piîvernensis  ;  Radul- 
phos  IV,  dictas  le  Faillant^  Vironiandensis  cornes  ;  Carolos  I  Bonus, 
cornes  Flandriae;  Guillelmus  VIII,  dux  Aquitaniae,  Pictaviensis 
cornes;  Cono  II  Grossus,  Britanniae  dux  vel  cornes;  Fulco  V 
Jonior,  cornes  Andegavensb. 

2.  Sic  6265  et  edd.  —  Exagerare  alii  codd. 

3.  Iwenirent  5925,  et  edd.  Ghesn.  ac  Germ. 

4.  Et  in  cod.  543  adjecit  manus  recentior. 

5.  Apparitione^  forsan  pro  apparatu^  aiunt  Benedict.  Glossator 
addit  :  Qua  jam  cum  rege  ultra  regnum  pedem  fixeront ^  et  turma* 
tinij  incompositosque  Alemanos  accedentesy  Jam  usque  ad  duo  milia 
oeciderant,  —  Contigenuit  haec  annô  1124. 

6.  Sic  codd.  omnes.  —  Innotuisset  glossator  et  edd. 

7.  Et  retrocedens  ilico  addit  glossator. 

8.  Inter  voces  quo  et  Franci^  glossator  addit  rex  et. 
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et  episcoporum  et  rèligiosorum  prece  virorum,  ab 
illius  ^  regni  devastatione  et  pauperum  depressione 
vix  se  continere  valebant. 

Tanta  igitur  et  tam  celebri  potitus"  Victoria  •  (idem 
enim  aut  superius  fuit  quam  si  campo  triumphasseot)^ 
Francis  repatriantibus,  rex  exhilaratus  nèc  ingratus 
ad  protectores  suos  sanctissimos  martyres  humillime 
devenit,  eisque  post  Deum  gratias  magnas  referens 
coronam  patris  sui,  quam  injuste  retinuerat  *  (jure 
enim  ad  eos*  omnes  pertinent),  devotissime  restituit, 
Indictum  exterius  in  platea  (interius  enim  Sanctorum 
erat)  libentissime  reddidit,  viaturam  omnimodam 
quibus  spatiis  cruces  et  columnae  statuuntur  marmo- 
rese,  quasi  Gades  Herculis  omnibus  obsistentes  hosti- 
buS|  praecepti  regii  confîrmatione  sanccivit*.  Sacras 
etiam  venerabiles  sacratissimorum  corporum  lecticas 
argenteas,  quae  altari  principali  superpositae  toto  spa- 
tio  bellici  conventus  extiterant,  ubi  continuo  celeber- 
rimo  diei  et  noctis  ofHcio  fratrum  colebantur,  multa 
devotissimi  populi  et  religiosarum  mulierum,  ad  suf- 
fragandum  exercitui,  frequentabantur  multiplie!  ora- 
tione,  rex  ipse  proprio  coUo  dominos  et  patronos  suos 
cum  lachrymarumaffluentia  filialiterloco  suo  reporta- 
vit,  multisque  tam  terrse  quam  aliarum  commodita- 
tum  donariis,  pro  bis  et  aliis  impensis  beneficiisi 

i .  A  theutonici  notât  glossator.  —  2.  Potitis  543. 

3.  Nec  multum  cruenta  addit  glossator, 

4.  Tenuerat  edd.  Germ.  ac  Chesn.  —  Hue  usque  addit  glos- 
sator. V.  infrày  in  Observât. 

5.  Eegum  decedentium  addit  glossator. 

6.  Et  pro  tatisfactione  injustsf  retentioniSy  Cergiaeum  viUam^ 
cum  omnibus  pertinentiis^  eorumecdesi»  liberaiiter  concessit  perpC" 
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remuneravit.  Imperator  ei^o  ^  theutonicus,  eo  viles- 
cens  Êicto,  et  de  die  in  diem  declinans,  infra  anni 
drculum  extremum  agens  diem,  antiquorum  veriB- 
cavil  sententiam,  neminem  nobilem  aut  ignobilem 
r^ni  aut  ecclesiae  turbatorem,  cujus  causa  aut  contro- 
versia  Sanctorum  corpora  subleventur,  anno'  fore 
superstitem,  sed  ita  vel  intra  *  deperire.  Rex  autem 
AogUse,  conscius  theutouici  doli,  quia  régi  Ludovico 
cum  comité  Theobaldo  guerram  inferens  conspirave- 
rat  *  marchiam  coUimitaDtem,  régis  absentia,  omnino 
aut  depopulari  aut  occupare,  solo  uno  barone,  scili* 
cet  Amalrico  de  Monte  Forti,  viro  marte  jugi  acerrimo, 
et  strenuitate  Yilcassinensis  exercitus  repulsus,  aut 
parum  aut  nihil  proficiens,  vana  spe  frustralus  retro- 
cessit.  Quo  facto  nostrorum  modernitate,  nec  multo- 
rumtemporum  antiquitate,  nihil  clarius  Francia  fecit, 
aut  potentiaesuaegloriam^  viribus  membrorum  suorum 
adunatis  ' ,  gloriosius  propalavit ,  quam  cum  uno 
eodemque  termino  de  imperatore  romano  et  rege 
anglico,  licet  absens,  triumphavit.  Ex  quo  quidem, 
sufTocata  hostium  superbia,  sîluU  terra  in  conspectu 
ejus*^  et  pêne  ad  quos  pertingere  poterat,  inimici  in 
gratiamultro  redeuntesy  amicitiœ  dextras  dederunt. 
Sic  arma  tenenti  omnia  dat,  qui  justa  negat. 
XXym.  Ea  etiam  tempestatis  temperie,  Âlvemorum 

iuo  posiidendamy  addit  glossator.  De  his  yide  iafrà,  inter  testimo- 
nia  ad  Sageriam  spectanda  et  in  Observationibus. 

4.  riïn»  5925. 

2.  Sic  edd.  Chesn.  ac  Benedict.  —  Anni  codd.  et  éd.  Genii. 

3.  Infra  6265.  —  4.  Conferens  inspinuferat  42740. 

5.  Adjttvans^  malè,  edd.  Germ.  ac  Chesn. 

6.  Lib«  I  Macchab.,  i,  3. 
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pontifex  Claromontensis  ^,  vir  honestae  vit»  et  defen- 
sor  ecclesiae  illustris^  et  pulsatus  et  pulsus  Alvemo- 
rum  superbia  nova  et  antiqua,  qu»  eis  titulatur  : 

Alverniqae  ausi  Latios  se  fingere  fratres  'j 

ad  dominum  regem  confugiens,  querelam  ecclesiae  la- 
chrymabilem  deponit,  comitem  Âlvemensem  *  civita- 
tem  occupasse,  ecclesiam  beatae  Mari»  episcopalem,  de-  j 

cani  sui  fraude,  multa  tyrannide  muni  visse.  Renitentis  , 

etiam  pedibus  provolutus,  ancillatam  ecclesiam  exan- 
cillari,  tyrannum  effrenatum  compescere  regiae  majes- 
tatis  gladio,  suppliciter  efflagitat.  Rex  autem,  ut  con- 
sueverat  ecclesiis  promptissime  opitulari,  causam  Dei 
gratanter,  sed  sumptuose  assumens,  quia  verbis  et  ma- 
jestatis  su»  sigillo  tyrannum  corrigere  non  valet , 
facto  maturans,  militares  coUigit  vires,  movet  in  Al- 
vemiam  recalcitrantem  copiosum  Francorum  exerci- 
tum .  Cui  Bituricas  *  adventanti  regni  optimates, 
cornes  bellicosus  Andegavensis  Fulco,  comes  poten- 
tissimus  Britanniae  Conanus,  comes  egregius  Niver- 
nensis,  multique  alii  regni  proceres,  manu  magna 
militari,  regni  debitores  occurrunt,  in  Alvemos  inju- 
riam  Ecclesiae  et  regni  ulcisci  festinantes.  Terram 
itaque  hostium  depopulantes,  cum  civitati  Claromon^ 
tensi  propinquarent,  Alvemi  praesidio  civitatis,  quia 
peroptime  erat  munita,  relictis  montants  acutissimis 


1  •  Aimericos,  anteà  monasterii  Casae  Dei  abbas 

2.  Phars,^  I,  427.  Latioin  Lucaniteztu. 

3.  GaîllelmumVI,  comitem  Alverniae ab an.  1096  ad  an.  ii36. 

4.  Bituricas  codd.  omnes   et   edit.   Benedict,   —    Biturieis 
reliquae  edd. 


VIE  DE  LOUIS  LE  GROS.  123 

castellis,  se  commiserunt.  Unde  Franci  consulte  eo- 
rum  deridentes  simplicitatem,  et  ad  urbem  tendere 
différentes,  ut  aut  civitatem  dimitterent,  ne  castella 
axnitterent,  aut  si  remanerent,  intérim  victualia  con- 
sumèrent, adcastrumperoptimum,  Pontum  nomine  ^, 
super  fluvium  Hilerim  diverterunt.  Ubi  circumcjuaque 
tentoria  figentes,  aeque  plana  et  ardua  diripiunt,  gi- 
gantea  audacia  cœlum  tendere  videntur,  dum  muni- 
tissima  montium  cacumina  pneripiunt,  praedas  non 
tantum  pecorum,  sed  et  pecoralium  hominum  super- 
flue etiam  educimt  '  ;  instrumenta  impugnatoria 
turri  ejusdem  castelli  applicantes,  saxorum  molarium 
impetu,  sagittarum  impluvio,  multa  eos  strage  ad  de- 
ditionem  compellunt.  Quo  audito,  qui  civitatem  tene» 
bant,  timoré  perculsi,  simile  aut  gravius  quid  expec- 
tantes,  fugam  parant,  civitatem  exeunt,  eamcjue  régis 
arbitrio  derelinquunt.  Rex  autem  et  Deo  ecclesiam,  et 
clero  turres,  et  episcopo  civitatem,  pace  inter  eos  et 
comitem  et  sacramentis  et  obsidum  multiplicitate 
firmata,  victor  in  omnibus  restituit. 

Verum  temporum  lustro  peracto,  cum  Alvernorum 
comitum  perfida  •  levitate  solveretur ,  récidiva  epi- 
scopi  et  ecclesiae  calamitas  recidivam  reportât  régi 
querimoniam.  Qui  se  casso  labore  adeo  defatigatum 
dedignans,  collecto  primo  multo  majore  exercitii, 
terram  repetit  Alvernorum.  Jamque  gravis  corpore  * 
et  cameae  spissitudinis  mole  ponderosus,  cum  alius 
quislibet,  pauper  etiam,  tanta  corporis  periculosi  in- 


4,  Nirnc  Pont-du'Château  {Pur^de-Dôme). 

2.  Adducunt  odit.  Genn.  *-  3.  Apud  Freher,  perfidia, 

4.  Carporex  42710. 
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commoditate  equitare  nec  vellet  nec  posset,  ipse 
contra  multorum  ^  amicorum  dissuasionem,  mira  ani- 
mositate  rapiebator^  et  quod  ipsi  etiam  juyenes  hor- 
rebant,  œstivos  junii  et  augusti  tolerans  calores,  im- 
patientes calorum  deridet,  cum  saepius  eum  angustiis' 
paludum,  locis  fortissimis,  suorum  lacertis  sustentari 
oporteret.  Erant  in  ejus  expeditione  comes  praepotens 
Flandrensis  Carolus,  comes  Andegavensis  Fulco,  co- 
mes BritanniaB,  tributarius  régis  Anglici  Henrici  de 
Normannia  exercitus^  barones  et  regni  optimales 
quamplures,  qui  etiam  Hispaniam  perdomare  suffice* 
rent.  Transiens  itaque  Alvemorum  difficiles  îngressus 
et  obviantia  casteUa,  Claromontem  pervenit.  Cum 
autem  abortivo  *  et  opposito  civitati  Castro  Montis 
Feranni  exercitum  applicaret,  milites  qui  castrum 
defendere  habebant,  F^ncorum  mirabilem  exercitum 
suis  dissimilem  formidantes,  loricarum  et  galearum 
repercusso  sole  splendorem  admirantes,  solo  visu  hae- 
rent)  et  exteriorem  réfutantes  immunitatem,  in  turre 
et  turris  procinctu  vix  etiam  inibi  *  se  contulerunt. 
Applicitus  autem  immunitatis  relictse  domibus  flam- 
mivomus  ignis,  quicquid  erat^  prseter  turrim  et  pro- 
ciiictum  ejus,  in  cineres  dissolvit.  Et  prima  quidem 
die,  propter  aestuantem  incendio  subito  villam,  extra 


i  •  Multorum  omittitor  in  edd. 

2.  Angusiiis  très  oodd.  et  edit.  Germ.  -—  Jngusiis  6265  et 
aliae  edd. 

3.  Abortivo  codd.  omnes  atque  edd.  Forte  legendam  ah  ortho 
quasi  ab  ortu^  id  est  ab  Oriente^  ut  notât  Freher. 

4.  Inibi  edd.  Ghesn.  et  Bened.,  itemque  cod.  5925,  in  que 
hanc  Yocem  restituit  manus  re'centior.  — -  Sihi  se  très  alii  codd. 
et  edit,  Germ. 
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tentoria  figentes,  sequente  intus^  sopitis  flammis, 
reportavimus.  Rex  vero  summo  mane  [hoc  uno  facto 
et  eos  contristavity  et  nos  exhilaravit  :  quoniam  cum 
tentoria  nostra,  una  de  parte  turri  propinquiora, 
multo  bello,  multis  sagittarum  et  jaculorum  emissio- 
nibus,  ita  etiam  ut,  prœmissisinter  nos  et  ipsos  ar*- 
matorum  praesidiis,  nos  clypeis  operiri  oporteret, 
lacessire  tota  nocte  non  désistèrent,  significavit  mili- 
tari viro  et  egregio  baroni  Amalrico  de  Monte  Forti  ^ 
ut,  eis  ex  obliquo  insidias  ponens,  ne  procinctum  im- 
pune  regrederentur  proyideat.  Qui  talibus  callens 
intentoriis  ',  sumit  arma,  eosque  equorum  velocitate, 
ex  obliquo  nostris  eos  impedientibus,  inopinate  quos- 
dam  intercipit,  régi  celeriter  remittit.  Qui  cum  redimi 
se  multo  rogarent,  imperat  eos  emancari,  mancos 
autem,  pugnos  in  pugnis  referentes,  intus  sociis  re- 
mitti.  Quibus  cœteri  territi  deinceps  nos  quietos  sine- 
bant.  Cumque  machinarum  et  instrumentorum  struc- 
tura demorante,  tota  Âlvemia  voluntati  et  arbitrio 
eiercitus  pateret,  dux  Aquitaniae  Guillelmus,  exercitu 
Âquitanorum  fretus,  advenit.  Qui  cum  in  montanis 
castra  metalus,  in  piano  Francorum  intueretur  ruti* 
lare  phalanges,  admiratus  exercitus  tanti  magnitudi- 
nem,  pœnituit  eum  pro  impotentia  ad  refragandum 
yenisse  ;  mittensque  pacifîcos  régi  *  nuncios,  ut  ei  tan- 
quam  domino  suo  loquatur  assistit,  perorans  hoc 
modo  :  «  Dux  tuus  Aquitaniae,  domine  rex,  multa  te 

i .  ji  Mtmteforti  edd.  Germ.  ac  Ghesn. 

t.  Iniemptoriis  5^3  et  5925.  — //i/ewitor/iV  42710.  — //i  ten^ 
toriis  6265  ac  edd.  Germ.  et  Ghesn,  —  Intentoriis  éd.  Benedict, 
Forte  pro  intentamentiSj  nt  habet  Freher. 

3.  Régi  omittitar  in  cod.  12710. 
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If  salute,  omni  te  potiri  honore.  Non  dedignetur  régi» 
«  majestatis  celsitudo,  ducLs  Aquitanis  servitium  sus- 
(K  cipere,  jus  suum  ei  conservare  :  quia  sicut  justitia 
(c  exigit  servitium  ,  sic  et  justum  exigit  dominium. 
(c  Alvemensis  *  cornes,  quia  '  Alverniam  a  me,  quam 
a  ^o  a  Yobis  habeo,  hahet,  si  quid  commisit,  curise 
«  vestrae  vestro  habeo  imperio  repraesentare.  Hoc 
«  nunquam  prohibuimus,  hoc  etiam  modo  ofFerimus, 
ce  et  ut  suscipiatis  suppliciter  efflagitamus.  Et  ne  super 
oc  his  celsitudo  vestra  dubitare  dignetur,  multos  et 
ce  suflGcientes  obsides  dare  paratos*  habemus.  Si  sic 
a  judicaverint  regni  optimates,  fiât  ;  sin  aliter,  sicut.  j> 
Super  his*  igitur  rex  cum  optimatibus  regni  consulens, 
dictante  justitia,  fidem,  juramentum,  obsidum  sufïi- 
cientiam  suscipit^  pacem  patriae  et  ecclesiae  restituit, 
diem  inter  eos  praesente  duce  Aquitaniae  agendis, 
Aurelianis,  quod  hue  usque  renuerant,  statuit,  exer- 
citumque  gloriose  reducens,  in  Franciam  victor  re- 
meavit  *. 

XXIX.  Egregie  factum,  quo  nobilius  ab  adolescen- 
tia  *  usque  ad  vitae  limitem  nullum  perpetravit,  vitando 
fastidium,  cum  multa  egeat,  brevi  narratione  mémo- 
rare,  non  quomodo  sed  quid  fecerit  significantes, 
proposuimus.  Famosus  cornes  vir  potentissimus  Ca- 
rolus%  de  amita  domini  régis  Ludovici,  Danorum  re- 

i.  Avemensis  S43.— -  2.  Qui  12710. 

3.  Dare  parati  sumus  et  parûtos  habemtis^  apnd  Freher. 

4.  Tailb  est  interpunctio  codicum.  Forte  legendum  sicut  super 
his  judicabunt^  ut  habet  Freher. 

5.  Seconda  régis  Ludovici  Grossi  expeditio  in  Alverniam  anno 
1 1 26  directa  est.  —  6.  Sua  addunt  edd. 

7.  Garolus  I  Bonus,  régis  Canuti   sancti  (ilius,   Flandrcnsis 
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gis  filiuSy  cum  successisset  jure  consanguinitatis  for- 
tissimo €x>miti  Balduioo,  Hierosolymitani  Roberti  filio, 
Fhndriae  terram  valde  populosam  tam  strenue  quam 
diligenter  administrabati  ecclesiae  Dei  illustris  defen- 
sor,  eleemosynarum  liberalitate  conspicuus,  justitiae 
tutor  insigDis.  Qui  cum  debitor  ^  honoris  adepti,  po«* 
tenter  quosdam  génère  humiles,  opibus  elatos,  domi- 
nio  ejus  lineam  consanguinitatis  absentare  superbe 
innitentes  (erant  enim  de  fœce  conditionis  servilis) , 
judicio  curiae  convenienter  satis  repeteret,  ipsi,  vide- 
licet  Brugensis  ecclesiae  prœpositus  et  sui,  viri  super* 
bissimi  et  famosi  proditores,  crudelissime  ei  insidia- 
bantur.   Cum  igilur  quadam   die   Brugas  venisset, 
summo    mane  ecclesiœ    Dei  assistens,    pavimento 
prostratus,  librum  orationum  manu  tenens  orabat  : 
cum  subito  fiucbardus'  quidam,  nepos    praepositi 
praefati,  satelles   truculentus,   cum  aîiis  de   eadem 
sceleratissima    radice    et    aliis    traditionis   pessimœ 
complicibus,  oranti,  immo  Deo  loquenti,  tacite  retro- 
cedit,  et  caute  gladio  evaginato  ,  coUum  terrae  pro- 
stratum  comitis  suavissime  tangens^ut  paululum  erec- 
tum  ferientis  gladio  se  inopinate  dirigeret,  ensem  ei 
applicans,  uno  ictu  impius  pium,  scrvus  dominum 
sceleratissime  detruncat'.  Qui  autem  astabant  necis 
impi»  cooperatores,    saqguinem  ejus  sitientes  ,  tan- 

comes,  Balduino  successif  aimo  1119;  cujus  vitam,  cum  Sugerii 
narratione  conferendam ,  scripsit  Galbertus,  Brugensis  notarius 
sea  syndicus  (Li  Actis  Sanctorum,  mensis  mardi  tom.  I,  p.  179. 
Transi,  in  collectione  Guizot,  U  VIII). 

i.DéfiiOy  apud  Freher. 

t.Burcardus  12710. 

3.  Die  mercui'ii,  martii  secundâ,  an.  1127. 
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quam  canes  in  relicta  cadavera  debacchantes^  itino- 
centem  laniare  gaudebant ,  summopere  gloriantes 
quod  opère  complere  potuerant  quem  conceperant 
dolorem  et  quam  pepererant  iniquitatem  *.  Et  appo- 
nentes  iniquitatem  super  iniquitatem,  utpote  malitia 
sua  excaecati^  quoscumcjue  castellanos,  quoscumque 
nobiliores  comitis  barones,  sive  in  eadem  ecclesia  sive 
extra  in  Castro  offendere  poterant,  infelicissimo  mi- 
serse  mortis  génère,  imparatos  nec  confessos  trucida- 
bant.  Quibus  tamen  prodesse  valde  arbitramur,  quod 
pro  fidelitate  domini  sui  taliter  mactati^  in  ecclesia 
orantessunt  reperti,cumscriptumsit  :  Ubiteiiwenero^ 
ibi  tejudicabo^.  Comitem  vero  truces  in  ipsa  ecclesia 
tumulantes,  ne  honorifice  extra  deplangeretur  et 
sepeliretur,  et  pro  gloriosa  vita  et  gloriosiore  morte 
devotus  populus  in  ejus  ultionem  incitaretur,  eccle- 
siam  ipsam  speluncam  latronum  statuentes,  tam  ipsam 
quam  comitis  domum  ecclesiae  inhaerentem  munive- 
runt,  et  quibuscumque  paratis  victualium  alimentis, 
et  seipsos  exinde  protegere,  et  terram  sibi  allicere 
summa  superbia  délibérant. 

Tanti  igitur  et  tam  scelerati  horrore  facti  attoniti, 
qui  his  non  consenserant*  Flandriae  barones,  lachry- 


i.  Omittantar  in  cod.  i27i0  verba  haec  :  Tanquam  canes  in 
relicta  cadavera  debacckantes, 

2.  Meminit  Sagerius  Psalmi  vn,  15  :  Concepit  dohrem  et  pe- 
périt  iniquitatem. 

3.  Haec  verba  in  sacris  Scripturis  nusqnàm  occnrrant.  Âlladit 
forsan  Sugeriusad  ista  Ezechielis,  cap.  vu,  3  :  Judicabo  te  juxta 
pias  tuns. 

4.  Sic  très  codd.  et  edit.  Benedict.  —  Qmserant^  malè,  543.  — 
Jssenserant  reliquae  editiones. 
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mabiles  exequias  persolventes,  notam  proditionis  evî- 
tant,  dum  hoc  domino  régi  Ludovico,  nec  ei  tantum, 
sed  fama  volante  per  universum  orbem  denuntiaut. 
Rex  autem  et  amore  justitiae  etconsanguinitatis  afTectu 
in  ultionem  tantae  proditionis  excitatus^  nec  régis  An- 
glici,  nec  comitis  Theobaldi  guerra  detentus,  Flan- 
driam  animosus  intrat,  ut  nequissimos  atrocissime  per- 
dat^  toto  animi  et  operis  nisu  exaestuat.  Comitem 
Flandriae  Guillelmum  Normannum,  filium  Roberti 
Hierosolymitani  Normanniae  comitis  (ad  eum  enim 
jure  consanguinitatis  spectabat),  constituit^  Ut  autem 
Brugas  descendit,  non  veritus  terrœ  barbariemi  nec 
foedam  proditoriae  consanguinitatis  lineam,  ipsos  pro- 
ditores  in  ecclesia  et  turre  obsessos  coarctat^  victua* 
lia  praeter  sua',  quae  divino  nutu  eorum  etiam  usui 
importuna  repugnabant,  prohibe!.  Ut  autem  famé, 
peste  et  gladio  aliquantisper  eos  contrivit,  eccle- 
siam  relinquentes,  turrim  tantum,  ut  eos  turris  reti- 
neret,  retinuerunt.  Jam  ergo  de  vita  eis  desperantibus, 
cumjamin  luctum  verteretur  cythara  eorum ,  etor- 
ganum  eorum  in  vocem  flentium%  nequissimus  Bu- 
chardus  sociorum  consensu  fuga  lapsus,  terram  exire 
Tolens  nec  valens,  sola  iniquitate  propria  prohibente, 
in  firmitate  cujusdam  amici  et  familiaris  reversus,  in- 
terceptus  régis  imperio,  exquisito  miserae  mortis  ge- 

1  .Gnillelmus  Clito,  die  vicesimâ  tertià  mardi  an.  1 1 27,  comitatûs 
inTestitnram  à  rege  et  joramentum  fidei  à  baronibus  Flandrî» 
•ccepit. 

2,  Prmter  sua  codd.  omnes;  id  est,  quae  pênes  se  reposita  habe- 
bant,  aiunt  Benedictinî.  Vel  legendum  :]  victualia  prêter  «a.*.. 
prohihetf  nt  apud  Freher. 

3.  Vide  Job,  "xxx,  3i,  cujus  voces  paulnlùm  hic  mutantur. 

9 
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nere,  alta  rota  superligatus,  corvorum  et  alitum  rapa- 
citati  expositus,  desuper  oculis  defossus  et  tota  facie 
dilaceratus,  inferiorum  sagittis  et  lanceis  et  jaculis 
millies  perforatus,  miserrime  interfectus,  in  cioacam 
projectus  est.  Bertoldus  vero  capiit  iniquitatis,  cum 
similiter  effugere  decrevisset,  cum  hue  illucque  satis 
licenter  deambulasset,  sola  superbia  reversus  (dice- 
bat  enim  :  Quis  ego,  aut  quid  ego?),  suis'  etiam  capi- 
tur,  et  régis  arbitrio  expositus,  mérita  et  miserrima 
morte  est  damnatus.  Furcis  enim  cum  cane  suspensus, 
quotiens  canis  percutiebatur,  in  eum  iram  retorquens, 
totam  faciem  ejus  masticando  devorabat;  aliquando 
etiam*,  quod  horribile  dictu  est,  stercorabat  :  sicque 
miseram  vitam  miserior  miserrimo  morte  perpétua 
terminavit.  Quos  autem  in  turre  incluserat,  multis 
angustiis  ad  deditionem  cogens,  sigillatim  unum  post 
alium,  coram  suis,  fractis  cervicibos  dejecit.  Quem* 
dam  etiam  eorum,  Isaac  nomine,  timoré  mortis  inmo- 
nasterio  quodam  tonsoratum,  demonachatum,  pati- 
bulo  affixit. 

Potitus  itaque  Brugensi  Victoria,  rex  ciun  suis  Ipram, 
peroptimum  castrum,  contra  Guillelmum  Bastardum, 
proditionis  fautorem',  ut  et  in  eum  ulciscatur^  accé- 
lérât. Brugenses  tam  minis  quam  blanditiis,  directis  ad 
eos  nunciis,  allicit\  Dumque  Guillelmus  cum  trecen- 
tis  miiitibus  ei  obviât^  altéra  pars  regalis  exercitus  in 

i .  Ità  codd.  omnes  ;  id  est,  à  suis.  —  Sum  sola  edit.  Chesnii, 
cajus  lectîonem  secoti  sont  Benedictini.  —  Feci  apud  Freher. 

2.  Etiam  in  eam  apud  Freher. 

3.  Fauctorem  543.  —  Gaillelmum,  Iprensem  comitem,  Philippi 
comitis  nothum  . 

4.  Jn  societatem  allicit  apud  Freher. 
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eum  irruit,  altéra  ex  oblique  alia  porta  castellum  au- 
dacter  occupât^  eoque  retento^  Guillelmum  a  tola 
Flandria  exhœredatum  exterminât  :  etquiaproditione 
ad  possidendam  Flandriam  aspiraverat,  merito  in  tota 
Flandria  nihil  obtinuit.  His  ergo  et  diversis  ultionum 
modis,  et  sanguinis  multi  effusione  Iota  et  quasi  reba- 
ptizata  Flandria,  Guillelmo  Normanno  comité  consti- 
tuto,  rex  in  Franciam,  Deo  auxiliante,  yictor  remea- 
▼il*. 

XXX.  Sed  et  aliam  consimilem  et  Deo  gratam  et 
aUa  vice  famosam  fecit  ultionem,  cum  hominem  per- 
ditissimum  Thomam  de  Mama^  ecclesiam  Dei  tere- 
brantem,  nec  Deum  ûec  hominem  reverentem,  in 
manu  forti  celeriter  tanquam  titionem  fumigantem 
extinxit*.  Querulo  siquidemecclesiarum  planctucom- 
pulsus,  cum  Laudunum  ad  ulciscendum  adventasset, 
epLscoporum  et  regni  optimatum  persuasione,  et  ma- 
xime egregii  comitis  Viromandensis  Radulfi,  qui  po- 
tentior  aliis  post  regem  in  partibus  illis  erat,  consilio^ 
in  eum  ducere  exercitum  Cociacum*  deliberatum  est. 
Festinante  autem  rege  ad  castrum,  cum  qui  missi 
fuerant  opportunum  explorare  accessum  importu- 
num  omnino  et  inaccessibile  renunciassent,  et  a  mul- 
tisangariaretur,  juxtaaudita  consilium  mutare  debere, 
rex  ipsa  indignatus  animositate  :  «Lauduni,  inquit, 
a  hoc  remansit  consilium.  Quodenim  ibiMeliberatum 
s  est^nec  pro  morte  nec  provita  mutabimus.  Vilesce- 
c  ret  merito  regiae  majestatismagnificentia^si  scélérat 


1.  Amio  ii28.  —  2.  Anno  1430. 

3.  Cotiacum  543.  Niinc  Coucyle-Chdteau  (Aisne), 

4.  Ibi  omittitur  in  cod.  12710. 
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«  hominis  formidine  refiigi  derideremur.  .>  Haie  ail, 
et  mira  animositate»  licet  corpore  gravis,  per  abrupta 
et  nemoribus  obstrusas^  vias^  licet  periculose,  cum 
exercitu  penetrans^  cum  prope  castrum  perveuisset, 
nunciatum  est  strenuissimo  comiti  Radulfo,  ex'alia 
parte  castri  vaganti^  exercitui  insidias  parari  et  ruinœ 
eoriim  instantissime  demoliri.  Qui  illico  armatus,  ciun 
paucis  sociorum  illuc  \ia  opaca  tendens,  conspicatus, 
praemissis  quibusdam  militibus  suis,  jam  percussum 
illum  cecidisse,   equum  calcaribus  urgens,   irruit  in 
eum,  et  audacter  gladio  percutiens,  lethale  vulnus 
infligit^  nec  nisi  prohiberetur  repetendum  foret.  Cap- 
tus  itaque  et  ad  mortem  sauciatus,  regique  Ludovico 
praesentatus,  ejus  imperio  Laudunum,  laude  omnium 
fere  et  suorum  et  nostrorum,  est  deportatus.  Sequente 
autem  die,  publicata  terra  plana  ejus'  ruptisque  stag- 
nis^  quia  dominum  terras  habebat  terrse*  parcens^ 
Laudunum  regressus  dominus  rex  Ludovicus  ",  homi- 
nem  perditissimum  nec  vulneribus,  nec  carcere,  nec 
minis,  nec  prece  ad  redditioncm  mercatorum,  quos 
mira  proditigne  in  conductu  spoliatos  omnibus  suis 
carcere  detinebat,  cogère  valebat.  Qui  cum  coujugem 
ex  regia  permissione  sibi  ascivisset,  magis  videbatur 
de  mercatorum,  qui  ab  eo  exigebantur,  quam  de  vitae 
amissione  dolere.  Cumque  jam  plagarum  dolore  gra* 
vissimo  pêne  ad  mortem  constrictus,  a  multis  etiam 
confiteri  et  viaticum  suscipere  rogaretur,  vix  conces- 
sit.  Cum  autem  corpus  Domini  manu  sacerdotis  in 


1.  Ità  12710.  —  Obtrusas  alii  codd.  ac  edd. 

2.  Rex  12710,  sed  malé.  —  3.  Et  id.  cod. 

4.  Terrœ  decst  in  eod,  cod.  —5.  Ludovicus  omitt,  in  cod.  cod. 
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eam  quam  miser  inhabitabat  cameram  deportatum 
esset^  sicut  *  si  ipse  Dominus  Jésus  miserrimum  vas 
hominis  minime  pœnitentis'  nullo  modo  ingredi  sus- 
tineret^  mox  ut  ille  nequam  collum  erexit^  illico  con- 
fractum  retorsit,  et  spiritum  teterrimum  divinae 
eipers  Eucharistiae  exhalavit.  Rex  autem  ulterius 
aut  mortuum  aut  mortui  terram  prosequi  dedigna- 
tusy  mercatorum  emancipationem  et  thesaurorum  ejus 
maiimam  partem  a  conjuge  et  filiis  extorsit^  et  pace 
ecclesiis  morte  tyranni  restituta,  victor  Parisius'  re- 
meavit. 

Sed  et  alio  tempore,  cum  occasione  dapiferatus 
emersisset  in  ter  dominum  regem  et  Amalricum  de 
Monte  Forti  virum  illustrem,  stimulante  Stephano 
Garlandensi^  grandis  altercatio,  et  tam  régis  anglici 
quam  comitis  Theobaldi  fulciretur  suffragio,  festinato 
exereitu  Livriacum  obsedit  castrum,  et  erectis  impu- 
goatoriis  machinis,  frequenti  invasione  crebro  aggre- 
diens  impetu,  fortissime  expugnavit.  Et  quoniam  ejus 
cornes  et  cognatus  germanus  Radulfus  '  Viroman- 
densis,  balistarii  quadro,  in  assullu  promptissimus, 
oculo  est  privatusy  fortissimum  castrum  funditus  sub- 
\ertit.  Sed  et  tanto  guerrarum  bello  eos  affecit,  quod 
et*  dapiferatum  et  dapiferatus  haereditatem  bona  pace 
relinquentes  abdîcaverunt.  Qua  guerra  ipse  etiamrex, 
quia  militaris  vir  erat,  semperpromptus  in  hostes,  ba- 
listarii  immissione  quadri  crure  perforâtes,   lœsus 

1. 6ïr  i27i0.  —  2.  Patentis^  mendosè,  id.  cod. 

3.  Parisius  codd.  omnes  et  edit.  Benedict.  —  Parisiis  reli- 
qiueedd. 

4.  FTarlaniiensiiniO.  — 5.  Ut  suprà. 

6.  Ei  codd.  omnes  ac  edit.  Benedict.  —  Ei  reliqiue  edd. 
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yalde,  multa  animositate  vilipendebat,  et  tanquam  si 
regiae  majestatis  thronus  vulneris  dolorem  dedigoa- 
retur^y  rigide  aDgustiam  quasi  non  sustinens  susti- 
nebat. 

XXXI.  £o  autem  tempore,  ecclesiam  romanam 
schismate  periculoso  gravissime  et  pêne  praecordia- 
liter  contigit  sauciari.  Yenerandae  memoriae  summo 
pontifice  et  universali  papa  Honorio  yiam  universae 
camis  ingresso,  cum  ecclesiae  roman»  majores  et  sa- 
pientiores,  ad  removendum  ecclesiae  tumultum,  con- 
sensissent  apud  Sanctum  Marcum  et  non  alibi,  et  non 
nisi  communiter,  romano  more  celebrem  fieri  elec- 
tionem,  qui  assiduitate  et  familiaritate  propinquiores 
apostolici  fuerant^  timoré  tumultuantium  Romanorum 
illuc  convenire  non  audentes,  antequam  publicaretur* 
domiui  papae  decessus,  personam  venerabilem  cardi- 
nalem  de  Sancto  Angelo  diaconum  Gregorium  sum- 
mum eliguntpontificem.  Qui  autem  Pétri  Leonis  parti 
favebanty  apud  Sanctum  Marcum  pro  pacto  alios  in- 
vitantes convenerunt,  dominique  papae  morte  com- 
perta,  ipsum  eumdem  Petrum  Leonis  cardinalem  pres- 
byterum,  multorum  et  episcoporum  et  cardinalium 
et  clericorum  et  Romanorum  nobilium  consensu,  vo- 
tive ef egerunt^  sicque  schisma  pemiciosum  statuendo. 
Christ!  Domini  tunicam  inconsutilem  discindendo^ 
partiti  sunt  ecclesiam  Dei,  et  dum 

Magno  se  judice  quisqae  tuetur*, 

alii  alios  alliciunt,  alii  alios  anathemate  innodant, 

1.  Dedignatur  12710»  —  2.  Publicaretur  deest  in  eod.  cod. 
3.  Lucani  Phars.^  I,  127. 
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judidum  praeter  suum  non  attenduut.  Cum  autem 
Pétri  Leonis  pars ,  tum  pareotum  sufTragio ,  tum  ro- 
maiœ^  nobilitatis  praesidio  praevaleret ,  dominus  papa 
Innocentius  cum  suis  urbem  relinquere  délibérai,  ut 
orbemterrarumobtinerepraevaieat.  Descendensitaque 
nayalisubsidio'  ad  partes  Galliarum,  tutum  et  appro- 
batum  eiigit  personae  et  Ecclesiae  post  Deum  defensionis 
asylum  regnum  nobilissimum  Francorum,  nunciis- 
que  suis  ad  regem  Ludovicum  destinatis,  et  personae  et 
Ecclesiae  opitulari  efïlagitat.  Quorex,  ut  erat  piissimus 
Ecclesis:  defensor,  cito  conpunctus,  concilium  archi- 
episcoporum^  episcoporum,  abbatum  et  religiosorum 
virorum  Stampis  convocat,  et  eorum  consilio  magis 
de  persona  quam  de  electione  investigans  (fit  enûn 
saepe  ut  Romanorum  tumultuantium  quibuscumque 
molestiis  Ecclesûe  electio  minus  ordinarie  fieri  valear), 
ei'  assensum  electioni  consilio  virorum^  praebet,  et 
deinceps  manu  tenere  promittit.  Cum  autem  et  sus- 
ceptionis  et  servitii  primitias  Cluniaci  per  nos  ei  dele- 
gassety  tanto  exhilarati  sufTragio,  cum  gratia  et  bene- 
dictione  domino  régi  per  nos  gratias  referentes,  ad 
propria  remiserunt.  Ut  autem  usque  Sanctum  Bene- 
dictum  super  Ligerim  descendit,  dominus  rex  cum 


1.  Sic  626S,  et  edd.  Chesn.  ac  Benedict.  — -  Romm  très  alii 
codd.,  itemque  edit.  Germ. 

2.  Subsidio  codîces  omnes  et  edit.  Benedict.  —  Prmidio  aliae 
editîones. 

3.  Sic  codices  omnes,  etiam  543,  quem  addito  signo  eju*  ma- 
nns  recentior  correxît.  —  Ejus  edit.  Chesnii,  qnam  secuti  (îiére 
Benedictini.  —  Ei  edit.  Germanica. 

4.  Virorum  codd.  omnes,  absque,  ut  notant  Benedictini,  ulM 
additione. 
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regina  et  filiis  ei  oocurrens^  nobilem  et  diademate  sae- 
pius  coronatum  verticem  tanquam  ad  sepulchrum 
Pétri  inclinanSy  pedibus  ejus  procumbit,  catholicum 
afTectum  et  devoti  servilii  efFectum  ei  et  Ecclesix  pro- 
mittit.  Cujus  exemplo  et  rex  Angliae  Henricus  ei  Camo- 
tum  occurreris,  devotissime  pedibus  ejus  prostratus , 
\otivam  sui  suorumque  in  terra  sua  susceptionem,  et 
obedientise  filialis  promittit  plenitudinem.  Visitando 
itaque  gailicanam,  sicut  res  exigebat,  Ecclesiam^  ad 
partes  se  transfert  Lotharingorum.  Cui  cum  imperator 
Lotharius^  civitate  Leodii^  cum  magno  arcbiepisco- 
porumet  episcoporum  et  theutonici  regni  optimatum 
coUegio,  celeberrime  occurrisset ,  in  platea  ante  epî- 
scopalem  ecclesiam  humiilime  seipsum  stratorem  ofîfe- 
rens^  pedes  per  médium  sancUe  processionis  ad  eum 
festinat,  alia  manu  virgam  ad  defendendum,  alia  fre- 
num  albi  equi  accipiens^  tanquam  dominum  deduce- 
bat.  Descendente  vero  tota  statione,  eum  suppodiando 
deportans^  celsitudinem  paternitatis  ejus  notis  et  igno  • 
tis  clariScavit. 

Pace  itaque  imperii  et  Ecclesiaeconfœderata,  instan- 
tem  sancti  Paschae  diem  apud  nos  in  ecclesia  beat! 
Dionysii  tanquam  speciali  (ilia  affectât  celebrare.  Nos 
autem  ob  timorem  Dei  et  Ecclesiae,  matris  et  filiae,  gra- 
tanterpridieCœnae  Domini  suscipientes^  celeberrimam 
Deo  et  hominibusproferentes  processionem,  adventum 
ejus  odis  exultationis  collaetantes*  amplexati  sumus. 
Cœna  ergo  Domini  apud  nos  more  romano  et  sum- 

1.  Ità  edd.  Chesn.  et  Benedict.  —  Loherius  codd.  omnes  ac 
edit.  Germ. 

2.  Sic  12710  ac  6265.  —  Collectantes  alii  codd.  et  edd. 
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ptuoso  donatÎYO^  quod  presbyterium  nominatur,  cele- 
brata,  venerandam  Domini  crucifixionem  veuerando  ^ 
prosequtus,  sanctissimœ  Resurrectionis  vigilias  honore 
debito  pemoctavit.  Summo  mane  \ero  extrinseca  \ia 
ad  ecclesiam  Martyrum  in  strata,  cum  multo  collate- 
ralium  coUegio,  quasi  secreto  commeavit,  ibique  more 
romano  seipsos  préparantes,  multo  et  mirabili  or- 
uatu  circumdautes,  capiti  ejus  frigium,  omamentum 
impériale^  instar  galeae  circulo  aureo  circinatum,  im- 
poDunt,  aibo  et  palliato  equo  insidentem  educunt; 
ipsi  etiam  palliati  equos  albis  operturis  \ariatos  equi- 
tantes,  odas  personando  festive  geminati  procedunt*. 
Barones  i^ero  ecclesiae  nostra^  feodati  et  castellani  no- 
biles,  stra tores  humillimi^  pedites'  eum  equitantem 
freno  deducebant.  Quidam  etiam  praevii*  copiosam 
monetam,  ut  turbam  impedientem  removerent,  jacti- 
tabant.  Via  autem  regia  et  salicibus  et  fixis  stipitibus 
preciosis  palliis  rutilabut.  Cum  autem'  et  militiae  cunei 
et  populi  multi  concursus  ei  honoratissime  occurreret, 
nec  etiam  ipsa  Judaeorum  Parisiensium  excaecata  defuit 
synagoga,  quse  legis  litteram,  rotulam  scilicet  velatam 
oiTerens,  ab  ore  ejus  banc  misericordise  et  pietatis  ob«- 
tinet  supplicationem  :  a  Âuferat  Deus  omnipotens  ve- 
«  lamen  a  cordibus  vestris.  »  Pervenièns  \ero  ad  San- 
ctorum  basilicam,  corouis  aureis  rutilantem,  argenti 
et  plus  centies  auri  preciosarum  gemmarum  et  marga- 
ritarum  splendore  fulgurantem,  divina  divine  celé- 
brans,  agni  veri  paschalis  victimas  sacratissimas  nobis 


i.  Venerande  6265.  —  2.  Prxccdunt  12710. 

3.  Pedes  543,  5925, 12710.  —  k\ïhiS  pedites. 

4.  Prmi^  mendosè,  12710.  —  5.  Autem  deest  in  cod.  6265. 
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cooperaDdo  immolavit.  Finita  vero  missa,  erecds 
in  claustro  palUis  strato  mensis,  materialem  agnum 
tanquam  thons  accubitati  sumunt,  caetera  nobîlis 
mensœ  fercula  consueto  more  suscipiunt.  Sed  et  se- 
quente  die  eandem  ab  ecclesia  sancti  Remigii  ad  prin- 
cipaiem  reciprocant  processionem.  Transactis  itaque 
tribus  post  Pascha  diebus,  cum  gratiarum  actioDe  et 
auxiiii  et  consilii  promissione  Parisium  transmeavit. 
Exinde  Galliarum  ecclesias  visitando,  et  de  earum 
copia  inopiae  suae  defectum  supplendo^  cum  per  ter- 
ram  aliquantisper  deambulasset,  Compendii  demorari 
el^t. 

Interea  contigit  singulare  et  ulterius  inauditum 
Francise  regni  infortunium.  Régis  enim  Ludovici  fi- 
lius,  floridus  et  amœnus  puer,  Philippus,  bonorum 
spes,  timorque  malorum,  cum  quadam  die  per  civi- 
tatis  Parisiensis  suburbium  equitaret,  obvio  porco  dia- 
bolico  offensus  equus  gravissime  cecidit,  sessoremque 
suum  nobilissimum  pueruni  silice  constematum,  mole 
ponderis  sui  conculcatum,  contrivît.  Quo  dolore  civi- 
tas  et  quicumque  audierunt  constemati  (ea  siquidem 
die  exercitum  ad  expeditionem  asciverat),  vocifera- 
bantur,  flebant  et  ejulabant,  tenerrimum  recolligentes 
puerum  pêne  extinctum,  in  proximam^  domum  re- 
portant. Nocte  vero  instante,  proh  dolor!  spiritum 
exhala  vit.  Quantus  autem  et  quam  mirabilis  dolor  et 
luctus  patrem  et  matrem  et  regni  optimales  affecerit, 
nec  ipse  Homerus  elicere*  sufTiceret.  Eo  autem  in  ec- 

1.  In  proximam  edd.  Chesn.  et  Benedict.  —  Proximam  codd. 
ac  edit.  Germ. 

2.  Dicere  edd.  —  Elicere  laudati  codd. 
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clesia  beati  Dionysii,  in  sepultura  regum  et  sinistra  al- 
taris  sanctaî  Trinitatis  parte^  muUorum  conventu  epi- 
scoporum  et  regni  optimatum,  more  regio  humato, 
pater  sapiens  post  lugubres  querimonias^  post  misera- 
biles  vitse  superstitis  imprecationes^  religiosorum  et 
sapientium  consilio^  consolari  admisit.  Qui  ergo  in- 
timi  ejus  et  familiares  eramus^  formidantes  ob  jugem 
debilitati  corporis  molestiam  ejus  subitum  defectum, 
consuluimus  ei  quatinus  filium  Ludovicum,  pulcher- 
rimum  puerum,  regio  diademate  coronatum,  sacri 
liquoris  unetione  regem  secum  ad  refeilendum  semu- 
lorum  tumultum  coostitueret.   Qui  consiliis  nostris 
adqtdescens.  Remis  cum  conjuge  et  filio  et  regni  pro- 
ceribus  devenit,  ubi,  in  pleno  et  celeberrimo  quod 
dominus  papa   Innocentius  convocaverat    concilio, 
sacri  olei  unetione  et  coronae  regni  deportatione  in 
regem  sublimatum,  felicem  providit  regno  successo- 
rem.  Unde  multis  quasi  quodam  prœsagio  videbatur 
ejus  debere  amplificari  potentia,  qui  tôt  et  tantorum 
et  tam  di\ersorum  archiepiscoporum,  episcoporum, 
Francorum,  Theutonicorum,  Aquitanorum,  Anglorum, 
Hispanorum  suscepit  benedictionem  copiosam.  Cum- 
que  pater,  ^ivi  gaudio  defuncti  dolorem  allevians, 
Parisium  rediret,  dominus  papa,  soluto'  concilio ,  Au- 
tissiodoroelegit  demorari.  Opportunitatem  vero  repa- 
triandi  nanciscens  de  imperatoris  Ludovici^  comitatu 
(quia  eumin  manu  forti  Romam  perducere  et  Petrum 
Leonis  deponere  spoponderat),  illuccum  eo  devenit. 

i.  Intimi  et  famUiares  6265.  —  Intimi  familiares  i±liO, 
2«  Defuncti  dolorem  allevians  desunt  in  cod.  12710. 
3.  SolitOj  perperàm,  id.  cod.  —  4.  Lotharii  legendum. 
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Sed  cum  eum  Augustum  imperatorem  constituisset. 
Romanis  resistentibuS)  pacem  obtinere,  Petro  Leonis 
vivente,  non  potuit.  Sed  cum  Petrus  Leonis  de  medio 
abiisset,  pace  Ecclesiae,  post  longam  fluctuationem  j 
post  diutinos  et  pêne  consumptivos  languores,  Dei 
auxilio  restituta,  dominus  papa  felici  successu  sanc- 
tissimam  cathedram  vit»  et  ofticii  merito  nobili- 
tavit. 

Jamjamque  dominus  rex  Ludovicus,  et  corporeae 
gravitatis  mole  et  laborum  continuato  sudore  aliquaa- 
tisper  fractus,  ut  humanae  compiexionis  mos  est,  cor- 
pore  non  auimo  deficiebat',  cum  tamen  si  quid  regise 
majestati*  importunum  per  universum  regnum  emer- 
geret,  inultum  nullo  modo  praeterire  sustineret.  Tant» 

\ .  Reliquam  hujus  operis  partem  lectiones  septima,  octava  et 
nona,  in  anniversario  régis  Ludovici  Grossi  dicendae,  complectua- 
tor.  At  septima  his  verbis  incipit,  folio  intercalari  codicis  343 
inscriptis  :  «  Gloriosus  igitur  et  famosus  rex  Francorum  Ladovi- 
c  eus,  régis  magnifici  Philippi  filius,  altus  paerulus,  antiqna  re- 
c  gum  Karoli  magni  et  alionim  excellentiorum  hoc  ipsam  testa  « 
«  mentis  imperialibos  testiûcantium  consuetadîne,  apad  sanctum 
c  Dyonisiom  tanta  et  quasi  natîva  dulcedine  ipsis  sanctis  marty- 
«  ribas  suisque  adhaesit,  usque  adeo  ut  innatam  a  puero  eorum 
«  ecclesiae  amicitiam  toto  tempore  vitae  suae  multa  liberalitate  et 
a  lionorificentia  continuaret,  et  in  Gne,  summe  post  Deum  spe- 
•  rans,  ab  els  seipsam  et  corpore  et  anima,  ut  si  ûeri  posset  ibî- 
c  dem  monachus  efïïceretur,  devotissirae  deliberando  contraderet. 
ff  Qui  post  tricenariam  glorîosi  regni  Francorum  administratio- 
«  nem,  illustrem  ecclesiarum  defensionem,  continuam  pauperom 
<  et  orphanurum  tuitionem,  ut  human»  compiexionis  mos  est, 
«c  corporeae  gravitatis  mole  et  laborum  continuato  sudore  aliquan- 
c  tisper  fractus,  corpore  non  animo  deficiebal....  »  Deindè,  ut 
ipse  Vitae  textus.  De  hisce  lectionibus  quaere  snprà,  in  Introduc- 
tione,  et  apud  Marlen.  AmpL  ColL^  t.  lY,  praef.,  p.  xxxvii. 

2.  Majestatis^  mendosè,  éd.  Benedict. 
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enim  scieutiaD  et  induslriae  sexagenarius^  erat,  ut,  si 
impinguati  corporis  molestia  jugis  Don  resisteret,  om- 
nem  universaliter  hostem  superando  contereret.  Unde 
ssepe  intimis  ingemiscendo  querebatur  :  oc  Heu,  in- 
a  quity  misera  conditioni,  quae  scire  et  posse  insimul 
«  aut\ix  autnunquam  admittit!  Si  enim  juvenis  scis- 
oc  sem,  aut  modosenex  possem*,  efficacissime  régna 
«  multa  perdomassem.  n  Ea  tamen  corporis  debili- 
tatus'  gravitate,  etiani  lecto  rigidissimus,  usque  adeo 
et  régi  Ânglia;  comitique  Theobaldo  et  omnibus  re- 
sîstebat,  ut  quicumqueeum  vidèrent  et  praeclara  opéra 
audîrent,  aninû  nobilitatem  prsedicarent,  corporis 
debilitatem  deplangerent.  Ea  etiam  molestatus  anga- 
ria,  cum  contra  Theobaldum  comitem,  laeso  crure  et 
vix  deportato^  Bonam  Vallem*,  praeter  clauslra  mo- 
nachorum  quse  defendebat,  igné  concremare  fecisset, 
sed  et  alia  vice  cum  Castellum  Renardi,  de  feodo  co- 
mitis  Theobaldi,  per  homines  etiam  absens  destruxis- 
set,  ea  quam  extremam  fecit  expeditionem,  nobilis- 
simo  exercitu  castrum  Sancti  Brictionis  super  fluvium 
Ligerim,  ob  sui  rapacitatem  et  mercatorum  depraeda- 
tionem,  et  incendio  dissolvit,  et  turrim  et  dominum 
ad  deditionem  coegit.  Qua  regressus  expeditione^ 
apud  castellum  novum  Montis  Treherii  *  gravi  diarria 


1.  Quinquagenarius^  errore  amanuensis,  cod.  42710. 

2.  Hic  Teteris  gallici  proverbii  antiquissimum  forte  agnoscen- 
dnm  est  vestigiam. 

3.  DebilUaei  miO. 

4.  Bonam-FaUem  edd.  Chesn.  et  Benedict.  —  BenevaUls  543, 
42710.  —  BoruB'Faliis  5925.  —  BoruB-FaUis  monasterium  6265. 
—  Bonevallis  edit.  Gemi.  Niinc  vulgo  BonnevaL 

5.  Ità  codices  omnes  et  editiones   —  Moniis-'Heheni,  gallicè 


142  OEUVRES  COMPLÈTES  DE  SUGER. 

ventris  proflu\io,  sicut  aliquando  consueverat^  gra- 
viter cœpit  anxiari.  Qui,  ut  eratin  consiliis  providus, 
sibi  ipsi  consulens  et  miseratus  animae  suœ,  Deo  pla- 
cens,  frequentataeconfessionis  et  orationum  sibidevo- 
tione  providebat  ;  hoc  unum  toto  animi  affectu  pra^ 
optans,  apud  sanctos  martyres  protectores  suos 
Dionysium  sociosqueejus  se  quomodocumque  deferri, 
et  ante  sacratissima  eorum  corpora  regni  et  coronae 
depositione,  coronam  pro  corona,  pro  regalibus  insi- 
gnibus  et  imperialibus  omamentis  humilem  beati 
Benedicti  habitumcommutando,  monasticumordinem 
profiter!.  Videant  qui  monasticœ  paupertati  derogant, 
quomodo  non  solum  archiepiscopi,  sed  et  ipsi  reges, 
transitoriaevitam  aetemam  praeferentes,  ad  singularem 
monastici  ordinis  tutelam  securissime  confugiunt. 

XXXIl.  Cum  autem  de  die  in  diem  gravi  diarris 
turbaretur  motu^,  tantis  et  tam  molestis  medicorum 
potionibus,  diversoram  et  amarissimorum  pulverum 
susceptionibus  ad  restringendum  infestabatur,  ut  nec 
etiam  ipsi  incolumes  et  virtuosi  sustinere  prœvalerent. 
Qui  inter  bas  et  hujusmodi  molestias,  înnata  dulce- 
dine,  benevolus  omnibus  ita  blandiebatur,  omnes 
admittebat,  omnes  demulcebat,  ac  si  niliii  molestiœ 
pateretur*.  Asperrimo  itaque  profluvii  motu  et  longo 
macerati  corporis  defectu,  dedignatus  viliter  aut  îno- 
pinate  mori,  convocat  religiosos  viros,  episcopos  et 

Monte-Hereiuij  vel  Montereauj  legendiun  autumant)  in  suo  Indice 
geographicoy  Benedictini» 

4.  Sic  codd.  omnes  et  edit.  Benedict.  ^-  Darria  turbaretur^  mo- 
tus t€uuis*..,  edd.  Germ.  et  Chesn* 

2.  Hic  incipit  octava  lectio  in  anniversario  régis  dicenda,  ut 
patet  ex  nota  cod.  543  margine  inscriptà. 
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abbates,  etmultosEcclesiaesacerdotes;  quaerit,  rejecto 
pudoreomniy  ob  reverentiam  Divinitatis  et  sanctorum 
Angelonim,  coram  devotissime  confiteri  et  securis- 
simo  Dominici  corporis  et  sanguinis  viatico  exitum 
suum  muniri.  Cumque  idipsum  praeparare  festinant^ 
rex  ipse  inopinate  se  levans  et  praeparans,  vestitus  ca- 
meram^  cunctis  admirantibus,  obviam  corpori  Jesu 
Christi  exit,  devotissimus  assistit.  Ubi,  videotibus  cun- 
ctis tam  clericis  quam  laicis^  regem  exuens  regnum 
deponity  peccando  regnum  administrasse  confitetur, 
filium  suum  Ludovicum  annulo  investit,  ecclesiam 
Dei,  pauperes  et  orphanos  tueri,  jus  suum  unicuique 
custodire,  neminem  in  curia  sua  capere,  si  non  prae- 
sentialiter  ibidem  delinquat,  fide  obligat.  Ubi  etiam 
aurum  et  argentum  et  vasa  concupiscibilia  et  pallia 
et  paliiatas  culcitras,  et  omne  mobile  quod  possidebat 
et  quo  ei  serviebatur,  ecclesiis  et  pauperibus  et  egenis 
pro  amore  Dei  distribuens,  nec  chlamidibus  nec  re- 
giis  indumentis  usque  ad  camisiam  pepercit.  Capel- 
lam  autem  suam  pretiosam,  textum  pretiosissimum 
auro  et  gemmis,  thuribulum  aureum  quadraginta  un- 
ciarum^  candelabra  centum  sexaginta  auri  unciarum, 
caiicem  auro  et  pretiosissimis  gemmis  carissimum, 
cappas  de  pallio  pretiosas  decem,  pretiosissimum  ja* 
cynthum  atavae^  régis  Ruthenorum  filise,  quod'  de  sua 
m  manu  nostra  reddens^  ut  coron»  spinese  Domini 
infigeretur  praecepit,  sanctis  Martyribus  per  nos  desti- 
navit,  et  si  quocumque  modo  subsequi  posset^  devo- 

i.  Ità  codd.  omnes  ac  edit.  Benedict.  —  Atanx  edit.  Germ. 
^  Ànn»  edit.  Chesn» 
2.  Quody  pro  quem^  omnes  codices  et  editiones. 
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tissime  spopondit.  His  igitur  exoneratus  et  Dei  luiaeri* 
cordia  perfusus,  humillime  flexis  genibus  ante  sacra- 
tissimum  corpus  et  sqnguinem  Domini  nostri  Jesu 
Christi  (qui  enim  mox  missam  celebraverant,  illuc  ei 
cum  processione  dévote  attulerant  ),  in  hanc  oris  et 
cordis  verse  et  catholicse  confessionis  vocem,  non  tan- 
quam  illileratus,  sed  tanquam  litteratissimus  theologiis 
erumpit  :  «  Ego  peccator  Ludovicus  confîteor  ununi 
a  et  verum  Deum  Patrem  et  Filium  et  Spiritum  san- 
(c  ctum,  unam  ex  hac  sancta  Trinitate  personam,  vi- 
a  delicet  unigenitum  et  consubstantiaiem  et  coaeter- 
a  num  Dei  Patris  Filium,  de  sacratissima  Virgine 
<K  Maria  incarnatum,  passum,  mortuum  et  sepultum, 
«  tertia  die  resurrexisse,  cœlos  ascendisse^  ad  dexte- 
n  ram  Dei  Patris  consedere,  vives  et  mortuosextremo 
«  et  magno  judicio  judicare.  Hanc  autem  sacratis- 
tf  simi  corporis  ejus*  Eucharistiam  illud  idem  cre- 
«  dimus  corpus  quodassumptum  est  de  Virgine^  quod 
«r  discipulis  suis  ad  confcederandum  et  uniendum  et 
«c  in  se  commanendum  contradidit.  Hune  sacratissi- 
a  mum  sanguinem,  illum  eundem  qui  de  latere  ejus 
a  in  cruce  pendentis  defluxit,  et  firmissime  credimus 
«  et  ore  et  corde  confitemur,  hocque  securissimo 
a  viatico  decessum  nostrum  muniri,  et  contra  orn- 
er nem  aeriam  potestatem  certissima  protectione 
«  defendi  prœoptamus.  »  Cum  autem  cunctis  admiran- 
ûhusy  facta  primum  peccatorum  confessione,  devotis- 
sime  corpori  et  sanguini  Jesu  Christi  communicasset, 
tanquam  illico  convalescere  incipiens,  ad  cameram 
rediit,  omnique  sa^cularis  superbiae  rejecta  pompa, 

i .  £/tts  omittitur  in  cod.  6263. 


I 
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sola  linea  culcitra  decubuit.  Cumque  eum  de  tanto 

tantillum,  et*  de  tam  alto  tam  humilein,  humano  | 

more  me  deflere  conspicaretur  :  «r  Noli,  inquit,  ca- 

c  rissime  amice,  super  me  deflere,  quin  potius  exul- 

«c  tando  gaudere^  quod  Dei  misericordia  praestitit  me 

«r  in  ejus  occursum,  sicut  vides^  préparasse.  » 

Cum^  autem  paulatim  ad  incolumitatem  respiraret% 

quo  potuit  vehiculo,  prope  Milidunum  ad  fluvium 

Sequanae,  occurrentibus  et  concurrentibus  per  viam 

ei  obviam  et  Deo  personam  ejus  commendantibus, 

a  castellis  et  vicis,  et  relictis  aratris,  devotissimis  po-* 

pulis  quibus  pacem  conservaverat,  descendit  :  sicque 

ob  amorem  sanctorum  Martyrum  quos  visitare  et  gra- 

tes  reddere  desiderabat,  deveniens  citissime,   Deo 

douante,  eques  ad  eos  pervenit.  Qui  a  fratribus  et 

pêne  tota  patria  tanquam  piissimus  ecclesiœ  pater  et 

et  nobilis  defensor  solemniter  et  devotissime  suscep- 

tus,  sanctissimis  Martyribus   humillime  prostratus, 

Totivas  pro  impensis  beneficiis  et  devotas  gratiarum 

actiones  lacbrymando  persolvit,  et  ut  deinceps  ei 

provideant  humillime  interpellavit.  Cumque  castrum 

fiestisiacum*  pervenisset,  celeriter  subsecuti  sunt  eum 

nuncîi  Guillelmi  ducis  Aquitaniœ,  denunciantes  eun- 

dem  ducem  ad  sanctum  Jacobum  peregre  profectum 

in  via  demigrasse,  sed  antequam  iter  aggrederetur,  et 

etiam  in  itinere  moriens,  filiam  nobilissimam  puellam 

nomine  Alienor'  desponsandam ,  totamque  terram 

suam  eidem  retinendam  et  délibérasse  et  dimisisse, 

i.  Ei  deest  in  codd.  543  ac  12710. 

t.  Fini*  lectio  in  cod.  543  margine.  Quae  lectîo  indè  ad  finem 
Gbri  protenditur.  —  3.  Bespimsset  12710. 
4.  Nanc  Béthisy  {Oise).  —  5.  Janor  543  et  12710. 

10 
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Qui,  communicato  cum  familiaribus  consilio,  solita 
magnanimitate  gratanter  oblata  suscipiens,  carissimo 
filio  Ludovico  eam  copulari  ^  promîttit,  necnon  et 
deinceps  nobilem  apparatum  ad  destinandum  *  illuc 
componit,  nobilissimonim  '  virorum  exercitum  quin- 
gentorum  et  eo  amplîus  militum  de  melioribus  regni 
colligity  cui  etiam  palatinum  comitem  Theobaldum  et 
egregium  Viromandensem  comitem  coDsanguineum 
Radulfum  prseesse  constituit.  Nos  autem  familiares 
ejuSy  et  quoscumque  sanioris  consilii  reperire  potuit, 
ei  concopulavit,  sic  in  ejus  exitu  filio  valedicens  : 
oc  Protegat  te,  inquit,  et  tuos,  fili  carissime,  omnipo- 
a  tentis  Dei,  per  quem  reges  régnant,  yalidissima 
a  dextera  ;  quia  si  te  et  quos  tecum  transmitto  quo- 
<(  cumque  infortunio  amitterem,  nec  me  pnesentiali- 
«  ter  nec  regnum  curarem.  »  Copiosas  etiam  gazas  et 
thesaurorum  sufficientîam  deliberans,  ne  quid  in  toto 
ducatu  Aquitaniae  rapiant,  ne  terram  aut  terrœ  paupe- 
res  laedant,  ne  amicos  inimicos  faciant  regia  majes- 
tate  interminat  ;  ut  gratam  *  exercitui  de  proprio  aera- 
rio  quotidianam  exhibeant  deliberatiouem  imperare 
non  dubitat.  Qui,  cum  per  Limovicensium  '  partes  ad 
fiurdegalensium  fines  pervenissemus,  ante  civitatem 
interposito  magno  fluvio  Garona  '  tentoria  defiximus, 


i .  Concopulari  42710.  —  2.  Festinandum  id.  cod. 

3.  Ità  omnes  editiones.  — Nobilissimum  qnat.  laudati  codices. 

4.  Gratam  codices  omnes  et  edit.  Benedict.  —  Gratum  aliae 
edd. 

5.  Limovicensium  543  atque  edd.  — -  Lemovicensium  très  reli-  ' 
qui  codd. 

6.  Garona  548,  5925,  et  edd.  —  JFarona  12710.  —  Garonna  > 
6265.                                                                                                             I 
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ibidem  praestolantes,  et  navali  subsidio  ad  urbem  trans- 
euntes;  dooec  die  dominica,  collectis  Gasconiae  S 
Sanctoniae,  Pictayiœ  optimatibus,  prsfatam  puellam 
cum  eo  diademate  regni  coronatam  sibi  conjugio  co- 
pulavit.  Redeuntes  igitur  perpagum  Sanctooicum^  et, 
si  qui  erant,  hostes  prostementes,  Pictavorum  civita- 
tem  cum  exultatione  totius  terrse  pèrvenimus. 

iEstuabant  eo  tempore  œstivi  calores  soKto  nocivio* 
res,  quorum*  consumptione  aliquantisper  soiuti  et 
valde  contriti  defatigabamur.   Quorum  intolerabili 
solutione  cum  dominus  rex  Ludovicus  Parisius  '  réci- 
diva profluvii  dissenteria  gravissime  fatigaretur,  om- 
Dino  deficiebat.  Qui  nunquam  super  bis  improvidus, 
accito  venerabili  Parisiensi  episcopo  Stephano;  et  re- 
iigioso  Sancti  Yictoris  abbate  Gilduino  \  cui  famiiia- 
rius  confitebatur,  eo  quod  monasterium  ejus  a  funda- 
mine  construxerat,  et  confessionem  repetit,  et  exitum 
suum  viatico  Dominici  corporis  muniri  devotissime 
satagit.  Cumque  se  deferri  ad  ecclesiam  sanctorum 
Martyrum  faceret,  ut  quod  '  votum  sœpius  spoponde- 
rat  bumillime  persoiveret,    eegritudinis   anticipatus 
angustiis,  quod  opère  non  potuit,  corde  et  animo  et 
voluntate  complevit.  Praecîpiens  ergo  tapetum  terrae 
et  cineres  tapeto  in  modum  crucis  deponi,  ibidem 
manibus  suorum  depositus,  signo  sanctae  crucis  pra&- 
sentiam  suam  muniens,  tricesimo  regni  administratio- 
nis^  xtatis  vero  ferme*  sexagesimo  anno,   kalendis 

i.  fFasconix  12710.  —  2.  Equorum^  mendosèy  id»  cod. 

3.  Parisius  codices  omnes  et  edit.  Benedict.  —  Parisiis  aliae 
edd. 

4.  Gelduino  12710.  -^  5.  Eo  quodj  malè,  id.  cod. 
6.  Fere  editiones* 
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aiigusti  ',  spiritum  emisit.  Cum  autem  eadem  hora 
corpus  ejus  pretîoso  pallio  involutum  ad  ecclesiam 
sanctorum  Martyrum  sepulturae  deporlarelur,  et  prae- 
cessissent  qui  sepulturae  locum  adaptarent,  unum 
contigit  quod  silentio  praeterire  dignum  non  videtur. 
Cum  enim  pnefatus  rex  nobiscum  conferendo  de 
sepulturis  regum  aliquando  aut  saepius  ageret,  felicem 
fore  asserebat  qui  inter  sacratissima  sanctae  Trinitatis 
et  sanctorum  Martyrum  altaria  sepeliri  mereretur, 
quoniam  et  sanctorum  sufiragio  et  adventantium  ora* 
tionibus  peccatorum  veniam  obtineret,  ex  hoc  ipso 
tacite  Yoluntatem  suam  significans.  Cum  autem,  an- 
tequam  cum  filio  exissemus,  cum  venerabili  ecclesiae 
priore  Herveo,  sepulturam  ejus  ante  aitare  sanctae 
Trinitatis,  ex  opposito  *  tumuli  Caroli  imperatoris, 
mediante  altari  providissemus,  occupa to  locoCarlo- 
manni'  Fraucorum  régis  sepultura  %  quia  nec  fas  nec 
consuetudo  permittit  reges  exhospitari,  quod  propo- 
sueramus  fieri  non  potuit.  Ubi  autem  ipse  quasi  qua- 
dam  pronostica  prseoptaverat ,  attentantes  contra 
omnium  opinionem  (omnes  enim  impeditum  locum 
aestimabant),  quantum  nec  plus  nec  minus  longitu- 
dini  et  latitudini  corporis  ejus  conveniebat,  locum 
reservatum  invenerunt'.  Ubi  cum  orationum  et  hym- 

i.  Nempè  anno  Ghristi  1137,  cui  mortem  ipsius  alligant  omnes 
historici  (Bened.). 

2.  ExposîtOj  prsLyèj  12710. 

3.  Carlomanni  5925,  6265,  itemque  edd.  Ghesn.  et  Benedict.— 
Karhmagni  543  ac  12710.  —  Caroli  magni  edit.  Germ. ,  sed 
meDdosè. 

4.  Ità  12710  et  edit.  Benedict.  '^Sepultura  deest  in  aliis  codd. 
acedd. 

5.  Reperemnt  12710. 
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Dorum  frequenlia,  et  celeberrimo  devotoque  exequia- 
rum  ofHcio,  more  regio  depositus,  resurrectioDis  fu- 
turae  consortium  expectat,  tanto  sanctorum  spirituum 
collegio  spiritu  propinquior,  quanto  corpore  sanctis 
Hartyribus  ad  suffragandum  proxime  sepultus  as- 
sistit. 

Félix  qui  potait,  mundi  notante  ruina, 
Qao  jaceat  pnescisse  loco  *• 

Cujus  devotissimam  sanctis  Martyribus  animam , 
ipsis  intercedentibuSy  ipse  Redemplor  resuscitet,  et  in 
parte  sanctorum  coliocare  dignetur,  qui  posuit  ani- 
mam suam  pro  salute  mundi  Jésus  Cliristus  Dominus 
noster,  qui  vivit  et  régnât  Rex.  regum  et  Dominus 
domînantium^  per  omnia  saecula  saecuiorum.  Amen  '. 

i .  Hi  ifersus^  à  Lucano  mntuati,  sic  leguntur  in  Phars»^  lib.  lY, 
t.  393  : 

Félix  qui  potait,  mundi  nutante  mina, 
Quo  jaoeatyam  scire  loco.  * 

S.  ExpUciunt  gesta  Ludopici  régis  Francanun^  cogfiomenio 
Grossi  soins  recentior  cod.  6265. 
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SUGERII  ABBATIS  SAMCTI  DIONTSII  LIBEB 

DE   REBUS 
IN     ADMINISTRATIONE    SUA    GESTIS*. 

I.    Ânno  administrationis  nostne  yîcesimo  tertio, 

cum  in  capitulo  generali,  quadam  die,  conferendo  cum 

fratribus  nostris  tam  de  hominibus  quam  de  privatis 

negotiis  consederemus,  iidem  charissimi  fratres  et  filii 

obnixe  in  chaiitate  supplicare  cœperunt,  ne  fructum 

tanti  laboris  nostri    praeteriri  silentio  sustinerem  : 

quin  '  potius  ea  quae  larga  Dei  omnipotentis  munifi- 

centia  contulerat  huic  ecclesiae  praelationis   nostrae 

tempore  incrementa ,  tam  in  novarum  acquisitione 

quam   in  amissarum  recuperatione,    emendatarum 

etiam    possessionum    multiplicatione,     aedifîciorum 

constitutione,  auri,  argenti,  et  pretiosissimariim  gem- 

marmn,  necnon  et  optimorum  palliorum  repositione, 

calamo  et  atramento  posteritati  mémorise  reservare. 

Ex  hoc  uno  nobis  duo  repromittentes^   tali   notitia 

fratrum  succedentium  omnium  jugem  orationum  pro 

salute  animae  nostrae  mereri  instantiam,  et  circa  ec- 

clesiae  Dei  cultum  hoc  exemplo  eorum  excitare  bene 

zelantem  sollicitudinem.  Nos  igitur  tam  dévote  quam 

devotis  et  rationabilibus  eorum  petitionibus  assensum 

!•  Qno  dtnlo  apad  editorem  Chesniiim  inscribitur  hoc  opus.  — 
Gesta  Su^erii  abbatis  addidit  in  codice  \  3835  manus  recentior. 
2.  QtUn  id.  cod.  ms.  —  Quia  edit,  Chesn.,  sed  malè. 


iW  ŒUVRES  COMPLETES  DE  SUGER. 

exhibenteSy  nuUo  inanis  gloriae  appetitu^  nuUam  lau- 
dis  humaD»  aut  retributionis   transitoriae  exigendo 
retrlbutionem  ;   ne  post  decessum  ^   nostrum   qua- 
cumque  aut  cujuscumque  defraudatione  redditibus 
ecclesiaminuatur,  ne  copiosa,  quae  tempore  amminis- 
trationis  nostrae  lai^a  Dei  munificentia  contulit,  silen- 
tio  malis  successoribus  depereant  incrementa;  sicut 
a  corpore  ecclesiœ  beatissbnorum  martyrum  Diony- 
sii,  Rustici  et  Eleutherii,  quae  nos  quam  dulcissimea 
mamilla  '  usque  în  senectam  fovit,   de  aedificiorum 
institutione  et  thesaurorum  augmentatione  loco  suo 
incipere  dignum  duximus,  ita  etiam  a  castello  suo, 
videlicet  prima  ejus  sede,  et  in  vicinia  circumquaque, 
de  reddituum  augmentatione  tam  praesentium  quam 
futurorum  notitiae  significare  honestum  et  utile  pro- 
posuimus. 

Erat  itaque  ministerium  illud  ejusdem  castri^  quod 
vulgo  dicitur  theloneum,  et  cambiatio,  constans 
sexaginta  solidorum  unaquaque  hebdomada.  Sed  Ur- 
sellus  Judaeus  de  Monte  Maurenciaco  in  vadimonio  de 
bis  decem  habebat,  cum  villa  illa  quae  dicitur  Moli- 
gnum',  pro  quatuor  viginti  marcis  argenti,  et  alla 
magna,  sicut  dicebat,  denariorum  pecunia.  Nos  au- 
tem  et  viUam  viginti  libras  aut  plus  valentem,  et 
ipsos  decem  solidos  magno  sumptu,  videlicet  tria  mi- 
lia  solidorum  reddendo  Matliaeo  de  Monte  Maurentiaco^ 

i .  Dicessuin  cod.  ms. 

2.  Hinc  patet  à  puero  Sugerium  Deo  in  monasterio  S.  Dionysii 
à  parendbus  oblatum  fuisse.  Haud  tamen  omninô  infantem,  sed 
jam  decennem  tum  fuisse  inferiùs  videbimus  (Benedict.).  Cf.  tes- 
tamentum  ejus,  infrà  editum. 

3.  Forte  Monilignon^  propè  Montem  Maurentiacum. 
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qui  eam  occupare  libenter  pro  Judxosuo  vellet,  ipsius 
vero  Judaei  uxori  decein  libras  et  decem  modios  fru- 
menti  reddentes,  retraximus  eos  :  et  de  decein  aliis 
in  emendatione  villae  ministerium  illud  sine  exactione 
fecimus  augmentari.  Cum  igitur  constet  factum  de 
decem  Judaei  et  decem  noviter  augmentatis  unius- 
cujusque  anni  hebdomadae,  viginti  solidorum  aug- 
mentum  quinquaginta  duas  libras  efHciunt,  de  villa 
vero  viginti.  Census  autem  ejusdem  villae  in  octabis^ 
sancti  Dionysii  '  duodecim  libras,  qui  modo  constat 
viginti  et  plus  :  unde  hujus  rei  incrementi  librse  octo, 
et  octo  de  quadam  domo  quam  constituensin  macello, 
emptione  cujusdam  alterius  domus,  usibus  camifi- 
cum,  fratrum  infirmantium  sustentationi  contulimus. 
Sunt  igitur  quater  viginti  et  decem.  Depedagio  '  vero 
viginti  libras,  cum  prius  essent  quadraginta  librarum. 
Nos  autem  inde  saepe  habuimus  sexaginta  et  decem, 
cum  multo  plus,  nisi  rapinam  et  rapiuae  [actores] 
anathematizaremus,  facile  unoquoque  anno  habere 
possemus. 

De  Indicto  vero,  quod  dominus  Ludovicus  pater 
beato  Dionysio  dédit,  trecentos  solidos  quiète  et  pa- 
cifiée, triginta  quinque  de  censu  stallorum  pistorum 
in  pantera,  quos  in  festo  beatorum  apostolorum  Pétri 
et  Pauli  refectioni  fratrum  apposuimus  :  decem  soli- 
dos de  Girardo  nepote  meo,  quinque  de  domo  sua,  et 
quinque  de  theloneo  garanti».  De  plateis  domus  Guil- 
lelmi  Cormeilensis\  quam  ego  emi  quater  viginti  li- 

i.  Octabisy  pro  octants ^  ms.  cod.  et  edit.  Chesn.^ 

2.  Quod  nmuen  in  hoc  codice  plemmqne  scribitar  Dionisius 
ant  Dyonisius, 

3.  Pedagico  ms.  cod.^^  4«  Corneilensis  ms.  cod. 
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bras,  censum  quiodecim  solidorum  de  tribus  mansio- 
nibusy  reliqiiis  duabus  adhuc  ^  vacantibus.  lo  curticu- 
la  (ratrum  in  vacuo,  de  novis  hospitibus  sexaginta  et 
decem  solidos  de  annuo  censu.  De  curia  vero  quae 
extra  villam  est^  cum  nec  unus  hospes  umquam  ibi 
mansissety  sed  a  servientibus  expensis  propriis  serva- 
retur,  tam  in  ea  quam  in  alia  nova  eidem  adjacente, 
quater  viginti  et  eo  amplius  novis  hospitibus  positis, 
viginti  libris'  constat  singulis  annis   augmentatum. 
Ubi  etiam,  scilicet  apud  Sanctum  Lucianum',  magno 
sumptu,  quia  ecclesia  his  valde  indigebat,  clausum 
vinearum  fere  quater  viginti  arpennorum,  ut  aiunt, 
piantando  excoli  fecimus.  Cui  ad  maximum  ecclesiae 
commodum  ipsas  viginti  libras,  ut  inde  bene  excola- 
tur,  instituimus  :  consulte  quidem  omnia  pro  defectu 
viniy  quia  saepius  cruces  et  calices  et  pallia  multis  in 
locis,  et  etiam  Latiniaci,  in  vadimonio  ponebantur. 
Moleudinorum  vero  ejusdem  castri  talis  est  augmen- 
tation quod  cum  olim  singulis  diebus  quinque  minas 
frumenti  fratrum  refectorîo  reddere  consuevissent  ^ 
modo  singulis  diebus  octo  reddere  non  desistunt. 
Quorum  incrementum   de    singulis    hebdomadibus 
certa  computatione  deductum,  quadraginta   modios 
dimidio  minus  recipit.  Denariorum  vero  incremen- 
tum septies  viginti  et  sexlibras  et  decem  solidos  con- 
stat. Domum  quae  superest  portœ  Parisiensi  versus 
Sanctum  Medericum  emimus  mille  solidis,  quoniam, 
cum  fréquenter  interessemus  negociis  regni,  nos  et 
equos  nostroSy  sed  et  successores  nostros  ibidem  ho- 

1.  Adhuc  deestin  éd.  Chesn.  — 2.  Librarum^  mendosè,  cod.  ms. 
3«  Saint-Lucien^  villa  adorientem  Sancti  Dionysii  olim  sita. 
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nestius  hospitari  dignum  duximus.  De  porta  yero 
Parisiensi,  quœ  solebat  reddere  duodecim  libras, 
quinquaginta  nobis  reddit,  ubi  incremeutum  est  tri- 
ginta  et  octo  librarum. 

n.  De  Trembliaco\ 

Cum  eadem  t^lla  multis  angariis  a  comité  Domni 
Martini^  videlicet  exactione  tadliae,  frumenti  scilicet 
qiÛDque  modiorum,  quos  ei  pro  pace  concesseram, 
cum  ipse  talliam  pro  voluntate  sua  facere  consuevisset, 
exactioue  arietum  et  hospitandi  in  villa  multis  vicibus 
in  anno  de  rusticorum  sumptibus  [premerelur]  ;  banc 
pacem  pro  bis  omnibus  cum  comité  fecimus,  ut  tota 
villa  in  pace  nobis  remaneret  absque  exactione  et 
consuetudiue  aliqua,  et  nos  pro  ejus  bominio  decem 
libras  singulis  annis  de  marsupio  nostro  in  octabis 
sancti  Dionysii  ei  daremus.  Nos  autem  eandem  villam 
ob  boc  libentius  aedificavimus,  et  in  introitu  villœ  no- 
vam  curiam  cum  granchia  nova  erigi  fecimus  ;  et  ut 
in  ea  campipars  universalis,  et  quatuor  carrucarum  ; 
in  altéra  vero,  quse  in  municipio  est^  decimae  terra- 
rum  reponerentur,  et  in  utraque  usibus  nostris  stra- 
mina  reservarentur.  Et  cum  de  '  eadem  villa  aut  vix 
aut  nunquam  quater  viginti  et  decem  modios  anno- 
narum  olim  habere  possemus^  ad  hoc  ipsum  rem 
deduximus  quod  ducentos  modios  decem  minus  inde 
a  majore  nostro  habemus,  extra  hoc  quod  seminant, 
et  quod  bubulcis  et  bubus  quicquid  necesse  fuerit 


1.  NaDC  Le  Tremblay  {SeinC'^ei'Oise)^  propè  Gotiessiam^ 
2é  De  omitt.  in  ms.  cod. 
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amininistranty  et  carrucis  boves  et  necessaria  omnia 
suppeditant  ;  propter  quod  fumi  redditum  babent. 
Nos  vero  censum  nostrum,  et  tensamentum,  et 
mortuas  manus,  et  forisfacta,  et  talliam  pro  voluntate 
nostra  babemus.  Ubi  incrementum  annonae  quater 
\iginti  et  decem  modiorum  consistit.  Curiam  autem 
antiquam  muro  cinximus,  domum  ecclesiae  inbaeren- 
tem  pêne  defensabilem  ibidem  ereximus  ;  qua  muni- 
tione  successores  nostri  et  suoset  sua,  si  placet,  contra 
omnemhostem  defendere  poterunt. 

m.  De  recuperatiotie  ArgerUoilemis  ahbatiœ. 

Cum  œtate  docibili  adolescentiae  meae  antiquas  ar- 
marii  possessionum  revolverem  cartas,  et  immuni- 
tatum  biblos  propter  multorum  calumniatorum  im- 
probitates  frequentarem^  crebro  manibus  occurrebat 
de  cœnobio  Ârgentoilensi  fundationis  carta  ab  Her- 
menrico  et  conjuge  ejus  Numma,  in  qua  continebatur 
quod  a  tempore  Pipini  régis  beati  Dionysii  abbatia 
extiterat.  Sed  quadam  occasione  contractus  incom- 
modi,  in  tempore  Karoli  Magni  filii  ejus,  alienata  fue- 
rat.  Prsefatus  enim  imperator  ut  quandam  filiam 
suam,  matrimonium  bumanum  recusantem,  ibidem 
abbatissam  sanctimonialium  constitueret^  eo  pacto  ut 
post  mortem  ejus  in  usum  ecdesiœ  reverteretur,  ab 
abbate  et  fratribus  obtinuerat.  Sed  turbatione  regni 
filiorum  filii  ejus,  videlicet  Ludovici  Pii^  altercatione, 
quoadusque  supervixerat,  perfici  non  potuit. 

Unde  cum  antecessores  nostri  saepius  super  hoc  labo- 
rantes  paru  m  profecissent,  communicato  cum  fratribus 
nostris  consilio,  nuncios  nostros  et  cartas  antiquas 
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fuDdationis  et  donationis  et  confirmationum  privilégia 
bons  memoriae  papœ  Honorio  Romam  delegavimus  ; 
postulantes  ut  justitiam  nostram  canonico  investigaret 
et  restitueret  scrutinio.  Qui,  ut  erat  vir  consîlii  et  jus- 
titiœ  tutor,  tam  pro  nostra  justitia  quam  pro  enormi- 
tate  monacharum  ibidem  maie  viventium,  eundem 
Dobis  locum  cum  appendiciis  suis,  ut  reformaretur 
ibi  religionis  ordo,  restituit.  Rex  vero  Ludovicus  Phi- 
lippi,  charissimus  dominus  et  amicus  noster,  eandem 
restitutionem  confirmavit  ;  et  quaecumque  regalia  ibi- 
dem habebat,  auctoritate  regiae  majestatis^  ecclesiae 
prsecepto  firmavit.  Cujus  quidem  recuperationis  teno- 
rem  si  quis  plenius  nosse  voluerit^  in  cartis  regum  et 
privilegiis  Apostolicorum  enucleatius  poterit  reperire^ 
Cujus  scilicet  abbatise  et  appendiciorum,  quae  sunt 
Trappœ,  Herencurtis,  Chaveniacus,  Burdeniacus,  Ceri- 
siacus,  et  terra  de  Monte  Meliano  et  Bunziaco,  sive  de 
Mosteriolo  quod  est  prope  Milidunum,  et  aliorum  in- 
crementum  quanti  constet,  qui  sapienter  illa  tracta- 
bunt  pro  magno  praelati  cognoscere  poterunt. 

De  antiquo  censu  Argentoili,  qui  ad  abbatiam  non 
pertinet,  incrementum  est  vigintilibrarum;  quia,  cum 
olim  non  haberemus  nisi  viginti  libras,  modo  XL 
redduntur.  De  annona  prius  sex  modios,  modo  XV 
recipimus. 

IV.  De  Filcassino* 

Vilcassini  siquidem,  quod  est  înter  Isaram  et  Ettam, 
nobilem    comitatum,  quem  perhibent  immunitates 

1.  Cf.  praesertiin  epistoUs  ad  hoc  oegotium  spectantes,  qnae 
infrà  eduntor  vel  indicantm*. 

il 
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ecclesise  proprium  beati  Dionysii  feodum,  quem  etiam 
rex  Francorum  Ludovicus  Philippin  accelerans  contra 
imperatorem  romanum  insurgentem  in  regnum  Fran- 
corum, in  pleno  capitulo  beati  Dionysii  proFessus  est 
se  ab  eo  habere^  et  jure  signiferi,  si  rex  non  esset, 
hominiutn  ei  debere,  hoc  insequente  incremento  domi- 
nicaturam,  Deo  auxiliante,  augtnentari  elaboravimus. 
Ecclesiam  de  Cergiaco  et  curiae  libertatem  ab  eodem 
rege  Ludovico  obtinuimus.  Â  filio  vero  ejus  Ludovico 
viaturam  ejusdem  villae  et  omnes  redditus  ejus,  prae- 
ter  viuum  et  avenam,  in  dedicatione  ecclesiae  regîa 
liberalitate  pro  remedio  animae  ejus,  personœ  et  regni 
protectiome,  obtinuimus.  Nec*  minus  etiam  quod  in 
Cormeliis  habebat^  et  apud  OEnitum,  et  quicquid 
Trappis  habebat,  praeter  hospitium^  sanctis  Martyri- 
bus  devotissime  contulit.  Nos  autem  et  de  bis  et  mul- 
tis  aliis  incrementis^  praesertim  continua  soUicitudine 
et  jugi  providentia,  terrae  cultus  et  vinearum,  majo- 
rum  et  servientium  reprimendo  rapacitatem,  advoca- 
torum  etiam  pravorum  importunam  refellendo  infes- 
tationem,  pro  quo  multa  in  novitate  nostra*  militiae 
usibus  expendimus,  illuc  usque  Deo  annuente  perdu- 
ximus,  ut,  cum  temporibus  antecessorum  nostrorum 
fratres  nostri  ad  opus  coquinae  cotidie  quinque  solides 
habere  contenti  fuissent,  de  superabundante  incre- 
mento omni  die  alios  quinque,  et  feria  quinta  atque 
sabbato  quatuordecim  pro  toto,  irrefragabiliter  refec- 
tioni  fratrum  recipiant.  Et  quod  adhuc  his  superest, 

i  •  Et  ms.  cod. 

2.  Nostra  cod.  ms.  et  edit.  Ghesn.  —  Nostrx^  juxta  Felibieni 
emendutionem. 
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(le  incremeDto  ceutum  modios  annonae  large  consue- 
vit  excedere.  Quod  nos  post  Pascha  usibus  nostris, 
ecclesiis  et  pauperibus^  vel  quibuscumque  opportuni- 
tatibus  erogandum  censuimus.  Extremis  enim  mensi- 
bus  anniy  aliquando  carior  annona  congregationum 
improvidentiam  punire  solet.  Incrementum  denario- 
rum  centum  et  quatuordecim  librarum  et  duodecim 
solidorum  singulis  aonis  consistit. 

V.  De  Cormeliis  Parisiensibus^. 

De  Cormeliis  in  pago  Parisiens!,  incrementmn  cen- 
sus  octo  librarum  ;  cum  prius  haberemus  duodecim 
libras,  modo  viginti.  De  annona  decem  aut  duodecim 
modios  habebamus^  nunc  decem  et  octo.  Âpud  Cen- 
tinodium*  quatuor  libras  de  incremento  novi  census, 
el  de  veteri  centum  solidos.  Âpud  Francorum  Villam  • 
quadraginta  solidos  de  novo  incremento,  et  quadra- 
ginta  de  veteri  praeter  feodum.  Decimam  de  feodo 
nostro,  quam  emimus  a  Pagano  de  Gisortio^,  et  de 
dimus  clericis  matriculariis  pro  amore  Dei,  ex- 
cepta decûna  clausi  nostri^  quam  nobis  retinuimus. 

VI.  De  Montimaco\ 

Apud  Montiniacum,  quinquaginta  solidos  de  novo, 
et  sexaginta  et  decem  de  veteri. 

1.  Vnlgo  Cormeilie  en  Parisis  {Seine^^^Oisé)* 

2.  Sonnais  (jSeine^i^Oisé)* 

3.  FranconvUle^  haud  procul  ab  eisdem  locis* 

4.  Gisorcio  edd« 

5.  Nunc  Momigny-lès-CormeiL 
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VII.  De  Cergiaco\ 

Apud  Cei^iacum,  de  bosco  quadraginta  solidos  de 
censu^  et  hominîum  militis  Theobaldi  de  Puteolis,  et 
quadraginta  saumas  asinorum. 

VIII.  De  Lovecenis^. 

Âpud  Ix>veceDaSy  cum  quicquid  ibidem  habebamus, 
tam  censum  quam  anuonam  et  vinum,  pro  quindecini 
libris  tam  nos  quam  antecessores  nostri  per  annuxn 
dare  consuevimus,  post  quaedam  placita  de  mansis  an- 
tiquis^  quibus  rusticos  vinearum  cultores  de  retentione 
reddituum  intercepimus^  salvo  annuo  censu  denario' 
rumetanuona^centumfere  modios  vini  adquisivimus. 

IX.  De  Vernullello  \ 

De  Vernullello,  quod  quadraginta  annis  sub  vadi- 
monio  fuerat,  decem  libras  data  redemptione  recipi- 
mus  ;  cum  non  nisi  sexaginta  solidos  ante  haberemus. 
Cujus  loci  redditus  ad  nos  pertinentes  fratribus  infir- 
mis  ex  întegro  contulimus. 

X.  De  y  aile  Crisonis^. 

Apud  Vallem  Oisonis  villam  aedificavimus*,  école- 
siam  et  domum  constituimus,  et  carruca  terram  in- 

1.  Cergr^  prope  Pontisaram.  —  2.  Vulgô  Louveciennes  [Seine-' 
et'Oise).  — 3.  f^^r/io«//fe/,  juxtaPissiacum. 
4»  Faucresson^  haud  procul  à  Sancto  Glodoaido, 
t).  V.  infrà;  inter  Sugerii  chartas,  hujus  villœ  fundationem. 
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cultamdirumpi  fecimus.  Quae  quanti  debeat  constare^ 
potius  cognoscent  qui  eam  œdificare  inniteotur  ;  cum 
jam  ibidem  sint  feresexaginta  hospites,  et  adhuc  multi 
▼enire  eligant,  si  sit  qui  provideat.  Erat  enim  locus 
ille  quasi  spelunca  latronum,  habens  ultra  duomiiia- 
ria  deserti,  omnino  ecclesiœ  nostrae  infnictuosus, 
raptoribus  et  satellitibus  propter  affinitatem*  nemo- 
mm  aptus.  Eapropter  ibidem  fratres  nostros  Deo 
deservire  disposuimus^  ut  in  cubilibus^  in  quibusprius 
dracones  babitabant,  oriatur  viror  calami  et  junci. 

Possessionem  beati  Dionysii  in  qua  continetur 
Mesnile  Sancti  Dionysii,  et  Domna  Petra  *,  et  caeterae 
yillœ  in  valle  castri*  quod  dicitur  Cabrosa,  a  multis 
rétro  temporibus  tribus  talliis  expositam,  videlicet  do- 
mino castri  Cabrosae,  et  domino  castri  Nielphœ\  et 
Simoni  de  Villa  Àten",  eorum  rapacitate  omnino  fere 
destitutam't  non  sine  magnis  expensis  ab  hujusmodi 
oppressionibus  emancipavimus  ;  ea  sola,  quae  ad  eorum 
advocationem  jure  pertinent,  rémittentes.  Nec  minus 
etiam  \enationem  Ivelinae^,  infra  metas  terrae  quam 
beato  Dionysio  multis  temporibus  abstulerunt,  recu- 
peravimus.  Et  ne  in  posterum  oblivioni  traderetur, 
illuc  exeuntes  per  continuam  septimanam,  ascitis 
nobis  approbatis  amicis  et  hominibus  nostris^  i^ide- 

1.  Ficinitatem  éd.  Ghesn. 

2.  Nunc  Le  Mesnil^Saint-'Denis  et  DampierrCy  prope  Capro- 
siam  {Chevreuse). 

3.  Ceterx  vill»  castri  éd.  Chesn. 

4.  Néauphle-le' Château^  circa  eadem  loca. 

5.  Filtainy  in  Yersaliensi  suburbio. 

6.  Dcstructam  cd.  Chesn. 

7.  Ivelina  silva  ,  olim  spatiosior,  in  Belsâ  sita  Rambolitana  \o- 
latur  à  modernis. 
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licet  comité  Ebroiceusi  Âmalrioo  de  Monte  Forti,  Sy- 
mone  de  Nielpha,  Ëbrardo  de  Villa  Perosa^^  et  aliis 
quam  plurimis,  in  tentoriis  demorantes,  singulis 
diebus  totius  hebdomadas  cervorum  copiam  ad  Sanc^ 
tum  Dionysium,  non  le\itate,  sed  pro  jure  ecclesiae 
reparandoy  transferri,  et  fratribus  infirmis  et  hospiti- 
bus  in  domo  hospitali,  necnon  et  militibus  per  villam, 
ne  deinceps  oblivioni  traderetur,  distribui  fecimus. 
Domino  vero  Cabrosœ  praeter  antiquum  feodum,  vi- 
delicet  advocationem  terrse  nostrae,  et  medietatem 
silvse,  de  proprio  singulis  annis  centum  solidos  damus, 
tanquam  feodato  nostro,  ne  reducat  manum  ad  tal- 
liam  vel  terrae  oppressionem.  Quos  quidem  centum 
solidos  in  eadem  terra  pro  yoluntate  nostra  absque 
contradictione  recoUigere  valemus. 

Ne  igitur  laboris  nostri  fructus  ex  oblivione  in  irri- 
tum  deducatur,  illa  eiiam  quaein  Belsa,  auxiliante  Deo, 
augmentari  elaboravimus,  scripto  commendare  cura- 
vimus. 

Prima  villa  beati  Dionysii,quaB  vocalur  Guillelvalis*, 
prope  Sarclidas',  in  catalogo  Dagoberti  régis  beato 
Dionysio  ab  eodem  rege  traditas,  usque  adeo  a  multis 
rétro  temporibus  a  ut  semper  ita  incomposita  extite- 
rat,  ut  nec  domus  ubi  etiam  abbas  caput  reclinaret, 
nec  granchia  aliqua,  necquicquam  dominicum  in  tota 
villa  existeret.  Yiginti  quinque  modiolos  tantum,  qui 
non  excedunt  quatuor  nostros  modios,  pro  censu  ter- 
rarum  quas  colebant,  cum  modico  domorum  suarum 
C0USU  singulis  annis  persolvebant.    Ad  banc  igitur 

i.  Nostris  Fillepreux  {Seine-ct'Oise). 

2.  Hodiè  GuiUerçal^  prope  Stampas. 

3.  Saclasy  in  ejusdem  civitatis  suburbîo. 
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adaptandam  ob  amorem  dominorum  nostrorum  sanc- 
tonnn  Martyrum  accedentes,  quandam  terram  vide- 
licet  trium  carrucarum  in  eadem  villa  sitam,  pro  qua 
a^  quadraginta  annis  et  ultra  guerra  maxima  agita- 
batur  inter  Johannem  Stampensem  filtum  Pagani,  vi» 
rum  nobîlemetstrenuum,  et  quendam  alium  militem 
Pigverensem,  multo  sumptuapud  utrumque  apposito, 
eoclesiae  comparavimus,  et  quod  uterque  quaerebat  ut 
neuter  haberet,  nobis  eam  retinendo  et  guerrœ  eorum 
finem  imponendo,  favore  parentum  et  amicorunii  vi- 
delicet  Balduini  de  Corboilo,  et  multorum  aliorum, 
carta  nobis  finnari  fecimus.  In  bac  itaque  nova  terra, 
videlicet  in  medio  villae,  locioblectantes  amœnitatem, 
vividorum  fontium  et  rivorum  decurrentium  amplec- 
tentes  afBnitatem,  curiam  honestam  muro  cingi  feci* 
mus,  domum  fortem  et  defensabilem  in  curia,  gran- 
chiasy  et  quaeque  necessaria  ibidem  construi  multis 
expensis  efTecimus.  Et  ad  superioris  Belsae  relevandam 
ariditatem  ,  vivario  multitudine  piscium  copioso  fere 
in  circuitu  perlustravimus.  Duas  carrucas  in  eadem 
terra,  unam  in  nova,  alteram  in  antiqua  statuimus.  Et 
qux  tam  parvi  constabat,  ut  ad  quinquaginta  vel  eo 
amplius  annonarum  modios  singulis  annis  reddere 
valeat,  augmenta vimus.  Nam  et  illum  priorem  cen- 
sum,  quem  parvissimum  reddebant,  rémittentes,  to- 
tius  terrœ  campipartem ,  praeter  carrucam  de  feqdo 
majoris,  nobis  retinuimus.  Qui  ex  hoc  ipso  garrulitatem 
rusticorum  et  mutatae  consuetudinis  molestias  omnino 
se  sedare  spopondit. 

i.  ^  deest  in ins.  cod. 
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XI.  De  JUonaruilla^. 

Succedît  et  alla  prope  illam  beati  Dionysii  villa , 
quae  dicitur  Monarvilla,  \iUa  omnium  facta  miserrimay 
quae  sub  jugo  castri  Merevillae'  conculcata  non  minus 
quam  Sarracenorum  depressione  mendicabat;  eu  m 
ejusdem  castri  dominus,  quotienscumque  vellet,  in 
eadem  hospicium  cum  quibuscumque  vellet  raperet, 
rusticorum  bona  pleno  ore  devoraret,  talliam  et  an- 
nonam  tempore  messis  pro  consuetudine  asporlaret, 
lignaria  sua  bis  aut  ter  in  anno  carrucanim  villae  dis- 
pendioaggregaretyporcorum^agnorum,  anserum,  gai- 
linarum,  importabiles  quasque  molestias  pro  consue- 
tudine tolleret.  Quat  cum  tanta  oppressione  per  multa 
tempora  in  solitudinem  fere  jam  redigeretur,  audacter 
resisterCy  et  molestias  hujusmodi  ab  haereditate  sancta 
constanter  exterminare  elegimus.  Cumque   eum  in 
causam  traheremus,  et  ipse  sibi  jure  hsereditario  patris 
et  avi  atque  atavi  consuetudines  illas  excusaret,  ad  boc, 
auxilio  Deiy  et  hominum  atque  amicorum  nostrorum 
consilio,  res  processit,  quod  Hugo  castri  dominus,  fa- 
vore  conjugis  et  fîiiorum,  assensu  domini  régis  Ludo- 
vici,  a  quo  se  habere  dicebat,  beato  Dionysio  in  per- 
petuum   omnes  omnino  consuetudines,   injustitiam 
suam  recognoscendo,  relaxavit,  remisit,  manu  propria 
jurejurando  abjuravit,  sicut  plenius  in  cai  ta  domini 
régis  Ludovici  invenitur.  Nosautem,  adejushominium 
ecclesiae  nostrae  retinendum,  duos  Stampenses  modios 

1.  Vulgô  Monnerpiile  (Seine^i'Oise)» 

2.  Méréçille^  JQxta  eamdem  locum. 
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aDDome,  unum  frumenti  et  alterum  avenae,  in  curia 
nosira  per  manum  monachi  aut  sendentis  nostri  con- 
cessimus.  Quoquîdem  praedicta  villa  eruta  tormento, 
cum  prias  \ix  nobis  valeret  decem  aut  quindecim  li- 
braSyCentumStampensesmodios  annonsper  singulos 
annos^  qui  saepius  centum  libras  valent  secundum  pre- 
cium  annonae,  per  manus  ministrorum  reddere  nobis 
consuevit. 

Possessionem  nihilominus  quae  dicitur  Rubridum*^ 
depressione  angariarum  castri  Puteoli  omnino  desti- 
tutam,  emendare  élaborantes,  cum  quadam  die  Hugo 
dominus  Puteoli  post  ruinam  castri  etiam  nos  super 
hocconvenissety  utincultam  terranii  depressione  castri 
in  solitudinem  redactam,  sub  medietate  lucri  ego  et 
ipse  excolerenius ,  licet  hoc  quidam  compendiosum 
approbarent,  récusa vimus;  et  quod  cumeonoluimus, 
per  nos  efïicere  ad  commodum  ecclesiœ  elaboravimus. 
Kec  euin  admittere  socium  in  restitutione  terrae  susti- 
nuimus,  quem  destructorem  more  anlecessorum  suo- 
rum  gravissime  perseuseramus.  Easdem  enim  consue- 
tudines  quas  de  Monarvilla  enumeravimus,  videlicet 
talliam  et  annonam  porcorum,  ovîum,  agnorum,  an- 
serum,  gallinarum,  pullorum,  lignorum^'ab  eadem 
terra  more  antecessorum  suorum  abripuerat,  et  ex 
hoc  ipso  tam  nobis  quam  sibi  infructuose  jacentem 
omnhio  inutilemreddiderat.  Nosigitur,  miseriae  terrae 
et  damno  ecclesiae  nostrae  condescendentes,  in  eadem 
sterili  terra  curteui  œdificavimus,  turrimque  super 
portam  ad  repellendos  raptores  ereximus;  très  carru- 
cas  ibidem  posuimus;  viliam  quae  Yillana  dicitur  res- 

i .  Nunc  Rouvray^Saînt'Denis  (JSare^t^Loir), 
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tituimus;  incomposita  terrae  composuimus^usqueadeo 
eam  meliorando,  ut  cum  i^ix  consueverit  viginti  libras 
singulis  annis,  postea  nobis^  centum  libras^  sacpius 
vero  centum  et  viginti  reddidit^  Mos  vero^  sanctis 
Martyribus  pro  tantis  beneficiis  jure  devoti,  de  eodem 
fructu  laboris  nostri  aedificationi  ecclesiae  eorum  sin- 
gulis  annis  quater  viginti  libras,  usquead  operis  expie* 
tionem,  Carta  et  sigillo  assignavimus.  Removimus 
etiam  ab  eadem  terra  quandam  consuetudinem  malam 
vice  comitis  Stampensis,  quse  palagium  vocatur. 

XII.  De  Tauriaco  •. 

Tauriacus  igitur,  famosa  beati  Dionysii  villa,  caput 
quidem  aliarum,  et  propria  ac  specialis  sedes  beati 
Dionysii,  peregrinis  et  mercatoribus^  seu  quibuscum- 
que  viatoribus  alimenta  cibariorum  in  média  strata, 
lassis  etiam  quietem  quiète  ministrans,  intolerabilibus 
dominorum  praefati  castri  Puteoli  angariîs  usque  adeo 
miserabiliter  premebatur,  ut,  cum  illuc  temporibus 
antecessoris  nostri  bonse  memoriae  Adae  abbalis,  ut 
praepositus  terrae  providerem,  satîs  adhuc  juvenis  ac- 
cessissem,  jam  colonis  pêne  destituta  langueret,  rapa- 
citati  Puteolensium,  data  esca  popuIisiflthiopum\  om- 
nino  pateret.  Nec  enim  ipsa  domus  propria  beati 
Dionysii  seipsam  aliquando  tuebatur;  quin  ipse  do- 
minus  per  satellites  suos  eam  frangeret,  quaecumque 


1 .  Nohis  omissum  in  edit.  Ghesn. 

2.  Reddiderit  éd.  Ghesn. 

3.  Vulgô  Tour)-  {Eure-et-Loir) 

4.  Psalm.  ULX11I,  14. 
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reperta  sacrilego  spiritu  asportaret,  adjacentes  villas 

firequentibus  hospiciis  confunderet,  annonam  et  tal- 

liam  sibi  primum,  deinde  dapifero  suo^  deinde  prae- 

posito  suo,  rusticorum  vectigalibiis  ad  castrum  deferri 

cogeret.  Vix  qui  aderant  sub  tam  nefandae  oppres- 

sionis  mole  vivebant.  Cum  ergo  fere  per  biennium 

ibidem  demorando,  bis  et  aliis  malis,  et  humanae  com- 

passionis  doloribus,  et  ecclesiae  nostrae  dispendio  defa- 

tigarer,  nec  nos  solum,  \erum  etiam  omnes  eccle- 

clesiae  qu£  in  partibus  illis  terram  habentes  aeque 

premebantur,  convenimus,  et  ut  jugum  importabile 

et  tyrannidem  nequissimi   castri  evitare  possemus, 

diligenti  deliberatione  contulimus.  Hinc  emersit  quod 

labore  nostro  venerabilis  episcopus  Carnotensis  Ivo 

pro  parte  sua,  capitulum  Beatae  Marine  pro  sua,  abbas 

Sancti  Pétri  pro  sua,  ecclesîa  Sancti  Johannis  de  Val- 

leta  pro  sua,  episcopus  Âurelianis  pro  sua,  ecclesia 

Sancti  Âniani  pro  sua,  abbas  Sancti  Benedicti  pro  sua, 

archiepiscopus  Senonis  pro  sua,  et  nos  pro  nostra 

gloriosum  r^em  adivimus  Ludovicum,  ecclesiarum 

depopulationem,  pauperum  et  orphanorum  deplora- 

tiouem,  ecclesiarum  eleemosynis  antecessorum  suo* 

rum  et  suis  exhaeredationem  lacrimabiliter  exposui- 

mus.  Qui,  ut  erat  vir  nobilissimae  industrie,  plenus 

pietate,  ecclesiarum  illustris  defensor,  auxiliari  spo- 

pondit;  et  quod  ecclesias  et  ecclesiarum  bona  dein- 

ceps  destrui  a  praefato  nequam  nuUo  modo  pateretur 

jurejurando  firmavit.  Quod  quidem  egregie  factum, 

quo  labore,  quibus  expensis,  quam  graviter  expletum 

fuerit,  in  gestis  prœfati  régis  enucleatius  invenitur^ 

1.  In  Vitâ  Lndoyici  Grossi,  saprà  édita,  capp.  xyiii-xx. 


i72  ŒUVRES  COMPLÈTES  DE  SUGER. 

Destructo  siquidem  radicituspro.merito  suae  iniqui* 
tatis  Puleolo  castrol,  terra  Sanctorum,  tam  nostra 
quam  alke,  pristinam  adeptae  libertatem,  quae  bello 
anierant,  pace  floruerunt  :  sterilitate  reposita,  fœcun- 
ditatem  cuits  reddiderunt.  Cum  autem  post  decessum 
antecessoris  nostri  bonse  mémorise  Âdse  abbatis  ad  hu- 
jus  sanctae  amministrationis  sedem  tam  immeritus 
quam  absens  assumptus  essem ,  pristinae  virtutis  et 
laboris  non  immemor,  quia  diutius  in  illa  demoratiis 
fueram  praepositura,  devotius  ad  banc  amplificandam 
accessi.  In  curte,  quam  palo  et  \imine  firmaram,  ca* 
strum  bene  muratum  erexi,  turris  propugnaculum 
principali  portae  supererigi  feci  ;  domos  aptas  et  pro- 
pugnabiles  constitui  ;  libertatem  villae,  immo  totius 
terrae,  intemeratam  conservai^i.  Unde  mihi  aliquando 
conligit  quody  cum  Aurelianum  cum  militari  manu 
post  dominum  regem  festinarem,  et  praepositum  Pu* 
teoli  priora  mala  reciprocantem  reperissem,  turpiter 
captum  tenui,  et  ad  Sanctum  Dionysium  vinctum  cum 
dedecore  transmisi.  Yerum,  quia  ecclesiarum  bona 
industria  praelatorum  pace  concrescere  et  confoveri 
debent,  culturâs  nostras,  quas  ibidem  habebamus 
dominicas,  retentis  earumdem  decimîs,  colonis  qui 
ibidem  inhabitarent  censuales  fecimus,  quarum  cen- 
sum^  ne  oblivioni  tradatur,  scripto  mandari  praecepi- 
mus.  Et  ut  quanti  constet  nostro  labore  incrementum 
possessionis  hujus  œstimetur,  de  praepositura,  quae 
non  plus  quam  viginti  libras  valere  solebat,  quater 
viginti  libras  singulis  aunis  habemus.  Caeterarum  vero 
consuetudinum  cotidianus  usus  multo  melioratus  re- 
rum  incrementum  facillime  disserere  poterit.  Anti- 
quam  vero  ejusdem  terne  advocationem,  ad  Firmi- 
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tatem  Balduini  antiquitus  pertingentem^  qya  terra 
ipsa  immaniter  longaevitate  temporum  premebatur, 
cum  nulla  alia  refellendi  succederet  via,  contigit  advo- 
cationem  illam  ad  quandam  puellam,  fdiam  filiae  Âda; 
Pigverensis,  liaereditario  jure  pertingere.  Quo  cognito, 
amioorum  nostrorum  consilio,  multo  sumptu  eam  pro 
voluntate  nostra  nuptui  tradere  quaesivimus.  Ad  se- 
dandas  ergo  terrae  illius  inquietudines,  noientes  more 
solito  indigenarum  molestiis  eam  affligi^  cuidam  do- 
mestîco  Dostro  juveni  puellam  cum  advocationibus 
dari  fecimus  ;  centum  libras  denariorum  beati  Diony- 
sii  tam  matrimonio  quam  patri  et  matri  puellae,  favore 
domini  régis  Ludovici,  de  cujus  feodo  advocatio  con- 
stabaty  tali  pacto  contulimus;  ut  pro  pecunia  ista  et 
alia,  \idelicet  triginta  librarum,  quas  dominus  rex 
inde  habuit,  tam  ipsi  quam  successores  eorum  nobis 
et  successoribus  nostris  hominium,  et  servitium,  et 
jusliciam,    ubi    eos    submoneremus^    exequerentur. 
Quod  si  ad  hoc  deficerent,  totum  advocationis  feo- 
dum,  ac  si  proprium  nostrum  esset,  eorum  et  paren- 
lum  ipsorum  concessione,  ac  domini  régis  favore,  do- 
uce nobis  satisfacerent  in  plenitudine,  retinere  liceret. 
Feodos  vero  quos  ex  fisco  proprio  emimus,  ad  fa- 
ciendas  stationes  singulis  annis  per  duos  menses  in 
eodem  Castro  Tauriaco,  subter  intitulare  curavimus. 

\m.  De  Poionis  Villa'. 

Similiter  et  Poîonîs  Villam,   quam  habebat  Gau- 
fredus'  Ruffus  a  cognato  suo  Berardode  Essenvilla,  ut 

{.  Nunc  Poinvilie,  prope  Janvillam. — 2.  Gauffredus  éd.  Ghesn. 
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a  nobis  idem  Berardus  tanquam  homo  noster  in  feodo 
haberety  conduximus. 

XIV.  De  Feins  ^  et  Vendronllare. 

Aliam  etiam  possessionem,  quœ  dicitur  Feins  et 
Vendrovillare,  cum  aliis  pertinentibus  viUis,  a  Gale- 
ranno  de  Bretoilo  et  uxore  ejus  Juditha  et  strenuo 
viro  filio  ejus  Ebrardo^  qui  in  expeditione  Hierosoly- 
mitana  occubuit,  multo  sumptu  fere  centum  quînqua- 
ginta  marcarum  argenticomparatam,  sive  restitutam, 
(dicebatur  quippe  quod  beati  Dionysii  antiquo  tem- 
pore  ex  dono  Huberti  de  Sancto  Galarico  extiterat), 
eleemosynae  beati  Dionysii  contulimus  ;  sperantes  de 
Dei  misericordia,  quod  ea  pauperibus  attributa  elee- 
mosyna  divinae  retributionis  beneOcium  nobis  ab 
omnipotent!  Deo  misericorditer  impetrabit.  Dixit 
enim  quod  sicut  aqua  extinguit  ignem,  ita  eleemo- 
syna  extinguit  peccatum.  Et  ut  in  sempitemum  neces- 
sitatibus  pauperum  firmius  deserviat,  prœcepto  régis 
Ludovici',  quod  in  archivis  publicis  repositum  conti- 
netur,  firmari  fecimus. 

XV,  De  Belna  ». 

Sane  inter  alias  una  de  melioribus  beati  Dionysii 
possessionibus  in  pago  Guastinensi  lielna  dinoscitur, 
quae  etiam  spatiosa  fere  quatuor  leugarum  spatio,  fru- 
menti  et  vini  opulentia  ferax,  quorumcumque  fruc- 

i .  Fains-en-Dunois  {Eure^t^Loir). 

2.  Ludoici  cod.  ms. 

3.  yiùffi  Beaune  'la^Rolande. 
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tuum  mirabiliter  capax,  si  non  vexetur  a  servientibus 
domini  régis,  seu  uostris,  omnibus  bonis  exuberat. 
Quae,  per  incuriam  procuratorum  *  raro  inculta  habi- 
tatore,  ad  tantam  declinaverat  inopiam,  ut,  cum  ad 
cameram  calciamentorum  ecclesise  hujus  pertineret, 
nuUo  modo  ea  persolvere  valeret.  Inde  eratquod,  cum 
in  manu  abbatis  pro  defectu  debiti  remaneret,  singu- 
lis  annis  servientibus  ejusdem  terrse  pro  triginta  libris 
totaliter  eam  locabat.  Quam  cum  dissipatam  et  pêne 
in  solitudinem  redactam  in  novitate  praelationis  no- 
strae  reperissemus,  charissimo  domino  nostro  régi 
Francorum  Ludovico,  cujus  nobilitati  tam  dévote 
quam  fideliter  deservire  satagebamus,  tanlum  eccle^ 
sis  detrimentum  exposuimus.  Qui  etiam  in  bac  terra 
intolerabiles  et  pêne  consumptivas  consuetudines  ha- 
bebat,  videlicet  très  in  anno  procurationes,  unam  de 
collecta*  rusticorum,  sufBcientem'  tam  sibi  quam  suis 
amministrantibus^,  duas  de  propriis  redditibus  Sancti 
Dionysii,  qua  calamitate  terra  penitus  consumebatur. 
Qui,  ut  erat  eximiae  liberalitatis,  ecclesiae  tantum  de- 
trimentum et  pauperum  angarias  miseratus^  amoris 
et  servicii  nostri  benivolus,  procurationem  illam  de 
dominicatura  ecclesiae  et  nobis  in  perpetuum  relaxa- 
vit.  Ulam  vero,  quae  fiebat  de  collecta  rusticorum, 
octo  librarum  debito  singulis  annis  sub  prsecepto  re- 
gûe  majestatis  firmavit.  Cujus  exhilarati  beneficio, 
usurpatas  et  alienatas  tam  a  majore  quam  ab  aliis  ter- 

1.  Procuratorum  cod.  ms.  —  Habiuuorum  edit.  Ghesn.,  sed 
malè. 

2.  Collatay  mendosè,  éd.  Ghesn. 

3.  Suffkientiam  cod.  ms. 

4.  Amministrandum  cod.  ms* 
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ras  nobisretraximus;  clausos  vinearum,  videlicet  apiid 
Sanctum  Lupum^  a  viginti  annis  ara  tris  redditos  re- 
plantari  fecimus  ;  alias  vineas  juxta  Belnam  pêne  de- 
structas  restitui  fecimus;  alias  a  quodam  liomiDe 
nostro  viginti  libris  Âurelianensis  monetae  emimiis; 
villas  omnino  rapinis  exhospitatas  rehospitari  feci- 
mus. 

XVI.  De  décima  de  Barvilla  *. 

Inter  alia  decimam  quandam  de  Barvilla^  quam  mi* 
lites  quidam  a  centum  annis,  sicut  dicebant,sub  censu 
duorum  solidorum  habebant,  quae  nobis  quotannis 
viginti  aut  triginta  annonae  modiis  valet,  sive  quacque 
pcrdita  prout  melius  potuimus  ad  opus  ecclesise  re- 
traximus.  Cumque  dominicae  domus  satis  vilissimae 
ex  toto  corruisseiit,  hoc  potissimum  ad  bas,  quae 
modo  sunt  facetae  et  propugnabiles^  construendas 
excitavit  :  quod  cum  constituissem  determinare  cau- 
sas nohtras  in  eadem  domo,  una  dierum,  nutu  divino 
me  absente,  tam  miserabiliter  corruit,  ut  etiam  lectum 
in  quo  jacerem  si  adessem,  et  plancatum  solarii,  et 
tonnas  inferioris  promptuarii,  et  vasa  vinaria  omnino 
confregerit,  et  sub  tanta  ruina,  quod  divina  propi- 
tiatio  mihi  pepercerit  omnibus  fidem  fecerit.  Gran- 
chiam  peroptimam  ibidem  extruximus,  et  stagna  duo, 
quae  multa  piscium  copia  multo  tempore  illuc  adven- 
tantibussufficientiam,  si  bene  serventur,  ministrabunt. 
Quae  quidem  terra  quantum  auxilio  Dei  sit  meliorata, 

i.  NuDc  etiam  Saint-Loup^es-Fignes^  JQXtà  Belnam. 
2.  BarvillCf  circa  eamdem  urbeiu. 
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et  de  quanta  miseria  fuerit  suscitata,  certum  constat 
argumentum,  quod  cum  prius  triginta  libras,  nunc 
ssepius  plus  quam  ducentas  tantum  persolvat. 

XVn.  De  Axone  *  burgo^  qui  nunc  est  Corboilus. 

Axonem  bui^um  quidem  Sancti  Dionysii  super 
fluyium  Issonam  antiqua  r^um  liberalitate  sanctis 
Martyribus  coUatum,  sicut  in  antiquis  eorum  cartis 
continetur,  atrocitas  cujusdam  tyranni  iu  castrum 
Gorboilum  transtuiit  :  et  unde  sanctos  Martyres  in 
terra,  inde  se  de  oœlo  exhaeredare  elaboravit. 

XVIII.  De  cella  constructa  in  loco  qui  dicitur 
Campis. 

Igitur  post  multa  annorum  curricula,  fere  ducen- 
torum  autplus,  cum  mater  ecclesia  Âxonœ,  quae  par- 
rochialis  est  G>rboiliy  sola  quasi  statua  eodem  in  loco 
remansisset^  eam  etiam  episcopi  Parisienses  ex  aemu- 
latione  ingenitae  monasterii  libertatis  beato  Dionysio 
abstulerunt,  et  ut  hoc  ipsum  fortiter  defenderetur, 
Quniaco  et  Quniaci  membris,  videlicet  Sancto  Mar- 
tmo  de  Campis  et  ecclesise  de  Gomaco  contulerunt. 
Ipsi  vero  tyranni  Ck)rboilensis  castri,  in  malitia  sua 
congelati,  tam  miserabiliter  omnia  sibi  subjugaveruni 
ut  vix  quicquam  reliqui  preeter  vacuum  terne  fundum 
dimiserint,  et  in  proprios  usus,  tanquam  proprii  essent 
juris,  ausu  sacrilego  redegerint.  Supererat  et  quaedam 
capella  in  honore,  ut  ferebatur,  beatae  Mariae,  qua 

I.  Vulfjli  Essonnes, 

i2 
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nullam  conspicatus  sum  minorem,  semiruta,  in  loco 
qui  dicitur  Campis,  in  qua  et  antiquum  altare,  quod 
supra  ex  solitudine  concretam  herbam  oves  et  caprae 
fréquenter   depascebant.   Ubi  testimonio  multorum 
saepe  in  die  sabbati,  sanctitatem  loci  signifîcantes,  can* 
delae  videbantur  ardere.  Quo  facto  excitati  indigenas 
infirmi,  et  post  etiam  alienigenae  multi  iUuc  in  spe 
sanitatis  concurrebant,  et  sanabantur.   Cum  autem 
divino  nutu  locus  ille  a  multis  tam  propinquis  quam 
remotis  frequentaretur,  destinati  sunt  illuc  fratres 
nostri  venerabiles  viri  bonae  memori^  Herveus  prior 
et  Odo  Torcetensis,  qui  et  Domino  nostro  et  ejus 
beatae  Genitrici  deservirent,  locellumque  illum  divino 
cultui  adaptare  et  exaltare  operam  darent.  Ubi  statim 
tanta  miraculorum  copia  sub  ammiratione  omnium 
in  brevi  effloruit,  ut  et  ab  omnibus  amaretur^  ab  om- 
nibus praedicaretur,  et  a  quibuscumque^  augmenta- 
retur.  Multitudo  siquidem  languentium,  et  qui  vexa- 
bantur  a  spiritibus  immundis^  nec  non   caecorum, 
claudoruiii  et  aridorum  iqcommoditas  ibidem  depo- 
nebatur.  Quorum  miraculorum,  cum  innumera  opé- 
rante beata  Dei  Génitrice  locum  celebrem  personarent, 
duo  inpraesentiarum*,  quae  visu  aut  auditu  cognovi- 
musy  paginas  praesenti  ad  honorem  ejusdem  loci  ac* 
commodare  curavimus. 

XIX.  Miraculum  de  muta. 

Ërat  quaedam  nobilis  matrona,    multis  annis  vi- 
duata,  videlicel  mater  venerabilis  vin  abbatis  Corbeiœ 

\i.  A  ^uibus  cod.  ms.  —  2.  Imptœsentiatum  Chesn.  edit. 


SUR  SON  ADMINISTRATION  ABBATIALE.         179 

Roberti  monachi  nostri  :  quœ,  cum  loca  Sanctorum  ob 
remedium  animae  suae  frequentare  consuevisset,  cum 
quadam  puella  jam  duodenne,  quae  nunquam  fuerat 
locuta,  illuc  devenit.  Nocte  vero  sabbati  in  eadem 
ecclesiola  cum  ipsa  muta  pemoctans,  dum  pro  se  et 
pro  suis  divinas  soUicitaret  aures,  ubi  fratres  incœpe- 
runt  Te  Deum  laudamus^  visum  est,  sicut  referebat^ 
eidem  puelke  quasi  in  extasim  rapts,  quod  quaedam 
gloriosa  r^ina  pulcbra  ut  luna,  electa  ut  sol,  cicla- 
dibus  r^iis  vestita,  auro  gemmisque  pretiosis  coro- 
Data,  a  sinistro  cornu  altaris  ad  dextrum  contendens, 
ante  eam  transibat.  Quae  cum  eam  nomine  proprio 
(Lancendis  enim  vocabatur)  pie  satis  advocasset,  au- 
diente  tam  prsefata  matrona  quam  aliis  multis,  clara^ 
Toce,  lingua  inusitata,  «Domina»  respondit.Necdein- 
ceps  minus  loqui  aut  scivit  aut  potuit,  quam  si  toto 
tempore  vit»  suae  locuta  fuisset.  Quod  stupendimi 
miraculum  qui  aderant  summo  prsconio  attollentes, 
per  diversas  regiones  adjacentes  reportaverunt.  Qui 
\ero  prius  eam  per  quinquennium  mutam,  etpost  per 
quinquennium  loquacem  cognovimus^  locum  ipsum 
sanctum  et  exaltare  et  diligere  jure  debuimus. 

XX.  De  hydropica. 

Secundare  dignum  duximus  et  aliud,  sicut  promi- 
simus,  miraculum.  Hydropica  quaedam  tumida  more 
praegnantis,  nec  minus  prae  dolore  clamosa  voce  insa- 
niens*  (premebatur  enim  humore  aquatico  intolera- 
biliter),  manibus  amicorum  ad  sanctam  Mariam  pra&- 

i.  Elata  Ghesn.  éd.  —  2.  Insaniemis  coà.  ms. 
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fera  annis  perdito,  quicquid  recuperavimus,  eis  dimi- 
simus  ;  ea  tamen  conditione,  ut  in  sequenti  die  feslî 
beati  Dionysii  v^inti  solidos  refectorio  beati  Dionysii 
persolvant.  In  eademetiam  villa  centum  solidos  inter 
censum  et  talliam  habent.  Corboilo  vero  in  circuitu 
sui  decem  et  septem  libras  de  proprio  censu,  praeter 
alios  redditus  et  yenditionum,  et  nundinarum^  et  alia- 
rum  consuetudinum  ;  nec  non  molendinum,  et  fur- 
num,  et  octo  modios  avenae  cum  gallinb,  et  praeben- 
dam  intégrant  Sancti  Exuperii. 

XXL  DeMarogilo^. 

In  pago  Meldensi,  villa  quae  dicitur  Marogilum,  oo- 
casione  cujusdam  viaturœ  quam  Ansoldusde  Cornello 
fere  usque  ad  ipsas  villae  domus  possidebat,  gravis* 
sime  infestabàtur  :  cum  nec  agricole  nec  alii  quilibet 
villam  exire  tuto  auderent,  quin  occasionibus  multis 
viaturae  a  servientibus  Ânsoldi  raperentur,  et  ad  cu- 
riam  ejus  intercepti  ducerentur,  nec  minus  de  peco- 
ribus  villam  exeuntibus  redimerentur.  Nos  ergo  mille 
solidos  pro  pace  ejusdem  villœ,  ut  eandem  nobis  dimit- 
teret  viaturam,  ei  in  Hierosolymitanam  expeditionem 
proficiscenti  donavimus  ;  et,  ut  beati  Dionysii  deinceps 
constaret,  per  manum  episcopi  Meldensis  Manassae  et 
ecclesiae  ejusdem,  nec  non  et  sigillo  comitisTheobaldi, 
annuente  ejus  uxore  et  filio,  nobis  firmari  fecimus. 
Eam  enim,  sicut  confessus  est,  injuste  occupaverat*. 

Commutationis  etiam  cujusdam  formam  successo- 


1  •  Hodiè  Mareuil  {Seine^et^Marne)* 
2.  Usiirpaverat  éd.  Ghesn. 
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ribus  nostris  innotescere  cupientes,  si  forte  Dei  auxi- 
lio  hoc  ipsum  in  melius  aliquando  posset  immutari, 
intitulare  curayinius.  Dum  nobileregniim  Francorum 
in  statu  mouarchiae  consisteret,  circumquaque  sicut 
se  regia  potestas  extendebat,  per  totam  regni  tetrar- 
chiam,  videlicet  in  Italia^  Lotharingia,  Francia^  Âqui- 
tania,  ecclesia  beati  Dionysii  magnismultisque  posses- 
sionibus  liberalitate  regum  abundabat.  Verum  quod 
unitas  illibatum  conseryabat,  filialis  divisio  et  cor- 
rumpere  et  diminuere  elaboravit.  Hinc  est  quod  bea- 
tus  Dionysius  Hecelingas^,  Herbertingas,  et  Salonam, 
et  quamplures  alias  possessiones  amittens,  villas  etiam 
quae  in  pago  Metensi  existunt,  videlicet  castrum  Go- 
mundas,  Blistetot,  et  Cochilingas,  perdidit.  Pro  qua- 
rum  reclamatione  cum  saepius  apostolico  conspectui 
insisteremus,  tum  pro  injustitia  sua,  tum  pro  incom- 
moditate  personarum  suarum  (qui  enim  eas  aufere- 
bant  maie  et  pessime  absque  confessione  morieban- 
tur),  quasi  pro  commutatione  locum  qui  dicitur  Cella' 
cum  appendiciis  suis  in  cartis  Ludovic!  imperatoris 
denominatis,  plena  libertate,  beato  Dionysio  contulit, 
ubi  fratres  nostros  ad  serviendum  Deo,  in  spe  aug- 
mentationis  et  succedentis  recuperationis,  locavimus. 

XXII.  De  Caluo  Monte*. 

Ecclesiam   quoque  Sancti    Pétri  in  castro  Calvo 
Monte ^  sitam,  tam  abbatiam  quam  ipsas  canonicas, 

i.Herelingas Chesn.  éd.  De  his  villis,  Y.  infrà  in  Observât. 

2.  Prioratus  Cellae,  in  Metensi  diœcesi. 

3.  Nonc  etiam  Chaumont-en-Fexin  (Oise). 

4.  In  Castro  Calvo  Monte  cod.  ms.— *  In  Caivo  Monte  ed«  Chesn. 


/ 
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caDonicis  decedeDtibus,  tam  a  Rothomagensi  archî* 
episcopo  Hugone  quam  a  domino  rege  Francorum 
Ludovico  obtinere  elaboravimus  :  necnon  et  duode- 
cim  fratres  cum  tredecimo  priore,  ad  exaltationein 
ejusdemecclesiae  et  divinicultus  propagationem,  reve- 
renter  locavimus,  et  eandem.ecclesiam  ab  eodem  re- 
verendo  archiepiscopo  coDsecrariy  et  ante  eam  cimite- 
rium  benediciy  Deo  annuente,  obtinuimus.  Quae 
siquidem  nova  quasi  nobile  membrum  capiti  suc  ec« 
clesiae  beati  Dionysii  copuiata,  quanto  transeuntibus 
suocessoribus  nostris  a  Vilcassino  ad  Normanniam, 
veletiampro  conservatione  reliquarum  possessionum, 
in  eodem  pago  demorantibus  apta  sive  idonea  existit , 
tante  de  propriis  ut^  de  acquisitis  eam  locupletare 
tanquam  novam  plantam  et  confovere  jure  decer- 
tabit.  Fratribus  vero  ibidem  Deo  deservientibus,  quia 
vineis  egent,  de  decimis  quas  nobis  dédit  rex  Ludo- 
vicus  apud  Cergiacum,  unoquoque  anno  viginti  mo- 
dios  yini ,  et  de  décima  quam  nos  acquisivimus  apud 
Ablegiacum'  medietatem  confirmavimus. 

XXIII.  De  Berneualle*. 

In  ea  autem  quae  dicitur  Bernevallis  possessione, 
super  Normannici  littus  maris,  in  qua  etiam  primam 
alicujus  praepositurœ  ab  antecessore  meo  suscepi  obe- 
dientiam,  quam  etiam  in  tempore  strenuissimi  régis 
Henricii  adhucsatis  juvenis,  ab  oppressione  exactorum 
regiorum,  quos  dicunt  graffîones,  multo  labore  mul- 

!•  Feied.  Chesn,— 2,  Nunc  jébleiges{Seine'et-Oisé). 
3.  Nostris  Bemeval  (Seine^Inférieure). 
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lisqueplacitisemaDcipaveramy  parrochiales  ecclesias, 
quas  Rogerius  presbyter  et  frater  ejus  Gaufredus  hae- 
reditario  jure  «bi  i^endicabant,  ad  dominicaturam 
eodesiae  in  novitate  prselationis*  nostrae  retraximus, 
easque  et  redditus  earum  thesaurario,  ad  renovandas 
et  augmentandas  ecclesiae  hujus  palliaturas,  in  sempi- 
temum  oontulimus.  Et  quia  fere  nullos  redditus  ad 
boc  supplendum  habebat^  aliam  quandam  villam  in 
partibus  istis,  quae  dicitur  Quadraria  nuper  aedificata, 
adjunximus.  Et  hsec  quidem  quatuor  marcas^ecclesisa 
Tero  septem  libras,  si  tamen  meliorari  non  poterit, 
persolvit.  Redditus  vero  alios  consuetudinarios  prœ- 
fatae  villœ  Bemevallisy  tam  in  censibus  quam  in  aliis, 
fere  usque  ad  quindecim  libras,  sicut  credimus,  aug- 
mentari  fecimus.  Consuetudinem  autero  quam  vulgo 
dicunt  aquariam,  quamque  in  tempore  bonœ  memp- 
ris  antecessoris  nostri  a  praeposito  nostro,  qui  eam 
occupaverat)  excutere  adjuvimus^  festivo  piissimi  ré- 
gis Dagoberti  anniversario  refectioni  fratrum  assigna- 
^mus. 

Villas  etiam  Morimacum ,  Liliacum  et  Floriacum , 
cum  non  consuevissent  reddere  plus  quam  septem  aut 
decem  libras,  ut  triginta  aut  ad  minus  viginti  quinque 
reddant  elaboravimus.  Idem  et  de  Monte  Fusceoli. 

XXIV.  De  ecclesim  ornatu. 

His  igitur  reddituum  incrementis  taliter  assignatis, 
ad  aedîficiorum  institutionem  memorandam  manum 
reduûmus,  ut  et  ex  hoc  ipso  Deo  omnipotenti  tam  a 

\ .  Prmlaturm  ed,  Ghesn. 
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nobis  quam  a  successoribus  nostris  grates  referantur, 
et  eorum  affectus  ad  hoc  ipsum  prosequendum  et,  si 
necesse  sit,  peragendum  bono  exemple  animetur. 
Neque*  enim  aut  penuria  aliqua,  aut  quodcumque  im- 
pedimentum  cujuscumque  potestatis  timendum  erit, 
si  ob  amorem  saDCtorum  Martyrum  de  suo  sibi  secure 
serviatiir.  Primum  igitur  quod  Deo  inspirante  hujus 
ecclesiae  incœpimus  opus,  propter  antiquarum  maceria- 
rum*  vetustatem  et  aliquibus  in  locis  minacem  diruptio- 
nem,  ascitis  melioribus  quos  invenire  potui  de  diversis 
partibus  pictoribus,  eos  aptari  et  honeste  depingi  tam 
auro  quam  preciosis  coloiibus  dévote  fecimus.  Quod, 
quia  etiam  in  scholis  addiscens  hoc  facere  si  unquam 
possem  appetebam,  libentius  complevi. 

XXV.  De  ecclesiœ  primo  augmenta^ 

Veram,  cum  jam  hoc  ipsum  multo  sumptu  comple- 
retur,  inspirante  divino  nutu,  propter  eam  quam  saepe 
diebus  festis,  videlicet  in  festo  beati  Dionysii  et  in 
Indicto,  et  in  aliis  quamplurimis,  et  videbamus  et 
sentiebamus  importunitatem  (exigebat  enim  loci  an- 
gustia  ut  mulieres  super  capita  virorum,  tanquam 
super  pavimentum,  adaltare  dolore  multo  et  clamoso 
tumultu  currerent'),  ad  augmentandum  et  amplifi- 
candum  nobUe  manuque  divina  consecratum  mona- 
sterium,  virorum  sapientum  consilio,  religiosorum 
multorum  precibus,  ne  Deo  sanctisque  Martyribus 
displiceret,  adjutus,  hoc  ipsum  incipere  aggrediebar  ; 

i .  Non  éd.  Chesn.  —  2.  Materiarum  edd. 
3,  Cf.,  de  his  tmnultibas,  libellnm  sequentem  De  eomecratione 
eeelesim^  cap.  n« 
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tam  in  capitule  nostro  quam  in  ecclesia  divinae  sup- 
plicans  pietati,  ut  qui  initium  est  et  finis,  id  est  Alpha 
et  Qmega,  bouo  initiobonum  finem  salvo  medio  con- 
copularet,  ne  virum  sanguinum  ab  aedificio  templi 
refutarety  qui  hoc  ipsum  toto  animomagisquam  G>n- 
stantinopolitanas  gazas  obtinere  prsoptaret.  Accès- 
simus  igitur  ad  priorem  valvarum  introitum  ;  et  depo* 
nentes  augmentum  quoddam,  quod  a  Karolo  Magno 
factum  perhibebatur  honesta  satis  occasione  (quia 
pater  suus  Pipinus  imperator  extra  in  introitu  valva- 
rum propeccatis  patris  sui  Raroli  Martelli  prostratum 
se  sepeliri,  non  supinum,  fecerat),  ibidem  manum  ap- 
posuimus,  et  quemadmodum  apparet,  et  in  amplifi- 
catione  corporis  ecclesise,  et  introitus  et  valvarum 
triplicatione,  turrium  altarum  et  honestarum  erec- 
tione,  instanter  desudavimus. 

XXVI.  De  dedicatione. 

Oratorium  sancti  Romani,  ad  famulandum  Deo 
sanctisque  ejus  angelis,  dedicari  a  venerabili  viro  Ro- 
thomagensi  archiepîscopo  Hugone  et  aliis  quamplu- 
riims  episcopis  obtinuimus.  Quilocus  quam  secretalis, 
quam  devotus,  quam  habilis  divina  celebrantibus,  qui 
ibidem  Deo  deserviunt,  ac  si  jam  in  parte  dum  sacri- 
ficant  eorum  in  cœlis  sit  habitatio,  cognorunt.  Eadem 
etiam  dedicationis  celebritate,  in  inferiori  testitudine 
ecclesi»  dedicata  sunt  hinc  et  inde  duo  oratoria,  ex 
una  parte  sancti  Hippoliti*  sociorumque  ejus,  et  ex 
altéra  sancti  Nicolai,  a  venerabilibus  viris  Manasse 

i.  Tpoliii  coà,  ms. 
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Meldensi  episoopo  et  Petro  Silvanecteusi.  QucHnim 
trium  ima  et  gloriosa  processio,  cum  per  ostium 
sancti  Eustachii  egrederetur,  ante  principales  portas 
transiliens  cum  ingenti  cleri  decantantis  et  populi 
tripudiantis  turba,  episcopis  praeeuntibus  et  sanctae 
insistentibus  consecrationi,  per  singularem  atrii  por- 
tam  de  antiquo  in  novum  opus  transpositam  tertio 
ingrediebantur.  Et  ad  honorem  omnipotentis  Dei 
festivo  opère  completo,  cum  in  superiore  parte  elabo- 
rare  accingeremur,aliquantulumfatigatos  recreabant; 
et  ne  laboris  aut  penuriae  alicujus  timoré  déprime* 
remur  gratantissime  soUicitabant. 

XXVII.  De  porlis  fusilibus  et  deauraiis. 

Valvas  siquidem  principales^  accitis  fusoribus  6t 
electis  sculptoribus,  in  quibus  passio  Salvatoris  et  re- 
surrectio  vel  ascensio  continetur,  multis  expensis, 
multo  sumptu  in  earum  deauratione,  ut  nobili  porti- 
cui  conveniebaty  ereximus.  Necnon  et  alias  in  dextera 
parte  novas,  in  sinistra  yero  antiquas  sub  musivo, 
quod  et  novum  contra  usum  hic  fieri  et  in  arcu  portée 
imprimi  elaboravimus.  Turrim  etiam  et  superiora 
frontis  propugnacula ,  tam  ad  ecclesiae  decorem 
quam  et  utilitatem,  si  opportunitas  exigeret,  variari 
condiximus;  litteris  etiam  cupro  deauratis  consecra- 
tionis  annum  intitulari,  ne  oblivioni  traderetur  prae- 
cepimus  hoc  modo  : 

Ad  decus  ecclesiœ,  qn»  fovit  et  extulit  illam, 
Sngerius  *  studuit  ad  decus  ecclesiae. 

4    Suggerius  cod.  ms.,  nt  et  aliàs. 
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Deqae  tao  tibi  participans  martyr  Dionysi, 
Orat  nt  exores  fore  partidpem  Paradisi. 
Annns  millenus  et  centenus  quadragenns 
Annas  erat  Verbi,  qoando  sacrata  fuiu 

Versus  etiam  portarum  hi*  sunt  : 

Portarom  qoisqnis  attollere  qnaeris  honorem, 
Anmm  nec  sumptos,  operis  mirare  laborem, 
Nobile  claret  opiis»  sed  opus  qaod  nobile  claret 
Clarificet  mentes  at  eant  per  lamioa  vera 
Ad  venim  lumen,  nbi  Ghristus  janua  vera. 
Quale  sit  intns  in  his  déterminât  aarea  porta. 
Mens  hebes  ad  Teram  per  materialia  surgit, 
Rt  demersa  prius  hac  visa  Ince  resurgit. 

Et  in  superiiminari  : 

Snsdpe  vota  tni,  jndex  districte»  Sugeri  ; 
Inter  oves  proprias  fac  me  clementer  haberi* 

XXVni.  De  augmenta  superioris  partis. 

Eodem  vero  anno,  tam  sancto  et  tam  fausto  opère 
exhilarati,  ad  iochoandam  in  superiori  parte  divin» 
propitiationis  cameram^  in  qua  jugis  et  frequens  re- 
demptionîs  nostrae  hostia  absqtie  turbarum  molestia 
secreto  immolari  debeat,  acceleravimus.  Et  quemad- 
modum  in  scripto  consecrationis  ejusdem  superioris 
operis  invenitur,  Deo  coopérante  et  nos  et  nostra 
prospérante,  cum  fratribus  et  conservis  nostris  tam 
sanctum,  tam  gloriosum,  tam  famosum  opus  ad  bo- 
num  perduci  finem  misericorditer  obtinere  merui- 
mus;  tanto  Deo  sanctisque  Martyribusobnozii,  quanto 
nostris  temporibus  et  laboribus  tam  diu  diiïerendo 

I.  EU  cod.  ms«i  ut  infrà  plnries. 
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agenda  reservavit.  Quisenim  egosum^  autquaedomus 
patris  meiy  qui  tam  nobile,  tam  gratum  aedificium  vel 
inchoasse  praesumpserim,  vel  perfecisse  speraverim, 
nisi,  divins  misericordiœ  et  sanctorum  auxilio  Marty- 
rum  fretus,  totum  me  eidem  operi  et  mente  et  corpore 
applicuissem?  Verum  qui  dédit  velle,  declit  et  posse  : 
et  quia  bonum  opus  fuit  in  voluntate,  ex  Dei  adjutorio 
stetit  in  perfectione.  Quod  quidem  gloriosum  opus 
quantum  divina  maous  in  talibus  operosa  protexerit^ 
certum  est  etiam  argumentum^  quod  in  tribus  annis 
et  tribus  mensibus  totum  illud  magnificum  opus,  et  in 
inferiore  cripta  et  in  superiore  voltarum  sublimitate, 
tôt  arcuum  et  colunmarum  distinctione  variatum, 
etiam  operturse  integrum  supplementum  admiserit. 
Unde  etiam  epitaphium  prions  consecrationis^  una 
sola  sublata  dictione,  hujus  etiam  annalem  terminum 
concludit,  hoc  modo  : 

Annus  millenus  et  centenus  quadragenus 
Qiiartus  erat  Yerbi,  quando  sacraita  fîiit. 

Quibus  etiam  epitaphii  versibiis  hos  adjungi  dele- 
gimus  : 

Pars  nova  posterior  dam  jangîtar  ant^riori, 

Àula  micat  medio  clarificata  sno. 
Qaret  enim  clans  quod  clare  concopolatur, 

Et  quod  perîimdit  lax  nova,  claret  ojpus 
INobile,  quod  constat  auctum  sub  tempo re  nostro, 

Qui  Sugerus  eram,  me  duce  dum  fieret* 

Promptus  igitur  urgere  successus  meos,  cum  nihil 
mallem  sub  cœlo  quam  prosequi  matris  ecclesiae  hono* 
rem,  quae  puerum  matemo  affectu  laotaverat,  juve- 
nem  ofTendentem  sustinuerat,  aetate  integrum  poten- 
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ter  roboraverat,  inter  Ecclesiae  et  regni  principes 
solemniter  locaverat,  ad  executionem  operis  nos  ipsos 
contulimusy  et  cruces  collatérales  ecclesiae  ad  formam 
prions  et  posterions  operis  conjungendi  attoUi  et 
aocumulari  decertavimus. 

XXIX.  De  continuatione  utriusque  operis. 

Quo  facto,  cum  quorumdam  persuasione  ad  turrim 
anterioris  partis  prosecutionem  studium  nostrum  con- 
tulissemus,  jam  in  altéra  parte  peracta,  divina,  sicut 
credimus,  voluntas  ad  hoc  ipsum  nos  retraxit,  ut  me- 
diam  ecclesiae  testitudinem ,  quam  dicunt  navim,  in- 
Bovare  et  utrique  innovato  operî  conformare  et  coae- 
quare  aggrederemur  :  reservata  tamen  quantacumque 
portione  de  parietibus  antiquis,  quibus  summus  pon- 
tifex  Dominus  Jésus  Christus  testimonio  antiquorum 
scriptorum  manum  apposuerat,  ut  et  antiquae  conse- 
crationis  reverentia,  et  modemo  operi  juxta  tenorem 
coeptum  congrua  cohaerentia  servaretur.  Cujus  immu- 
tationis  summa  haec  fuit,  quod,  si  interpolate  in  navi 
ecclesiae  occasione  turrium  ageretur,  aut  temporibus 
Dostris  aut  successorum  nostrorum,  tardius  aut  nuu- 
quam  quocumque  infortunio,  sicut  dispositum  est, 
perficeretur.  Nulla  enim  rerum  importunitas  rerum 
auctores  urçeret,  quîn  novi  et  autiqui  operis  copula 
loDgam  sustineret  expectationem.  Sed  quia  jam  incœ- 
ptum  est  in  alarum  extensione,  aut  per  nos  aut  per 
quos  Dominus  elegerit,  ipso  auxiliante,  perficietur. 
Pïaeteritorum  enim  recordatio  futurorum  est  exhibitio. 
Qui  enim  inter  alia  majora  etiam  admirandarum  vi- 
trearum  operarios,  materiem  saphirorum  locupletem^ 
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prompiissimos  sumptus  fere  'septingentarum  libra- 
rum  aut  eo  amplius  administraverit,  peragendorum 
supplementis  liberalissimus  Dominus  deficere  non 
sustinebit.  Est  etenim  initium  et  finis. 

XXX.  De  ornamentis  eccleslœ. 

Omamentorum  etiam  ecclesûe  descriptionem^  qui- 
bus  manus  divina  administra tionisnostrae  tempore  ec- 
clesiam  suam  sponsam  vocatam  exomavit,  ne  veritalis 
aemula  subrepat  oblivio  et  exemplum  auferat  agendi, 
intitulare  dignum  duximus.  Dominum  nostnim  ter 
beatumDionysium  tam  largum,tambenignumetcon- 
fitemur  et  pi^icamus,  ut  tôt  et  tanta  credamus  apud 
Deum  efTecisse,  tôt  et  tanta  impetrasse,  ut  centupliciter 
quam  fecerimus  ecclesiae  iilius  profecisse'potuissemus, 
si  fragilitas  humana,  si  varietas  temporum,  si  mobili- 
tas  morum  non  restitisset.  Qu»  tamen  ei,  Deo  donante, 
reservavimuSy  baec  sunt. 

XXXI.  De  tabula  aurèa  super iori. 

In  tabula  illa,  quœ  ante  sacratissimum  corpus  ejus 
assistit,  circiter  quadraginta  duasmarcas^auriposuisse 
nos  sestimamus,  gemmarum  preciosarum  multiplicem 
copiam,  jacinctorum,  rubetorum,  saphirorum,  sma- 
ragdinum,  topaziorum,  necnon  et  opus  discriminan- 
tiumunionum*  quantamnos  reperire  nunquam  prae- 

i.  Quse  summam  circiter  31  500  librarum  hcdiemamm  efficiunt 
(Benedict). 

2.  Observa  nollum  hic  adamantem  occurrere;  nec  mimm,  arte 
hojas  perpoliendi  nondam  inyentà  (Bened.). 
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sumpsimus.  Yideres  reges  et  principes ,  multosque 
mes  praecelsos  imitatione  nostra  digitos  manuum 
suarum  exanulare,  et  anulorum  aurum  et  gemmas, 
mai^aritasque  preciosas,  ob  amorem  sanctorum  Mar- 
tyrmn,  eidemtabulaeinfigiprœcipere.  INec  minus  etiam 
archiepiscopi  et  episcopi,  ipsos  su»  desponsationis 
anulos  ibidem  sub  tuto  reponentes,  Deo  et  Sanctis 
ejus  devotissime  ofTerebant.  Venditorum  etiam  gem- 
mariorum  tanta  de  diversis  regnis  et  nationibusadnos 
turba  confluebat ,  ut  non  plus  emere  quaereremus 
quam  iili  vendere  sub  ammuiistratione  omnium  festi- 
narent.  Versus  etiam  ejusdem  tabulœ  hi  sunt  : 

Ifagne  Dionysi,  portas  aperi  Paradisi, 

Suggerioroque  piis  protège  pnesidib. 
Quiqae  noTam  cameram  per  nos  tibi  constitui&tiy 

In  caméra  coeli  nos  facias  recipi. 
Et  pro  praesenti,  cœli  mensa  satiari. 

Sîgnificata  magis  signîficante  placent. 

Quia  igitur  sacratissimadominorum  nostrorum  cor- 
pora  in  volta  superiore  quam  nobilius  potuimus  locari 
oportuity  quadam  de  collateralibus  tabulis  sanctissimi 
eorum  sarcofagi  nescimus  qua  occasione  erepta,  quin- 
decim  marcas  auri  reponendo,  ulteriorem  frontem 
ejusdem  et  operturam  superiorem  undique  inferius  et 
superius  deaurari  quadraginta  ferme  unciis  elaboravi- 
mus.  Tabulis  etiam  cupreisfusilibus  et  deauratis,  atque 
politis  lapidibus  impactis  propter  interiores  iapideas 
voltas,  necnon  et  januis  continuis  ad  arcendos  popu- 
lorum  tumultusy  ita  tamen  ut  venerabiles  personae, 
sicut  decuerit,  ipsa  sanctorum  corporum  continentia 
vasa  cum  magna  devotioneetlacrymarumprofusione 

13 
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\idere  valeant,  circumcingi  fecimus.  Ëorumdem  vero 
sanctorum  tumulorum  hi  sunt  versus  : 

Sanctomm  cineres  ubi  cœlicus  excubat  ordo, 
Plebs  rogat  et  plorat,  clerus  canit  in  decachordo» 
Spiritibus  qaoram  referuntur  vota  pioram  ; 
Cumque  placent  illis,  mala  condonantur  eoram. 
Gorpora  sanctoram  sunt  hic  in  pace  sepulta, 
Qui  post  se  rapiant  nos  orantes  prece  multa. 
Hic  locus  egregium  venientibus  extat  asylum  ; 
Hic  fuga  tuta  reis,  subjacet  uUor  eis. 

XXXn.  De  Crucipjxo  aureo. 

Adorandam  \ivificam  crucem,  œternae  victoriae  Sal- 
vatoris  nostri  vexillum  salutiferum ,  de  quo  dicit 
Apostolus  :  Mihi  auiem  absit  gloriari  nisi  in  cruce 
Domini  mei  Jesu  Christi\  quanto  gloriosum  non  tan- 
tum  hominibus  quantum  etiam  ipsis  angelis,  filii  ho- 
minis  signum  apparens  in  extremis  in  cœlo,  tanto  glo- 
riosius  omatum  iri  tota  mentis  devotione  si  possemus 
inniteremur,  jugiter  eam  cum  apostolo  Andrasa  salu- 
tantes  :  <c  Salve  crux,  quae  in  corpore  Christi  dedicata 
es,  et  ex  membris  ejus  tanquam  margaritis  omata.  » 
Verum  quia  sicut  voluimus  non  potuimus,  quam  me- 
lius  potuimus  voluimus,  et  perficere  Deo  douante  ela- 
boravimus.  Hinc  est  quod  preciosarum  margaritarum 
gemmarumque  copiam  circumquaque  per  nos  et  per 
nuncios  nostros  quaeritantes,  quam  preciosiorem  in 
auro  et  gemmis  tanto  omatui  materiam  invenire  potui- 
mus praeparando,  artifices  peritiores  de  diversis  parti- 

i.  Pauli  apost.  ad  Galatas,  vi,  14«  —  Domini  nostri  /esu^ 
Christi  cd.  Chesn.,  ut  ipse  Paulî  textus. 
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busconvocavimus,  qui^  et  diligenter  et  morose  fabri*^ 

caodo  crucem   venerabilem    ipsanim    ammiratione 

gemmarum  rétro  attollerent,  et  ante,  videlicet  in  con- 

spectu  sacrificantis  sacerdotis,  adorandam*  Domini 

Salvatoris  imaginem  in  recordatione  passionis   ejus 

tanquam  et  adhuc  patientem  in  cruce  ostentarent. 

Eodem  sane  locobeatus  Dionysius  quingentis  annis  et 

eo  amplius,  videlicet  a  tempore  Dagoberti  usque  ad 

nostra  temporajacuerat.  Unum  jocosum,  sed  miracu- 

lum  nobile',quod  super  his  ostendit  nobis  Dominus, 

sub  silentio  praeterire  nolumus.  Cum  enim  haererem 

penuria  gemmarum,  nec  super  boc  sufficienter  mihi 

providere  valerem  (raritas  enim  eas  cariores  facit), 

ecce  duorum  ordinum  trium  abbatiarum,  videlicet 

Cistellensis  et  alterius  abbatiae  ejusdem  ordinis  et  Fon- 

tis  Ebraldiy  camerulam  nostram  ecclesiae  inhaerentem 

intrantes,  gemmarum  copiam,  videlicet  jacinctorum, 

saphirorum,  rubetorum,  smaragdinum,  topaziorum, 

quantam  per  decennium  invenire  minime  sperabamus, 

emendam  nobis  obtulerunt.  Qui  autem  eas  habebant, 

a  comité  Theobaldo  sub  eleemosyna  obtinuerant,  qui 

a  thesauris  avunculi  sui  régis  Henrici  defuncti ,  quas 

in  mirabilibus  cuppis  toto  tempore  vitae  suae  congesse- 

rat,  per  manum  Stephani  fratris  sui  régis  anglici  re« 

ceperat.  Nos  autem  onere  quserendarum  gemmarum 

exonerati,  gratias  Deo  referentes,  quater  centum  11- 

bras,  cum  plus  satis  valerent,  pro  eis  dedimus. 

Nec  eas  solum,  verum  etiam  multam  et  sumptuosam 


1 .  Qa0  edit.  Chesn.,  sed  mendosè. 

2.  Jdorandam  cod.  nus.  —  Jd  omandam  edit.  Ghesn. 
.  Nobile  miraculum  edd. 
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aliarum  gemmarum  et  unionum  copiam  ad  perfeclio- 
nem  tam  sancti  omamenti  apposuimus.  De  auro  vero 
obrizo,  circiter  quater  \iginti  marcas  nos  posuisse,  si 
bene  recordor^meminimus.  Pedem  vero  quatuor  Evan- 
gelistis  comptum,  et  coluranam  cui  sancta  insidet 
imago,  subtilissimo  opère  smaltitam,  et  Salvatoris 
historiam  cum  antiquae  legis  allegoriarum  testimoniis 
designatisy  etcapitellosuperiore  mortem  Domini  cum 
suis  imaginibus  ammirante,  per  plures  aurifabros  Lo- 
tharingos^quandoque  quinque^quandoque  septem,  vix 
duobus  annis  perfectam  habere  potuimus.  Tanti  igitur 
et  tam  sancti  instrumenti  ornatum  altius  honorare  et 
exaltare  misericordia  Salvatoris  nostri  accelerans, 
domnum  papam  Eugenium  ad  celebrandum  sanctum 
Pascha,  sicut  mos  est  Romanis  pontificibus  in  Galliis 
demorantibus ,  ob  honorem  sancti  apostolatus  beati 
Dionysiiy  quod  etiam  de  Calixto  et  Innocentio  illius 
praedecessoribus  vidimus,  ad  nosadduxit  :  qui  eundem 
crucifixum  ea  die  solenniter  consecravit.  De  titulo 
verse  crucis  Domini,  quœ^  omnem  et  universalem 
excedit  margaritam ,  de  capella  sua  portionem  in  eo 
assignavit;  publiée  coram  omnibus,  quicumque  inde 
aliquid  râpèrent,  quicumque  ausu  temerario  in  eum 
manum  inferrent,  mucrone  beati  Pétri  et  gladio  Spi- 
ritus  sancti  anathematizavit.  Nos autem  idem auathema 
inferius  in  cruce  intitulari  fecimus. 

XXXIII.  Principale  igitur  beati  Dionysii  aliare,  cui 
tantum  anterior  tabula  a  Karolo  Calvo  imperatore 
tertio  speciosa  et  preciosa  habebatur,  quia  eidem  ad 
monasticum  propositum  oblati  fuimus,  ornatum  iri 

1.  Qui,  mendosè,  edit.  Chesn. 
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acceleravimus,  et  utrique  laleri  aureas  apponendo  ta- 
bulasy  quartam  etiam  preciosiorem,  ut  totum  circum- 
quaque  altare  appareret  aureum,  attollendo  circum- 
cingi  fecimus.  CoUateralibus  quidem  candelabra 
viginti  marcarum  auri  régis  Ludovic!  Pliilippi ,  ne 
quacumqueoccasione  raperentur,  ibidem  déponentes, 
jacinctos,  smaragdines,  quascumque  gemmas  preciosas 
apposuimusy  et  apponendas  diligenter  quxritare  de- 
crevimus.  Quorum  quidem  versus  bi  sunt.  In  dextro 
latere  : 

Has  BTX  tabulas  posait  Sogerius  abbas, 

Praeter  eam  quam  rex  Karolas  ante  dédit. 
Indîgnos  yenia  fac  dignos,  Virgo  Maria. 

Régis  et  abbaUs  mala  mondet  fons  pieutis. 

In  sinistro  latere  : 

Si  qub  pneclaram  spoliaverit  impius  aram, 
JEqae  damnatus  pereat  Judae  sociatns. 

Ulteriorem  vero  tabulam,  mire  opère  sumptuque 
profusoy  quoniam  barbari  et  profusiores  nostratibus 
erantartificesy  tam  forma  quam  materia  mirabili,  ana- 
glifo  opère,  ut  a  quibusdam  dici  possit  ce  materiam 
superabat  opus,  »  extulimus.  Multa  de  acquisitis, 
plura  de  quibus  ecclesiae  omamentis,  quae  perdere 
timebamus,  videlicet  pede  decurtatum  calicem  au- 
reum,  et  quaedam  alia  ibidem  configi  fecimus.  Et 
quoniam  tacita  visus  cognitione  materiei  diversitas, 
auri,  gemmarum,  unionum,  absque  descriptione  fa- 
cile non  cognoscitur,  opus  quod  solis  patet  litteratis, 
quod  allegoriarum  jocundarum  jubare  resplendet, 
apicibus  litterarum  mandari  fecimus.  Versus  etiam 
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idipsum  loquentes,  ut  enucleatius  intelligantur,  ap- 
posuimus  : 

Voce  sonans  magiu  Ghristo  plebs  clamât  :  Osanna  I 
Qu»  datur  in  cœna  tulit  omnes  hostia  verfi. 
Ferre  cnicem  properat  qui  canctos  in  cruce  salvat. 
Hoc  quod  Abram  pro  proie  litat,  Ghristi  caro  signât. 
Melchisedech  libat  quod  Abram  super  hoste  triomphât. 
Botrum  vecte  feront  qui  Ghristam  cum  crace  qiuenint. 

Haec  igitur  tam  nova  quam  antiqua  omamentorum 
discrimina  ex  ipsa  matris  ecclesiae  affectione  crebro 
considérantes,  dum  illam  ammirabilem  sancti  Eligii 
cum  minoribuscrucem^dum  incomparabile  omamen- 
tum,  quod  vulgo  crista  vocatur,  aurese  arae  superponi 
contueremur,  corde  tenus  suspirando  :  Omnis,  in- 
quam,  lapis  preciosus  operimentum  tuum,  sardius, 
topaziusy  jaspiS)  crisolitus,  onix  et  berillus^  saphirus, 
carbunculus  et  smaragdus.  De  quorum  numéro,  prae- 
ter  solum  carbunculum,  nullum  déesse,  imo  copiosis- 
sime  abundare,  gemmanim  proprietatem  cognoscen- 
tîbus  cum  summa  ammiratione  claret.  Unde,  cum  ex 
dilectione  decoris  domus  Dei  aliquando  multicolor 
gemmarum  speciositas  ab  exintrinsecis  me  curis  devo- 
caret,  sanctarum  etiam  diversitatem  virtutum,  de 
m^terialibus  ad  immaterialia  transferendo,  honesta 
meditatio  insistere  persuaderet,  videor  yidere  me 
quasi  sub  aliqua  extranea  orbis  terrarum  plaga,  quae 
nec  tota  sit  in  terrarum  faece,  nec  tota  in  cœli  puritate 
demorari,  ab  bac  etiam  inferiori  ad  illam  superiorem 
anagogico  more  Deo  donante  posse  transferri.  Conferre 
consuevi  cum  Hierosolymitanis ,  et  gratantissime 
addiscere,  quibus  Constantinopolitanae  patuerant  gazae 
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et  SanGtae  Sophiae  ornamenta^  utrum  ad  compara- 
lionem  illorum  hœc  aliquid  valere  deberent.  Qui  cum 
haec  majora  faterentur,  visum  est  nobis  quod  timoré 
Francorum  ammiranda  quae  antea  audieramus  caute 
reposita  essent;  ne  stultorum  aliquorum  impetuosa 
rapacitate,  Graecorum  et  Latinorum  ascita  familiaritas 
in  seditionem  et  bellorum  scandala  subito  moveretur. 
Astucia  enim  prsecipue  Grœcorum  est.  Unde  fieri  po- 
tuit  ut  majora  sint  qusehic  sub  tuto  reposita  apparent, 
quam  ea  quae  non  tuto  propter  scandala  ibidem  re- 
licta  apparuerunt.  Ammiranda  siquidem  etfere  incre- 
dibilia  a  vins  veridicis  quampluribus^  et  ab  episcopo 
Laudunensi  Hugone,  in  celebratione  missae,  de  Sanc- 
tae  Sophiae  omamentorum  praerogativa ,  necnon  et 
aliarum  ecclesiarum  audieramus.  Quae  si  itasunt,  imo 
quia  eorum  testimonio  ita  esse  credimus,  tam  inaesti- 
mabilia  quam  incomparabilia  multoruin  judicio  ex- 
ponerentur.  Abuodet  unusquisque  in  suo  sensu,  mihi 
fateor  hoc  potissimum  placuisse,  ut  quaecumque  ca- 
riora,  quaecumque  carissima,  sacrosantae  Eucharistiae 
amministrationi  super  omnia  deservire  debeant.  Si 
libatoria  aurea,  si  fialae  aureae,  et  si  mortariola  aurea 
ad  coUectam  sanguinis  bircorum  aut  vitulorum  aut 
vaccœ  ruffae,  ore  Dei  aut  prophelae  jussu,  deserviebant  ; 
quanto  magis  ad  susceptionem  sanguinis  Jesu  Qiristi 
yasa  aurea, lapides  preciosi^  quaeque  inter  omnescrea- 
turas  carissima,  continuo  famulatu,  plena  devotione 
exponi  debent.  Certe  nec  nos  nec  nostra  bis  deservire 
suflBcimus.  Si  de  sanctorum  Cherubim  et  Seraphim 
substantia  nova  creatione  nostra  mutaretur,  insufH- 
cientem  tamen  et  indignum  tantae  et  tam  ineffabili 
hostiae  exhiberet  famulatum.  Tantam  tamen  propi- 
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ciationem  pro  peccatis  nostris  habemus.  OpponunI 
etiam  qui  derogant,  debere^  sufficere  huic  amminis- 
trationi  mentem  sanctam,  animum  purum,  intentionem 
fidelem.  Et  nos  quidem  haec  intéresse  praecipue,  pro- 
prie,  specialiter  approbamus.  In  exteriortbus  etiam 
sacrorurn  vasorum  ornamentis,  nuUi  omnino  aeque  ut 
sancti  sacrificii  servitio,  in  omni  puritate  interiori,  in 
omni  nobilitate  exteriori,  debere  famulari  profitemur. 
In  omnibus  enim  universaliter  decentissime  nos  oportet 
deservire  Redemptori  nostro,  qui  in  omnibus  univer- 
saliter absque  exceptione  aliqua  nobis  providere  non 
recusavit  ;  qui  naturae  sus  nostram  sub  uno  et  ammî- 
1  abili  individuo  uni\it,  qui  nos  in  parte  dexterae  suae 
locansy  regnum  suum  veraciter  possidere  promisit, 
Dominus  noster  qui  vivit  et  régnât  per  omnia  secula 
seculorum. 

Altare  etiam  quod  testimonio  antiquorum  sanctum 
nominatur  altare  (sic  enim  consuevit  dicere  gloriosus 
rex  Ludovicus  Philippi  ab  infantia  sua,  dum  hic  nu- 
triretur,  se  a  seuioribus  loci  didicisse),  quia  cum  ve- 
tustate,  tum  defectu  fidelis  custodiae,  tum  etiam 
propter  frequentem  motionem  quae  fit  nobilissimi 
apparatus  occasione,  qui  diversi  diversis,  excellentes 
excellentioribus  festis  apponuntur,  minus  honeste 
comptum  apparebaty  ob  reverentiam  sanctarum  reli- 
quiarum  renovare  excepimus.  Sacratus  siquiJem  lapis 
porphireticus  qui  superest  arae,  non  minus  qualitativo 
colore  quam  quantitativa  magnitudine  satis'  aptus, 
concavo  ligno  auro  operto,  ipsa  vetustate  interpolata 
admodum  disrupto,  cingebatur.  Cujus  concavi  faceta 

1 .  Défère^  mendosè,  Chesn.  éd.  —  2.  Satus^  malè,  cod.  ms. 
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compositione  in  anteriori  parte  locatum  brachium 
sancti  Jacobi  apostolii  idipsum  litteris  interius  attes- 
tantîbus,  pervia  candidissioii  ciistaUi  apertione  crede- 
batur.  Nec  minus  in  dextera  parte  uniformiter  littera- 
rum  apparitione,  brachium  prothomartyris  Stepbani 
recondiy  in  sinistra  vero  aeque  sancti  Vincentii*  levitae 
et  martyris  brachium  titulus  interius  perorabat.  Nos 
igitur  tantarum  et  tam  sanctarum  reliquiarum  protec- 
tione  muniri  appetentes,  eas  videre ,  eas  deosculari, 
si  Deo  displicere  non  timerem,  gratantissime  multo 
temporum  processu  rapiebar.  Assumens  igitur  ex  de- 
votione  audaciam,  et  autiquitati  honorem  veritatis 
conservans ,  modum  et  diem  detegendi  ipsas  sanctas 
reliquias  elegimus,  sacratissima  videUcet  die  martyris 
beatorum  martyrum  dominorum  nostrorum^  octavo 
scilicet  idus  octobris.  Aderant  siquidem  diversarum 
provinciarum  archiepiscopi  et  episcopi,  qui  gratan- 
tissime, quasi  ex  debito  apostolatus  Galliarum,  ad 
tantae  solemnitatis  celebrationeni  pia  vota  déferre 
accesserant  :  archiepiscopi  scilicet  Lugdunensis,  Re- 
mensis^  Turonensis  et  Rothomagensis  ;  episcopi  vero 
Suessionensisy  Belvacensis,  Silvanectensis,  Meldensis, 
Redonensisy  Aletensis  et  Venetensis;  abbatum  etiam 
et  monachorum,  sive  clericorum,  atque  optimatum 
conventus  ;  sed  et  populi  promiscui  sexus  turba  innu- 
merabilis.  Decantata  igitur,  eadem  solemnitatis  die, 
Tertia,  cum  jam  in  conspectu  omnium  assistentium 
celeberrima  tantae  diei  ordinaretur  processio,  tanta 
certae*  rei  veritatis  fiducia,  solo  patrum  testimonio  et 
titulo  referti,  ac  si  jam  omnia  vidissemus  ^  archiepi- 

i    Vincenti  cod.  ms.  —  2.  Certe  edit.  Chcsn. 
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scopos  et  episcopos,  abbates  et  autenticas  assistantes 
personas  ad  efferendam  aram  ascivimus  ;  quod  eam 
aperire,  quod  sanctîssimarum  reliquiarum  thesaunim 
videre  vellemus,  exposuimus.  Dicebant  ergo  quidam 
ex  familiaribus  nostris,  consulte  quidem,  quod  et  per- 
soDse  et  ecclesiae  famœ  tutius  fuisset,  si  secreto  utrum 
ita  esset  ut  litterse  loquebantur  videretur.    Qutbus 
ilico^  fidei  fervore  excitus,  responsum  reddidi,  magis 
mihi  placere,  si  ita  est  ut  legitur^  ab  omnibus  con- 
tuentibus  scire,  quam,  si  secreto  inspexissem,  omnes 
non  contuentes  dubitare.  Déférentes  igitur  in  mediuai 
praefatam  aram,  ascitis  aurifabris  qui  locellos  illos, 
quibus  sanctissima  brachia  continebantur,  ubi  super-* 
sedebant  cristallini  lapides,  titulos  eorum  ofTerentes^ 
diligenter  aperirent,  sicut  sperabamus,  omnia  plenarie^ 
Deo  annuente,  videntibus  cunctis,  invenimus. 

Causam  etiam  repositionis  reliquiarum  in  eisdem 
locellis  invenimus,  videlicet  quod  Karolus  imperator 
tertius,  qui  eidem  altari  subjacet  gloriose  sepultus,  ad 
tuitionem  animae  et  corporis,  de  theca  imperiali  eas 
sibi  assumi  et  pênes  se  reponi  imperiali  edicto  assi- 
gnaverit.  Argumentum  etiam,  anuli  sui  depressione 
signatum,  quod  valde  omnibus  placuit,  ibidem  repe- 
rimus.  Nec  enim  sine  causa  ante  sanctum  illud  aitare 
septem  lampades  in  vasis  argenteis,  quœ  nos  quidem 
dissoluta  refecimus*,  incessanter  tam  die  quam  nocte 
in  sempitemum  ardere  constituisset,  nisi  maximam 
spem  et  corporis  et  animae  in  sanctarum  reliquiarum 
repositione  credidisset.  Sumptibus  enim  illarum  et 
anniversarii  sui,  et  suorum  refectioni^  possessionem 

1 .  Afférentes  éd.  Chesn.  —  2.  Referimus  edit.  Ghesn.,  at  malè. 
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suam  quse  dicitur  Ruoilum,  cum  appendiciis,  sigUlis 
aiireis  confinnavit.  Hinc  est  etiam  quod  in  solemnita- 
tibus  diversis  fere  sexaginta,  magni  et  honesti  cerei  sex, 
quales  alibi  in  ecclesia  aut  raro  aut  nunquam  appo- 
nuntur,  circa  idemaltare  accenduntur.  Hinc  est  etiam 
quod  quotiens  altare  beati  Dionysii,  totiens  et  idem 
altare  nobili  apparatu  adomatur. 

Crucem  etiam  mirabilem  quantitatis  suse,  quae  super- 
posita  est  inter  altare  et  tumulum  ejusdem  Karoli,  in 
cujns  medio  fama  retinuit  confixum  nobilissimum 
monile  Nantildis  reginae ,  uxoris  DagoberU  régis  ec- 
clesise  fnndatoris,  aliud  vero  in  frontem  sancCt  Dio- 
nysii  (tamen  huic  minori  nullum  aequipoUere  peritis- 
simi  artifices  testantur),  erigi  fecimus,  maxime  ob 
reverentiam  sanctissimae  boias  ferreae,  qux»  in  carcere 
Glaucini  sacratissimo  collo  beati  Dionysii  innexa, 
cultum  et  venerationem  tam  a  nobis  quam  ab  omni- 
bus promeruit. 

£a  etiam  parte^  abbas  yenerabilis  Corbeiae  bonae  mé- 
morise Robertus ,  hujus  sanctse  ecclesiœ  professus  et 
ab  infantia  nutritus,  quem  eidem  Corbeiensi  monaste- 
rio  abbatem  prœesse  Deo  douante  exhibuimus,  tabu- 
]am  argenteam  optime  deauratam,  pro  recognitione 
professionis  suse  et  multorum  ecclesiae  beneficiorum 
gratiarum  actione,  fieri  fecit. 

XXXIV.  Chorum  etiam  fratrum ,  quo  valde  grava* 
bantur  qui  assidue  ecclesiae  insistebant  servi tio,  frigi- 
ditate  marmoris  et  cupri  aliquantisper  infirmum,  in 
banc  quae  nunc  apparet  formam,  laboribus  eorum 
compatientes,  mutavimus,  et  propter  conventus  aug- 
mentationem,  Deo  auxiliante,  augmentare  elabora- 
vimus. 
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Pulpitum  etiam  antiquum,  quod  ammirabile*  tabu- 
larum  ebumearum  subtilissima  nostrisque  temporibus 
inreparabili*  sculptura,  et  antiquarum  historiarum 
descriptione  humanam  aestimationem  excedebat,  re- 
coUectis  tabulis  quœ  in  arcarum  et  sub  arcarum  repa- 
sitione  diutius  fœdabantur,  refici,  dex traque  parte 
restitutis  animalibus  cupreis,  ne  tanta  tamque  mira- 
bilis deperiret  materia,  ad  proferendam  superius  sancti 
Evangelii  lectionem,  erigi  fecimus.  In  novitate  siqui- 
dem  sessionis  nostrae,  impedimentum  quoddam,  quo 
médium  ecclesiaemuro  tenebroso  secabatur,  ne  spe- 
ciositas  ecclesiae  magnitudinis  talibus  fuscaretur  repa- 
gulis,  de  medio  sustolli  feceramus. 

Nec  minus  nobilem  gloriosi  régis  Dagoberti  catbe- 
dram,  in  qua,  ut  perhibere  solet  antiquitas,  reges 
Francorum,  suscepto  regni  imperio»  ad  suscipienda 
optimatum  suorum  hominia  primum  sedere  consue- 
yerant,  tum  pro  tanti  excellentia  officii,  tum  etiam  pro 
operis  îpsius  precio,  antiquatam  et  disniptam  refici 
fecimus. 

Aquilam  \ero  in  medio  cbori  ammirantium  tactu 
frequenti  dedeauratam  reaurari  fecimus. 

Vitrearum  etiam  novarum  praeclaram  varietatem, 
ab  ea  prima  quae  incipit  a  Stirps  Jesse  in  capite  eccle- 
siœ,  usque  ad  eam  quae  superest  principali  portse  in 
introitu  ecclesiaei  tam  superius  quam  inferius,  magis- 
troriim  multorum  de  diversis  nationibus  manu  exqui- 
sita,  depingi  fecimus.  Una  quarum  de  materialibus  ad 
immaterialia  excitans,  Paulum  apostolum  molam  ver* 


i«  Sic  cod.  ms.  et  editio  Chesnii,  ut  infrà  ammirantium, 
2.  Ità  cod.  ms.  el  Chesn.  éd. 
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tere,  prophetas  saccos  ad  molam  apportare  repraesen* 
tat.  Sunt  itaque  ejus  maleriœ  versus  isti  : 

Tollis  agendo  molam  de  farfîire,  Paule,  farinam. 

Mosaicae  legis  intima  nota  facis. 
Fit  de  tôt  granis  verus  sine  furfore  panis, 

Perpetnosqne  cibas  noster  et  angelicns. 

Item  in  eadem  vitrea,  ubi  aufertur  velamen  de 
facie  Moysi  : 

Qaod  Moyses  velat,  Christi  doctrina  révélât. 
Dénudant  legem  qui  spoliant  Moysen. 

In  eadem  vitrea,  super  arcam  foederis  : 

Fosderis  ex  arca  Christi  cruce  sistitur  ara  ; 
Fœdere  majori  vult  ibi  vita  mon. 

Item  in  eadem,  ubi  solvunt  librum  leo  et  agnus  i 

Qui  Deus  est  magnus,  librum  Leo  soMt  et  Agnus. 
Agnus  sive  Leo  fit  caro  juncta  Deo. 

In  alia  vitrea,  ubi  filia  Pharaonis  invenit  Moysen  in 
fiscella  : 

Est  in  fiscella  Moyses  puer  ille,  puella 
Regia,  mente  pia  quem  foTet  Ecclesia. 

In  eadem  vitrea,  ubi  Moysi  Dominus  apparaît  in 
igné  rubi  : 

Sicut  conspidtur  mbus  hic  ardere,  nec  ardet. 
Sic  divo  plenus  hoc  ardet  ^  ab  igné,  nec  ardet. 

i .  Judei^  mendosèi  éd.  Chesn. 
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Item  in  eadem  vitrea,  ubi  Pharao  cum  equitatu  suo 
in  mare  demergitur  : 

Qaod  baptisma  bonis,  hoc  milidaB  Pharaonis, 
Forma  facit  similis,  causaque  dissimilis. 

Item  in  eadem,  ubi  Moyses  exaltât  serpentem  aeneum  : 

Sicut  serpentes  serpens  necat  aeneus  omnes, 
Sic  exaltatus  hostes  necat  in  cruce  Ghristus. 

In  eadem  vitrea^  ubi  Moyses  accipit  legemin  monte  : 

Lege  data  Moysi,  juvat  illam  gratia  Ghristi. 
Gratia  vivificat,  littera  mortificat. 

Unde,  quia  magni  constant  mirifico  opère  sumptu- 
que  profuso  vitri  vestiti,  et  saphirorum  materia,  tui- 
tioni  et  refectioni  earum  ministerialem  magistrum, 
sicut  etiam  ornamentis  aureis  et  argenteis  peritum 
aurifabrum  constituimus,  qui  et  prœbendas  suas  et 
quod  eis  super  hoc  visum  est,  videlicet  ab  altari  num- 
mos  et  a  communi  fratrum  horreo  annonam  suscî- 
pianty  et  ab  eorum  providentia  numquam  se  absentent. 

Septem  quoque  candelabra,  quoniam  ea  quae  Karo- 
lus  imperatorbeato  Dionysio  contulerat  sua  vetustate 
dissipata  apparebant,  opère  smaltito  et  optime  deau- 
rato  componi  fecimus. 

Vasa  etiam,  tam  de  auro  quam  preciosis  lapidibus, 
ad  Dominicx  mensœ  servicium,  praeter  illa  quae  reges 
Francorum  et  devoti  ecclesiae  eidem*  officio  députa- 
taverunty  beato  Dionysio  débita  devotione  adquisivi- 
mus  :  magnum  videlicet  calicem  aureumsepties  viginti 

I .  Ejusdem  éd.  Chesn. 
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unciamm  auri,  gemmis  preciosis,  scilicet  jacinthis  et 
topaziis  omatum^  pro  alio  qui  tempore  antecessoris 
Dostri  yadimonio  perierat,  restitui  elaboravimus. 

Aliud  etiam  vas  preciosissimum  de  lapide  prasio,  ad 
fonnam  Davis  exsculptum,  quod  rex  Ludovicus  Phi- 
lippi  per  decennium  fere  vadimonio  amiserat,  cum 
nobis  ad  videndum  oblatum  fuisset ,  ejusdem  régis 
concessione  sexaginta  marcis  argenti  comparatum, 
cum  quibusdam  floribus  corons  imperatxicis  beato 
Dionysio  obtulimus.  Quod  videlicet  vas,  tam  pro  pre- 
ciosi  lapidis  qualitate  quam intégra  sui  quantitate  mi- 
rificum,  inclusorio^  sancti  Eligii  opère  constat  omatum, 
quod  omnium  aurificum' judicio  preciosissimum  aesti- 
matur. 

Vas  quoque  aliud,  quod  instar  justae  beriUi  aut 
cristalli  videtur^  cum  in  primo  itinere  Aquitanis  re- 
gina  noviter  desponsata  domino  régi  Ludovico  de- 
disset,  pro  magno  amoris  munere  nobis  rex,  nos  vero 
sanctis  Martyribus  dominis  nostris  ad  libandum  di- 
vinae  mensœ  affectuosissime  contulimus.  Cujus  dona- 
tionis  seriem  in  eodem  vase,  gemmis  auroque  ornato, 
versicidis  quibusdam  intitulavimus  : 

Hoc  Yas  sponsa  dédit  Aanor  régi  Ludovico, 
Mitadolos  avo,  mihi  rex,  sanctisque  Sugerus. 

Gomparavimus  etiam  prœfati  altaris  ofBciis  calicem 
preciosum,  de  udo  et  continue  sardonice,  quod  est  de 
sardio  et  onice^  quo  uno  usque  adeo  sardii  rubor  a 
nigredine  onichini   proprietatem  variando  discrimi- 

i  •  Inelitsorio  cod.  ms.  -*  Incluso  edd* 
2*  jiurificum  deest  in  edd . 


208  OEUVRES  COMPLÈTES  DE  SUGER. 

naty  ut  altéra  in  alteram  proprietatem  usurpare  ÎDDÎti 
œstimetur. 

Vasquoque  aliud,  huic  ipsi  materia,  non  forma  per- 
simile,  ad  instar  amphors  adjunximusy  cujus  versiculi 
suntisti  : 

Dnm  Ubare  Deo  gemmis  debemns  et  auro, 
Hoc  ego  Sugerius  offero  Tas  Domino  ^. 

Lagenam  quoque  prseclaram ,  quam  nobis  cornes 
Blesensis  Theobaldus  in  eodem  vase  destinavit,  in  quo 
ei  rex  Siciliœ  illud  transmiserat,  et  aliis  in  eodem 
officio  gratanter  apposuimus. 

Vascula  etiam  cristallina,  qus  in  capella  nostra  quo- 
tidiano  servitio  altaris  assignaveramus,  ibidem  repo- 
suimus. 

Nec  minus  porphyriticum  vas  sculptons  et  politoris 
manu  ammirabile  Factum,  cum  per  multos  annos  io 
scrinio  vacasset,  de  amphora  in  aquilae  formam  trans- 
ferendo,  auri  argentique  materia^  altaris  servicio  ada- 
ptavimusy  et  versus  hujusmodi  eidem  vasi  inscribi 
fecimus  : 

Incladi  gemmis  lapis  iste  meretur  et  auro. 
Marmor  erat,  sed  in  his  marmore  carior  est. 

Pro  quibus  omnibus  Deo  omnipotenti  et  sanctis 
Martyribus  grates  referimus,  quod  sanctissimo  altari, 
cui  sub  praeceptione  sanctae  regulae  nos  apuero  ofïerri 
voluity  unde  ei  honorifice  serviremus^  copiose  largiri 
non  renuit. 

1.  Absentes  hos  versns  in  vacoA  membranA  codidsms.  13835 
restituit  manos  recentior,  secnla  ferè  decimo  sexto. 
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Quia  ei^o  divina  bénéficia  non  occultare,  sed  prse- 
dicare  utile  ethonestum  cognovimus,  palliorum  quod 
divina  manus  tempore  amministrationis  nostrae  huic 
sanctae  ecclesiae  contulit  augmentum  designavimus  ; 
implorantes  ut  in  anniversario,  ad  propiciandam  di- 
vins majestatis  excellentiam  et  fratrum  devotionem 
ampliandam,  et  successorum  abbatum  exemplum, 
exponantur.  Nec  enim  pro  tôt  et  tantis  commissisy  vel 
enoFmitate  scelerutn  nieorum,  tam  sera  quam*rara 
satisfacere  pœnitentia  suflicit,  nisi  universalis  Ecclesiae 
suf&agiis  innitamur. 
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III 

DE    LÀ  CONSÉCRATION 

DE  L'ÉGLISE  DE  SAINT-DENIS. 

SOMMAIRE. 

I.  L'anteur  se  propose  de  témoigner  9a  gratitude  pour  les 
bienfaits  de  Dieu  en  transmettant  à  la  postérité  le  récit 
de  la  consécration  de  Fëglise  de  Saint-Denis. 

II.  L'église  somptueuse  bâtie  par  le  roi  Dagobert  étant 
derenue  trop  petite,  par  suite  de  la  prodigieuse  affluence 
des  fidèles,  Suger  conçoit  de  bonne  heui*e  le  projet  de 
Tagrandir.  Il  commence  par  reconstruire  les  tours.  Les 
travaux  sont  facOités  par  la  découverte  d'une  précieuse 
carrière,  près  de  Pontoise,  et  par  Tempressement  des 
populations. 

IIL  Une  force  divine  vient  au  secours  des  travailleurs.  Suger 
va  lui-même  à  la  recherche  des  poutres  nécessaires  à  la 
couverture  de  rédifice,et  en  trouve  de  fort  belles,  contre 
toutes  les  prévisions,  dans  la  forêt  d'Iveline. 

IV.  Dédicace  des  chapelles,  faite  pai^  trois  prélats.  Agran- 
dissement de  Tabside.  Pose  solennelle  des  premières 
pierres.  Suger  institue  un  revenu  annuel  pour  la  conti- 
nuation des  travaux. 

V*  Décoration  des  châsses  des  saints  Martyrs  ;  magnifique 
autel  érigé  devant  elles.  Une  tempête  ébranle,  sans  les 
renverser,  les  arceaux  en  construction.  Des  religieux 
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envoient  à  Saint-Denis  un  troupeau  pour  la  nourriture 
des  travailleurs. 

VI.  Une  foule  de  princes,  d'évèqueset  de  hauts  personnages 
se  rendent  à  Saint-Denis  pour  assister  à  la  consécration 
de  la  nouvelle  église.  Préparatifs  delà  cérémonie.  Béné- 
diction des  murs. 

VII.  Translation  des  reliques  des  saints.  Le  roi  porte  de  ses 
mains  la  châsse  du  bienheureux  Denis.  Consécration  du 
grand  autel  et  de  vingt  autres,  par  un  nombre  égal  de 
prélats.  Messes  solennelles  célébrées  à  chacun  d'eux  en 
même  temps. 
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LIBELLUS    ALTER 

DE   CONSECRATIONE   ECCLESI^ 
SANCTI    DIONYSII*. 

I.  Divinorum  humanorumque  disparitatem  udIus 
et  singularis  summaeque  rationis  vis  admirabilis  con- 
temperando  coaequat  :  et  quse  orîgînis  inferioritate  et 
Daturae  contrarietate  invicem  repugnare  videntur,  ipsa 
sola  unius  superioris  moderatae  armonis  convenien- 
tia  grata  concopulat.  Cujus  profecto  summae  et  aeternae 
rationis  participatione  qui  gloriosi  effici  innituntur, 
crebro  in  solio  mentis  argutae  quasi  pro  tribunali  re* 
ndentes,  de  concertatione  continua  similium  et  dissi- 
miliuniy  et  contrariorum  inventioni  et  judicio  insis- 
tunt;  in  aeternae  sapientiae  rationis  fonte,  charitate 
ministrante,  unde  bello  intestino  et  seditioni  interiori 
obsistant,  salubrîter  exhauriunt,  spirituaiia  corporali- 
bus,  aetema  deficientibus  prœponentes.  Corporeae 
sensualitatis  exteriorum  sensuum  molestias  et  gravis- 
simas  angarias  postponunt  :  ab  earum  oppressione 
seipsos  sublevantes,  solidissimam  mentis  aciem  in 
spem  aeternae  infigentes  remunerationis,  aetemitati 
tantum  studiose  obsequuntur.  Carnalia  desideria  in 
admirationem  et  spectaculum  aliorum  obliviscuntur  ; 
summae  rationis  hoc  modo,  et  aeternae  beatitudinis 
consortio,  promittente  unigenito  Dei  filio  :  Inpatien- 
tia  possidebitis  animas  vestras  *^  se  gloriosae  conscien- 

i.  Sic  intitulatur  opusculum  istud  apud  Chesnium. 
S.  Lacae  Evang,,  xxi,  19. 
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tis  merito  uniri  gratulantur.  Quod  tamen  conditionis 
primas  corruptione  depressa  et  graviter  saucîata  hu- 
manitasy  prsesentia  potins  amplectens  quam  futura 
expectanSy  nullo  modo  sustineret,  si  non  etiam  ratio- 
nis  et  intelligentiae  humanae  rationabilis  summae  et  di- 
vins caritatis  copiosaadministratio  hoc  ipsum  effectui 
mancipare  misericorditer  suppeditaret.  Unde  legitur: 
Misericordia  ejus  super  omnia  opéra  ejus  *.  Ex  quo 
quidem  [cum  aliis  audacter  et  veraciter  profitemur, 
quod  quanto  sola  misericordia  salvos  nos  facit  per  la- 
vacrum  regenerationis  et  renovationis  Spiritus  sancti, 
tanto  nos  gratissimo  purificat^e  mentis  holocausto  pro 
toto  velle  et  posse  justitiam  nostram,  quantmncwnque 
et  ipse  dederity  supplici  ei  devotione  offerre  elabore- 
mus  :  ut  ipse  qui  potest  ut  Deus,  qui  débet  ut  creator, 
si  non  resistimus,  disparitatem  istam  periculosam  in 
nobis  parificet,  contrarietatis  intestins  inimicitias, 
quas  in  amicitiae  ejus  amissione  prima  praevaricatione 
incurrimusy  eaineffabili  caritate  qua  divinitatem  suam 
captiyatae  humanitatînostrae  ineffabiiiteretinseparabi- 
liter  univit,  dissoWat,  sopitacarnalitatis  gravissimamo- 
iestia,  tumuituque  vitiorum  sedato,  pacato  habitaculo 
interiora  repugnantia  pacificet;  ut  mente  et  corpore 
expediti^  gratam  ei  offerentes  servitutem,  beneficiorum 
etiam  inunensorum  ejus  circa  nos  et  nobilem  cui  nos 
praeferri  sustinuit  ecclesiam  repiicare  et  praedicare 
\aleamus  largitatem.  Ne,  si  muti  in  laudem  ejus  exti- 
terimusy  beneficiorum  ejus  ob  hoc  defectum  incurra- 
musy  et  \ocem  iilam  terribiiiter  audiamus  :  Non  est 
ins^niiis  qui  rediret  etdaret  gloriam  Dec  *• 

i  •  Psalm.  cxuY,  9.  —  2,  Lacae  Eyang.,  xyii,  18. 
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Justificati  igilur  ex  fide,  pace  nostra  interiori,  secun- 
dum  Apostolum,  paœm  apud  Deum  habentes  ;  unum 
et  inter  multos  singulare  dWinae  largitatis  beneficium, 
more  eorum  qui  ad  gratificandum  impeftita  dona  do- 
Datoribus  suis  ultro  referunt,  in  médium  proferentes, 
gloriosam  et  dignam  sanctae  hujus  ecclesiae  consecra- 
tionem,  pretiosissimorum  nostrorum  dominorum  et 
apostolorum  Dionysii^  Rustici  etEleutherii,  et  aliorum 
sanctorum  quorum  prompto  imiitimur  patrocinio, 
sacralissimam  translationem  ad  successorum  notitiam 
stylo  assignare  elaboravimus  ;  qua  de  causa,  quo  or- 
dine,  quam  solemniter,  quibus  etiam  personis  idipsum 
actum  sit  reponentes,  ut  et  divins  propitiationi  pro 
tanto  munere  condignas  ^  pro  posse  nostro  gratiarum 
actiones  referamus,  et  sanctorum  protectorum  nostro- 
rum, tam  pro  impensa  tanti  operis  cura  quam  pro 
tantae  soiemnitatis  adnotatione,  opportunam  apud 
Deum  obtineamus  intercessionem. 

II.  Gloriosus  et  famosus  rex  Francorum  Dagober- 
tus  y  vir  etsi  in  regni  administratione  magnanimitate 
regia  conspicuus,  nihilominus  tamen  Ecclesis  Dei 
devotuSyCumad  declinandam  patris  suiCIothariiinto- 
lerabilem  iram  Catulliacum  yicum  aufugisset,  et  sanc-: 
torum  Martyrum  ibidem  quiescentium  effigies  vene- 
randas,  tanquam  pulcherrimos  viros  niveis  vestibus 
comptos,  servitium  suum  requirere  et  auxilium  pro- 
mittere  incunctanter  voce  et  opère  comperisset, 
basilicam  sanctorum  regia  munificentia  fabricatum  iri 
affectu  mirabili  imperavit.  Quam  cum  mirifica  mar- 

1 .  Condignans  éd.  Chesn.  Qnod  sic  oorrigere  prasumpsinniSy 
utpotè  mendnm  eindens. 
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morearum  columnanim  varietatecomponensy  copiosis 
purissimi  auri  et  ai^enti  tbesauris  insestimabiliter  lo- 
cupletasset,  ipsiusque  parietibus  et  columnis  et  arcu- 
bus  auro  tectas  vestes,  margaritarum  varietatibus 
multiplicîter  exornatas,  suspendi  fecisset,  quatinus 
aliarum  ecclesiarum  omamentis  praecellere  videretur, 
et  omnimodis  iucomparabili  nitore  vernans,  et  omni 
terra  pulchritudine  compta  inaestimabili  décore  splen- 
desceret,  hoc  solum  ei  defuit  quod  quam  oporteret 
magnitudinem  non  admisit.  Non  quod  aliquid  ejus  de» 
YOtioni  aut  voluntati  deesset,  sed  quod  forsîtan  tune 
temporis  in  primitiva  ecclesia  nuUa  adbuc  aut  major 
aut  aequalis  existeret,  aut  quod  brevior  fulgorantis 
auri  et  splendorem  gemmarum  propinquitati  arriden- 
tium  oculorum  acutius  deiectabiliusque  refundendo, 
ultra  satis  quam  si  major  fabricaretur  irradiaret. 

Hujus  brevitatis  egregiae  grata  occasione^numerosi- 
tate  fidelium  crescente,  et  ad  suffragia  sanctorum  cre- 
bro  confluente,  tantas  prœfata  basilica  sustinere  consue- 
vit  molestiasy  ut  ssepius,  in  solemnibus  videlicet  diebus, 
admodoplenaperomnes  valvas  turbarum  sibioccurren- 
tium  superfluitatem  refunderet,  et  non  solum  intrantes 
non  intrare,  verum  etiam  qui  jam  intraverant  praece- 
dentium  expulsus  exirecompelleret.  Videresaliquando, 
(mirabile  visu)  quod  innitentibus  ingredi  ad  veneratio- 
nem  et  deosculatîonem  sanctarum  reliquiarum  Gavi 
et  Coronae  Domini  tanla  congest^e  multitudinis  oppo- 
nebatur  repugnantia,  ut  inter  innumera  populorum 
millia  ex  ipsa  sut  compressione  nuUus  pedem  movere 
valeret ,  nuUus  aliud  ex  ipsa  sut  constrictione  quam 
sicut  statua  marmorea  stare,  stupere,  quod  unum  su- 
pererat  vociferare.  Mulierum  autem  tanta  et  tam  in- 
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tolerabilis  erat  angustia,  ut  in  commixtione  vîrorum 
fortium  sicut  prelo  depressae,  quasi  imaginata  morte 
eisanguem  faciem  exprimere,  more  parturientium  ter- 
ribiliter  conclamare^  pluresearum  miserabiliter  decal- 
catasy  pio  virorum  suffragio  super  capita  hominum 
exaltatasy  tanquam  pavimento  adbaerentes  incedere, 
mullasetiamextremosingullantes  spiritu  in  prato  fra- 
trum,  cunctis  desperantibus,  anheiare*.  Fratres  etiam 
insignia  Dominicae  passionis  adventantibus  exponen- 
tes,  eorum  aiigariîs  et  contentionibus  succumbentes, 
nuUo  divertere  habentes,  per  fenestras  cum  reliquiis 
multoties  eftiigerunt.  Quod  cum  scholaris  puer  inter 
fratres  erudirer  audiebam,  extra  '  juvenis  dolebam, 
maturus  corrigi  affectuose  appetebam.  Cum  autem 
plaçait  illi,  qui  me  segrega^it  ex  utero  mairis  meœ,  et 
vocavit  per  gratiam  suam  *,  meritîs  etiam  repugnan- 
tibus,  parvitatem  meam  hujus  sanctae  ecclesiae  tantae 
praefioere  administrationi ,  soia  Dei  omnipotentis  inef- 
fabili  misericordia,  praefataemolestiae  correctioDi,  sanc- 
torum  Martyrum  dominorum  nostrorum  suffragio 
raptus,  ad  augmentationem  praefati  ioei  toto  animo, 
tota  mentis  affectione  accelerare  proposuimus  :  qui 
nunquam,  si  tanta,  tam  necessaria,  tam  utilis  et  ho« 
nesta  non  exigeret  opportunitas,  manum  supponere 
Tel  cogitare  prsesumeremus. 

Quia  igitur  in  anteriori  parte,  ab  aquilone,  principali 
ingressu  principaiium  vaWarum,  porticus  artus  *hino 


1.  Cf.  Sugerii  librum  De  rébus  in  administratione  sud  gestis% 
ioprà,  p.  186. 

2.  Forte  extrarius  (Benedict.). 

3.  Pauli  aposl.  ad  Galatas,  i,  Ib.  —  4.  Pro  arctus. 
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et  inde  gemeliis,  nec  altis,  nec  aptis  multum,  sed  mi- 
Dantibus  ruinam,  turribus  angebatur,  ea  in  parte  inito 
directae  testitudinis  et  geminarum  turrium  robusto 
valde  fundamento  materiali^  robustissimo  autem  spiri- 
luali,  de  quo  dicitur  :  Fundamentum  aliud  nemopotest 
ponere  prœter  id  quod  positum  est^  quod  est  Chri- 
stus  Jésus  S  laborare  strenue  Deo  coopérante  incœpi- 
mus  *.  Cujus  inaestimabili  freti  consiiio  et  irrefîagabili 
auxilio,  usque  adeo  in  tanto  tamque  sumptuoso  opère 
profecimus,  ut,  cum  primum  pauca  expendendo  mul- 
tis,  exindemulta  explendo  nullis  omninoindigeremos, 
verum  etiam  babundando  fateremur  :  Suffijcientia 
nosira  ex  Deo  est  \  Matériau  autem  validissims  nova 
quadraria  qualis  et  quanta  nunquam  in  partibus  istis 
inventa  fueraty  Deo  donante^occunit.  Cementariorum, 
iathomorum,  sculptôrum,  et  aliorum  operariorum  so- 
1ers  succedebat  frequentia,  ut  ex  hoc  et  aliis  Divinitas 
ab  hoc  quod  timebamus  absolveret,  et  voluntatem 
suam  nobis  confortando  et  inopinata  suppeditando 
minislraret.  Conferebam  de  minimis  ad  maxima,  non 
plus  Salomonianas  opes  templo  quam  nostras  huic 
operi  sufficere  posse,  nisi  idem  ejusdem  operis  auctor 
ministratoribus  copiose  prœpararet.  Identitas  auctoris 
et  operis  sufïicientiam  facit  operantis. 

In  agendis  siquidem  hujusmodi,  apprime  de  conve- 
nientia  et  cohaerentia  antiqui  et  novi  operis  sollicitus 
unde  marmoreas  aut  marmoreis  aequipoilentes  habe- 


1.  Paali  apost.  1  ad  Cor.,  m,  11. 

2.  Cf.  libmm  Sagerii  De  rébus  in  administraiione  sud  gestes^ 
cap.  xxT. 

3.  Paali  apost.  2  ad  Cor.,  m.  S, 
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remuscolumnas,  oogitando,  speculando,  investigando 
per  diversaspartium  remotarum  regiones,  cum  Dullam 
offeDderemuSy  hoc  solum  mente  laborantibus  et  aoimo 
supererat,  ut  ab  urbe  (Romae  enim  in  palatio  Diocle- 
tianiet  aliis  tennis*  sœpe  mirabiles  conspexeramus)  ut 
per  mare  Mediterraneum  tuta  classe ,  exinde  per  An- 
glicum,  et  per  tortuosam  fluvii  Sequanae  reflexionem^ 
eas  magno  sumptu  amicorum,  inimicorum  etiam 
Sarracenorum  proximorum  conductu  haberemus. 
Multis  annis,  muitis  temporibus  cogitando,  quseri- 
tando  angebamur  :  cum  subito  larga  Omnipotentis 
munificentia,  laboribus  nostris  condescendens,  quod 
nec  cogitare  nec  opinari  iiceret,  décentes  et  peropti- 
mas  in  admirationem  omnium  sanctorum  Martyrum 
merito  revelavit.  Unde  quanto  contra  spem  et  huma- 
nam  opinionem  apto,  et  nuliibi  nobis  gratiori  ioco 
miseratio  divina  dignata  est  conferre^  tanto  majores 
gratiarum  actiones  pro  tanti  remedio  laboris  operœ 
pretium  duximus  rependendo  referre.  Locus  quippe 
quadrariae  admirabilis  prope  Pontisaram,  castrum  ter- 
rarum  nostrarum  confinio  collimitans,  vallem  profun- 
dam  non  natura,  sed  industria  concavam ,  molarum 
caesoribus  sui  quaestum  ab  antiquo  ofTerebat;  nihil 
egregium  hactenus  proferens,  exordium  tantae  utilita- 
tis  tanto  et  tam  divino  aedificio,  quasi  primitias  Deo 
sanctisqueMartyribus^utarbitramur,  reservabat.  Quo- 
tiens  autem  columnaeab  imo  deciivo  funibus  innodatis 
extrahebantur,  tam  nostrates  quam  ioci  affines  bene 
devoti%  nobileset  innobiles,  brachiis,  pectoribus  et 

i .  Pro  ihermis.  —  2,  Ea  religio  passim  vigebat  in  Francià  tune 
temporis,  teste  Roberto  de  Monte  et  aliis  (Benedict.). 
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lacertisy  funibus  adstricti  vice  trahentium  animalium 
educebant  ;  et  per  médium  castri  declWium  diversî 
officiales^  relictis  ofBciorum  suorum  instrumentis , 
vires  proprias  itineris  difBcultati  offerentes,  obvia- 
bant,  quanta  poterant  ope  Deo  sanctisque  Martyribus 
obsequentes.  Unde  nobile  quoddam  et  dignum  rela- 
tione  contigit  miraculum^  quod  nos  ipsi  ab  assistentibus 
addiscentes  ad  laudem  Omnipotentis  sanctorumque 
suorum  calamo  et  atramento  adsignare  decrevimus. 
III.  Quadam  itaquedie,cum  imbrium  refusione  tur* 
batum  aéra  tenebrosa  obtexisset  opacitas,  adventan- 
tibus  ad  quadrariam  plaustris,  qui  adjutores  esse  con- 
sueverant  operandi  pro  impluvii  infestatione  seipsos 
absentaverunt.  Bubulcis  vero  querentibus  et  recla- 
mantibus  se  otio  vacare,  operarios  prsestolantes  sus- 
pendere,   usque    adeo  clamando   institerunt,    quod 
quidam  imbécilles  et  débiles  cum  pueris  aliquibus 
numéro  decem  et  septem,  praesente,  nisi  fallor,  sacer- 
dote,  ad  quadrariam  acceleraverunt^  unamque  corda- 
rum  assumentes,  columnae  innectentes,  aliam  sudem 
in  terra  jacentem  dimîserunt.  Neque  enim  erat  qui  ea 
trahere  inniteretur.  Anima  tus  itaque  grex  pusilluspio 
zelo:  a  Sancte,  inquiunt,  Dionysi^  proteipso  vacantem 
accipiens  sudem,  si  placet,nos  adjuva.  Non  enim  no- 
bisy  si  non  poterimus,  imputare  poteris.  vMoxque  for- 
titer   impingentcs,  quod    centum    quadraginta  aut 
minus  centum  graviter  ab  ima  valle  extrahere  consue- 
veranty  ipsi  non  per  se,  quod  impossibiie  esset,  sed 
voluntate  Dei^  et  sanctorum  quos  invocabant  suffragio 


i .  Quod  voluntate  Dei  Chesnii  éd.,  qnam  sic  conreximus,  utpotè 
denter  mendosam* 
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extraxerunty  eamque  ecclesiœ  fabricam  in  plaustro 
deslinaverunt.  Unde  per.  totam  propalatum  est  vici- 
oiam  Deo  omnipotenti  hoc  opus  admodum  pla- 
cerez cum  ad  laudem  et  gloriam  nominis  sui  his  et 
hujusmodi  intersigniis  ejus  operatoribus  elegerit 
opem  déferre. 

Secundatur  etaliud  nobile  factum  memoria  dignum, 
relationecoDspicuum,  auctoritate  praedicandum.  Per- 
acto  siquidem  magna  ex  parte  opère,  et  compactis 
novi  et  antiqui  aedificii  tabulatis,  magnoque  deposito 
quem  diu  habueramus  timoré,  propter  illas  patulas 
antiquarum  maceriarum  rimas,  magnorwn  capitello- 
mm  et  basium  columnas  deportantium  disruptionem 
exhilarati,  deaptare  soUicitabamur.  Cumque  pro  tra- 
bium  inventione  tam  nostros  quam  Parisienses  ligno- 
rumartificesconsuluissemus,  responsum  nobis  est  pro 
eorum  existimatione  verum,  in  finibus  istis  propter 
silvarum  inopiam  minime  inveniri  posse,  vel  ab  Au- 
tissiodorensi  pago  necessario  devehi  oportere.  Cumque 
omnes  in  hoc  ipso  consonarent,  nosque  super  hoc 
tam  pro  laboris  magnitudine  quam  pro  operis  longa 
delatione  gravaremur,  nocte  quadam,  a  matutinarum 
obsequio  regressus,  lecto  cogitare  cœpi  meipsum  per 
omnes  partium  istarum  silvas  debere  procedere,  cir- 
cumquaque  perlustrare,  moras  istas  et  labores,  si  hic 
inveniri  possent^  alleviare.  Moxque  rejectis  curis  aliis, 
summo  mane  arripiens,  cum  carpentariis  et  trabium 
mensuris  ad  silvam  quae  dicitur  Ivilioa*  acceleravi* 
mus.  Cumque  per  terram  nostram  Capreolensis  val- 
lis  transiremus,  accitisservientibus  nostris  nostrarum 

i .  De  h&c  ailyày  ▼•  snprà,  p.  i6S. 
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custodibus  et  aliarum  silvarum  peritis,  adjurando  fide 
et  sacramento  eos  consuluimus,  si  ejus  mensurae  ibi- 
dem trabes  invenire  quocumque  labore  valeremus. 
Qui  subridentesy  si  auderent,  potius  déridèrent;  admi- 
rantes si  nos  plane  nesciremus  in  tota  terra  nihil  taie 
inveniri  posse,  maxime  cum  Milo'  Capreolensiscastel- 
lanus  homo  noster,  qui  medietatem  sUvae  a  nobis  cum 
alio  feodo  habet^  cum  sustinuisset  tam  a  domino  rege 
quam  ab  Amalrico  de  Monte  Forti  longo  tempore 
guerras  ^  ad  tristegas  et  propugnacula  facienda  nihil 
taie  illibatum  vel  intactum  praeteriisset.  Nos  autem 
quicquid  dicebant  respuentes,  quadam  fidei  nostrs 
audaciasilvam  perllistrare  cœpimus,  et  versus  quidem 
primam  horam  trabem  unam  mensurae  sufBcientem 
invenimus.  Quid  ultra?  usque  ad  nonam  autcitiusper 
fruteta,  per  opacitatem  silvarum,  per  densitatem  spi- 
narum^  duodecim  trabes  (tôt  enim  necessariae  erant) 
in  admirationem  omniiun  praesertim  circumstantium 
assignavimus,  et  ad  basilicam  sanctam  deportatas  cum 
exultatione  novi  operis  operturae  superponi  fecimus, 
ad  laudem  et  gloriam  Domini  Jesu^  qui  sibi  sanc- 
tisque  Martyribus,  a  inanibus  raptorum  protegens, 
sicut  facere  voluit,  reservaverat.  Nec  igitur  superflua^ 
neque  minus  continens  id  circa  divina  extitit  largitio^ 
quae  in  pondère  et  mensura  omnia  moderari,  omnia 
dare  constituit^  cum  ultra  quam  oportuit  nulla  ulte- 
nus  invenire  potuerit. 

IV.  Tantis  itaque  et  tam  manifestis  tantorum  ope- 


1 .  Milo  de  Braio,  frater  Guidonis  Trusselli,  domini  de  Monte 
Leherico,  de  quibus  Sugerius  loqnitur  in  Vità  Ludoyici  VI, 
suprà,'p.  24,  26. 
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rum  intersigniis  constanter  animati^  adpraefati  perfeo- 
tionem  aedificii  instanter  properantes,  quomodo  et 
quibus  personisi  et  quod  valde  solemniter  Deo  omni- 
potenti  consecraretur  délibérantes,  accito  egregio  viro 
Hugone  Rothomagensi  archiepiscopo,  et  aliis  venera- 
bilibus  episcopis ,  Odone  Belvacensi,  Petro  Silvanec- 
tensi,  ad  id  peragendum  multimodam  laudem,  ma- 
gDoquediversarumpersonarum  ecclesiasticarum,  cleri 
et  populi  maximo  conventu,  decantabamus.  Qui  in 
medio  novi  incrementi  priorem  in  consistenti  dolio 
benedicentes  aquam,  per  oratorium  sancti  Eustachii 
cum  processione  exeuntes  per  plateam  quse  Panteria, 
eo  quod  inibi  omnia  emptioni  et  venditioni  teruntur, 
antiquitus  vocitatur,  per  aliam,  quae  in  sacro  cime- 
terio  aperitur,  aeream  portam  revertentes,  in  aetemae 
benedictionis  et  sanctissimi  chrismatis  delibutione, 
yeri   corporis  et   sanguinis  summi  pontifiais   Jesu- 
Christi  exhibitione,  quicquid  tanto  et  tam  sancto  con* 
\enit  sedificio  devotissime  compleverunt  :  pulcherri- 
mum  et  angelica  mansione  dignum  superius  orato- 
rium,  in  honore  sanctae  Dei  Genitricis  semper  viipnis 
Mariœ,   et  sancti  Michaelis  archangeli,  omniumque 
Augelorum,  sancti  Romani  ibidem  quiescentis  alio< 
rumque  multorum  sanctorum,  quorum  ibi  nomina 
subtitulata   habentur/dedicantes;  inferius  vero  in 
dextro  latere  oratorium  in  honore  sancti  Bartholomaei 
multorumque  aliorum  sanctorum  ;  in  sinistro  autem, 
ubi  sanctus  requiescere  perhibetur  Hippolitus,  orato- 
rium in  honore  ejusdem  et  sanctorum  Laurentii , 
Sixti,  Felicissimi,  Âgapiti,  allorumque  multorum,  ad 
laudem  et  gloriam  Dei  omnipotentis.  Nos  autem  tantae 
benedictionis  pro  fructu  impensi  iaboris  Dei  dono 
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participes  efTici  tolo  aflectu  desiderantes,  quasi  pro 
dote^  sicut  solet  fieri^  ad  expensas  emendorum  liuni- 
nariorum,  plateam  quandam  cimeterio  collimitantem 
juxta  ecclesiam  sancli  Michaelis,  quam  quater  vigînti 
libris  a  Willelmo  Corneilensi  emeramus,  ejusdem 
contuliinus  oratoriis,  ut  in  sempitemum  inde  censum 
habeant.  De  termino  yero  hsBc  est  \eritatis  consis- 
tentia^  sicut  legitur,  si  tamen  non  obscuretur,  in  aureo 
super  portas^  quas  ad  honorem  Dei  et  sanctorum  deau- 
ratas  fieri  fecimus,  epitaphio  : 

Annos  millesimus  centenus  et  qnadragenos 
Amms  erat  Verbi,  qoando  sacrata  fiiit. 

Igitur  post  illam,  quae  majestatis  summae  opitula- 
tione  in  anteriore  parte  de  oratorio  sancti  Romani  et 
aliorum  celebrata  est,  consecrationem,  nostra  qua 
tam  ex  ipsa  sui  prosperitate  animabatur  devotio, 
quam  ipsa  circa  Sanctorum*  tanto  tempore  tam  into- 
lerabiliter  opprimebat  coarctatto,  votum  nostrum  illo 
convertit  :  ut  praefato  vacantes  operi^  turriumque 
difîerendo  prosecutionem  in  superiori  parte,  augmen- 
tationi  matris  ecclesiae  operam  et  impensam  pro  toto 
posse,  pro  gratiarum  actione,  eo  quod  tantillo  tanto- 
rum  regum  et  abbatum  nobiiitati  succedenti  tantum 
opus  divina  dignatio  reservasset,  quam  decentius, 
quam  gloriosius  rationabiliter  effici  posset,  fieri  inni- 
teremur.  Communicato  siquidem  cum  fratribus  nos- 
tris  bene  devotis  consilio,  quorum  cor  ardens  erat 
de  Jesu  dum  loqueretur  eis insfià^j  hoc  Deo  inspirante 

i.  Forte  ipsâ  cura  sanctorum^  quos  (Benedict.). 
2,  Lacs  Evang.y  xxir,  32. 
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deliberando  elegimus,  ut  propter  eam  quam  divina 
c^eratioy  sicut  veneranda  tripla  testantur,  propria  et 
manuali  extensione   ecclesis  consecrationi  antiquae 
imposuit  benedictionem,  ipsis  sacratis  lapidibus  tan- 
quam  relîquiis  deferremus,  illam  quae  tanta  exigente 
necessitate  novitas  inchoaretur,  longitudinis  et  latitu- 
dinis  pulchritudine  inniteremur  nobilitare.  Consulte 
siquidem  decretum  est  illam  altiori  inaequalem,  quae 
super   absidem   sanctorum  dominorum   uostrorum. 
corpora  retinentem  operiebat,  removeri  voltam  usque 
ad  superficiem  criptaecuî  adhaerebat;  ut  eadern  cripta 
superioritatem  sui  accedentibus  per  utrosque  gradus 
pro  pavimento  offerret,  et  in  eminentiori  loco  Sancto- 
rum lecticas  auro  etpreciosisgemmisadornatasadven- 
tantium  obtutibusdesignaret.  Provisum  est  etiam  saga- 
citer  ut  superioribus  columnis  et  arcubus  mediis,  qui 
in  inferioribus  in  cripta  fundatis  superponerentur, 
geometricis  et  aritmeticis  instrumentis  médium  anti- 
quae testitudinis  ecclesiœ  augmenti  no\i  medio  aequa-' 
retUTy  nec  minus  antiquarum  quantitas  alarum  nova- 
rum  quantitati  adaptaretur;  excepto  illo  urbano  et 
approbato  in  circuitu   oratoriorum  incremento,  quo 
tota  sacratissimarum  vitrearum*  luce  mirabili  et  con- 
tinua interiorem  perlustrante  pulchritudinem  eniteret. 
Ut  autem  sapienti  consilio,  dictante  Spiritu  sancto, 
cujusunctio  de  omnibus  docet,  luculento  ordine  desi- 
gnatum  est  quid  prosequi  proponeremus ,   coUecto 
virorum  illustrium  tam  episcoporum  quam  abbatum 
conventu ,  accita  etiam  domini  ac  serenissimi   régis 
Francorum  Ludovici  praesentia,  pridie  idus  julii',  die 

1.  Forte /9/c/Kra  deest.  —  2.  Anno  1140. 
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dominica,  ordinavimus  ornamentis  decoram,  personis 
celebrem  processionem.  Quin  etiam  manibus  episco- 
porum  et  abbatum  insignia  Domînicœ  Passionis,  vide- 
licet  clavum  et  coronam  Domini,  et  brachium  sancii 
senis  Simeonis^  et  alia  sanctarum  reliquiarum  patro- 
cinia  praeferentes ,  ad  defossa  faciendis  fundamentis 
prœparata  loca  humiliter  et  dévote  descendimus.  Dein 
paraclyti  Spiritus  sancti  consolatione  invocata^  ut  bo- 
Dum  domus  Dei  principium  bono  fine  concluderet^ 
cum  primum  ipsi  episcopi  ex  aqua  benedicta  dedica- 
tionisfactSy  proximo  quinto  idus  junii,  propriis  confe- 
cissent  manibus  cementum,  primos  lapides  imposue- 
runty  hymnum  Deo  dicentes,  et  Fundamenia  ejus^ 
usque  ad  finem  psahni  solemniter  décantantes.  Ipse 
enim  serenissimus  rex  intus  descendens  propriis  mani* 
bus  suum  imposuit ;  nos  quoque,  et  multi  alii  tam  abba- 
tes  quam   religiosi   viri   lapides  suos  imposuerunt; 
quidam  eliam  genunas^  ob  amorem  et  reverentiam  Jesu 
Christii  décantantes  :  Lapides  preciosi  omnes  mûri  lui. 
Nos  igitur  tanta  et  tam  festiva  tam  sancti  fundamenti 
positione  exhilarati,  de  peragendo  solliciti^  \arietatem 
temporum,  diminutionem  personarum^  et  met  ipsius 
defectum  pertimescentes,  communi  fratrum  consilio, 
^ssistentium  persuasione,  domini  régis  assensu,  anna- 
lem  redditum  bis  explendis  constituimus,   videlicet  : 
centum   quinquaginta  libras  de  gazofilacio,  id  est  de 
oblationibus  altaris  et  reliquiarum,  centum  in  Indicto 
et  quinquaginta  in  festo  sancti  Dionysii;   quinqua- 
einta  etiam  de  possessione  sita  in  Belsa,  quae  dicitur 
Villana/prius  inculta,  sed  auxilio  Dei  et  nostro  labore 

I.Psalm.  Lxxxvi. 
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composita  et  ad  valens  quater  viginti  aut  centum  li- 
brarum  singulis  annis  adaptata.  Qu»  si  quocumque 
infortuuio  his  explendis  deficeret,  alia  Belsa  nostra, 
quam  dupliciter  aut  tripliciter  in  redditibus  augmen- 
tavimus,  suppleret.  Has  autemducentas  libras,  prœter 
ea  quae  ad  arcamgazofilacii  devotione  fidelium  depor- 
tabuntur,  yel  quaecumque  ipsi  utrique  operi  ofTeren- 
tur,  tantum  continuari  ipsis  operibus  firmavimus, 
donec  totaliter  absque  illa  quaestione  et  ipsa  aedificia 
et  anteriora  et  superiora  cum  suis  turribus  omnino 
hoDorifice  compleantur. 

V.  Insistentes  igitur  per  trienDium  multo  sumptii  ^  po- 
puloso  operariorum  conventu,  aestate  et  hieme^  ope  - 
ris  perfectioni,  ne  nobis  conqueri  Deo  Imperfectum 
meum  viderunl  oculi  lui^  jure  oporteret ,  admodum 
ipso  coopérante  proficiebamus;  instarque  divinorum 
fundabatur  exultationi  universae  teirae  mons  Syon, 
latera  aquilonis^  civitas  Régis  magni,  cujus  in  medio 
Deus  non  commovebitur,  sed  peccatorum  incitamen- 
tis  commotus,  odorifero  pœnitentium  holocausto  pla- 
cari  et  propitiari  non  dedignabitur.  Médium  quippe 
duodecim  Âpostolorum  exponentes  numerum^  secun- 
dario  vero  totidem  alarum  columnae  Prophetarum 
numerum  significantes,  altum  repente  subrigebant  aedi- 
ficiuniy  juxta  Apostolum,  spiritualiter  aedificantem  : 
Jam  non  estis^  inquit^  hospites  et  adi^enas;  sed  estis 
ciifes  sanctorum  et  domestici  Dei,  superasaificati  super 
fundamentum  Âpostolorum  et  Prophetarum  j  ipso 
summo  angulari  lapide  Christo  Jesu ,  qui  utrumque 
conjungit  parietem^  in  quo  omnis  sedificatio^  sii^e  spi^ 

1.  Psalm.  Gxxxviity  y.  16. 
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riiualU^  sive  matérialisa  crescit  in  templum  sanctum 
in  Domino^.  In  quo  et  nos  quanto  altius,  quanto  aplius 
materialiter  aedificare  instamus,  tanto  per  nos  ipsos 
spiritualiter  coœdificari  in  habitaculum  Dei  in  Spiritu 
sancto  edocemur. 

Interea  siquidem  potissimum  de  dominorum  nostro- 
rum  sanctissimorum  Martyrum  et  aiiorum  sancto- 
nim,  qui  per  ecclesiam  sparsi  diversis  colebantur 
oratoriis^  translatione   soliiciti,   sacralissîmas  eorum 
lecticasy  prdecipue  dominorum,  ornatum  iri  votive 
animabamur  ;  et  td^i  gloriosius  adventanlium  obtuti- 
bus  et  conspicabiiius  transferrentur  eligentes,  auri- 
fabrorum  eleganti  sive  artis  industria,  sive  auri  gem« 
marumque  pretiosarum  copia  iliustrem*  val  de  fieri 
Deo  coopérante  elaboravimus.  Et  deforis  quidem  his 
et  hujusmodi  pro  omatu  nobilem^protuto  verointus 
fortissimorum  iapidum  muro  non  ignobilem  circum- 
quaque  rouniri  ;  extra  vero  econtra,  ne  Iapidum  ma- 
•  teria  apparentium    locus  vilesceret,  cupreis  tabulis 
fusiiibus  et  deauratis  decorari,  non  tamen  sicut  dece- 
ret,  praeparavimus.  Ëxigit  enim  tantorum  patrum 
experta  nobis  et  omnibus  magnificentia,  ut  quorum 
venerandi  spiritus  Deo  omnipotenti  sicut  sol  fulgentes 
assistunt^  nos  miserrimi,  qui  eorum  patrocinia  et  sen- 
limus  et  indigemus,  sacratissimos  cineres  eorum  pre- 
tiosiori  qua  possemus  materia,  videlicet  auro  obrizo, 
jacinthorum,  et  smaragdinum^  et  aliarum  gemmarum 
copia  operae  pretium  liquet'  operirî.  Hoc  autem  unum 
egrégie  fieri  elegimus,  ut  ante  corpora  Sanctorum  cele- 

1.  Paali  apost.  ad  Eplies.,  ii,  19.  — -  2.  Suppleoro/Ti  (Bened.). 
3.  Forte //ceo/  ^Aiiheat  (Bened.). 
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berrima  ad  libandum  Deo,  quae  nunquam  ibidem 
fuerat,  erigeremus  aram,  ubi  Summi  Pontifices  et 
persoD»  autentic»  sufîragio  eorum,  qui  seipsos  holo- 
caustum  odoiiferuoi  Deo  obtulerunt,  placabiles  et  Deo 
acceptabiles  hostias  oflerre  mereantur.  Cui  etiam  cum 
tabulam  auream,  mediocrem  tamen  defectus  pusilla- 
nimitate  prseponere  proposuissem,  tantam  auri,  tan- 
tam  gemmarum  pretiosissimarum  inopinatam  et  vix 
ipsis  regibus  existentem  copiam  ipsi  sancti  Martyres 
Dobis  propiuaveruDt,  acsi  nobis  ore  ad  os  loqueren- 
tur :  (f  Yelis  nolis,  optimam  eam  volumus  ;  »  ut  eam  aliter 
quam  mirabilem  et  valde  pretiosam  tam  opère  quam 
materia  efficere  aut  non  auderemus  aut  non  valere- 
mus^  Neque  enim  ipsi  pontifiœs,  qui  bis  egregie  pro 
ofTicii  sui  dignitate  potiuntur,  annulos  etiam  pontifi- 
cales mirabili  pretiosorum  lapidum  varietate  gemma- 
tos  eidem  imponere  tabulae  présentes  abnegabant, 
verum  absentes  a  transmarinis  etiam  partibus,  sancto- 
rum  Martyrum  amore  invitati,  ultro  delegabant,  Ipse 
etiam  rex  ihclytus  perlucidas  et  maculis  distinctas 
smaragdines,  comes  Theobaldus  jacinthos ,  rubetos, 
optimates  et  principes  diversorum  colorum  et  vali- 
tudinum  pretiosas  mai^aritas  ultro  ofTerentes,  nos 
ipsos  ad  peragendum  gloriose  invitabant.  Prœterea  tôt 
vénales  ab  omnibus  pêne  terrarum  partibus  iiobis 
afTerebantur,  et  unde  eas  emeremus  Deo  douante 
ofTerebantur ,  ut  eas  sine  pudore  magno  et  Sancto- 
mm  offensa  dimittere  nequiremus.  Hic  et  alili  expe- 
riri  potuimus  :  sit  bonum  opus  in  voluntate,  ex  Dei 
adjutorio  erit  in  perfectione.  Hoc  itaque  omameutuin 

1.  Cf.  Hbram  Sagerii  De  reb,  in  s  tuf  administ,  gest*y  cap.  xxxi. 
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tantorum  devotioney  tantis  protectoribus  commoda- 
tum  si  quis  temerario  ausu  auferre  aut  scienter  mi- 
nuere  praesumpserit ,  domni  Dionysii  ofTensam  el 
Spiritus  sancti  mucrone  perfodi  mereatur. 

Nec  illud  etiam  silere  dignum  duximus,  quod  dum 
prœfatum  novi  augmenti  opus  capitellis  et  arcubus 
superioribus  et  ad  altîtudinis  cacumen  produceretur, 
cum  necdum  principales  arcus  singulariter  velutt  vol- 
tarum  cumulo  cohaererent,  terribilis  et  pêne  tolerabi- 
iis  obnubilationenulMum,  inundatione  imbrium,  im- 
petu  validissimo  ventorum  subito  tempestatis  exorta 
est  procella  ;  quœ  iisque  adeo  invaluit,  ut  non  solum 
validas  domos,  sed  etiam  lapideas  turres  et  ligneas 
tristegas  conçussent.  Ea  tempestate,  quadam  die,  an- 
niversario  gloriosi  Dagoberti  régis ,  cum  venerabilîs 
Carnotensis  episcopus  Gaufredus  missas  gratiarum 
pro  anima  ejusdem  in  conyentu  ad  altare  principale 
festive  celebraret,  tantus  oppositorum  ventorum  îm- 
petus  prœfatos  arcus  nuUo  suflTultospodio^  nullis  reni- 
tentes  suflragiis  impingebat,  ut  miserabiliter  tre- 
muliy  et  quasi  hinc  et  inde  fluctuantes  subito  pestiferam 
minarentur  ruinam.  Quorum  quidem  operturarum- 
que  impulsionem  cum  episcopus  expavesceret,  saepe 
manum  benedictionis  in  ea  parte  extendebat,  et  bra- 
chium  sancli  senis  Simeonis  signando  instanter  oppo- 
nebaty  ut  manifeste  nulla  suî  constantia,  sed  sola  Dei 
pietate  et  Sanctorum  merito  ruinam  evadere  appare- 
ret.  Sicque  cum  multis  in  locis  firmissimis,  ut  puta- 
batur^  aedificiis  muita  ruinarum  incommoda  intulisset, 
virtute  repuisa  divina,  titubantibus  in  alto  solis  et  re- 
centibus  arcubus,  nihil  proferre  prœvaluitincommodi. 

Secutum  est  aliud  dignum  memoria  factum,  quod 
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non  ex  accidenti,  sicut  de  talibus  judicant  qui  illi 
consentiunt  sectse,  videlicet  quod 

Foris  incerta  vagatar, 
Fertqne  refertqae  vices,  et  habent  mortalia  casus^, 

sed  divina  lai^tione,  quae  in  se  sperantibus  magnis  et 
parvis  in  omnibus  providet  affluenter,  et  quae  novit 
profutura  administrât.  Cum  enim  quadam  die  de  ap- 
paratu  proximae  consecrationis  curiae,  quia  maximam 
fore  pra^tolabamur,  et  cum  amicis  et  ministerialibus 
et  viUicis  nostris  ageremus,  et  pro  temporum  gravitate 
(mense  enim  junio  pêne  omnia  victualia  cara  erant) 
de  aliis  fauste  satis  providissemus,  hoc  nos  solum 
graviter  ofTendebat,  quod  cames  arietinas,  propter 
ovium  quœ  eodem  anno  extiterant  morticinia,  Aure- 
lianensi  pago  et  versus  Bui^undiam  quaeritare  opor* 
teret.  tlumque  mille  solidos,  aut  quantum  oporteret 
ob  hoc  illuc  pei^entibus  dari  graviter,  ne  tarde  redi- 
renty  quia  sero  incœperant,  prœcepisseui',  sequeiite 
mane,  cum  de  camerula  nostra  ad  sancti  sacrificii  ex 
consuetudine  accelerarem  celebrationem^  subito  qui* 
dam  de  (ratribus  albis  monachus  renitentem  ad  ca- 
meram  me  retrahit.  In  quem  aliquantisper,  quia  nos 
a  tanto  impediebat  opère,  commotus,  cum  minus  bene 
respondissem  :  «  Audivimus,  inquit,  domine  Pater,  vos 
ad  instantem  consecrationis  vestrse  solemnitatem  arie- 
tinis  camibus  indigere  ;  et  inde  a  fratribus  nostris 
niissus  arietum  gregem  maximum  Patemitali  vesdrae 
adduco,  ut  quod  vobis  placuerit  retineatis,  et  quod . 
non  placuerit  nobis  dimittatis.  »  Quo  audito,  ut  post 

2.  Pracepissent  éd.  Ghesn,  qaod  mendain  putamiis. 
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missas  nos  expectaret  prœcipimus,  et  quod  ofTerebant 
eo  praesente,  finita  Missa,  nostris  retulimus  ;  qui  hoc 
Ipsum  divinae  ascribebant  largitioni^  eo  quod  hoc 
solum  quod  deerat,  quod  quaerendo  fatigaremur,  in- 
opinate  relîgiosorum  fratrum  deportatione  delegasset. 

VI.  Urgebat  deinceps  novsc  fieri  consecrationem 
ecclesiae  tam  operis  laboriosa  consummatio  quam 
iiostra,  quae  ad  hoc  diu  anhelayerat,  suspensa  devotio. 
Et  quoniam  tam  ipsam  quam  sanctorum  dominonun 
nostrorum,  velut  pro  gratiarum  actione  et  iaboris 
nostri  gratissimo  fructu^  translationem  fieri  celeber- 
rimam  optando  affectaremus ,  regiœ  majestatis  sere- 
iiissimi  régis  Francorum  Ludovici  placido  favore 
(desiderabat  enim  sanctos  Martyres  suos  protectores 
ardentissime  videre) ,  diem  agendi  secunda  junii  do- 
niinica^  videlicet  111  idus',  quod  est  Barnabse  Apostoli, 
consulte  assignavimus. 

Invitatorias  itaque  nuntiis  multis,  etiam  cursoribus 
et  praeambulis  pêne  per  universas  Galliarum  regiones 
litteras  delegavimus;  archiepiscopos,  episcopos,  ex 
parte  Sanctorum  et  debito  apostolatus  eorum  tantae 
interesse  solemnitati  votive  soilicitavimus.  Quorum 
cum  multos  et  diversos  ad  hoc  peragendum  gralauter, 
gratantius  omnes,  si  fieri  posset,  excepissemus.  Ipse 
dominus  rex  Ludovicus,  et  regina  conjux  ejus  Aanor, 
et  mater  ejus^  et  regni  optimales  perendie  adventa  • 
runt.  De  diversis  nationum  et  regnorum  proceribus, 


i.  Ânni  ii44,  jnxtà  illnd  distichmn  quod  in  libro  eodem  Snge- 
rius  refert  : 


Annus  millenus  centenus  et  quadragenus 
Quarius  erat  Ferbi^  quando  sacrata  fuit^ 
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nobilibus,  et  gregariis  milituiii  et  peditum  turmis, 
nuUa  suppetit  computatio.  Archiepiscoporum  vero  et 
episcoporum  assistentium  haec  intitulata  sunt  Domina  : 
SamsoD  Remensis  archiepiscopus,  Hugo  Rothomagen* 
sis  archiepiscopus,  Guido^  Senonum  archiepiscopus, 
Theobaldus  Cantuariensis  archiepiscopus^  Gaufredus 
Canioti  episcopus,  Joslenus  Suessorum  episcopus, 
Simon  Noviomi  episcopus ,  Elias  Aurelianis  epi- 
scopusy  Odo  Belvaci  episcopus,  Hugo  Âutissiodori 
episcopus,  Âlvisus  Atrebati  episcopus ,  Guido  Cata* 
launis  episcopus,  Algarus  Constantiarum  episcopus, 
Rotrocus  Ebroicensis  episcopus,  MiloTeruanensis  epi- 
scopus, Manasses  Meldis  episcopus,  Petrus  Silvanectis 
episcopus.  Qui  omnes  cum  gloriose  ex  altioribus 
ecclesiae  suae  personis  pro  tanta  et  tam  nobili  actione 
tanto  spectaculo  accessissent^  interiorem  mentis  et  cor- 
poris  intentionem  cultus  et  habitus  exterior  designa- 
vit.  Nos  autem  non  tantum*  exterioribus  (ea  enim 
affluenter  sine  querela  exhiberi  prsceperamus),  die 
sabbati  proxima,  Sanctorum  corpora  de  suis  assumen- 
tes  oratoriis,  ex  consuetudine  in  palliatis  tentoriis  in 
exitu  cbori  decentissime  reponendo  locavimus.  Sacra- 
mentalia  consecrationis  instrumenta  dévote  tantum 
gaudium  praestolantespraeparabamus^quo  intenta  tan- 
tarum  personarum,  tam  sancta  expedite  ecclesiam 
intus  et  extra  perlustrare  posset  processio,  compone- 
bamus.  Unde  cum  gloriosum  et  humillimum  Franco- 
rum  regem  Ludovicum  ut  per  optimates  et  nobiles 
suos  ab  ipsa  processione  obviantem  arceret  turbam  bu- 

i.  Corrige  Hugo  (Bened.). 
9.  Sopple  intenti  (Bened.)  • 
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militer  rogassemus,  humilius  salis  per  seipsum  et  per 
suos  hoc  se  libenter  factunim  respondit. 

Pernoctantes  itaque  tota  nocte  vespertina  matuti- 
norum  synaxi  in  laudem  Divinitatis,  Jesum  Christum 
Dominum  nostrum  propitiationem  pro  peccatis  nos 
tris  factum,  quatinus  pro  suo  honore  et  Sanctorum 
suorum  amore  sanctum  locum  misericorditer  visitare, 
et  sacris  actionibus  non  tantum  potentialiter,  sed 
etiam  personaliter  adesse  dignaretur,  devotissime 
flagitabamus.  Igitur  summo  mane  archiepiseopi, 
episcopi,  de  propriis  hospitiis  cum  archidiaconis  et 
abbatibus  et  aliis  honestis  personis  ad  ecclesiam  ac- 
cedentesy  episcopaliter  se  componebant,  et  ad  dolium 
pro  consecratione  aquarum  superius^  inter  sanctorum 
Martyrum  sepulturas  et  sancti  Salvatorb  altare,  salis 
decenter,  salis  venerabiliter  assistebant.  Videres,  et 
qui  aderant  non  sine  devotione  magna  videbant,  lot 
lantorum  choream  pontificum  vestibus  albisdecoram, 
mitris  pontificalibus  et  circinatis  aurifrisiis  pretiosis 
admodum  comatam,  pastorales  virgas  roanibustenere, 
circumcirca  dolium  ambire,  nomen  Domini  exorci- 
zando  inTocare  ;  tam  gloriosos  et  admirabiles  viros 
aetemi  sponsi  nuptias  tam  pie  celebrare^  ut  potius 
chorus  cœlestis  quam  lerrenus,  opus  divinum  quam 
humanum,  tam  régi  quam  assistenti  nobilitati  vide- 
retur  apparere.  Populus  enim  prointolerabilî  magnitu- 
dinis  su»  impetu  foris  agebalur,  et  dum  chorus  prœ- 
fatus  aquam  benedictam  extra^  hysopo  ecclesiae 
parietes  virtuose  aspergendo,  projiciebat ,  rex  ipse 
ejusque  decuriones  tumultuosum  impetum  arcebant, 
et  virgis  etbaculis  regredientes  ad  portas  protegebant. 

Vil.  Ut  autem,  peractis  ordinarie  sanctae  consecra- 
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tionis  myâterlis,  ventum  est  ad  sanctarum  reliquiarum 
repositionem^  ad  sanctorum  dominorum  nostrorum 
antiquos  et  venerandos  tumulos  accessimus  (neque 
enim  adhuc  de  loco  suo  mota  erant).  Prosternentes 
autem  se  tam  ipsi  pontifices  quam  dominus  rex,  et 
nos  omnesy  quantum  pro  loci  angustia  permitteba- 
mur,  inspêctis  isto*  operto  venerandis  scriniis  rege 
Dagoberto  fabricatis,  in  quibus  sanctissima  et  Deo 
chara  eorum  continebantur  corpora,  gaudio  inaesti- 
mabiii  psallebant  et  flebant,  regemque  tam  devo- 
tum  quam  humilem  accersientes  :  a  Vade,  inquiunt, 
c  et  tu  ipse  manibus  tuis  dominum  et  aposto- 
(c  lum  et  protectorem  nostrum  hue  aflerre  adjuva, 
c  ut  sacratissimos  cineres  veneremur,  sacratissimas 
(f  urnas  amplectamur^  toto  tempore  vitae  nostra; 
a  eas  suscepisse,  eas  tenuisse  gratulemur.  Hi  sunt 
c  enim  sancti  viri,  qui  pro  testamento  Dei  sua  cor- 
«  pora  tradiderunt,  qui  pro  salute  nostra,  charitatis 
a  igné  accensiy  terram  suam  et  cognationem  exierunt, 
a  qui  fidem  Jesu  Christi  apostolica  auctoritate  omnem 
«  Galliam  edocuerunt,  pro  eo  viriliter  certaverunt, 
a  nudi  vii^asy  ligati  féroces  etfamelicas  bestias  com- 
a  pescuerunt,  equulei  extensionem,  clibani  succen- 
«  sionem  ilkesi,  demumque  hebetatis  securibus  deca- 
«  pitationem  felicem  sustinuerunt.  Âge  igîtur,  rex 
a  christianissime ,  beatum  suscipiamus  susceptorem 
fc  nostrum  Dionysium,  suppliciter  flagitantes  ut  pro 
«  nobis  petat  ab  eo  qui  fideliter  promisit  ;  dilectio  et 
c(  benignitas  quam  habes  semper  pro  quibuscumque 
«  petieris  impetrabit.  »  Protinus  lacerti  moventur, 

i«  Ostio  corrigant  Bened. 


236  ŒUVRES  COMPLÈTES  DE  SUGER. 

braçhia  extenduntur,  tôt  et  tantae  manus  mittuntur, 
quod  nec  etiam  septima*  manus  ipsa  sancta  serin  ia 
attingere  yaleret.  Eapropter  ipse  dominas  rex  se  mé- 
dium eis  ingerens,  lecticam  argenteam  specialis  patroni 
de  manu  episcoporum,  sicut  videtur,  de  manu  Re 
mensis  archiepiscopi ,  Senonensis,  Carnotensis  et 
aliorum  assumens,  tam  dévote  quam  honeste  praevius 
egrediebatur.  Mirabile  visu  !  Nunquam  talem,  praeter 
illam  quae  in  antiqua  consecratione  cœlestis  exercitus 
visa  est)  processionem  aliquis  videre  potuit,  cum  san- 
ctorum  corpora  Martyrum  et  Confessorum  de  tento- 
riis  palliatisy  humeris  et  collis  episcoporum  et  comi- 
tum  et  baronum^  sanctissimo  Dionysio  sociisque  ejus 
ad  ebumeum  ostium  occurrerunt  ;  per  claustrum 
cum  candelabris  et  crucibus  et  aliis  festivis  omamen- 
tis,  cum  odis  et  laudibus  multis  processerunt  ;  domi- 
nos suos  tam  familiariter  quam  prae  gaudio  lacrymabi- 
liter  deportaverunt.  Nullo  unquam  majori  in  omnibus 
potuerunt  gaudio  sublimari. 

Revertentes  igitur  ad  ecclesiam,  et  per  gradus  ad 
altare  superius  quieti  Sanctorum  destinatum  ascen- 
dentés,  super  antiquum  altare  pignoribus  Sanctorum 
repositis,  de  noya  ante  novam  eorum  sepulturam 
consecranda  agebatur  principali  ara^  quam  domino 
Remensi  archiepiscopo  Samsoni  imposuimus  conse- 
crandam.  Agebatur  etiam  de  aliis  tam  gioriose  quam 
solemniter  aris  viginti  consecrandis  :  quarum  illam 
quae  in  medio  Salvatori  nostro  et  sanctorum  choro 
Angelorum  et  sanctae  Cruci  assignatur  *,  domino  Can- 

1.  Forte  scepirigera  (Ben.). — 2.  Hactenus  Chesnins.  Seqnentia 
émit  Mabillonius  ex  Teteri  cod.  S.  Victoris  {Fet,  AmU.j  p.  463). 
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luariensi  arckiepiscopo  Theobaldo  ;  beatœ  semperque 
virginis  Dei  Genitricis  Marise ,  domino  Hugoni  Roto- 
magensi  archiepiscopo  ;  sancti  Peregrini,  domino  Hu- 
goni Autissiodorensi  episcopo;  sancti  Eustachii,  do- 
mino Werdoni  *  Catalaunensi  episcopo  ;  sanctœ  Os- 
mannae,  domino  Petro  Silvanectensi  episcopo  ;  sancti 
Innocentiiy  domino  Simoni  Noviomensi  episcopo; 
sancti  Cucuphatis,  domino  Alviso  Atrebatensi  episco- 
po; sancti  Eugenii,  domino  Algaro  Constantiarum 
«piscopo;  sancti  Hilari,  domino  Rotroco  Ebroicensi 
episcopo  ;  sancti  Johannis  Baptistae  et  sancti  Johannis 
Evangelistae,  domino  Nicolao  Cameracensi  episcopo 
sacrandam  imposuimus.  In  crypta  vero  inferius,  ma- 
jus  altare  in  honore  sanctae  Dei  Genitricis  Mariae  vir- 
ginis, domino  Gaufredo  Burdegalensi  archiepiscopo;  in 
dextra  parte»  altare  sancti  Christophori  martyris,  do« 
mino  Heiiae  Aurelianensi  episcopo;  sancti  Stephani 
protomartyris, domino  Gaufredo Carnotensi  episcopo; 
sancti  Eadmundi  régis,  domino  Werdoni*  Senonensi 
archiepiscopo;  sancti  Benedicti ,  domino  Josleno 
Suessionensi  episcopo.  In  sinistra  parte ,  sanctorum 
Sixti,  Felicissimi  etÂgapiti,  domino  Miloni  Taruanensi 
episcopo;  sancti  Bamabae  apostoli,  domino  Manassse 
Meldensi  episcopo  ;  item  et  sancti  Georgii  martyris  et 
Gauburgis  virginis,  eidem  episcopo;  sancti  Lucas 
evangelistae,  domino  Odoni  Belvacensi  episcopo  con- 
secrandam  assignavimus. 


1 .  Idem  qai  saperius  Guido  vel  fFido  Tocatnr. 

2.  Corrige  Hugoni ^  aiunt  Benedict.  Hoc  enim  anno  1144,  Hugo- 
nem  Tociacensem  Henrico  Senonensi  archiepiscopo  suocessiase 
docet  chronographos  S.  Pétri  Y'vru 
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Qui  omnes  tam  festive,  tam  solemniter,  tam  di- 
vers!, tam  concorditer,  tam  propinqui,  tam  hilariter 
îpsam  altarium  consecratione  missarum  solemnem  ce- 
lebrationem  superius  inferiusque  peragebant,  ut  ex 
ipsa  sui  cx>nsonaiitia  et  cohaerente  harmonise  grata 
melodia  potius  augelicus  quam  humanus  concentus 
œstimaretur,  et  ab  omnibus  corde  et  ore  acclamare- 
tur  :  <r  Benedicta  glorîa  Domini  de  loco  suo;  benedic- 
o  tum  et  laudabile  et  superexaltatum  nomen  tuum^ 
'<  Domine  Jesu  Christe,  quem  summum  Pontificem, 
a  unxit  Deus  Pater  oleo  exsultationis  prae  participibus 
«  luis.  Quae  sacramentali  sanctissimi  Chrismatis  déli- 
te batione  et  sanctissimœ  Eucharistiie  susceptione  ma- 
«  terialia  immaterialibus ,  corporalia  spiritualibus , 
«  humana  divinis  uniformiter  concopulas,  sacramen- 
(c  taliter  reformas  ad  suum  puriores  principium  ;  his 
«  et  hujusmodi  benedictionibus  visibilibus  invisibili- 
a  ter  restauras,  etiam  praesentem  in  regnumcœleste 
d  mirabiliter  transformas,  ut  cum  tradideris  regaum 
ce  Deo  et  Patriy  nos  et  angelicam  creaturam,  cœlum 
ce  et  terram,  unam  rempublicam  potenter  et  miseri- 
«  corditer  efficias;  qui  vivis  et  régnas  Deus  per  omnia 
ce  sxcula  saeculorum.  \men.  » 


IV. 

LETTRES  DE    SUGER. 

I.  AD  PETRUM  BITURICENSEM  ARCHIEPISCOPUM., 


Suger  demande  à  V archevêque  de  Bourges  de  faire  restituer  aux 
religieux  de  Saint^Denis  t église  et EstivareilleSj  qu^ avaient  e/t- 
levée  à  leurs  frères  de  La  Chapelaude  les  moines  d'Ahun, 

(1145  ou  1146) 

Domino  et  venerabili,  Dei  gratia^  Bituricensi  archie- 
piscopo  Petro,  Sugerius  Beati  Dionysii  abbas^  salutem 
et  dileciionem. 

Antecessores  vestri  fiituricenses  archiepiscopi  Bea- 
tum  Dionysium  et  loca  sua  multum  dilexerunt  et 
maoutenuerunt.  Proinde,  quia  de  dilectione  vestra 
plurimum  confidimus,  pro  qua  saepius  laboravimus, 
sed  et  multa  gravia  et  a  domino  rege  et  a  multis  aliis 
sustinuimus^  rogamus  quatinus  perviam  antecesso- 
rum  vestrorum  incedentes,  et  Beatum  Dionysium  di- 
ligatis,  et  ejus  loca  defendatis  et  manuteneatis.  Preeci*- 

1 .  Vigente  nimirùm  circa  electionem  ejus  dissidio.  Ciiin  veni 
Petrns  non  ante  an.  1144  régis  in  gratiam  receptus  fnerit,  hanc 
epistolam  ad  an.  11 45  vel  1 146  referendam  oensemus  (Benedict.)* 
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pue  tamen  pro  ecclesia  de  Stivaliculis,  quam  in  liac 
tempestate  Bituricensis  ecclesise  monachi  Âgedunenses 
per  laicam  manum  fratribus  nostris  de  Capella  violen- 
ter abstulerunty  deprecamur  ut  nobis  eam  restituatis. 
Quod  si  iu  ea  jus  clamant  investit!,  parati  sunt 
fratres  nostri,  conveniente  termine  quem  eis  posue- 
ritis,  consilio  nostro  inde  canonice  respondere.  Si 
-autem  actionem  illam  audire  placet,  quid  inde  scilicet 
actum  sît  in  diebus  venerabilium  archiepiscoporum 
bonae  memoriae  Vulgrini  et  Alberici,  per  eosdem 
fratres  nostros  plenius  agnoscite.  Ne  sit  vobis  oneri 
pro  nobis  elaborare,  quia  si  locus  exigeret  ad  honorem 
et  servitium  vestrum  paratos  nos  înveniretis.  Valete  *. 


II.   AD  TUEODOBICUH  AMBIAITENSEM  EPISCOPDM. 


Suger  blâme  Vévêque  d'Amiens  d'avoir  reçu  ou  laissé  ec  evoinHans 
la  communion  des  fidèles  P apostat  Robert  de  Bove^  et  rengage  à 
réparer  cette  faute» 

(1147) 

Venerabiliy  Dei  gratia,  Ambianensi  episcopo  T.% 
Sugerius  Beati  Dionysii  abbas,  salutem  et  dilectio* 
nem. 

Vera  amicitia  gravius,  si  oporteat,  convenire  con- 
suevit  amicos.  Unde  dilectioni  veslrae  graviter  impro* 
peramus  Robertum  de  Bova^  hominem  diabolicunii 

'    !•  ExChesnio,  Scriptor.  historié  Francic»^  IV,  555. — fieaed., 
Rerum  gallicarwn  scriptor.  ^  XV,  484. 
2*  Theodorico. 
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famosum  apostatam,  quod  eum  îd  ecclesia  vestra,  cui 
Dco  auctore  pneestis,  aut  suscepistis  aiit  suscipi  per- 
misistis.  Timendum  valde  est  discretioni  vestrae,  ne 
hujusmodi  Deo  et  hominibusodiosasusceptio,  si  tamen 
estS  et  praesentem  vobis  ruinam  et  gehennam  generet 
aetemam.  Confortate  igitur  manus  dissolutas,  et  genua 
debilia  roborate;  vires  resumite^  gladium  in  illum  dia- 
bolicum  potenter  exerite,  ut  quod  minori  cautela  con- 
tigit,  ad  honorem  Dei  et  vestrum  citius  corrigatur. 
Decet  enim  episcopalem  sublimitatem  quod  minus 
bene  factum  est,  sicut  coactum  dedeoeret,  spontanea 
voluntate  corrigere.  Valete\ 


III,    AD  BUGEiriUM  III  PAPAM. 

Suger  signale  au  pape  les  troubles  de  f  église  de  Paris  et  Vincapa^ 
cité  de  son  dojen^  dont  t élection  n'a  pas  été  régulière  et  qui  en- 
tretient  le  désordre  par  sa  querelle  avec  le  chantre. 

(1147) 

Amantissimo  patri  et  domino,  Dei  gratia,  summo 
pontifici  Eugenio,  Sugerius  Beati  Dionysii  humilis 
minister,  obedientise  et  servitii  plenitudinem. 

Nobilem  Beatae  Maris  Parisiensis  ecclesiam,  invitante 
caritate,  multisque  n^antibus,  Pater  sancte,  discre- 

i .  Probatnr  factam^  ut  notant  BenedicUni,  ex  litteris  Theodorici 
episcopi,  scriptis  anno  1147,  quas  ex  chartulario  ecclesiae  Sancti 
Acheoli  reâtat  And.  Chesnius,  inter  probationes  Historiae  Godicia- 
censb,  p*  341. 

1.  Ex  Chesn.,  IV,  541 .  —  Rer.  galiic.  scriptor.^  XV,  486. 

16 
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tioni  vestrse  attentius  commendantes,  quia  plus  solito 
egei,  ut  plus  solito  subveniatis  ad  prsesens,  suppliciter 
poscimus.  Cum  enîm  venerandi  status  nobilitate  et 
famosa  doctrinae  lampade  hactenus  clarere  consue- 
verit,  in  defectu  personatus  decaniœ  vacîUans  graviter, 
si  non  ei  subveniatur,  declinare  festinat.  Cum  enim 
qui  alios  doctrina  et  \itae  exemplo  prsecedere  débet 
etiam  sequi  nesciat,  profecto  sid^ditorum  disciplina 
per  ejus  inscitiam  a  doctrinae  et  prudentiae  tramite 
exorbitat.  Sane,  cum  in  Galliis  vestra  Deo  et  homini- 
bus  grata  frueremur  praesentia,  assumpto  ejusdem 
ecclesiae  decano  B.^  in  episcopum  Catalaunensem, 
propter  diversarum  partium  Parisiensis  capituli  disso- 
nantiam,  qui  crebro  localiter  convenîentes  in  accep- 
tione  ejusdem  personae  in  decanum  convenire  non 
valebanty  a  Patemitate  vestra  eandem  electionem 
committere  honestioribus  personis  ejusdem  ecclesiae^ 
quorum  industria  ad  honorem  Dei  pacificaretur  con- 
troversia,  mandatum  susceperunt.  Qui,  parati  obedire, 
quatuor  ejusdem  ecclesiae  canonicis,  quorum  un  us 
hic  erat,  nihil  mali  in  eis  aut  de  eis  suspicantes, 
electionem  commiserunt.  Qui,  quod  semel  inter  se 
susceperant  extra  se  erogare  récusantes ,  quin  po- 
tius  inter  se  retinentes,  ipsi  hune  de  forsitan*  sibi 
in  decanum  elegerunt.  Super  quo  valde  mirati 
sumus,  quod  cum  auctoritate  vestra  quatuor  com- 
missa  fuerit  electio,  si  très  quartum  elegerunt,  mi- 
nus obedierunt.  Quod  si  quartus  cum  aliis  se  ele- 
git,  Patemitatis  vestrœ  discretio  infinité  melius  quam 
nos  cognoscit  quid  fecerit. 

I .  Bartholomaeo.  —  2.  Sic  editiones  omnes. 
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Veruoiy  si  quod  minus  in  electione  invenitur^  in 
personae  probitate  suppleretur,  in  recompensatione 
sustineri  posset.  Sed,  sicut  perhibent  qui  eum  nove^ 
runt,  nec  alicujus  discretionis,  nec  bonae  couversatio- 
nis,  nec  bonae  fanue  existit.  Proniorem  enim  publiée 
ac  privatim  dicunt  eum  ad  orane  deterrus,  expertem 
consilii  et  auxilii,  in  omnibus  ecclesiae  necessitatibus 
pêne  nullum,  sub  quo  languere  potius  quam  prospe- 
rari  ecclesia  valeat.  Cujus  indiscretionis  argumentum 
in  ea  potestis  actione  cognoscere,  quam  episcopus 
Parisiensis  Patemitati  vestrae  transmittit,  de  ea  quam 
audire  potestis  contra  ejusdem  ecclesiae  cantorem  con- 
troversia  eum  movisse.  Cum  enim  pro  consuetudine 
et  apostolicae  immunitatis  auctoritate  praefatus  cantor 
ita  decano   parificetur,  ut  neque  de  ecclesiasticis, 
neque  de  civilibus,  sive  in  capituio,  seu  extra,  absque 
ejus  consilio  disponere  habeat,  quadam  die^  cum 
essent  in  choro  horam  canonicam  décantantes,  et 
cantor  cuidam  clerico  loqueretur,  quo  more  solet 
omnibus  de  canendis  vel  legendis  pronunciare,  ac 
cepta  inde   occasione,  invective  insiliens  in   canto- 
rem,    turpiter  tacere   imperavit.    Et    dum   cantor 
auditori    prosequeretur  quod   inceperat,   admirans 
indiscretam  decani  vehementiam,  decanus  ipse  more 
arreptitii  furens  choro  decantanti   silentium  impe- 
ravit;  non  reputans  quod  si  minimus  canonicorum 
(nedum  iste,  qui  more  ecclesiae  illi  parificatur,  ut 
nihil  absque  eo  neque  in  choro  neque  in  capitulo 
constituât)  aliquid  in  choro  commisisset,   in  capi- 
tulo canonice  corrigeretur.  Hinc  emersit  inter  eos, 
cujus   accusationem   dominus   Parisiensis  episcopus 
Paternitati  vestrae  scribere  curavit,  querela;  hoc  ha- 
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huit  primordium  hic  motus.  Ille*  pedibus  et  manibus 
movet  ecclesiam;  inquiétât  ut  inquietetur,  pacis  et 
quietis  ignarus.  Cantor  prasPalus  injuriam  aliquanto 
quietius  sustinens,  tam  per  dominuni  episcopum  Pari- 
siensem  quam  per  capitulum  ecclesiae,  tam  per  domi- 
Dum  Autissiodorensem  quam  Suessiouensem,  per  nos 
etiam  et  per  alios  multos  ad  justitiam  faciendam  et 
suscipiendam,  ne  indiscretus  videretur,  crebro  se  ob- 
tulit  :  et  proniorem  ad  pacis  compositionem  et  justitiae 
executionem  audivimus  eum  qui  passus  est,  quam  qui 
fecit  injuriam.  Nec  hoc  solum  aut  primum  factum  est, 
quo'  Parisiensem  ecclesiam  modo  generaliter,  modo 
personaliter,  sicut  indiscretione  rapitur,  vexare  con- 
suevit  :  quse  omnia  si  referrentur  ad  vos,  Fastidium 
generarenl. 

Placeat  igitur  sanctae  Patemitati  vestrae,  ad  quam 
omnia  spectat  corrigere,  mutare,  movere  {oculi  enim 
omnium  intesperantj  domine*) j  taliter  eidem  ecclesiae 
providere,  ne  in  defectu  decani  intus  et  foris  depe- 
reat,  ne  nobilis  ecclesia  Parisiensis  afflicta  degeneret, 
ne,  cum  non  oporteat,  vin  illius  occasione  omnino 
declinet.  Sero  fortassis  ejus  restitution!  manum  re- 
feretis*. 

i.  Hoc  habuit  primordium;  hoc  motus  ille  anteriores  edd. 
Correctionem  adoptamus  quam  Benedictini  proposaerunt  in 
adootationibiis. 

2.  Forsan  (juin  (Bened.).  —  3.  Psalm.  cxliv,  16. 

là.  Ex  Chesnio,  IV,  513.— Bulaeo,^i>/.  Univ. Paris. ^11, 248.— 
Rerum  gallicarum  striptor.^  XV,  488.  In  litteris  ad  Sugeriuni 
scriptis,  sextÀ  die  octobris  an.  Ii47  [ibid.^  ^47)»  proinisit  Euge- 
nius  papa  haie  negotio  operam  dare.  At  nescitar  quid  posteà 
deliberaverit  de  isto  decano,  qui  Clemens  vocabator  et  adhuc 
capitule  praeerat  anno  1164,  nt  adnotant  Benedict. 
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IV.    AD  ROGERIUM  SICILIJE  BEGEBI. 

Suger  remercie  le  roi  de  Sicile  de  V honneur  quUl  lui  fait  de  s^in- 
téresser  à  sa  santé ^  et  lui  envoie  un  messager  chargé  de  V entre" 
tenir  de  certaines  affaires. 

(1147-1148) 

Glorioso,  Dei  gratia,  régi  Siciliae,  ducatus  Apuliae  et 
principatus  Capuae,  Rogerio,  Sugerius  Beati  Dionysîi 
abbas,  in  eo  regnare  qui  dat  salutem  regibus. 

Regiae  majestatis  excellentiae,  si  non  quales  debe- 
mus,  quales  tamen  valemus  gratiarum  actiones  refe- 
rimus,  eo  quod  tanti,  tam  sapientis,  tam  famosi  do- 
mini  celsitudo  nostrœ  parvitatis  memorari  ac  de 
nostra  prosperitate  quaerere  non  sit  dedignata.  Hujus- 
modi  enîm  quœstio  me  totum  totaliter  vestrae  Sere- 
nitati  imperium^  reddidit;  nec  loto  tempore  vitae 
Dostrae  a  memoria  nostra  decidere  poterit,  quod  tantae 
nobilitatis  ac  potentiae  domiuus  de  sua  nobis  prospe- 
rilale  sîgnificaverit,  et  de  nostra  certificari  requisierit. 
Sane  Celsitudini  vestrae  de  incolumitate  nostra  signi- 
ficantes,  multa  et  de  multis  Excellentiae  vestrae  scribere 
dignumduximus  :  sed,  ne  prolixitas.  fastidium  gène- 
raret,  nuncio  nostro  ore  ad  vos*  vobis  referenda  inti- 
mavimus.  Valeat  Celsitudo  vestra*. 


1 .  Forte  impensiùs ^nolBJïi  Benedictini.  Nos  verô  legendum  cen- 
semus  impertitumy  vel  vestrm  Serenitatis  imperio, 

2.  Jd  os  legendum  esse  autumant  Benedict. 

3.  Ex  Chcsn.,  IV,  «39.  —  J^r.  gallic,  scriptor.^  XV,  493.  Quan- 
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y.    AD  ULGERIUM  AlfDEGAVENSEM  EPISGOPUM. 

Sugerj  au  nom  du  roi  absent  et  sous  la  réserve  de  ses  droits^  ap^ 
prouve  t élection  de  Vabhé  de  Bourgueil^  faite  par  les  religieux 
de  ce  monastère. 

(H48) 

Domino  et,  venerabili,  Dei  gratia,  ÂDdegavorum 
episcopo  Ulgerio ,  Sugerius ,  eadem  gratia ,  Beati 
Dionysii  abbas,  devotas  in  Christo  orationes  et  sin- 
cerae  devotionis  obsequium. 

Susceptis  gratissimarum  literarum  vestrarum  ve- 
nerandis  apicibus,  usque  adeo,  etsi  duriores  essemus, 
nos  deflecti  opoi  tuit,  ut  debitum  regni ,  cui  fîdeliter 
deservire  volumus,  pêne  oblivioni  traderemus,  et  be- 
neplacito  vestro  aurem  accommodaremus.  Nolentes 
igitur  ecclesiam  Burguliensem  diutius  defatigari,  nec 
regiae  majestads  dignitatem  diminui,  unum  faciendo 
et  alterum  omittendo,  amore  Dei  et  prece  vestra*, 
quem  multuni  diligimus,  et  Burguliensis  conventus 
supplicationibus,  electioni  eorum  assensum,  salvo  re- 
gni jure,  taliter  dedirnus,  ut,  si  quid  inde  contra  regiae 
majestatis  minus  bene  Factum  fuit ,  domino  régi , 
quando  Deo  volente  redierit,  sicut  modo  si  adesset, 
si  ei  placuerity  judicio  curiae  suae   respondeant,   vel 


lam  rex  Rogerios  Sugerium  coluerit,  vide  apud  fr.  Willelmuiiiy 
Yitae  Sugerii  auctorem,  lib.  I,  et  Odonem  de  Diogilo,  lib.  IV, 
p.  46. 

i.  ^^.rrr/emendatiùs  legendam*  —  Festra  in  edd. 
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nobis  qui  loco  ejus  providemus,  si  inde  agere  volue- 

rîmiic  '. 


VI.    AD  EUGENICM  III  PAPAM. 


Suger  expose  au  pape  la  mcmière  dont  U  a  exécuté  ses  décisions 
relatives  au  chapitre  de  Sainte-Geneviève  :  des  religieux  tirés 
de  Saint'Fictor  ont  été  mis  en  possession  de  V église^  et  les  cha» 
noines^  soumis  à  la  rè^  monastique^  ne  devront  plus  conserver 
que  leurs  prébendes, 

(li48,  août.) 

Carissimo  domino  et  patri  universali,  Deî  gratia, 
summo  pontifici  Eugenio ,  Sugerius  Beati  Dionysii 
humilis  minister,  devotas  in  Christo  orationes,  obe- 
dientiœ  et  servitii  plenitudinem. 

Susceptis  apostolicae  praeceptionis  veneraiidis  apici- 
bus'  de  monasticae  religionis  positione  in  ecclesia 
Beatœ  Genovefae  Parisiensis,  tantum  tamque  Deo  pla- 
citum  negotium,  tanquam'cœlitus  nobis  commissum, 
gratantissime  amplectentes,  eo  quod  super  hoc  ipso 
praesentialiter  sancts  Paternitatis  vestrae  celsitudo, 
cum  non  nisi  imperare  oporteret^  parvitatem  nostram 
prius  rogaverit,  totis  animi  viribus  effectui  mancipare 

i.  Ex  Chcsn.,  IV,  494.  —  Rer.  gallic.  scriptor.^  XV,  49^ .  Ro- 
bertos,  cujus  hic  approbatur  electio,  abbati  Petro,  8  kalend.  julii 
an.  ii48  mortuo,  suffectus  est.  V.  Mabillonii  Annal, ^  VI, 
440. 

2.  Vide  bas  litteras,  datas  Lingonis,  m  kal.  maii  an.  il 48, 
in  Rer.  galL  script,^  XV,  449. 

(i.  Sic  edit.  Chesnii.  --  Tamque  in  edit.  Benedict.,  sed  malè. 


tk^  ŒUVRES  COMPLÈTES  DE  SUGER. 

elaboravimus.  Quamvis  eoiin  occasione  querulorum 
canooicorum  ad  vos  proficiscentiumi  eo  quod  curia 
romana  consueyit  aliquando  (quod  tuipe  non  est)  cum 
re  mutare  coDsilium,  discrète  distulissemus ,  nulla 
tamen  contradiceniium  nobiliiim  aut  igDobilium^  de- 
ricorum  seu  laicorum  oppositione  tepescere,  aut  in 
aliquo  super  hoc  ipso  remissius  habere  decreveramus  : 
cuin  subito,  prouma  die  fere  tertia  aut  quarta  qua 
designatum  abbatem  et  monacbos  in  ecclesia  eadern 
ponere  proposueramus,  ecceprsefaticanonici,  videlicet 
cantor  et  alii,  a  facie  vestra  redeuntes,  mutatam  pro 
bono  pacis  sententiam  in  canonicorum  regularium 
positione  nobis  reddiderunt*.  Nos  autem  aeque  dévote 
ac  gratanter  secundam  ac  si  primam  recipienles  sen- 
tentiam, assumptis  nobiscum  venerabilibusetsapienti- 
bus  viris,  videlicet  abbate  Sancti  Germani,  Sancti  Pétri 
Fossatensisi  Sancti  Maglorii,  Sancti  Pétri  de  Ferrariis*, 
et  aliis  de  melioribus  personis  assistentium  vicinorum, 
ad  eundem  Sanctae  Genovefse  locum  acceleravimus; 
et  in  capitulo  eorum,  quid  super  hoc  extremo,  quid 
super  primo  capitulo,  secundum  tenorem  literanim 
quas  nobis  detulerunt,  prosequi  vellent,  consulte  con- 
venimus.  Qui,  ut  erant  divers!,  diversa  sentientes, 
cum  aut  utram  aut  neutram  concorditer  prosequi  nol- 
lent  sententiam,  multael  rnorosa  reprehensione^  quod 
etiam  postulata,  quod  etiam  misericorditer  concassa 
refutarent,  insistebamus;  donec  qui  sanioris  erant  con- 

i.InnobUium  edit.  Chesnii. 

2.  V.  has  posceriores  litteras,  datas  Vercellis,  xvi  kal.  jaliî  ejas- 
dem  aDiiiy.in  Rer.  gall.  script.^  XV,  451. 

3.  Qui  HngdV,  Aficelînus,  Baldovicus  et  Joannes  lune  nomina- 
bantur. 
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silii  et  filii  lucis,  canonicos  regulares  se  suscepturos 
pacifice  promiserunt. 

Nos  autem  super  hoc  ipso  exhilarati  (quoniam  qui- 
dam de  melioribus  abbatem  sibi  constitui  et  canonicos 
de  Sancio  Victore^  postulabant) ,  communicato  cuin 
assistentibus  consilio ,  tum  quia  nullam  pênes  nos  re- 
ligiosiorem  in  suo  statu  novimus  ecclesiam,  tum  quia 
propinquitate  loci  ad  omnem  eorum  sive  interiorem 
sive  exteriorem  commodior  existit  necessitatem,  ad 
eos  divertimus,  virumque  venerabilem  abbatem  Sancti 
Victoris*^  opeiîbus  pietatis  approbatum,  modo  seor- 
sum^  modo  in  conventu  suo^  ut  bis  opem  ferret,  et 
ajutor  Divinitatis  evelleret  et  destrueret^  aedifîcaret  et 
plantaret,  in  nomine  Domini  suppliciter  efflagitaba- 
mus.  Qui,  ut  emeritus  pater  et  ejusdem  loci  providus 
procurator,  cum  hoc  ipsum  instanter  recusaret,  ut 
priorem  suum,  virum  venerabilem  et  religiosum,  ab- 
batem fieri  postulare  nos  comperit,  obortis  lacrymis 
cum  fletu  et  angustia  cordis,  senium  defectumque 
suum  ôpponens,  ejusdem  prioris  consilium  et  auxi- 
lium,  si  eo  careret,  deplorans,  fere  per  totam  diem 
recusando,  et  quod  nunquam  Heret  detestando,  usque 
ad  proximam  Nonam  detinuit.  Tandem  vero  victus 
precibus  multorum,  immo  auctoritate  vestra,  qua  eum 
importune,  opportune*  adjurab^mus,  tam  misericor- 
dia  quam  pietate  pro  alieno  commodo  suum  susti- 
nens  incommodum,  eundem  venerabilem  pribrem* 
cum  duodecim  fratribus  vins  religiosis  et  honestis 

i .  Sic  Id  edit.  Chesn.  —  Sancti  Fictoris  dat  edit.  Benedict. 

2.  Gildainom. 

3.  Opportune  omissuin  in  edit.  Benedict, 

4.  Odonem. 
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nobis  contradidit^  quos  in  festo  sancti  Bartholomaei* 
ad  eandem  ecclesiam  solemniter  cum  clero  et  populo 
civitatis  induximus;  et  venerabili  Meldensi  episcopo 
M.%  quem  uobiscum  bis  agendis'  susceperamus^ 
eadem  die  coram  altari  Sanctae  Genovefs  abbatem 
benedici  solemniter,  opitulante  Sanctitate  vestra,  fe- 
ciams.  Finita  vero  ejusdem  officii  iiiissa,  claustrum, 
capitulum  et  refectorium  eis  deliberavimus  ;  dieque 
sequente,  regalium  ex  parte  domini  régis,  cujus  vices 
agimus,  potestatem  contulimus,  fidelitatem  vironim 
ad  eos  pertinentium  et  juramenta  securitatum  eis  fieri 
fecimus. 

Eapropter,  Pater  sanctissime,  actionem  nobis  com- 
missi  negotii  Celsitudini  vestrae  summatim  significare 
dignum  duximus,  ut  et  vobis  quod  praecepistis  factum 
esse  plaeeat,  et  quam  prompta  sit  parvitas  nostra  ad 
obedientise  vestrae  expletionem  innotescat.  De  caetero^ 
sancti  Apostolatus  vestri  genibus  provoluti  spiritu , 
obnixe,  subnixe  supplicamus^  opus  hoc  manuum  ve- 
strarum  manutenere  et  protegere,  gladium  sancti  Pétri 
contra  omnem  aemulorum  importunitatem  cominus 
evaginare,  appellationum  quoque  molestias,  quibus 
quietem  eorum  jugiter  indiscrète  perturbarent,  mise- 
ricorditer,  si  placet,  prohibere,  eandem  ecclesiam  Deo 
innovatam ,  tanquam  novam  plantam,  donec  radicata 
fuerit,  crebra  propagatione  extendere«  Quibus  omni- 
bus maximum  poterit  praestare  suffragium,  si,  quem- 
admodum  incœptum  est,  in  eadem  ecclesia  plenitu- 
dinem  officii,  secundum  observationem  ordinis  sui 

1 .  Die  24  aogusti.  —  2.  Manasse. 

3.  Hisagendis  edit.  Chesn.  —  In  agendis  edit.  Benedict. 
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usque  ad  unum  iota  et  uDum  apicem  cx>Dservari  fe- 
ceritis;  ne  dissonantia  officii,  legendi  et  cantandi  di- 
versitas  in  scandalum  regularium  et  irregularium 
emergat;  ne  ostiorum  apertio,  hac  occasione,  nocte 
ac  die^  fratres  conturbet;  ne  per  eosdem  aemulos 
aliqua  infamia  in  eos  subrepat;  ut  quiète  ibidem  om- 
nipotenti  Deo^  ad  iaudem  et  honorem  sancti  Aposto- 
latus  vestri  et  personae  vestrae,  sempiterna  remunera- 
tione'  dignumDeo  famulatum  exhibere  valeant.  Quid 
namque  de  Paternitate  vestrasperarem?  Ego  ipse  pec* 
cator  ex  hoc  vestro  opère  aliquid  misericordiae  Dei 
me  lucraturum  confîdo. 

Est  et  aliud  quod  Patemitati  vestrae  volumus  ca- 
pitulum  innotescere  :  ut,  sicut  primum  mandastis, 
salvis  eorum  tantum  praebendis,  praepositurae  et  terra- 
rum  custodia  canonicis  regularibus  remaneant.  Quod 
si  exterioribus  remanserint,  omnia  dilapidabunt  et  sibi 
subripient,  et  ad  defectum  victualium,  ut  vel  sic  ordo 
periciitetur,  forsitan  crudeliter  elaborabunt.  Âliud 
quoque  est,  quo  in  principio  laboris  sui  filii  vestri 
potissimum  indigent.  Quendam  Rodulfum  aemulantem 
et  derogantem  eorum  reiigioni  mucrone  beati  Pétri, 
ut  convertatur,  feriendo  compescatis,  et  ne  impunitate 
ejus  aliorum  emergat  coutumacia,  ejus  stuititiam  re- 
prûnatis.  Conterat  Dominus  omnipotens  omnem  hos- 
tem  sub  pedibus  vestris.  Nos  autem  servitio  vestro 
paratosi  et  ecclesiam  nostram,  sed  et  carissimum 
filium  vestrum  Ludovicum  regem  Francorum,  in  opère 


1 .  Die  ac  nocte  hac  occasione  edit.  Benedîct. 

2.  Sic  edit.  Benedict.  —  Sempiternam  remuntrationem  in  edit. 
Chesn. 
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Dei  tam  laboriose  negotiantem,  sanctis  orationibus 
«vestris  commendamuSy  rogantes  ut,  si  quid  certum  de 
eo  audistisy  nobis  iusinuetis.  Vaieat  in  sternum  Sanc- 
titas  vestra,  amantissime  pater  et  domine*. 


yn.    AD  EUGERIIJM  III  PAPAXL. 


Suger  prévient  le  pape  que  les  chanoines  séculiers  de  Sainte^Gene^ 
vièvey  qui  se  rendent  à  Rome  pour  le  circonvenir^  ont  méconnu 
les  ordres  du  Saint-Siège,  Il  appelle  sur  eux  un  châtiment 
canonique^  et  demande  que  cette  église  et  ses  dépendances  soient 
exclusivement  réservées  aux  chanoines  réguliers. 

(1148-1149) 

Carissimo  domino  et  patri,  Dei  gratia,  uniyersali  et 
summo  pontifici  Eugenio,  Sugerius  Beati  Dionysii 
abbas,  obedientiae  et  servitii  plenitudinem. 

Laudem  Domini  loquitur  os  meum,  quod  tanta 
tanti  patris  et  universalis  domini  celsitudo  pro  exe- 
cutione  debitae  obedientiae  apud  Sanctam  Genove- 
fam  parvitati  nostrae,  quae  pêne  nulia  est,  grates  red- 
dere  non  dedignatur*.  Profecto  inter  alia  hoc  potissi- 

1.  Ex  Chesn.,  IV,  505.  —  Lab.,  ConciL,  X,  1059.  —  Dubois^ 
Hist,  eccl.  Paris. ^  II,  96.  —  Bulaeo,  Hist.  Univ.  Paris. ^  II,  229. 
—  Gail.  christ. y  VIII,  instr.,col.63. — Rer.  gailic.  scriptor.^  XV, 
503.  —  De  hàc  ecclesiae  Sanctae  Genovefae  reformatione,  cf.  di- 
ploroa  Ludovici  VU,  datuni  anno  1149  (Arch.  Imp.,  K23»  n*  15'*; 
Tardif,  Mon.  hist. y  d?  505),  litterasque  papae  Eagenii  ad  Sage- 
rium  et  ad  ipsos  canonicos  {Rerum  gailic.  scriptor,  ,  XV 
449-452).  V.  etiam  S.  Willelrai  Vitam  {Ibid.^  XIV,  476). 

2.  V.  hanc  Eugenii  papse  epistolam,  in  Rerum  gailic.  scnpt.y 
XV,  452. 
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mum  extat|  quo  ad  omnem  indifierenter  obedientiae 
plenitudinein  animamur,  quo  ad  omnium  mandato- 
rum  vestrorum  executionem  pro  toto  posse  tam  pie 
quam  audacter  accingimur.  Sane  quod  prae  manibus 
est  Sanctx  Genovefae  negotium^  opus  divinum  ^  opus 
sanctum,  opus  quod  operatus  estDeus  per  vos  in  diebus 
nostris;  miserrimi  illi  secuiares,  non  tam  canonici  quam 
sanctae  Genovefae  persecutores^  apud  nos  impedire  non 
vaientes,  catervatim  Romam  properantes  festinant;  si 
forte  quacumque  occasione,  quocumque  pietatis  ho- 
nesto  aut  inhonesto  modo,  Pétri  constantiammovçre, 
curiam  romanam  petitionibus  flectere ,  familiares  et 
per  familiares  alios  decipere^  pro  vita,  pro  moribus, 
pro  re  familiari  qualicumque  ne  mutetur,  toto  nisu 
animi  et  corporis  innitentes.  Yerum  quia  causa  Eccle- 
siœ  causa  Dei  est,  Petro  et  Pétri  vicario  per  Petrum 
commissa,  confidimus  in  Domino  Jesu^  quia  ipse  qui 
cœpit  perficiet^nec  poterunt  viri  offensores  Dei  et  sui 
proditores  adversus  religionem  in  curia  capitali  relir 
gionis  praevaiere.  Qui  quam  indiscrète  et  irreverenter 
contra  praeceptum  vestrum  se  habuerint,  vestrae  Pa- 
temitati  significare  dignum  duximus. 

Thesauros  quos  nobis  praecepistis  assignare  abbati 
et  canonicis  regularibus  y  audiente  archiepiscopo  Re- 
mensi'  et  episcopo  Suessionensi*^  et  aliis  quampluri- 
mis  religiosis  personis,  ex  parte  vestra,  ostendentes 
literas  praeceptionis  vestrae,  exegimus.  Qui  iniquitate 
involuti,  nequitia  excaecati ,  nec  thesauros  furtim  sub- 
latos^  videlicet  quatuordecim  marcas  auri^  ut  aiunt, 
de  feretro  sanctae  Genovefae,  nec  reliquias  ejusdem, 

i .  Samsone.  —  S.  Gosleno. 
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videlicet  casuiam  sancti  Pétri  (pro  quo  eos  regia  po- 
testate,  nisi  eis  pro  reverentia  vestrse  Celsitudinis  par- 
ceremuSy  tanquam  fures  aut  raptores  tenuissemus)  , 
Dullo  modo  reddere  voluerunt.  His  igitur  et  hujus- 
modi  injuriis  Deo  et  sanctis  ejus  et  apostolicae  rêve- 
reutis  derogantes,  pro  contemptu,  pro  iDobedientia, 
pro  sacrilegio  in  ultionem  ecciesiasiicam  decidentes^ 
quem  meruerunt  ex  rigore  justitiae  recipere  talionem, 
eos  in  proximo  sentire  suppliciter  efflagitamus.  Illuc 
enîm  superbiendo  ascenderunt,  unde  eos  justojudicio 
prosternere,  et  servos  Dei  in  pace  conservare  facillime 
potestis.  Saepius  enim  multa  convicia,  minas  terribiles 
eis  intulerant  ;  garciones  suos  eandem  Sanctae  Geno- 
\efae  ecclesiam  noctu  intrare,  et  ostia  eorum  frangi 
fecerauty  contra  canonicos  Matutiuas  incipientes  con- 
clamare ,  ne  aiter  alterum  audiret  impulerant  :  donec 
nos,  super  his  injuriis  ab  eisdem  canonicis  regularibus 
vocati,  illuc  accéléra vimus;  oculorum  excaecationem 
et  membrorum  detruncationem  helluonibus  hujiis- 
modiy  si  quid  simile  deinceps  committerent,  terribi- 
liter  promisimus  ;  servientes  de  nocte,  si  qui  interci- 
perentur,  crebro  transmisimus;  et  sic  per  Dei  gratiam^ 
zelo  obedientiae  et  regiae  majestatis  terrore,  eos  in 
pace  tanquam  Dei  excelsi  servos  libentissime  confo- 
vemus;  et  in  hoc  solo  Dei  et  sanctae  religionis  amore, 
quamdiu  vobis  placuerit,  constanter  perseverabimus. 
Yerum  tantum  bonum ,  quo  Isetatur  ecclesia  Dei^ 
quo  praedicabitur  sancti  Apostolatus  vestri  usque  in 
finem  seculi  famosa  beatitudo^  taliter  pacifice  et  quiète 
terminari  poterit,  si  iis  religiosis  chorum,  capitulum, 
claustrum  et  refectorium,  ad  conservationem  sanctae 
religionisyjuxta  ordinem  Sancti  Victoris,  illis  exclusis^ 
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deliberari  feceritis.  De  redditibus  etiam  exterioribus 
et  terrarum  custodia  cavendum  erit,  ne  in  manibus 
eorum,  quia  eam  omnino  religiosorum  odio  destrue- 
renty  dimittatis.  Constat  enim  quod  irregulares  regu- 
iaribus  nunquam  nisi  in  manu  forti  consentient, 
neque  pro  extorta  peccatorum  voluptate,  nisi  miseri- 
cordia  Dei  eflecerit,  eis  vera  pace  jungentur^ 


VIU.    AD  PRiEPOSiTOS  BTTURlGESfSES  ET  SERVIENTES  REGIS. 

Suger  déclare  qù!il  a  investi  Cabbé  de  Massay  de  la  régcde^  sous 
la  réserve  de  Papprobation  du  roi, 

(1J48  ou  il49) 

Sugerius,  Dei  gratia,  Beati  Dionysii  abbas^  prsepo- 
sitis  Bituricensibus  et  servientibus  domini  régis,  salu- 
tem  et  diiectionem. 

Yenit  ante  praesentiam  nostram  venerabilis  frater 
noster  abbas  MaciacensisP.*,  et,  quia  se  absentasse  vide- 
batur,  pro  voluntate  nostra  inde  nobis  satisfecit.  Unde 
et  nos  eum  de  regaii  taliter  investivimus,  ut  cum  do- 
minus  rex,  Deo  annuente,  redierit,  si  quid  contra  eum 
fecisse  videtur,  ad  beneplacitum  ejus  se  satisfacturum 
exhibeat.  Mandamusigiturvobis,  ex  parte  domini  régis 
et  nostra,  quatinus  pra&fatum  abbatem  et  quae  ad  eum 
spectant  diligatis  et  honoretis  et  manuteneatis ,  et 


1.  Ex  Ghesn.,  IV,  508.  —  Dubois^  Hist.  eccl.  Paris.,  II,  98.— 
Rer,  gallic,  scriplor,^  XV,  505. 

2.  Pelrus,  —  Maciacum,  nunc  Massay  (Cher), 
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in  quibus  opus  Fuerit  ei  auxilii  et  consilii  manum  por- 
rigalis.  Haec  et  his  similia  domino  régi  reservamus, 
quae  ad  honorem  suum  et  commodum  decentius 
adaptabit  \ 


IX.    AD  GAPITDLUM  GilRNOTENSB. 

Suger  envoie  au  chapâre  de  Véglise  de  Chartres  des  messagers 
chargés  de  recevoir  et  de  garder  la  régale. 

(1149) 

Sugerius  Beati  Dionysii,  gratia  Dei,  abbas,  venera- 
bili  capitulo  Carnotensis  ecclesise^  salutem  et  dilec- 
tionem. 

No  vit  discretio  vestra  quod  gloriosusrex  Francorum 
Ludovicus,  carissimus  domînus  noster,  famosam  père- 
grînationem  amore  Dei  suscipiens,  archiepiscoporum 
et  episcoporum  ac  regni  optimatum  consilio,  nec  sine 
domini  papae  assensu,  curam  amministrationis  regni 
sui  nobis  conuniserit.  Et  quoniam,  ex  debito  officii, 
ea  quae  ad  regnum  spectant  diligenter  perquirere  et 
fideliter  nos  oportet  conservare,  praesentium  latores 
nuncios  nostros,  ex  parte  domini  régis,  ad  recipienda 
et  conservanda  regalia  dilectioni  vestr»  delegamus  : 
rogantes  ut  in  quibus  oportuerlt  tanquam  regni  fidèles, 
donec  ecclesiam  vestram,  tanto  et  tam  glorioso  pastore 
viduatam'^  divina  misericordia  idoneo  successore  con- 

1.  Ex  Chesn.y  IV,  520.  —  Rer.  gallic.  scriptor.^XV^  506. 

2.  Godefridus,  GarnoteDsis  episcopus,  ix  kalend.  februarii  an. 
1149  mortaus  est,  ut  notant  Bened. 
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sueto  ordine  consoletur,  fideliter  adjuvetis.  Quanto 
siquidem  regni  aetemi  amplificationi  operosius  inni- 
titur^  tanto  suum  sibi  intègre  conservari  potissimum 
meretur^ 


X.    AO  CAPITULUM  CABJfOTBIlSÊ. 

SugCTj  au  nom  du  roi^  approuve  f  élection  de  Goslin  au  siège  épi^ 
scopal  de  Chartres^  et  rappelle  que  la  régale  doit  être  remise  à 
tévéque  après  son  intronisation, 

(1149) 

Sugerius,  Dei  gratia,  Beati  Dionysii  abbas^  capitulo 
Camotensiy  Roberto  sciiicet  decano  et  aliis,  salutem 
et  benedictionem. 

Quod  unanimiter  et  communi  pace  pontificem  vobis 
domnum  Goslenum  archidiaconum  elegistis,  valde 
Dobîs  placet.  Ënim  vero  ipsum  honestum  et  libéra- 
lem  et  audivimus  et  credimus.  Nos  autem,  quantum 
ex  parte  domini  régis,  cujus  vices  agimus,  facere 
habemusy  huic  electioni  iibenter  assensum  praebemus. 
De  regalibus  vero,  sicut  in  curia  dominorum  regum 
Francorum  mos  antiquus  fuisse  dignoscitur,  cum  epi- 
scopus  consecratusy  et  in  palatium  ex  more  canonico 
fuerit  introductus,  tune  ei  reddentur  omnia.  Hic  est 
redditionis  ordo  et  consuetudo,  ut,  sicut  diximus,  in 
palatio  statutus  régi  et  regno  fidelitatem  faciat,  et  sic 
demum  regalia  recipiat*. 

1.  Ex  Chesn.y  IV,  496.  —  Rer.  galllc.  scriptor.^  XV,  507. 

2.  Ex  Chesn.,  IV,  kW.—Rer.gallic.  scriptor.^  XV,  507. 

17 
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XI.    AD  LflDOVIGUM  FRAJTGORUM  REGEM. 


Suger  conjure  le  roi^  dans  les  termes  les  plus  pressants ^  de  quitter 
P Orient  pour  revenir  dans  son  royaume^  ou  sa  présence  est 
nécessaire.  Il  lui  annonce  quUl  a  payé  pour  lui  certaines  sommes 
^argenty  et  rengage  à  différer  les  effets  de  son  ressentiment 
contre  la  reine, 

(1149) 

Glorioso,  Dei  gratia,  régi  Francorum  et  duci  Aqui- 
taniae  Ludovico,  carissimo  domino  nostro,  Sugerius 
Beati  Dionysii  abbas^  cum  toto  fratrum  sibi  grege  com- 
misso,  oratioDum  devotionem  et  integram  servitii 
fideiitatem. 

Quantis  et  quam  lacrymosis  suspiriis  gravissimam 
personae  vestrae  nobis  absentiam  prosequamuTi  quantis 
et  quam  devotis  orationum  postulationibus  prosperi- 
tatem  irestram  et  salutem^  carissime  domine.  Domino 
Deo  commendemus,  expiicare  nullo  modo  valemus. 
Quse  etenim  adeo  dura  mens,  quod  tam  ferreum  pec- 
tus,  quod  tam  ionga  et  intolerabili  tanti  et  tam  piissimi 
domini  non  moveatur  absentia?  quœ,  cum  in  dolore 
cœperity  in  timoré  perdurât,  defectus  horrore  terret. 
Nam  quoties  regiae  majestatis  ingenitam  nobilitatem, 
venersJ^ilem  morum  industriam,  animositatem  cum 
ad  omnes  tum  ad  nos  praecipue  piissimam  memora- 
musy  au  tan  te  vos  aut  vobiscum  deficere  desideramus. 
Si  enim  superessemus,  de  quanto  in  quantum  mutare- 
mur  nulla  alia  est  comparatio,  quam  si  de  cœlo  in 
abyssum  corrueremus.  Redeat  igitur  ad  cor  ingenitx 
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bonitatis  consueta  propitiatio;  et,  quodetiam  belluœ 
naturaliter  faciunt,  diligentes  se  diligat,  fidèles  et  prae- 
cordiales  amicos  enecare  erubescat  :  ut  quos  exeundo 
terrore  nimio  contrivit,  redeundo  saltem  post  tanta 
pericula^  post  tantas  et  innumerabiles  diversarum  mor- 
tium  passiones,  suffîcienti  solatio  resuscitet.  Ut  autem 
totiusregni  tiii  tibi  voce  loquar,  quid  est^  carissime  rex 
et  dominei  quare  nos  fugis  ?  Nonne  qui  oderunt  te 
oderam,  et  super  inimicos  tuos  tabescebam?  Qui  cum 
te,  et  nos  tuos  tanquam  te  diligere  deberes,  quod  neu- 
trum  videris  diligere,  magis  dolemus.  Siquidem  cum 
in  Orientis  partibus  acérrime  laboraveris,  multa  et  pêne 
intolerabilia  mala  sustinueris,  post  reditum  baronum 
et  optimatum  r^ni,  qua  duritîa  vel  potius  crudelitate 
inter  barbaros  remanere  prsesumpsisti  ?  Redierunt 
regni  perturbatores;  et  tu^  qui  defendere  deberes, 
quasi  captivatus  exulas  ;  ovem  lupo  tradidisti,  regnum 
raptoribus  exposuisti.  Rogamus  igitur  celsitudinem 
tuam,  pulsamus  pietatem,  adjuramus  benignitatem,  et 
per  eam  qua  invicem  obligati  sumus  fidem  obtesta« 
murène  post  transitum  Paschœ  ibi  vel  modicum  demo- 
reris,  ne  reus  professionis  et  juramenti  quod  in  suscep- 
tione  coronœ  regno  fecisti  in  oculis  Dei  appareas.  Nos 
autem  sicut  angelum  Dei  vos  expectantes,  ubicumque 
necesse  fuerit  procedere,  necessaria  quaeque  praeparare 
parati  erimus.  Conservet  Rex  regum  et  Dominus  do- 
minorum  personae  vestras  incolumitatem  sibi  et  nobis. 
Pecuniam  quam  vobis  mittere  disposueramus,  se- 
cundum  praeceptum  vestrum,  fratribus  Templi  delîbe- 
ravimus.  SimiliteretcomesR.^quidquid  vobis  accom- 

LRadolfùs. 
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modaverat,  tria  sciiicet  millia  librarum,  exceptis 
ducentis^  in  plenitudinem  accepit.  Terra  vestra  et  ho- 
mines  bona  pace,  Dec  opitulante,  gratulantur.  Causas 
et  placita  veslra,  taiiias  et  feodorum  relevationes,  vic- 
tualia  etiam,  sperautes  in  reditu  vestro,  reservamus  ; 
domos  vestras  et  palatia  intégra  servare^  diruta  repa- 
rare  faciraus  ;  solo  domino  egent.  Senex  eram;  sed  in 
his  magis  consenui,  pro  quibus  omnibus  nulla  cupidi- 
tate,  nullo  penitus  modo,  nisi  amore  Dei  et  vestro, 
me  consumpsissem. 

De  regina  conjuge  vestra  '  audemus  vobis  laudare, 
si  tamen  placet,  quatinus  rancorem  animi  vestri^  si  est, 
operiatisy  donec,  Deo  volente,  ad  proprium  reversus 
regnum^  et  super  his  et  super  aiiis  provideatis*. 


XII.    AD  SAMSONEM  REMEITSEM  ARCmEPISCOPUM. 

Suger  prie  V archevêque  de  Reims  de  se  rendre  à  Soissons^  ainsi  que 
ses  suffragantSfpour  délibérer  avec  les  autres  prélats  et  les  grands 
du  royaume  sur  les  intérêts  de  t Église  et  de  CÉtat, 

(1149) 

Venerabiliy  Dei  gratia,  Remensi  archiepiscopo  Sam- 
soni^  Sugerius  Beati  Dionysii  abbas^  salutem  et  dilec- 
tionem. 

Cum  gloria  corporis  Christi,  videlicet  Ecclesiae  Dei, 
regni  et  sacerdotii  indissolubili  unitate  consistât ,  con- 

1«  Alienora. 

2.  Ex  Chesn.,  IV,  511.  —  Felib.,  intcr  probationes,  p.  118. 
—  Rer.  gallic.  scriptor.y  XV,  509, 
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stat  profecto  quia  qui  alteri  providet  alteri  suffraga- 
tur;  quoniain  et  temporale  regnum  per  Ecclesiam 
Dei  stare,  et  Ecclesiam  Dei  per  temporale  regnum 
proficere,  omnibus  discretis  evîdenter  ostenditur. 
Eapropter,  quia,  carissimi  domini  nostri  régis  Franco- 
rum  Ludovici  longa  peregrinationis  absentia,  perver- 
sorum  tergiversationibus  et  molestiis  regnum  graviter 
moveri  videmus,  et  cum  regno  Ecclesiam  Dei  gravius 
turbari  formidamus,  et  clto  consulto  opus  est  ;  lan- 
quam  pretiosam  de  capite  coronse  regni  gemmam  vos 
obsecramusy  invitamus,  et  per  eam,  quae  inter  nos  et 
vos  est  invicem^  fidem  vestram  atque  nostram,  et  qua^ 
regno  astrictus  estis,  vos  submonemus  quatinus  ciun 
suflraganeis  vestris,  dominicapraecedente  Rogationes', 
Suessionis  nobiscum  conveniatis.  Convocavimus  enim 
eodem  termino  et  loco  archiepiscopos  et  episcopos, 
atque  altiores  regni  optimates,  ut  secundum  fidelitatis 
nostrae  et  sacramenti  professionem,  qua  regno  obligati 
sumus,  regno  et  Ecclesiae  Dei  consulte  provideamus, 
et  alter  alterius  onus  invicem  subportemus,  et  pro 
domo  Israël  murum  nos  opponamus  :  quia,  si  de  illa 
constanter  [non]  *  reperiamur,  de  qua  legitur  Multitu- 
dinis  credentium  erat  cor  unum  et  anima  una^^  et  Ec- 
clesia  Dei  periclitabituri  et  regnum  in  seipsum  divisum 
omnino  desolabiiur*. 


1 .  Et  qua.  Sic  edit.  Chesniana.  —  In  qua  edit.  Benedict. 

2.  Quae  dominica  contigit,  anno  1149,  die- 8  maii. 

3.  Non  inter  uncinos  supplent  Benedict.  —  .9/,  absque  ulteriùs 
negativà  Yoce,  in  edit.  Cfaiesnii. 

4  Act.  apost.y  IV,  32. 

5.  LucaeEvang.,  xi,  M.  —  Ex  Chesn.,  IV,  518.  —  Rer,  gallic. 
scriptor,^  XV,  511.  — Vide  Samsonis  responsum,  in  eàdem  col- 


262  ŒUVRES  œMPLETES  DE  SUGER. 


Xm.    AD  BADULFUK  GOMITEM  YIROHAimSNSEH. 

Suger  enjoint  au  comte  de  Vermandois  de  restituer  la  tour  de 
Saint'Palais  à  C archevêque  de  Bourges  ^  et  de  faire  liçrer  la 
tour  de  Bourges  à  Guy  de  Rehrechien^  chargé  de  la  garder, 

(1149) 

Egregio,  Dei  gratia,  Yiromandensi  comiti  Radulfo, 
Sugerius  Beati  Dionysii  abbas,  salutem  et  dilectionem. 

Juvenis  iste  Rainaldus  de  Craciaco  festinat  ad  vos, 
ut  justitiam  mutetis  contra  arcliiepiscopum  Bituricen- 
sem,  ipsum  de  firmitate  Sancti  Palladii  exspoliando, 
qua  investitus  erat  quando  dominus  rex  Hierosoly- 
mam  profectus  est.  Nos  autem,  dictante  justitia,  prae* 
fatum  archiepiscopum  reinvestiri  praecipimus^  quod 
'  nullo  modo  mutabimus,  et  vos  hoc  ipsum  mandare  : 

voiumus.  De  Widone  vero  de  Herembrachen,  quem 
ad  muniendam  et  custodiendam  turrim  Bituricensem  ' 

miseramus,  diiectioni  vestrae  significamus  praepositos 
Bituricenses  et   Cadurcum  eî  turrem  negasse,  licet,  ' 
postquam  vobiscum  locuti  fuimus,  hoc  idem  eis  iterum 
mandaverimus.  Quod  per  prœsentem  nuncium  vos 
ipsis  prsecipere  scribendo  voiumus*.  | 


lectione  (XV,  512),  et  Theodorici,  comitis  Flandriae,  epbtolam  ad 
Sugeriam  (ibid.).  Laudat  S.  Bemardus  (epist  377)hanc  praelato- 
rum  et  baronum  convocationem,  à  Sngerio  factam. 

1.  Ex  Chesn.,  IV,  ^Zi.  —  Rer.  gaUic.  scriptor,,  XV,  513.  Cf. 
Pétri,  Bituricensis  archiepîscopi,  epistolas  duas  (ibid.,  703,  704), 
necnon  et  aliam  Cadurci,  régis  cancellarii,  ad  Rotrocum  comi- 
tem  PerticeDscm  (ibid.,  518). 


I 


LETTRES.  263 


XIV.    AD  EUGENIUM  TTI  PAPA.M. 


Suger  supplie  le  pape  de  prendre  la  défense  des  religieuses  de 
Fontevrault  contre  Févêque  de  Poitiers  ^  et  de  maintenir  Vexemp* 
tion  dont  elles  Jouissent, 

(1140) 

Carissimo  domino  et  patri,  Dei  gratia^  summo  et 
uDiversali  pontifici  Eugenio,  Sugerius  Beati  Dionysii 
abbasy  obedientiae  et  servitii  plenitudinem. 

Pro  sororibus  apud  Fontem  Ebraldi  in  sancta  et  Deo 
acceptabili  religione  degentibus^  quas  episcopus  Pic- 
tayensis%  subjectionem  ab  eis  requirens,  earumque 
abbatissam'benedicere  nolens,  defatigat,  sancti  Apo- 
stolatus  vestri  ceisitudinem  qua  possumus  prece  puisa- 
musy  uty  sicut  vestrae  incumbit  discrétion!  imbecilli-. 
tatem  debilium  confoveudo  sustinere,  quid  unicuique 
expédiât  providere,  fragilitati  sexus  condescendatis , 
et  quia  vestra  auctoritate  innituntur ,  eas  sub  vestra 
protectione  retineatis',  nec  alteri  subjici  velitis,  et  ab 
defatigatione  eas  in  pace  esse  faciatis.  Novit  enim 
vestra  discretio  quod  animabus  earum  non  eXpedit 
claustra  monasterii  sui  exire,  nec  bac  occasione  vel 
alia  sœculo  se  jungere.  Nostis  enim,  si  vestrae  placet 
Paternitatiy  quod  praefatus  episcopus  subjectos  suos 

1 .  Gislebertus. 

2   Mathildem,  sororem  Fnlconis  jnnioris,  comids  Andegavensis. 
3.  Cf.  Eugenîi  litteras,  datas  Tusculani,  tu  kal.  aut  idus  sep- 
tembrîs,  înRerum  gallic.  script,^  XV,  455. 
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consuevit  inquietare.  Placeat  igitur  Excellentiae  vestrae 
ab  his  molestiis  eas  eripere,  et,  ut  in  pace  Deo  deser- 
viant,  eis  in  multitudine  misericordiœ  \e8trae  pro^i- 
dere,  sub  protectione  Dei  cœli  et  vestra  apostolica  auc- 
toritate  confovere  et  protegere  :  utpote  tantum  tantae 
religionis  locum,  quem,  cum  in  partibus  illis  in 
scholis  essemus,  noviter  incœptum  esse  \idimusy  et 
per  Dei  voluntatem  fere  ad  quatuor  aut  quinque 
millia  sanctimonialium  jam  excrevisse  audivimus  et 
gaudemus^ 


XV.     AD    GAUFRTDDH    GOMITEM    AllOEGAV£NSEM 
ET  MATHILD^BM    IMPERATIUGEM. 


Suger  exprime  €M  comte  d^ Anjou  tout  le  chagrin  que  lui  cause  sa 
querelle  avec  le  roi  de  France.  Il  lui  promet  de  $^ interposer^ 
comme  il  Va  fait  autrefois  en  faveur  de  roi  dAn^terre^  et 
t exhorte  à  rechercher  lui-même  la  paix, 

(1149-1150) 

Egregio  comiti  Andegavorum  et  duci  Normanno- 
rum  G.*  atque  nobili  imperatrici  Mathildi,  Sugerius 
Beati  Dionysii  abbas,  salutem  et  dilectionem. 

Noverit  nobilitatis  vestrae  celsitudo  contentionem 
illam,  quœ  inter  vos  et  domtnum  nostrum  regem  Fran- 
corum  emersit,  valde  nobis  displicere ,  tum  pro  a  more 
Dei,  qui  pacis  auctor  est  et  amator ,  tum  pro  oppres- 
sione  pauperum^  quam  dolemus,  tum  pro  pace  vestra 

1.  Ex  Chesîi.,  IV,  522.  —  Rer.gallic.  scriptor.y  XV,  513. 

2.  Gaafrido. 
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et  honore,  quem  valde  diligimus.  Neque  enim  obli- 
vioni  tradere  poterimus  honorem  et  amorem  quem 
gloriosus  rex  Henricus  toto  tempore  vitae  suae  nobis 
exhibuit  :  qui  cum  sapienter  et  potenter  in  adtninis- 
tratione  regni  Ânglorum  et  ducatus  Mormannorum 
floreret,  quocumque  guerrarum  et  bellorum  tempore 
bona  Sancti  Dionysii  honeste  et  fideliter  conservari 
faciebat,  familiarem  me  habebat  ;  venienti  etiam,  tam 
potens,  tam  discretus  occurrebat,  et,  quod  muitis 
suorum  celaret,  de  reformatione  pacis  saepius  mihi 
aperiebat.  Unde  crebro^Deoauxiliante,  contigit  nostro 
labore  de  muitis  guerris  et  implicitis  multorum  aemu- 
lorum  machinamentis  eum  ad  bonam  pacis  composi- 
tionem  pervenire.  Quod  si  nobis  credi  dignaretur,  non 
recordamur  pacem  aliquam  viginti  ahnis  cum  domino 
rege  Francorum  eum  fecisse,  cui  fideliter  et  praecipue 
inter  omnes  operam  jugem  et  fidelem  non  adhibueri- 
mus,  sicut  ille  qui  ab  utroque  domino  creSebatur. 
Quod  et  adhuc  opportune,  importune  etiam,  sicut 
decet  abbatem  et  sacerdotem,  quandocumque  poteri- 
mus, libenter  prosequemur. 

Unde  etiam,  memores  antiquorum  gloriosi  régis 
Henrici  benefîciorum,  uobilitati  vestrse  consulimus 
ut  et  per  amicos  et  per  familiares  amorem  domini 
régis  et  pacem,  dum  adhuc  revocabilis  est,  dum  nec- 
dum  cum  hosdbus  vestris  fœdus  iniit,  strenue  et  dili- 
genter  quaerere  laboretis.  Si  enim  regnum  Angliae  et 
gazarum  antiquarum  copia  paci  et  prosperitati  vestrœ 
succédèrent,  guerrarum  longarum  expensis  infruc- 
tuosam  consumptionem,  raptorum  satellitum,  soli- 
dariorum  profusionem  infructuose  attingeret.  Pacem 
cœli  et  lerrae  vobis  Omnipotens  largiri  dignetur* 
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Pro  terra  Beatî  Dionysii  de  Bemevalle*  et  de  Bos- 
cagioy  quam  gloriosus  rex  Heniicus  etiam  guerra- 
mm  tempore  solito  diligentius  ilbesam  omnino  con- 
servari  faciebat,  ut  idipsum  faciatis  obnixe  rogamus. 
Nec  enim  occasione  guerrarum  Francorum  sive  Nor- 
mannorum  possessiones  ecclesiarum  vel  abbatianun, 
ubicumque  sitae  sint,  sive  in  Normannia,  sive  in 
Francia,  laedi  vel  minui  soient*. 


XVI.    AD  BEGEM   LUDOVICUM  VII. 

Suger  supplie  le  roi  de  différer  son  expédition  contre  le  comte 
éCAnJou^  et  et  attendre  à  ce  sujet  Vwis  des  prélats  et  des  grands 
du  royaume. 

(1150) 

Carissimo  domino,  Dei  gratia,  régi  Francorum  et 
duci  Âquitanorum  Ludovico,  Sugerius  Beati  Dionysii 
abbasy  devotas  in  Christo  orationes  et  fidèle  servitium. 

Regiae  majestatis  celsitudini,  de  qua  semperconfidere 
consuevimus,  obnixe  supplicamus,  ne  contra  comitem 
Andegavensem ,  quem  ducem  Normanniae  fecistis% 
absque  consilio  archiepiscoporum  et  episcoporum, 

1.  De  hftc  terra,  vide  Sugerii  Vû^ram  De  rébus  inadministratione 
sud  gestiSy  cap.  23. 

2.  Ex  Chesn.,  IV,  Hki.—Rer.  gallic.  scriptor.,  XV,  520.  Cf. 
comids  Andegavensis  responsum  (ibid.,  521). 

3.  Hominium  pro  Normannià  praecipua  erat  hnjas  contestationis 
causa.  Iram  régis  incnrrerat  etiam  Andegavensis  cornes  obsidione 
castri  Monasteriolensis.  V.  Rerum  gallic.  script.^  XII,  127 
et  481. 
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sive  optimatum  vestrorum,  inguerram  immature  pro- 
rumpatis.  Si  quid  enim  minus  consulte  aggressi  fîieri- 
tisy  nec  cum  honore  dimitti,  nec  sine  maximo  labore 
perfici  poterit.  Sed,  quandoquidem  homines  vestros 
propter  hoc  convocastis,  rogantes  consulimus*  ut,  au- 
dito  eorum  consilio,  aliquanto  tempore  difTerendo 
sustineatisy  donec  fidelium  veslrorum,  episcoporum 
scilicet  et  procerum,  super  hoc  consilium  audiatis  :  qui, 
ex  jure  fidelitatis  quam  regno  et  coronae  debent, 
quod  Yobis  suggesserint^  perficere  totis  viribus  adju- 
^abunt  *• 


XVII.    AD  GAUFaiDUM  COMITEM  ANDEGAVENSEM. 


Suger  informe  le  comte  et  Anjou  que^  sur  ses  instances  et  sur  celles 
du  comte  de  Flcmàre^  le  roi  a  renoncé  h  faire  marcher  son  armée 
contre  lui. 

(1150) 

Egregio,  Dei  gratia,  comiti  Ândegavensi  Gaufrido, 
Sugerius  Beati  Dionysii  abbas,  salutem  et  dilec- 
tionem. 

Cum  de  negotio  vestro,  sicut  nos  et  episcopus 
Luxoviensis  contuleramus,  loqueremur,  inopinate  ve- 
nit  cornes  Flandriae,  qui  per  se  et  per  quoscumque 
potuit  y  nobis  etiam  insistentibus ,  multa  prece  vix 
apud  dominum  regem  obtinuit  ut  submonitus  exer- 

1 .  Consulùnus  éd.  Ghesnîana.  —  ConsuluimuSy  minus  apte,  éd. 
Benedictinornin. 

2.  Ex  Chesn.,  IV,  540.  —  Aer.  gallie.  scriptor.,  XV,  522. 
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cîlus  diffeiretur,  et  trevia  înter  vos  esset,  et  de  trevia 
ad  pacem  tractaretur.  Ejusdem  autem^  comîtis  nun- 
tios  vos  habuisse,  et  dlfTusius  vestrœ  nobilitati  rem 
aperuisse  non  ambigimus.  Serenitatem  siquidem  ves- 
tram  prociil  dubio  scire  volumus  quod  in  composi- 
tione  pacis  vestrae,  et  in  quibuscumque  poterimus, 
amicitiam  vesiram  et  vestrorum  promereri  satagemus. 
Novit  etiam  Luxoviensis  episcopus  quam*  fideliter  in 
negotio  vestro  laboravimus  et  elaboramus'. 


XVIII.    AD  PETRUM  CLUNIACENSEll  ABBATEM. 


Suger  convoque  Vahhé  de  Cltaiy  à  une  assemblée  générale  des 
prélais  et  des  barons  de  France^  qui  doit  se  tenir  à  Chartres  pour 
aviser  à  secourir  les  chrétiens  cernés  dans  Ântioche. 

(1150) 

Amantissimo  domino  et  patri  venerabili,  Dei  gratia, 
Cluniacensium  abbati  Petro,  Sugerius  Beati  Dionysii 
abbas,  devotas  in  Christo  oratiopes^  amoris  et  servitii 
plenitudinem. 

Orientalis  ecclesiae  calamitatem,  etDominicœ  crucis, 
régis  Hierosolymitani  ac  fratrum  Templi  et  aliorum 

1 .  Autem  deest  in  edd.  —  2.  Qwod  edd.  omnes. 

3.  Ex  cod.  ms.  14192,  fol.  17.  —  Marten.  Anecd.,  t.  I, 
col.  415.  —  Rer,  gallic,  scriptor.,  XV,  522.  —  Etenim  pax  inter 
regem  et  comitem  per  Arnalfi,  Lexovîensis  episcopi,  négociation 
nem  procurata  est;  sed  anno  1151,  post  mortem  Sugerii,  bellam 
instauratum.  V.  Rerum  gallic.  script.^  XII,  527;  XIII,  ^92; 
XV,  522.  Cf.  etiam  ipsius  Arnulfi  ad  Sugeriam  epistolam,  in 
Marten.  Jnecd,^  t.  I,  col.  418« 
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fidelium  in  urbe  Ântiochena  obsessionem^  ex  literis 
qus  a  partibus  illis  delatae  sunt,  cognovimus,  et  ad 
aures  vestras  pervenisse  non  ambigimus.  Inde  est  quod 
archiepiscopi  et  episcopi,  quin  etiam  dominas  rex  et 
regni  optimates,  et  nos  super  hoc  Lauduni  conveni- 
mus;  et  usque  adeo  res  processit,  quod  quiudecimo 
die  post  oc.taYas  Paschae*  Camoti  generaliter  conven- 
tum  celebrare  super  bac  causa^  çt  multarum  provin- 
ciarum  archiepiscopos,  episcopos,  abbates  convocare^ 
et  pro  domo  Dei  murum  nos  opponere,  tantoque  do- 
lori  pêne  inconsolabili  consulte  providere,  et  ne  fides 
ab  illis  sacratissimis  locis  exterminetur  a  quibus  ad 
nos  deportata  est,  Dei  misericordia  praecedente  et  sub- 
séquente, omnimodam  operam  adhibere  disposuimus. 
Et  quia  praesentia  vestra  huic  tanto  operi  plurimum 
esset  necessaria,  ex  parte  Dei^  cujus  est  causa,  pro  quo 
et  in  carcerem  et  in  mortem  ire  semper  parati  esse 
debemus,  ex  archiepiscoporum  et  episcoporum  parte, 
qui  banc  nobis  submonitionem  injunxerunt,  et  ex 
nostra,  celsitudinem  vestram  praefato  termino  et  loco 
huic  tam  egregio  facto  interesse  et  invitamus  et  sub- 
monemus  et  suppliciter  efflagitamus.  Caeterum,  ut  bas 
alias  literas  domino  Lugdunensi  citissime  dirigatis,  ne 
ex  mora  occasionem  non  veniendi  habeat,  rogamus*. 

1.  Cf.  Willelm.  Tyr.,  lib.XVII,  cap.  9,  et  litteras  dapiferi  mi- 
litiae  Templi  ad  Ebrardmn  des  Barres  y  ejusdem  milidae  magistrom, 
in  Spicileg.^Vlj  501. 

2.  Hsec  dieS)  anno  li50,  erat  maii  octava. 

3.  Ex  Rer.  gallic.  scriptoribuSf  XV,  523.  —  Bihlioth,  Clun.^ 
col.  91 8  ;  inter  epist.  Pétri  Vener. ,  lib.  VI,  ep.  19.  —  Quid  in  con- 
Tentu  Carnotensi  actam  sit  docet  (r.  Willelmus,  in  Sugerii  Vità, 
infrà,  lib.  III.  Cf.  Eagenii  papae  litteras,  in  Rerum  gall.  script,^ 
XV,  454. 
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XIX.    AD  BALDUHrUM  NOVIOMBirSEM  EPISCOPDM. 

Suger^  chargé  avec  Vévêque  de  Noyvn  d^établir  dans  Venise  de 
Compiègne  la  règle  monastique^  mande  à  ce  prélat  de  parfaire 
V œuvre  commencée^  en  procédant^  le  jour  de  la  fête  de  saint 
Corneille,  à  la  bénédiction  de  Cabbé, 

(1150) 

Venerabili,Dei  gratia,Novioinensi  episcopo  B.  ^  Su- 
gerius  Beati  Diooysii  abbas,  sincerae  caritatis  cum  af- 
fectu  effectum. 

Super  eo  negotio  quod  vestrae  celsitudini  et  nostras 
parvitati  apostolica  commisit  auctoritas  de  statuenda 
relig^one  in  ecclesia  Compendieusi,  omnipotenti  Deo 
immensas  gratiarum  actiones  referamus,  quod  tanto, 
tam  glorioso  operi  tam  bonum  principium  largiri  di- 
gnatus  est  ;  de  misericordia  ejus  confidentes,  quia  qui 
ccepit  opus  bonum,  ipse  perficiet  in  manu  forti  et  bra- 
cbio  extento.  Habemus  enim  ad  tuitionem  negotii  nos- 
tri  evangelici  responsi  auctoritatem  :  Si  quid  sfobis 
aliquid  dixeritj  dicite  quia  dominus  iis  opus  habei^  et 
confestim  dimittet  eos^.  Audientes  igitur  et  scientes, 
injuncto  nobis  negotio  viriliter  insistamus,  et  casira 
diabolii  quae,  peccatis  hominum  exigentibus,  in  prae- 
fato  loco  constructa  erant,  funditus  evertamus;  cas- 
traque  Dei  omnipotentis  ibidem  erigamus,  et  erecta 
cum  omni  diligentia  foveamus  et  manuteneamus. 

1.  Balduino.  — 2.  Matthaei  Eyang.,  xxi,  3. 


LETTRES.  271 

Sane  de  benedictione  electi^  dilectioni  vestrae  signi- 
ficamus  quatinus,  si  sine  magno  scandalo  fieri  potest 
(soient  enim  canonici  in  festo  sancti  Comelii*  magis 
quam  in  toto  anno  convenire),  in  ipsa  festivitate  ante 
altare  prœfatî  martyris  eum  benedicatis,  ut  bas  pri- 
mitias  laboris  vestri  ofTerendo  aeternœ  remunerationis 
fructum  ab  omnipotente  Deo  recipiatis.  Quod  si  sine 
magno  scandalo  fieri  non  potest ,  instanti  dominica 
nt  idipsmn  impleatis  rogamus'. 


U.    AD    EUGEiriUH  HI  PAPAM. 


Suger  rend  compte  au  pape  de  t exécution  de  ses  ordres  au  sujet 
de  f  église  de  CompiègnCj  et^  tout  en  lui  députant  tabbé  nouvelle" 
ment  élu^  il  V  instruit  sommairement  par  lui-même  de  la  conduite 
scandaleuse  des  chanoines  de  cette  ville» 

(ii50) 

Carissimo  patri  et  domino,  universali,  Dei  gratia , 
et  summo  pontifici  Eugenio,  Sugerius  Beati  Dionysii 
abbas,  obedientise  et  servitii  plenitudinem. 

Inter  omnia  et  ex  omnibus,  sanctissime  Pater,  quse 
vel  auctoritate  apostolica,  vel  majestatis  regise  praecep- 
tione  parvitati  nostrae  concessa  sunt  negotia,  haec  duo 
potissimum  amplexatus  sum^  yidelicet  de  statuenda 
religione  in  Beatse  Genovefae  Parisiensi  et  nobili  Com- 

i.  Odonis  de  Diogilo.  —  2.  Die  16  septembris. 

3.  Ex  Ghesn.,  IV,  543.  —  Rer.  gallic.  scriptor.^  XV,  526.  Cf. 
epistolaiD  Eugemi  paps,  xui  kal.  jalii  ejnsdem  anni  scriptam, 
ibid.,  459. 
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pendiensi  ecclesia,  quae  cle  jure  beati  Pétri  vestra  iuni- 
titur  auctoritate ,  una  de  nobilionbus  Galliarum ,  si 
infamis  enormitas  canonicorum  inhabitantium  non 
obstitisset,  eûstens.  Quod  raemorabile  factum  quare 
yel  quomodo  effectui  mancipari  poiuerit,  stupendo 
admiramur^  nisi  quia  manum  Domini  non  invalidam 
et  Pétri  fortitudinem  in  his  et  bis  similibus  et  per 
omnia  cognovimus.  Subversa  sunt,  Pater  carissime, 
ad  executionem  sanctae  praeceptionis  vestrœ,  castra  ini- 
quitatis;  erecta  sunt  ibidem^  cgstra  pietatis  et  sanctae 
religionis,  ut  in  cubilibus  in  quibus  prias  dracones 
habitabantj  oriatur  viror  calami  et  junci^.  Tenorem 
sane  actionis  hujus  ex  ordine  sanctae  Patemitati  vestrae 
scribere  dignum  duxeramus,  nisi  quia  abbas  ejusdem 
ecclesiœ  ibidem  nuper  electus,  nuper  benedictus*,  vir 
venerabilis  et  approbata  persona,  ad  vos  tanquam  ad 
dominum  et  patrem^  cujus  totus  est,  festinat  :  qui 
et  actionis  plenitudinem  et  propriam  conscientiam, 
quantum  ad  se  spectat,  exponet,  et  voluntatis  vestrae 
et  plenae  obedientiae  executorem  se  exhibebit. 

Summatim  tamen  sanctae  discretioni  vestrae  celare 
nolumus  molestias  et  opprobria  quae  pessimi  canonici 
etîam  in  praMsentia  domini  régis  intulerunt  domino 
Noviomensi  episcopo^et  nobis;  miserrimus  ille  de- 

I .  Ità  éd.  Chesn.  — -  Ibi  éd.  Benedict.  — >  2.  Isaias,  zxxy,  7. 

3.  Odo  deDiogilo,  electas  i6  septeiQbris  ejusdem  aoni,  ut  con- 
stat ex  litteris  Balduini,  Noviodunensis  episcopi,  ad  Eugeniam  pa- 
pam  {Rerum  gallic.  script,^  XV,  459).  Cf.  etiam  litteras  ejusdem 
Balduini  ad  Sugerium,  abbalis  benedictionem  amiuntiantes ,  in 
quaram  fine  notanda  haec  verba  :  «  Quidquid  régis  urget  jussio 
yel  comminatio  longé  minus  est  quàm  qaod  apostolica  sancit  et 
confirmât  auctoritas  (ibid.,  526).  > 

4.  Balduino. 
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canus  specialiter^  tanto  audacior  quanto  ex  ipsa  sui 
infamia  vilior,  et  quidam  alius  Giraldus  de  Portu, 
haud  illo  miserior  fœtore  infamiae^  sive  miserrimus , 
aliique  plures  domestica  mala  et  rei  familiaris  spurci- 
tîam  déplorantes.  Prima  quidem  die  vocati  ad  audi- 
tionem  mandati  vestri,  ipsi  canonici  venire  contemp- 
seruDt.  Cum  autem  se  eos  absentare  et  praeceptum 
vestrum  noUe  audire  manifeste  videremus,  clericis 
aliis  et  populo  multis  millibus  congregato,  mandatum 
vestrum  de  statuenda  religione  in  eadem  ecclesia 
coram  exponi  fecimus^  monachos  ibidem  deinceps 
sub  religione  deservituros  significavimus.  Praebendas 
canonicorum  eos  in  pace  possidere  in  beneplacito 
vestro,  donec  vobis  quid  inde  fieret  ordinare  placeret, 
assistente  domino  rege,  promîsimus.  Ipsi  vero  cano- 
nici, ausu  sacrilego  irruentes  in  eandem  ecclesiam , 
sanctissimas  reliquias  spineœ  coronae  Domini  et  sanctae 
sindonis,  et  thesauros  ejusdem  ecclesiae,  insuper  et 
libros  ac  sacerdotalia  indumenta ,  ne  haberent  mo- 
nachi  unde  Deo  servirent,  arripuerunt  :  nobis  ex  parte 
vestra  reclamautibus  propter  eorum  inobedientiam , 
altius  solito  cantaverunt,  donec  et  dominus  rex  et 
omnes  qui  aderant,  tam  clerici  quam  laici^  eorum  ad- 
mirati  insaniam,  represserunt.  Cum  autem  sequenti 
die  mandati  vestri  plenitudinem  audissent,  in  iniqui- 
tate  sua  et  inobedientiae  audacia  perm^nserunt'. 

\.  Ex  Chesn.,  IV,  548.  —Her.  gallic.  seriptor,^  XV,  526. 
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XXI.  AD  PETRUH  ABBATEM  CLI]]!nAGENSEM. 

Suger  prie  Vabbé  de  Clunjr  décrire  au  pape  pour  lui  demander 
d accueillir  favorablement  tabhé  de  Compiègne. 

(1150) 

Venerabili,  Dei  gratia,  Cluniacensi  abbati  Petro, 
Sugerius  Beati  Dionysii  abbas,  salutem  et  devotas  ora- 
tiones  in  Christo. 

Honesta  materia  precum  mulûtudinem  coarctare 
consuevit.  Inde  est  quod  pro  ecclesia  Compendiensi, 
quae  prscepto  domini  papae  de  antiquo  in  novae  reli- 
gionis  statum  mutata  est,  sanctitatem  vestram  obnixe 
rogamus,  quatinus  eam  apud  Dominum  orationibus 
vestris  adjuvetis,  et  domino  papœ  ut  ejusdem  ecclesi» 
abbatem,  virum  venerabilem,  approbatam  personam, 
bénigne  suscipiat,  et  tanquam  operi  manuum  suarum 
sicut  pius  pater  et  dominus  in  omnibus  provideat, 
scribatis.  Valete. 

Domino  et  patri,  venerabili,  Dei  gratia,  Clareval- 
lensi  abbati  B.  ^,  Sugerius  Beati  Dionysii  abbas  idem 
mandat*. 

i.  Bemardo. 

2.  Ex  Chesn.,  IV,  546.  —  Rer.  gallic.  scriptor.,  XV,  5Î7. 
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XXII.   AD  HADULFI7M  GOMITEU  VIROMAHDEIfSEM. 

Suger  se  plaint  au  comte  de  Vermandois  des  violations  sacrilèges 
commises  dans  révise  de  Compiègne  par  Philippe^  frère  du  roi, 
et  ses  complices;  il  f  invite  à  se  joindre  à  lui  pour  châtier  les 
coupables. 

(1150) 

Egregio  Viromandensi  comiti  R.^,  carissimo  domino 
et  amico  suo,  Sugerius  Beati  Dionysii  abbas,  salutem 
et  dilectionem. 

Novit  discretio  vestra  quod  dominus  papa  auctori- 
tate  apostolica  de  constituenda  religione  in  ecclesia 
Compendiensi  onus  nobis,  licet  inviUs,  imposuit.  Qui 
enim  de  suo  timet^alieno  gravari  onere  non  immerito 
dolet.  Nunc  autem  quod  a  nobis  pro  injuncta  obe- 
dientia  determinatum  fuerat^  irreverenter  violatum 
esse  constat;  et  quod  dominus  rex  de  eadem  re  vo- 
biscum  et  cum  domina  regina*  contulit,  aut  nihil  aut 
parum  profuit.  Sequenti  enim  [die]  '  statim  cum  exis- 
semus,  domnus PhilippuSy  frater  régis*,  cum  sacrilega 
et  armata  tam  laicorum  quam  clericorum  manu  \e- 
niens,  monasterium  violenter  irrupit,  et  pyxidem  in 
qua  non  modica  reliquiarum  portio  continebatur  ra- 

1.  Radnlfo.  —  2.  Adélaïde. 

3.  Die  inter  uneinos  adjicinnt  Benedict. 

4.  Philippus  erat  thesaurarius  Gompendiensis  ecclesiae»  decanus 
et  archiclavis  Sancti  Martini  Turonensis,  archidiaconus  Parisiensis, 
ac  praetereà  abbas  quarumdam  aliarum  regaliam  abbatiarum  (Be^ 
nedict.). 
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piens  asportavit.  Nec  hac  temeritate  contentas,  sine 
mora  iterum  cum  suis  complicibus  reversas,  ecclesiae 
janaas  super  se  clausit,  et  reverendam  Salvatoris  nostri 
coronam  cum  pretiosa  et  famosa  ejusdem  Domini  nos- 
tri sindone  rapere  conabatur.  Sed  burgenses,  audito 
tanto  scelere,  tam  pro  venerandis  reliquiis  quibus 
locus  ille  toto  terrarum  orbe  famosus  existit,  quani 
etiàm  pro  fidelitate  quam  abbati  et  fratribus  jam  fece- 
rant,  cum  armis  viriliter  accélérantes,  comperto  eliana 
quod  sacrilegi  illi,  ne  fratres  campanas  pulsare  pos- 
sent,  funes  praecidissent^  et  eis  post  illatas  contumelias 
mortem  niinarentur,  quoniam  porlas  ecclesiœ  obse- 
ratas  intrinsecus  invenerunt,  quomodo  potuerunt 
ecclesiam  ingressi  sunt;  et  nisi  regiae  majestati  super 
fratre  suo  deferendum  judicassent ,  eos  qui  cum  eo 
inventi  sunt,  zelo  accensi,  turpiter  punissent.  Retentis 
itaque  reliquiis  et  conservatis  fratribus  nostris,  re- 
pulso  eodem  Philippo^  suos  quoque  vix  se  a  vindicta 
cohibentes  fugaverunt.  Quia  igitur  eorum  audacia  et 
clericorum  contumax  inobedientia  ad  jùstitiam  exer- 
cendam  nos  provocat,  unanimitatem  vestram,  de  qua 
multum  confidimus,  apostolica  auctoritate  invitamus, 
et  sicut  fidelissimum  amicum  (quippe  quia  vobis  '  invi- 
cem  in  opportunitatibus  nunquam  defuimus)  ex  parte 
etiam  domini  régis  rogamus  et  denunciamus,  quatinus 
omnia  quae  sub  tuitione  vestra  scelerati  clerici  habere 
\idebantur,  vestro  praecepto  reserventur  :  siquidem 
ipsi,  culpis  suis  exigentibus,  seipsos  et  officio  et 
ecclesiœ  beueBcio  privaverunt.  Certum  itaque  mu- 
tui  amoris  nostri  argumentum  erit,  si  in  praasenti 

1.  Nohis  edd.,  sed  mendosè,  ut  patet. 
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opère  Dei  fidelem  vos  et  fortem  coadjutorem  habue- 


rimus\ 


XXIII.    AD   HKffRlGUM    BELVAGBNSEM    EPISGOPUM,    CLERUM 
ET   P0PULI3M   BELYACENSEM. 


Suger  exhorte  tévêque^  le  clergé  et  le  peuple  de  Béarnais  à  ne 
point  persévérer  dans  leur  rébellion  contre  la  majesté  royale^  et 
leur  prédit f  dans  le  cas  où  ils  s^ obstineraient ,  les  plus  graves 
malheurs, 

(H  50) 

Venerabili  episcopo  Belvacensî  H,*,  et  nobilis  ec- 
clesiae  Beati  Pétri  Belvacensis  capitulo,  clero  simul  et 
populo,  Sugerius,  Dei  gratia^  Beati  Dionysii  abbas, 
paeem  superiorem  et  inreriorem  a  Rege  regum  et 
rege  Francorum. 

Ex  ea  familiaritate  qua  et'  hujus  domini  nostri  régis 
et  patris  ipsius  temporibus,  querelis  emergentibus, 
pro  pace  vestra,  ab  omni  munere  manus  continens 
fideliter,  ut  melius  nostis,  laborare  consuevi;  nunc 
quoque,  gravi  licet  detentus  infirmitate,  rogo,  per- 
suadeo  et  modis  omnibus  laudans  consulo,  ne  contra 
dominum  regem  et  coronam,  oui  omnes  archiepiscopi, 
episcopi  et  barones  innitimur  et  jure  fîdelitatis  debi- 


i.  Ex  Chesn.,  FV,  543.  —iJ^r.  gallic.  scriptor.^  XV,  527.  Cf. 
epistolas  régis  Lodovici  VU  et  comitis  Radulfi  Yiromandensis  ad 
Sagerium,  ibid,^  528, 529. 

2.  Henrico. 

3.  Qua  et  cod.  i4i92.  —  Quam  ex  edit.  Benedict.,  sed  malè. 
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tores  existimusy  contumaciter,  quod  vobis  non  expe- 
dit,  calcaneum  elevetis.  Novus  estenim  et  seculo  inau- 
ditus  hujusmodi  ausus,  nec  diutius  absque  civitatis  et 
ecclesiae  destructione  poteritis  sustinere.  Moveri  enim 
arma  ab  episcopo  vel  commisso  sibi  populo  adversus 
communem  dominum,  prœsertim  incoiisuho  sununo 
Pontifice  et  regni  episcopis  atque  proceribus,  quam 
pemiciosum  et  periculosum  sit,  ipsi  facile  cognoscetis. 
Unum  est  quod  maxime  vos  ab  hac  debeat  praesump- 
tione  revocare  :  quia  usquead  hoc  tempusantecessores 
vestFOs  taie  aliquid  attemptasse  nunquam^  audistis, 
nec  tam  nefandi  operis  exemplum  in  gestis  vel  rela- 
tionibus  antiquorum  invenire  poteritis;  quidem  quod 
contra  dominum  vestrum,  regem  videlicet  pium,  ec- 
clesiarum  amicum,  et  '  totius  boni  aemulatorem 
intentissimum,  calcaneum  extulistis;  quippe  cum  vo- 
luntatem  prorsus  non  habeat  ut  vel  vobis  vel  aliis 
quicquam  injuste  auferat.  Qui  si  malorum  persuasione 
aliquid  forte  minus  bene  adversum  vos  egisset,  con- 
veniendus  utique  prius  erat  per  regni  episcopos  et 
proceres^  sive  potius  per  dominum  papam^  qui  caput 
est  ecclesiarum,  quique  omnia  facile  pacificare  potuis- 
set.  Redeat  igitur  ad  cor  novi  episcopi  nobilitas,  qui, 

Qnamvis  plebeio  tectus  amictu, 
Indocilis  privata  loqui  *, 

regem  dominum  et  fratrem  magis  placandum  graviter 
commovit.  Si  ex  amore  ecclesiae  suae  hoc  facit,  habeat 

4 .  \ÙL  cod.  14192.  —  Nusquam  éd.  Benedict. 

2.  Sic  cod.  14192.  —  Ac  éd.  Benedict. 

3.  Lucani  Fharu^  Ub.  V,  v.  538-539. 
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zelum  secundum  scientiam.  Si  bene  of ferre  nititur, 
rectius  dividat.  Regiam  clementiam  blandieudo  et  se 
voluntati  illius  exponendo,  tam  sibi  quam  ecclesiae 
sus  et  civibus  reconciliet^  ne  diabolica  astutia  aut 
proditionis  coronae,  aut  fratricidii  infamis  ignominia  y 
Yel  taie  aliquid  emergat. 

Et  quid  de  vobis  dicam  carissimis  amîcis  nostris 
decano  et  archidiaconis  et  nobili  clero  capituli,  si 
audiero  nobilem  statum  ecciesiae  vestrae  subverti,  ec- 
clesiarum  Dei  copiam  hac  occasione  igné  conflagrari  ? 
Novit  qui  omnia  novit,  quod  graviter  infirmus  et 
quartano  typo  laborans,  gravius  hoc  languore  afHigor 
ad  prsesens,  et  meipsum  libenter  pro  sedatione  hujus 
seditioDÎs  contraderem.  Quid  autem  vobis  dicam,  ci- 
ves niiserrimi,  quos  valde  absque  cupiditate  aliqua 
diligere  consuevi  (neque  enim  recordor  me  aliquando 
vel  unum  nummum  a  vobis  accepisse),  si  audiero 
civitatis  subversionem,  filiorum  vestrorum  et  uxorum 
exulum^  deprsedationem,  virorum  multorum  detrun- 
cationem?  Quœ  si  modo  fiant,  tauto  citius;  si  qua- 
cumque  occasione  diflTerantur,  tanto  ardentius,  cru- 
delius  et  miserabilius  fient  :  crescit  enim  odium 
ex  ultionis  dilatione.  Miserrimi  viri,  misereatur  sibi 
nobilis  pontifex,  misereatur  clerus  sui  ipsius;  quia 
sicut  non  poterît  formica  currum  trahere,  sic  nuUo 
modo  poterunt  civitatis  Belvacensis  subversionem  a 
fortitudine  coronae  et  sceptri  defendere.  Si  quid  scire 
possum,  si  quid  retinuiquijaminhisconsenui,  vestra 
longo  labore  parta  raptoribus  et  furibus  expendetis  ; 
iram  domini  régis,  immo  omnium  succedentium , 

1.  Exulum  éd.  Benedict.  —  Exulem  cod.  14192. 
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vobis  accumulabitis  ;  odium  sempiternum  vestris  ge- 
neralionibus  generabitis  ;  universis  per  totum  regnum 
ecclesiis  regiam  devotionem  et  miram  liberalitatem, 
qiia*  banc  et  alias  ditaverunt,  in  sempiternum  pessimi 
hujus  facti  memoria  submovebitis.  Videte,  videte, 
viri  discreti,  ne  et  alia  vice  rescribatnr  quod  semel 
inventum  est  in  marmorea  columna  hujus  civitatis,  ore 
imperatoris  dictum  :  Villam  Pontium  reficijubemus^. 


XXIY.   AD  LUDOYICUM  FRAUCORUM  REGEM. 


Suger^  sentant  sa  fin  prochaine ^  recommande  à  Dieu  le  n^aume  et 
le  roi^  et  adresse  à  Louis  VII  ses  derniers  conseils. 

(115(M15i) 

Glorioso,  Dei  gratia^  régi  Francorum  et  duci  Âqui- 
taniae  Ludovico,  carissimo  domino  nostro,  Sugerius 
omnium  abbatum  Beati  Dionysii  minimus^  de  votas  in 
Christo  oratioues  et  fîdele  servitium. 

Gravissimi  languoris  longa  attritione  consumptus, 
dissolutionem  meam   imminere'  Excellentiae  vestrae 

i  •  Qux  edd. 

2.  Ex  cod.  14192,  fol.  21.—  Marten.  Ànecd,^\.  I,  col.  422.  — 
Rer,  gallic.  scriptor,^  XV,  528.  Sic  dicta  urbs  Belvacensîs,  aiunt 
Benedictini,  quae  etiam  nuDC  frequentibus  ponticulis  super  amnem 
stemitur,  vel  quia  antiquitùs  Bratuspantium  nomen  habuisse  cre- 
dilur.  —  De  hâc  celebri  Belvacensium  et  régis  querelà,  cf.  epi- 
stolas  Engenii  papae  ad  Henricum  episcopum,  ad  Ludovicum  VII, 
ad  Hugonem,  Rothomagensem  archiepiscopum,  etc.  {Rer,  gallic, 
script.,  XV,  463^65). 

3.  Defunctus  est  Sugerius  die  i  3  januarii  an.  H  51 . 
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significare  dignum  duxi,  in  bona  spe  et  bona  fide  Dei 
misericordiam/quam  nunquam  in  se  sperantibus  de- 
negat,  iota  cordis  intentione  praestolando.  Mirantur 
siquidem  omnes  quod  tanto,  tam  longo  dolore  attri- 
tus  supervixerim^  existimantes  hoc  ex  divinae  pielatis 
largitione  meae  parvitati  impertitum  esse,  ut  cum  tan- 
tum  pœnitendi  spatium  habuerim,  annos  meos  in 
amaritudineanimae  meœrecogitem,  etmihi  provideam. 
In  tanto  etenim  honore  positus,  absque  multis^  vivere 
non  potui. 

Personam  autem  vestram  et  personae  prosperita- 
tem  et  regni  statum  Domino  Deoattentius  commendo; 
et  ut  inter  felices  reges  coronam  gloriae  œternae  im- 
marcescibilem  obtineatis,  qua  possum  prece  divinae 
pietati  supplico.  In  omnibus  vero,  et  inter  omnia,  et 
ante  omnia ,  pro  nobili  ecclesia  Beati  Dionysii ,  quaî 
maxima  regni  et  coronae  vestrœ  portio  est,  nobilitatem 
vestram  attentius  deprecor,  ut  eam  tanquam  bonus 
dominus  et  pius  foveatis  et  manuteneatis,  et  ei  consilii 
et  auxilii  manum  porrigatis.  Meminerit  regiae  majes- 
talis  celsitudo  quomodo  juvenis  de  terra  vestra  existis, 
nobile  regnum  Francorum  in  manu  Ecclesiae  Dei  dimi- 
sistis,  per  tôt  pericula  et  mortes  ecclesiam  Orientalem 
visitastis  :  videte,  pensate  ne  tantum  laborem  amitta- 
tis;  diligite  Ecclesiam  Dei,  pupillosetviduasdefendite, 
et  sic  contra  omnem  potestatem  tam  aeream  quam 
roundanam,  et  contra  semulorum  insidias  quos  muhos 
habetis,  Deo  auxiliante,  poteritis  resistere.  Hoc  enim 
est  meum  consilium. 

Hanc  epistolam,  quia  me  non  potestis,  vobiscum 

i  •  Delictis  adjiciunt  Benedict. 
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semper  relînete ,  et  quod  in  ea  scriptum  est  adim- 
plere  satagite.  Pro  vobis  enim  vobis  loquor.  Valeat 
Celsitudo  vestra*. 


XXV.    AD  BERNARDUM   ABBATEM  CLAREVALLERSEM. 

Suger  remercie  Vahbé  de  CUiirvaux  des  présents  qu^il  lui  a  enpoycs 
pour  adoucir  ses  souffrances^  et  recommande  son  âme  à  ses 
prières, 

(1150.1151) 

Âmantksimo  domino  et  patri  venerabili,  Dei  gratia, 
Clarevallensi  abbati  Bemardo,  Sugerius  adhuc  Beati 
Dionysii  bumilis  minister,  salutem  et  sincerae  dilec- 
tionisaffectum. 

Visitastis*  nos  litteris  vestrîs':  visitet  vos  Oriens  ex 
alto.  Munuscula  vestra,  immo  munera  maxima,  map- 
pulam  preciosam^  panem  benedictionis  vestrae,  litteras 
consolationis  in  quibus  continentur  verba  bona,  verba 
sancta,  melle  et  lacté  redundantîa,mihimiseropecca- 
tori  delegastisy  et  in  extremis  posito  consolationem 
maximam  praebuistis.  Si  enim  angelicam  faciem  ves- 
tram  vel  semel  ante  decessimi  meum  videre  potuissem, 
abhoc  miserrimo  seculo  securiusexirem.Sciatisautem 
pro  certo  quia,  si  mille  annis  aut  ultra  vivere  meruis- 
sem,  nisi  in  beneplacito  Dei  remanere  non  curarem. 
Nec  enim  ex  operibus  justitiae^  sed  in  sola  Dei  miseri- 

i.  Ex  cod.  14192,  fol.  22,  verso.  —  Marten.  Anecd.,  1. 1,  col. 
426.  -—Rer.  gallic.  scriptor.^  XV,  530. 

2.  Fisitasti  edd.  —  3.  Cf.  epistolam  S.  Bemardi  266. 
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cordia  confidens,  quam  semper  in  se  sperantibus  ex- 
hibât, ad  eum  redire  tota  cordis  intentione  desidero. 
Undeetanimam  meam  insanctasmanus  vestras  dévote 
commendo,et  ut  vestris  et  sanctarum  congregationum 
vestrarum  orationibus  divinam  propitiationem  animae 
meae  concilietis,  genibus  vestrœ  sanctitatis  provolutus, 
suppliciter  efflagito*. 


XXYI.    AD  GOSLENUM  SUESSIONENSEM  EPISGOPDM. 


Suger  témoigne  à  téçéque  de  Soissons  lé  vif  désir  quUl  éprouve 
de  le  voir  avant  de  mourir. 

(iiSl) 

Amantissimo  domino  et  amico  venerabili,  Dei  gra- 
tîa,  Suessionensî  episcopo  G.  *,  Sugerîus  et  adhuc 
Beati  Dionysii  qualiscumque  abbas,  omnipotent!  Deo 
inter  felices  episcopos  Jesu  Christi  féliciter  episcopari. 

JEque  ut  vos  amicum  vestrum,  aut  plus  si  possum, 
vos  videre  desidero.  Sed,  quia  per  me  non  valeo,  om- 
nipotenti  Deo,  ut  ante  decessum  meum  vos  videre 
merear,  qua  possum  prece  supplico.  Quodautem  mihi 
mandastis,  vos  post  me  diutius  non  esse  superstitem, 
ut  Deus  et  vitam  et  prosperitatem  vobis  conservet, 
quia  mihi  utilissimum'  esset,  tota  cordis  intentione 


i.  Ex  cod.  44i92,  fol.  iî.  —  Marlen.  Anecd.,  1. 1,  col.  424. 
—  Rerum  gaUic.  script,^  XV,  531 . 

2.  Gosleno. 

3.  Sic  edit.  Bened.  —  Utillimum  cod.  14192. 
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desidero,  et  divinam  pietatem  attendus  exoro.  Faciem 
autem  vestram  videre  expecto,  et  de  tanti  domini  et 
amici*  expectatione  gratulorV 

\,  Et  de  tanti amici^  dantaxat,  edit.  Benedict. 
2.  Ex  cod.  i4192,  fol.  22,  verso.  —  Marten.  Ànetd,^  t.  I,  coK 
424  .—  Rer.  gaUic.  scriptor.^  XV,  532. 


APPENDICE. 


INDICATION  DES  LETTRES 

ADRESSÉES    A    L'ABBÉ    SUGER 

PAR   DIFFl^RElfTS    PERSOITNAGES. 

1128  (environ). 

Saint  Berruird  loue  Suger  d'avoir  renoncé  au  faste  et  à  la 
pompe  extérieure  pour  se  conformer  strictement  aux  règles 
de  la  discipline  religieuse. 

Mabillon,  S.  Bern.  episi,^  col.  77.  —  D.  Brial,  Eer,  gallic. 
scriptores^  XV,  546. 

1143. 

Saint  Bernard  répond  aux  plaintes  du  roi  sur  le  comte 
Thibaud  de  Champagne,  et  blâme  à  son  tour  certaines 
actions  de  Louis  le  Jeune. 

Mabillon,  205.  —  Duchesne,  Hist,  Franc,  icriptores^  IV, 
452.  —  D.  Brial,  XV,  588. 

1143. 

Saint  Bernard  donne  satisfaction  à  Suger,  à  qui  il  avait 
en  quelque  sorte  imputé  les  troubles  du  royaume,  et  l'en- 
gage à  fuir  le  contact  des  méchants. 

Ms.  14492,  ^  20,  verso.  —  Bfabillon,  340.  —  Duchesne, 
IV,  457.  —  D.  Brial,  XV,  590. 
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1145-1146. 

Le  clergé  de  Saint-Martin  de  Tours  demande  à  Suger  de 
-vouloir  bien  s'intéresser  en  sa  faveur  dans  une  affaire  qu*il 
lui  faut  débattre  à  Meaux,  en  présence  du  légat,  contre  les 
clercs  de  Saint-Maurice. 

Duchesne,  IV,  534.  —  D.  Brial,  XV,  484. 


1146,  11  mars. 

Le  pape  Eugène  III  prie  Suger  d'appuyer  auprès  du  roi 
le  monastère  de  Saint-Médard,  en  butte  aux  vexations  du 
comte  de  Soissons. 

Duchesne,   IV,   540.  —  Labbe,  ConcU.^  X,   4085.  — 
D.  final,  IV,  436. 

1146. 

Saint  Bernard  envoie  à  Suger  une  copie  des  lettres  dans 
lesquelles  il  dissuade  le  roi  de  marier  sa  fille  au  fils  du 
comte  d'Anjou,  pour  cause  de  parenté. 

Ms.  44192,  P"  18,  verso.  —  Mabillon,  333.  —  Duchesne, 
IV,  457.  — D.  final,  XV,  604. 

1146. 

Hugues^  archevêque  de  Sens^  se  réjouit  de  ce  que  son 
archidiacre,  dont  Tinnocence  est  pour  lui  hors  de  doute, 
ait  Suger  pour  juge. 

Duchesne,  IV,  533.  —  D.  filial,  XV,  711. 

1146  (environ). 
Le  pape  Eugène  III  chai*ge  Suger  d'examiner  Taffaire 
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d'un  prêtre,  chassé  par  son  archidiacre  pour  n*avoir  pas 
payé  une  somme  qu'A  devait* 

Duchesne,  lY,  528,  —  Labbe,  X,  1066.  —  D,  Brial,  XV, 

442. 

1146-1147. 

Eudes j  ivêque  de  Beauifois^  prie  Suger  de  lever  l'excom- 
munication prononcée  contre  Pierre  de  Milly,  qui  promet 
de  prendre  la  croix  s'il  est  absous. 

Duchesne,  lY,  525.  —  D.  Bri^,  XV,  484. . 

1146-1147. 

Guillaume^  comte  de  Neuers^  prie  Suger  de  s'intéresser  à 
la  veuve  et  aux  enfants  du  médecin  Robert,  mort  à  son 
service. 

Duchesne,  IV,  532.  —  D.  Brial,  XV,  485. 

1146-1147. 

Hugues  j  éifêquedCAuxerrejTeGommznAe  à  Suger  la  famille 
du  médecin  Robert,  son  ami. 

Duchesne,  IV,  532.  —  D.  Brial,  XV,  485. 

1146-1147. 

Ponce^  abbé  de  Vizelay^  prie  Suger  de  traiter  favorable- 
ment la  veuve  et  le  fils  du  même  Robert,  qui  avait  été  lié 
avec  lui  durant  sa  vie. 

Duchesne,  IV,  540.  —  D.  Brial,  XV,  485. 

1147. 
Hugues  *de  lÀsigny  prie  Suger  d'avoir  une  pleine  con- 
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fiance  dans  le  messager  qu'il  lui  envoie,  et  de  lui  faire  con- 
naître par  son  entremise  Tétat  des  affaires  du  Poitou. 
Duchesne,  IV,  496.  —  D.  Brial,  XV,  486. 

1147. 

Guillaume  de  Mauzé^  sénéchal  de  Poitou^  sur  le  point 
de  partir  pour  Jérusalem ,  prie  Suger  d* envoyer  au  Bourdet 
un  prévôt  pris  parmi  les  siens,  et  un  honmic  sûr  auquel  il 
puisse  confier  la  tour  de  Talmont,  menacée  par  Eble  de 
Mauléon. 

Duchesne,  IV,  499.  —  D.  Brial,  XV,  486. 

1147. 

Le  doyen  et  le  chapitre  dCAutun  prient  Suger  d'approuver 
l'élection  d'Henri,  frère  du  duc  de  Bourgogne,  au  siège  épi- 
scopalde  leur  ville,  et  de  recommander  sa  personne  au  pape. 

Duchesne,  IV,  507.  —  D.  Brial,  XV,  487. 
1147. 

Louis  Fil  mande  à  Suger  et  au  comte  Raoul  de  Ver- 
mandois  de  mettre  tous  leurs  soins  à  garder  son  château  de 
Gisors. 

Duchesne,  IV,  5ii.  —  D.  Brial,  XV,  487. 

1147. 

Louis  Vil  informe  Suger  qu'il  est  heureusement  parvenu 
aux  confins  de  la  Hongrie,  et  lui  mande  de  lui  envoyer  de 
l'argent. 

Duchesne,  IV,  494.  —  D.  Brial,  XV,  487. 

1147. 
Louis  VU  apprend  à  Suger  son  arrivée  à  Constantinople^ 
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et  le  charge  de  fiedre  recueillir  les  fonds  qui  lui  sont  néces- 
saires. 

Dachesne,  IV,  499.  ^  D.  Brial,  XV,  488. 

1147. 

Samêon^  arckeuêque  de  Reims  ^  demande  à  Suger  de  le 
secourir  contre  les  bourgeois  de  Saint-Remiy  qui  ont  loué 
des  soldats  pour  infester  les  églises  de  Saint-Remi  et  de 
Notre-Dame. 

Duchesne,  IV,  501.  —  D.  Brial,  XV,  489. 

1147. 

Raouly  comte  de  Vermandois^  demande  à  Suger  quel 
jour  il  désire  se  rendre  à  Paris,  pour  conférer  avec  Tarche- 
yéque  de  Reims  au  sujet  des  chevaliers  faits  prisonniers  par 
son  frère. 

Duchesne,  IV,  496.  —  D.  Brial,  XV,  490. 

1147. 

Thibaud^  comte  de  Blois^  prie  Suger  de  venir  à  sa  ren- 
contre à  Gorbeil. 

Dochesue,  IV,  496.  —  D.  Brial,  XV,  490. 

1147,  6  octobre. 

Le  pape  Eugène  III  demande  à  Suger  quels  sopt  les  pré- 
lats qui  refusent  de  lui  prêter  assistance  pour  la  défense  du 
royaume,  et  Tavertit  qu'il  a  désigné  le  lieu  du  concile  qui 
doit  se  réunir. 

Duchesne,  IV,  495.  —  Labbe,  X,  1057.  —  D.  Brial,  XV, 

447. 
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1147-1148. 

UlgeTj  évêque  d! Angers^  annonce  à  Suger  la  mort  de 
Pierre,  abbé  de  Bourgueil,  et  lui  demande  d'accueillir  favo- 
rablement son  successeur  Robert. 

Dochesne,  IV,  493.  —  D.  Brial,  XY,  490. 

1147-1148. 

Les  religieux  de  Bourgueil  présentent  à  Suger,  tenant  la 
place  du  roi,  Tabbé  qu'ils  ont  élu. 

Dnchesne,  IV,  494.  —  D.  Brial,  XV,  491. 

1147-1148. 

Idttj  comtesse  de  Neuers ,  prie  Suger  de  faire  restituer  à 
un  habitant  d'Auxerre  certaine  somme  d'ai^ent,  que  Geof- 
froy le  Gras,  d'Étampes,  et  son  frère  Raoul  refusent  de 
rendre. 

Dnchesne,  IV,  498.  —  D.  Brial,  XV,  49i. 

1147-1148. 

Adalbiron^  archevêque  de  Trêves^  s'informe  auprès  de 
Suger  des  nouvelles  que  lui  ont  apportées  de  la  croisade 
les  envoyés  du  roi  de  France. 

Dachesne,  IV,  508.  —  D.  Brial,  XV,  49i . 

1147-1148. 

Les  religieux  de  Saint-Riquier  demandent  à  Suger  de 
confirmer  T  élection  d'Amoul,  prieur  de  Corbie,  comme 
abbé  djii  leur  monastère. 

Ducbesne,  IV,  497.  —  D.  Brial,  XV,  492. 
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1147-1148. 

Les  religieux  de  Saint-Riquier  prient  de  nouveau  Suger 
de  leur  céder  en  qualité  d^abbé  le  prieur  de  Corbie,  et  de 
ne  pas  les  laisser  plus  longtemps  sans  pasteur. 
Duchesne,  IV,  503.  —  D.  Brial,  XV,  492. 

1147-1148. 

Thierry^  éçéque  dC Amiens^  avertît  secrètement  Suger  de 
la  nécessité  de  choisir  pour  abbé  de  Saint^-Riquier  un  homme 
pieux  et  ferme. 

1147-1148. 

La  commune  de  Saint-Riquier  prie  Suger  de  lui  envoyer 
sans  retard  un  de  ses  religieux,  Pierre,  élu  abbé  du  monas- 
tère de  cette  ville. 

Duchesne,  IV,  503.  —  D.  Brial,  XV,  493. 

1147-1148. 

Geoffroy^  épêque  de  Chartres^  se  plaint  à  Suger  du  prévôt 
de  Janville,  qui  s*est  insurgé  contre  lui. 

Duchesne,  F^,  526.  —  D.  Brial,  XV,  493. 

1147-1148. 

Le  doyen  et  le  chapitre  de  Chartres  adressent  à  Suger  des 
plaintes  contre  Hugues  de  Brétigny  et  le  vicomte  Ébrard. 
Duchcsne,  IV,  528.  —  D.  Brial,  XV,  493. 

1147-1148* 
Geoffroy^  comte  dAnjou^  inferme  Suger  que,  relevant  à 
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peine  d*uiie  grave  maladie,  il  ne  pourra  se  trouver  à  Bau- 
gency,  où  il  devait  avoir  avec  lai  une  entrevue. 
Duchesne,  IV,  495.  —  D.  Brial,  XV,  493. 

1147-1148. 

EudeSf  éçêque  de  Beauçais^  prie  Suger  d^indiquer  une 
entrevue  pour  aviser  aux  moyens  d*apaiser  les  troubles  qui 
ont  éclaté  dans  cette  ville. 

Duchesne,  IV,  526.  —  D.  Brial,  XV,  494. 

1147.1148. 

Raoul^  comte  de  Vermandois^  prie  Suger  de  se  trou- 
ver à  la  réunion  convoquée  à  Verberie  pour  rétablir  la  paix 
dans  la  ville  de  Beauvais,  et  de  venir  ensuite  à  Paris  pour 
conférer  avec  lui  sur  les  affaires  du  Poitou. 

Dnchesne,  IV,  498.  —  D.  Brial,  XV,  494. 

1147-1148. 

Geoffroy^  comte  d'Anjou^  fait  part  à  Suger  de  sa  guérison, 
et  se  déclare  prêt  à  servir  le  roi  tout  comme  s*il  était  pré- 
sent. 

Duchesne,  IV,  504.  —  D.  Brial,  XV,  494. 

1147-1148. 

Henri ,  éiféque  de  fFinchester^  prie  Suger  d'envoyer  à  la 
comtesse  de  Flandre  un  messager,  qui  obtienne  pour  lui 
un  sauf-<:onduit. 

Ms.  14192,  f»  19.  —  Martène,  Anecd.^  1, 419.  ^D.  Brial, 
XV,  494. 

1147-1148. 

Roger  i  roi  de  Sicile^  prie  Suger  de  le  payer  de  retour  en 
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lui  donnant  fréquemment  de  ses  nouvelles  par  l'entremise 
des  voyageurs. 

Duchesne,  IV,  538.  —  D.  Brial,  XV,  495. 

1147-1148. 

Pierre  le  Vénérable^  abbé  de  Clunjr^  remercie  Suger  des 
faveurs  qu'il  lui  a  aceordées,  et  Tinvite  à  venir  à  Cluny. 

Pétri  Fener,  epist,^  ab  And.  Querceiano  edit«^  lib.  IV, 
ep.  15.  —  Dnchesne,  IV,  459.  —  D.  Brial,  XV,  644. 

1147-1148, 

Pierre^  abbé  de  Cluny^  assure  Suger  de  son  affection,  et 
lui  envoie  un  de  ses  moines  pour  Fentretenir  de  certaines 
affaires. 

Ms.  14192,  f  17,  verso.  —  Martène,  Anecd,^  I,  416.  — 
D.  Brial,  XV,  645. 

1147-1148. 

Pierre^  abbé  de  Cluny ^  envoie  à  Suger  Hugues  de  Grécy^ 
chargé  de  lui  apprendre  un  secret  qu'il  ne  veut  pas  confier 
au  parchemin. 

Biblioth.   Cluniac.^  959.    —  Dnchesne,   IV,    502.   — 
D.  Brial,  XV,  645. 

1147-1148. 

Pierre^  archevêque  de  Bourges^  prie  Suger  de  faire  plai- 
der l'affaire  de  Jeunet  de  Bourges  et  de  son  fils  Arnoul  au 
tribunal  du  roi,  dans  la  ville  de  Boiu*ges. 

Duchesne,  IV,  520.  —  D.  Brial,  XV,  703. 

1147-1148. 
Hugues^  archei^éque  de  Sens^  se  plaint  du  maire  de  Sal' 
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maise,  qui  opprime  Téglise  de  Sainte-Colombe ,  dont  il  est 
l'homme. 

Dnchesne,  IV,  526.  —  D.  Brial,  XV^  71i  • 

1147-1148. 

Manassé^  ii^êque  tPOtléanSj  demande  que  Bernard,  son 
bomme-lige,  ne  soit  pas  enlevé  à  sa  juridiction  pour  être 
jugé  au  tribunal  du  roi. 

DuchesDC,  IV,  496.  —  D.  Briai,  XV,  717. 

1147-1148. 

Manasséj  éuêque  dC Orléans^  se  plaint  de  ce  que  les  meur- 
triers de  Guillaume  de  la  Chambre  aient  été  arrachés  par  la 
violence  de  Téglise  de  Sainte-Croix,  et  demande  que  oe  sa- 
crilège soit  réparé. 

Duchesne,  IV,  497.  —  D.  Brial,  XV,  718. 

1148. 

Louis  Vil  informe  Suger  qu'il  est  arrivé  jusqu'à  Antio- 
che,  et  lui  mande  de  se  hâter  de  lui  fitire  parvenir  de  Tai^ 
gent. 

Duchesne,  IV,  804.  —  D.  Brial,  XV,  495. 

1148. 

Ixiuis  VU  mande  à  Suger,  à  Samson,  archevêque  de 
Reims,  et  à  Raoul,  comte  de  Péronne,  qu'ils  aient  soin  de 
faire  rembourser  la  somme  à  lui  prêtée  par  le  grand  maître 
du  Temple. 

Duchesne,  IV,  510.  —  D.  Brial,  XV,  496. 

1148. 
Thierry^  éiféque  éC Amiens,  déclare  à  Suger  qu'il  n'est 
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ptB  en  mesure  de  payer  la  somme  pour  laquelle  il  a  été  de 
nouveaa  inscrit  sur  son  livre. 

Duchesnc,  IV,  500.  —  D.  Brial,  XV,  496. 


1148. 

Jean^  abhé  de  Ferrièresy  prie  Suger  de  lui  accorder  un 
sursis  pour  le  payement  du  reste  de  la  contribution  exigée 
de  son  monastère  à  Toccasion  de  la  croisade. 
Dnchesne,  IV,  532.  —  D.  Brial,  XV,  497, 

1148. 

Raoul^  comte  de  Vermandois^  écrit  à  Suger  qu'il  est  Tenu 
à  Reims  trouver  le  pape  pour  son  affaire  avec  la  comtesse 
de  Flandre,  et  le  prie  d'excuser  son  absence. 
Duchesne,  IV,  498.  —  D.  Brial,  XV,  497. 

1148. 

CahouTy  clerc j  et  chancelier  du  roi  de  France^  demande 
à  Suger  que  les  avances  qu'il  a  faites  au  roi  lui  soient  rem- 
boursées sur  les  revenus  du  Poitou. 

Duchesne,  IV,  53i.  —  D.  Brial,  XV,  497. 

1148. 

Robert^  éuêque  éCHertford^  après  avoir  adressé  des  éloges 
à  Tabbé  Suger,  le  prie  de  désigner  par  des  titres  précis,  et 
de  remettre  à  un  porteur  sûr  les  reliques  de  saint  Denis  qu'il 
doit  lui  envoyer. 

Duchesne,  IV,  500.  —  D.  Brial,  XV,  498. 

1148. 
Joscelin^  évêque  de  Salishwy^  décerne  à  Suger  des  louanges 
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éclatantes  y  lui  demande  des  reliques  de  saint  Denis,  et 
s'excuse  de  n'avoir  pu  aller  le  visiter  lors  de  son  voyage  en 
Normandie. 

Duchesne,  IV,  503.  —  D.  Brial,  XV,  498. 

1148. 

Wolbiron^  abbé  de  Saint^Pantalion^  remercie  Suger  de 
Ja  bonté  (pi'il  a  montrée  à  Tégard  d'un  sien  neveu. 
Duchesne,  IV,  529.  —  D.  Brial,  XV,  499. 

1148. 

Geoffroi  de  Rançon  déclare  à  Suger  que  le  roi  lui  a 
confié  la  terre  de  Poitou,  et  l'a  chargé  d'en  distribuer  les 
revenus. 

Duchesne,  FV,  517.  —  D.  Brial,  XV,  499. 
1148. 

I^priifôt  dHOliron  demande  à  Suger  s'il  doit  remettre  sa 
tour  et  ses  pouvoirs  à  Geoifroi  de  Rançon. 

Duchesne,  IV,  518.  —  D.  Brial,  XV,  500. 

1148. 

Louis  Vil  mande  à  Suger  de  veiller  à  la  garde  des  biens 
de  Regnauld  de  Bulis^  qui  reste  en  Orient,  et  de  l'héritage 
de  Dreux  de  Monchy,  qui  est  défunt. 

Duchesne,  IV,  508.  —  D.  Brial,  XV,  500. 

1148. 

Louis  VU  mande  à  Suger  de  rembourser  à  Amoul , 
évéque  de  lisieux,  la  sonune  de  cent  quatre  marcs  d'argent, 
que  celui-ci  lui  avait  prêtée. 

Duchesne,  IV,  510.  —  D.  Brial,  XV,  500. 
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1148. 


Louis  VU  mande  à  Suger  et  au  comte  de  Vermandois  de 
donner  à  Tévèque  de  lisieux,  son  ami,  soixante  muids  de 
son  meilleur  vin  d^Orléans. 

Dudiesne,  IV,  81 1 .  —  D.  Brial,  XV,  501 . 

1148,  29  avril. 

Le  pape  Eugène  III  mande  à  Suger  d'établir  le  prieur 
d'Abbe^e  abbé  libre  de  Sainte-Geneviève,  avec  huit  reli- 
gieux tirés  du  monastère  de  Saint-Martin  des  Champs. 

Dnchesne,  IV,  50i.  —  Labbe,  X,  1058.  —  Du  Bonlay, 
Hisi.  Univ.  Paris. ^  II,  228.  —  Dabois,  Hist.  eccl. 
Paris.,  II,  94.  —  Mabillon,  Jnnai.,  VI,  415.  —  Gali. 
Christ,,  Vn,  709.  —  D.  Brial,  XV,  449. 

1148,  16  juin. 

La  pape  Eugène  III,  ayant  changé  d'avis,  charge  Suger 
d'établir  à  Sainte-Geneviève  des  chanoines  réguliers. 

Dochesne,  IV,  501  •  —  Labbe,  X,  1058.  —  Du  Boulay,  II, 
229.  —  Dubois,  II,  95.  —  Gall.  Chr.,  VII,  710.  — 
D.  Brial,  XV,  451. 

1148. 

Saint  Bernard  félicite  Suger  d*avoir  rétabli  la  discipline 
à  Sainte-Geneviève,  et  lui  recommande  le  couvent  de  Saint- 
Victor. 

Mabillon,  S.  Bern.  epist.,  332.  —  Dnchesne,  IV,  508.  — 
D.  Brial,  XV,  611. 

1148. 
Pierre^  archevêque  de  Bourges,  prie  Suger  de  renvoyer 
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Renaad  de  Montfaucon  au  jagement  des  chevaliers  du  pays 
de  Bombes,  suivant  les  coutumes  de  cette  terre. 
Duchesne,  IV,  524.  —  D.  Brial,  XV,  703. 

1148. 

Louis  VU  mande  à  Suger  et  au  comte  de  Yermandois 
que,  vu  la  mort  d'Albert  Dalvoli  et  de  Hugues,  son  fils,  ils 
aient  à  garder  jusqu^à  son  retour  la  tour  d'Andrezel, 
élevée  par  le  dit  Albert  avec  Tautorisation  royale. 

Duchesne,  IV,  511.  —D.  Brial,  XV,  50i. 

1148. 

Louis  VU  mande  aux  mêmes  de  ne  pas  refuser  les  ser- 
vices d'Archambauld  de  Sully,  et  d'attendre  son  retour  pour 
vider  l'affaire  qui  concerne  ce  vassal. 

Duchesnc,  IV,  5M.  —  D.  Brial,  XV,  50i . 

1148. 

Louis  VU  déclare  qu'il  doit  beaucoup  aux  chevaliers  de 
l'Ordre  du  Temple,  et  charge  Suger  de  leur  restituer  sans 
retard  l'aident  qu'ils  lui  ont  prêté. 

Dachesne,  IV,  512.  —  D.  Brial,  XV,  501. 

1148. 

Louis  VU  mande  à  Suger  d'avoir  à  défendre  tous  les  in- 
térêts du  chevalier  A.  de  Vilerum^  dont  il  a  éprouvé  le  dé- 
vouement sur  la  terre  étrangère. 

Duchesnc,  IV,  520.  —  D.  Brial,  XV,  502. 

1148. 
Renaud  de  Montfaucon  déclare  qu'il  est  prêt  à  faire  juger 
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suivant  les  coutumes  de  Bourges  sou  différend  avec  un  de 
ses  hommes-liges,  qui  lui  refuse  le  service. 

Ducbesne,  IV,  531 .  —  D.  Brial,  XV,  502. 

1148. 

Thibaudf  comte  de  Blois^  dénonce  à  Suger  l'attaque  in- 
juste dont  les  changeurs  de  Vézelay  qui  se  rendaient  à  ses 
foires  de  Provins  ont  été  l'objet  de  la  part  de  Guërin,  fils  du 
vicomte  de  Sens.  , 

Dachesne,  IV,  531.  —  D.  Brial,  XV,  503. 

1148. 

Le  doyen  et  le  chapitre  de  Noyon  prient  Suger  d'approu- 
ver, au  nom  du  roi,  l'élection  de  Baudouin,  abbé  de  Ghà- 
tîllon,  au  siège  épiscopal  de  leur  ville. 

Duchesne,  IV,  508.  —  D.  Brial,  XV,  505. 

1148-1149. 

La  commune  de  Beauvais  prie  Suger  de  fiiire  justice  de 
Galeran,  seigneur  de  Lèvemont,  qui  a  pris  et  dépouillé  un 
de  ses  bourgeois. 

Duchesne,  IV,  519.  —  D.  Brial,  XV,  506. 

1148-1149. 

Le  pape  Eugène  III  mande  à  Suger,  ainsi  qu'aux  évéques 
d'Auxerre  et  de  Soissons,  de  déclarer  nulle  Télection  d'Hu- 
gues à  l'évéché  d'Arras,  si  elle  a  eu  lieu  après  l'appel  qui  a 
été  fait  en  cour  de  Rome. 

Duchesne,  IV,  510.  —  Labbc,  X,  1062.  —  D.  Brial,  XV, 
452. 
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1148-1149. 

Le  pape  Eugène  III  remercie  Suger  d'avoir  rétabli  la 
discipline  religieuse  à  Sainte-Geneyiève,  et  le  charge  de 
faire  restituer  les  trésors  de  l'église  à  ses  nouveaux  posses- 
seurs. 

Dnchesney  IV,  508.  —  Labbe,  X^  i06i.  --  D.  Brial,  XV, 
452. 

1148-1149. 

Le  pape  Eugène  III  reconunande  à  Suger  de  ne  pas 
laisser  détruire  Tœuvre  qu'il  a  déjà  en  grande  partie  oon- 
sonunée  à  Sainte-Geneviève. 

Dnchesne,  IV,  815.  —  Labbe,  X,  1062.  —  D.  Brial,  XV, 
453. 

1148-1149. 

Saint  Bernard  prie  Suger  d'avoir  la  bonté  de  consoler 
Tabbé  de  Sainte-Geneviève,  dont  l'âme  est  faible. 

Bfabillon,  S.  Bern.  epist.^  333.  —  Dachesne,  IV,  515.  — 
D.  Brial,  XV,  611. 

1148-1149. 

Pierre^  abbé  de  Cluny^  recommande  à  Suger  le  prieur 
de  Saint*Martin  des  Champs,  Simon,  élu  en  remplaoeihent 
du  prieur  Eudes. 

Bihlioth.  Clun.^  960.  —  Dachesne,  IV,  533.  —  D.  Brial, 
XV,  646. 

1148-1149. 

Hugues^  archevêque  de  Rouen^  demande  à  Suger  de  faire 
restituer  par  Hugues  Brdstin  au  monastère  de  Saint-Van- 
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drille  la  dtme  de  Ghaassy,  concédée  à  ce  dernier  par  les 
rois  de  France. 

Duchesne,  IV,  527.  —  D.  Brial,  XY,  698. 

1149. 

Le  doyen  et  le  chapitre  de  Chartres  prient  Suger  d'ap- 
prouver, an  nom  du  roi,  Félection  de  leur  évéque  Goslin, 
et  de  rendre  la  régale. 

Duchesne,  IV,  498.  —  D.  Brial,  XV,  507. 

1149. 

Thibaudy  comte  de  Blois^  prie  Suger  et  le  comte  de  Ver- 
mandois  de  ne  pas  exiger,  à  titre  de  régale,  la  chèvecerie 
de  réglise  de  Chartres,  les  droits  régaliens  de  cette  église 
lui  ayant  été  cédés  en  fief  par  le  roi. 

Duchesne,  IV,  504.  —  D«  Brial,  XV,  507. 

1149. 

Louis  VII  annonce  à  Suger  que  son  retour  est  différé 
jusqu'après  Pâques,  et  renvoie  en  France,  dans  l'intérêt  du 
royaume,  le  chancelier  Baudouin. 

Duchesne,  IV,  516.  —  D.  Brial,  XV,  508. 

1149. 

Louis  Fil  se  loue  des  services  que  lui  ont  rendus  les  che- 
valiers du  Temple,  et  commande  à  Suger  de  tirer  ven- 
geance des  gens  qui  ont  osé  mutiler  un  clerc  se  rendant  au' 
chapitre  de  leur  ordre. 

Duchesne,  IV,  513.  —  D.  Brial,  XV,  508. 

1149. 
Louis  Fil  ordoane  à  Suger  et  au  cgmte  de  Vermandois 
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1149. 

Geoffroy^  archevêque  de  Bordeaux ^  prie  Sager  de  ne  faire 
aucun  changement  dans  la  terre  de  Bordeaux  avant  qu'il  ea 
ait  constaté  Tétat. 

Dnchesne,  IV,  500.  —  D.  Brial,  XV,  514. 

1149. 

Geoffroy^  archevêque  de  Bordeaux^  expose  à  Suger  Tétat 
du  pays,  et  Tinfestation  du  domaine  royal  par  le  vicomte 
de  Gabardan. 

Dochesne,  IV,  506.  —  D.  Brial,  XV,  515. 

1149. 

Hugues^  iifêque  iAuxerre^  et  saint  Bernard  prient  Suger 
d'établir  une  trêve  entre  Hugues  de  MarUUs  et  Hugues  le 
Borgne,  et  Tinforment  que  le  roi  est  de  retour  en  Occident. 

Dochesne,  IV,  5SS.  —  D.  Brial,  XV,  516. 

1149. 

/«on,  cardinal  de  Sainte-Marie^lorNeuvej  recommande 
à  Suger  la  cause  de  maître  Pierre  (de  Meaux),  qui  a  été  re- 
mise à  sa  décision  par  le  pape. 

Dachesne,  IV,  537.  —  Du  Boalay,  II,  251.  —  D.  Brial, 
XV,  516. 

1149. 

Hugues^  cardinal  du  titre  de  Lucine,  recommande  à 
Suger  le  même  Pierre  (de  Meaux) . 

Duchesne,  IV,  537.  —  D.  Brial,  XV,  516. 


LETTRES.  305 


1149. 


Un  religieux  du  nom  éP Hugues  fait  appel  à  la  bienveillance 
de  Suger  en  faveur  du  même  Pierre. 

Ducbcsne,  IV,  538.  —  D.  Brîal,  XV,  5Î6. 

1149. 

Raouli  comte  ae  Fermandois^  informe  Suger  que  le  roi 
ne  reviendra  pas  avant  la  fête  de  la  Toussaint,  et  Tengage  à 
recevoir  en  attendant  les  comptes  des  sergents  royaux. 
Duchesnc,  IV,  5Î6.  —  D.  Brial,  XV,  517. 

1149. 

Raoulf  comte  de  Fermandois^  prie  Suger  d'ordonner 
aux  sergents  du  roi  de  s'assembler  à  Paris. 

Duchcsne,  IV,  530.  —  D.  Brial,  XV,  517. 

1149,  8  juillet. 

Le  pape  Eugène  III  compatit  aux  chagrins  que  font 
éprouver  à  Suger  ceux  qui  troublent  la  paix  de  TÉtat,  et 
l'avertit  qu'il  a  écrit  aux  évêques  de  lui  prêter  assistance 
pour  défendre  le  royaume. 

Duchasne,  IV,  5S3.  —  Labbe,  X,  1064.  —  D.  Brial,  XV, 
453. 

1149,  7  novembre. 

Le  pape  Eugène  III  mande  à  Suger  de  faire  juger  selon 
les  règles  canoniques  la  cause  de  deux  clercs  exconunu- 
niés. 

Dnchesne,  IV,  5Î7.  —  Labbc,  X,  1057.  —  D.  Brial,  XV, 
450. 
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1149. 

Saint  Bernard  demande  des  secours  sur  les  revenus  en 
nature  de  la  couronne,  pour  les  religieux  de  la  Maison-Dieu, 
dans  le  diocèse  de  Bourges. 

Mabillon,  S.  Bern.  e/?.,  339.  —  Duchesne,  IV,  520.  — 
D.  Brial,  XV,  612. 

1149. 

ScUnt  Bernard  prie  Suger  de  secourir  un  abbé  dans  la 
misère. 

MabilloD,  ibid.^  339.  —  Duchesne,  IV,  524.  —  D.  Brial, 
XV,6i2. 

1149. 

Saint  Bernard  demande  à  Suger  de  s'opposer  à  un  com- 
bat qui  doit  avoir  lieu  entre  Robert,  frère  du  roi,  et  Henri, 
fils  du  comte  Thibaud. 

Mabillon,  i6i€/.,337.—  Dachesne,  IV,  516.  —  D.  Brial, 
XV,  612. 

1149. 

Saint  Bernard  loue  le  zèle  de  Suger  pour  le  bien  com- 
mun, et  la  pensée  qu'il  a  eue  de  convoquer  les  principaux 
jiersonnages  du  royaume. 

Mabillon,  ihid.y  338.  —  Duchesne,  IV,  517.  — D.  Brial, 
XV,  613. 

1149. 

Pierre^  abbé  de  Cluny^  prie  Suger  d'écrire  à  Tévéque  de 
Chartres  au  sujet  des  afiaires  du  prieur  de  Nogent. 

Bibl.  Clun.,  959 .  —  Duchesne,  IV,  533.  —  D.  Brial,  XV, 
647. 
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1149. 


Raoulj  comte  de  f^ermandois,  apprend  à  Suger  qu^en  se 
rendant  auprès  de  lui,  il  est  tombé  très-dangereusement 
malade  à  Grépy,  et  le  prie  d^assister  à  une  réunion  fixée 
pour  vider  son  différend  avec  révécjue  de  Noyon. 

Duchesne,  lY,  521.  —  D.  Brial,  XV,  517. 

1149. 

Baudouiny  içêque  de  Nojron^  enti*etient  Suger  de  la  con- 
férence qu*il  doit  avoir  avec  Tarchevêque  de  Reims  au  sujet 
de  son  affaire  avec  le  comte  de  Yermandois. 
Dachesne,  lY,  540.  —  D.  Brial,  XV,  517. 

1149. 

Henri^  frère  du  roi,  demandé  pour  évêque  par  le  clergé 
de  Beauvais,  supplie  qu'on  en  élise  un  autre. 

Dachesne,  IV,  510.  —  D.  Brial,  XV,  5i  8. 

1149. 

RcLoul^  comte  de  Fermandois^  demande  que  les  deros  de 
Beauvais  soient  dédommagés,  sur  les  revenus  de  Tévèché, 
des  firais  de  leur  voyage  à  Rome  pour  l'élection  d'Henri. 
Dachesne,  IV,  506.  —  D.  Brial,  XV,  518« 

1149. 

Gosliny  évêque  de  Chartres^  s'excuse  de  n'avoir  pu  assis- 
ta aux  fêtes  de  Saint-Denis,  à  cause  de  l'arrivée  inattendue 
de  l'évéque  d'Auxerre. 

Dachesne,  IV,  527.  —  D.  Brial,  XV,  518* 
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1149. 

Pierre,  archevêque  de  Bourges,  informe  Sugcr  que  Re- 
naud de  Crécy  a  refusé  de  rendre  au  prévôt  du  roi  la  tour 
de  Saint-Palais,  à  moins  d'un  ordre  du  comte  de  Vcr- 
mandois. 

Dacbesne,IV,  520.  —  GaU.  Christ.,  t.  II,  instr.,  p.  Id- 
—  D.  Brial,  XV,  703. 

1149. 

Pierre,  archepêque  de  Bourges,  anuonce  à  Suger  que  la 
tour  de  Saint-Palais  a  été  remise  dans  ses  mains,  comme  il 
Tavait  prescrit,  et  qu'il  a  exhorté  avec  succès  les  évéque» 
d* Aquitaine  à  demeurer  fidèles  au  roi. 

Duchesne,  IV,  52i .  —  D.  Brial,  XV,  704. 

1149. 

Pierre,  archevêque  de  Bourges,  se  déclare  prêt  à  aller 
avec  Suger  au-devant  du  roi,  dès  qu'A  sera  instruit  de  sa 
prochaine  arrivée. 

Dttchesne,  IV,  5*7.  —  D.  Brial,  XV,  704. 

1149. 

Pierre,  archevêque  de  Bourges,  demande  à  Suger  où  il 
se  rendra  au-devant  du  roi,  afin  d'y  aller  avec  lui. 
Dochcsnc,  IV,  5W.  —  D.  Brial,  XV,  704. 

1149. 

Hugues,  archevêque  de  Sens,  annonce  à  Suger  que  le  roi, 
de  retour  de  son  expédition  d'outre-mer,  viendra  proba- 
blement coucher  le  mercredi  suivant  à  Gluny. 
Dachesne,  IV^  530.  —  D.  Brial,  XV,  712. 
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1149. 


HugueSy  archevêque  de  Sens^  envole  à  Sager  la  nouvelle 
plus  positive  de  Tarrivée  imminente  du  roi. 

Dttchesne,  IV,  S29.  —  D.  Brial,  XV,  718. 

1149. 

Louis  VII  mande  à  Suger  de  venir  secrètement  à  sa  ren- 
contre avant  tous  les  autres,  afin  de  lui  apprendre  à  quoi 
s*en  tenir  sur  les  bruits  répandus  dans  le  royaume,  et  quelle 
altitude  il  doit  prendre  vis-à-vis  d*un  chacun. 

Ducfaesne,  IV,  52S.  -^  D.  Brial,  XV,  518. 

1149. 

Barthélémy^  ivêque  de  Châlons^  prie  Suger  d*étre  son 
avocat  et  son  intercesseur  auprès  du  roi. 

Duchesne,  IV,  534.  —  D.  Brial,  XV,  519. 

1149. 

Pierre  rchevêque  de  Bourges ,  prie  Suger  de  faire  en 
sorte  que  le  roi  ne  favorise  pas  contre  lui  TaTchidiacre  de 
Bourges,  homme  indigne. 

Oochesne,  IV,  529.  —  Coll.  Christ.^  t.  II,  /nif.,  p.  45.  — 
D.  Brial,  XV,  705. 

1149. 

Thierry  y  comte  de  Flandre^  prie  Suger  d'approuver  l'é- 
lection d'Hugues,  évéque  d'Arras. 

Duchesne,  IV,  514.  —  O.  Brial,  XV,  519^. 
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1149  (environ). 

Le  pape  Eugène  III  adresse  à  Suger  des  consolations,  au 
sujet  de  la  mort  de  son  neveu. 

JDuchesne,  IV,  493.  —  Labbe,  X,  i057.  —  D.  Brial,  XV, 
456. 

1149-1150. 

Guillaume f  comte  de  Neçfersj  prie  Suger  de  se  rendre  à 
Etampes  la  veille  de  la  fête  de  la  Chaire  de  saiat  Pierre, 
jour  fixé  par  le  roi  pour  un  combat  entre  un  de  ses  che- 
valiers et  Geoffroy  de  Donzy. 

Dachesne,  IV,  532.  —  D.  Brial,  XV,  5f9. 

1149-1150. 

É tienne f  roi  dt Angleterre^  remercie  Suger  de  Tavoir  servi 
efficacement  auprès  du  roi  de  France. 

Ms.  14192,  f  20.  — Martène,  Anecd.,  I,  421.—  D.  Brial, 
XV,  520. 

1149-1150. 

Henri j  éi^éque  de  fFinehester^  recommande  à  Suger  les 
affaires  du  roi  d'Angleterre,  son  frère. 

Ms.  14192,  f»  20.— Martène,  Aneed.,  I,  421.— D.  Brial, 
XV,  520. 

^     1149-1150. 

Geoffroy  y  comte  d  Anjou^  remercie  Suger  de  ce  qu*il  tra- 
vaille à  rétablir  la  paix  entre  le  roi  de  France  et  lui. 

Ms.  14192,  f-n.  —  Martène,  Anecd.,  1, 414.— D.  Brial, 
XV.  r.21. 
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1150. 


Guichard^  abbé  de  Pontigny^  recommande  à  Suger  la 
cause  du  trésorier  de  Téglise  d*Auxerre,  remise  à  sa  décision 
par  le  pape. 

Duchesne,  IV,  536.  —  D.  Brial,  XV,  522. 

1150. 

Saint  Bernard  s*excuse  de  ne  pouvoir  se  rendre  à  ras- 
semblée où  Ton  doit  délibérer  sur  les  affaires  d^Orient,  et 
dit  à  Suger  qu'il  ira  le  voir  avec  l'évéque  de  Langres. 

Mabillon,  5.  Bem.  ep.j  339.  —  Dachesne,  IV,  534.  — 
D.  BriaI,XV,  6J4. 

1150. 

Pierre^  abbé  de  Clunjr^  exprime  ses  regrets  de  ne  pouvoir 
se  trouver  à  rassemblée  de  Chartres. 

Pétri  Fener.  epist.^  ab  And,  Qaereetano  éditée^  lib.  VI, 
ep.  20.  —  Dachesne,  IV,  535.  —  D.  Briaî,  XV,  648. 

1160. 

Humbert^  archei^êque  de  Lyon^  s'excuse  de  ne  pouvoir  se 
trouver  à  rassemblée  de  Chartres,  par  le  motif  que  Tarche- 
véque  de  Sens  se  refuse  à  respecter  ses  droits  de  primat. 
Duchesne,  IV,  535.  —  D.  Brial,  XV,  523. 

1160. 

Geoffroy  ^archevêque  de  Bordeaux  ^s'excxxse  de  ne  pouvoir 
se  rendre  à  Chartres,  comme  Suger  Ten  avait  prié. 
Duchesne,  IV,  536  —  D.  Brial,  XV,  524. 
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1150. 

Geoffroy^  archevêque  de  Bordeaux^  informe  Suger  qii*é- 
iani  arrêté  à  FonteYrault  par  la  maladie,  il  ne  pourra  être 
présent  à  la  réunion  fixée. 

Dachesne,  IV,  548.  —  D.  Brial,  XV,  524. 

1150. 

Alain^  évéque  de  Rennes^  expose  à  Suger  qu'il  a  été  forcé 
de  descendre  jusqu'à  Nantes  avant  d'aller  le  trouver,  et 
lui  annonce  qu'il  viendra  dans  la  première  semaine  de 
carême. 

Dnohesne,  IV,  534.  —  D.  Brial,  XV,  5S5. 

1150. 

Louis  Fil  mande  à  Suger  de  mettre  fin  aux  réclamations 
des  pauvres  de  Chartres  contre  Raoul  Malvoisin,  qu'il  avait 
remises  à  son  appréciation. 

Duchcsnc,  IV,  537.  —  D.  Brial,  XV,  525. 

1150. 

Louis  Fil  confie  à  Suger  le  soin  de  Télection  des  évêques 
de  Laon  et  d'Arras. 

Dnchesne,  IV,  539.  —  D.  Brial,  XV,  525. 

1150. 

Baudouin^  éuêque  de  Noyon^  avertît  Suger  que  Fabbé 
de  Compiègne  a  été  béni,  et  le  prie  de  Tenvoyer  sans  retard 
auprès  du  pape. 

Dachesne,  IV,  542.  —  D.  Brial,  XV«  526. 
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1150,  25  avril. 

Le  pape  Eugène  III  eatretient  Suger  da  projet  oonça  par 
le  roi  de  tenter  une  nouvelle  croisade;  il  Tengage  à  sond^ 
préalablement  les  dispositions  de  la  noblesse  et  de  la  nation 
et  à  promettre,  dans  le  cas  où  elles  seraient  favorables, 
Taide  du  Saint-Siège. 

Ducfaesne,  lY,  S38.  ^Labbe,  X,  i06S.  —  D.  Brial, 
XV,  457. 

1150,  28  avril. 

Le  pape  Eugène  III  mande  à  Suger  de  (aire  racbeter  le 
tr^r  de  Vëglise  de  Sainte-Geneviève»    qui  a  été  mis  en 

Duchcsne,  IV,  537.  —  Ubbe,  X,  1067.  —  D.  Brial,XV, 
457. 

1150. 

Le  pape  Eugène  III  informe  Suger  que,  dans  la  crainte 
d'exciter  la  jalousie  des  chanoines  séculiers,  il  a  cru  devoir 
lui  adjoindre,  pour  régler  Taffaire  de  Sainte-Geneviève, 
Hugues,  évéque  d'Auxerre. 

Ducbesne,  IV,  515.  —  Labbe,  X,  1063«  —  Du  Bonlay, 
II,  216.  — D.  Brial,  XV,  457. 

1150. 

Le  pape  Eugène  III  prie  Suger  de  fournir  à  Hugues  de 
Saint-Victor  les  ressources  nécessaires  pour  accomplir  son 
voyage  à  Rome,  et  Tentretient  de  nouveau  de  Taffaire  de 
Sainte-Geneviève . 

Duchesne,  IV,  516.  —  Labbe,  X,  1063.  —  D,  Brial,  XV  , 
457. 
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1150,  19  juin. 

Le  pape  Eugène  III  approuve  la  pensée  que  Suger  a 
conçue  de  porter  secours  en  personue  à  Téglise  d*Qrientf 
pourvu  que  reotreprise  soit  menée  avec  prudence  et  discré- 
tion. 11  Tinvite  à  rétablir  la  discipline  religieuse  dans  l'église 
de  Gompiègne. 

Duchesne,  IV,  K42.  —  Labbe,  X,  1069.  —  D.  Brial,  XV, 
458. 

1150. 

Raoul ^  comte  de  F'ermandoiSy  informe  Suger  que,  les 
biens  meubles  et  les  provisions  du  monastère  de  Gompiègne 
ayant  été  emportés  par  les  chanoines,  il  va  placer  sous  la 
main  du  roi  tout  ce  qui  est  resté. 

Dnchesne,  IV,  544.  —  D.  Brial,  XV,  528. 

1150. 

Le  pape  Eugène  III  demande  s'il  est  nécessaire  qu'il  in- 
tervienne pour  arrêter  l'entreprise  du  comte  d'Anjou,  qui 
veut  envahir  avec  une  armée  les  terres  de  Robert,  frère 
du  roi. 

Ms.  14192,  f»  17,  verso.  —  Martène,  Aneed,,  I,  416.  — 
D.  Brial,XV,  461. 

1150. 

Louis  yil  avertit  Suger  qu'après  la  fête  de  saint  Rémi, 
il  terminera  avec  lui  les  affaires  de  Gompiègne,  et  qu'en  at- 
tendant il  a  mandé  à  sa  mère,  ainsi  qu'aux  comtes  Raoul  et 
Thibaud,  de  ne  molester  en  rien  le  monastère  de  cette 
ville. 

Duchesne,  IV,  544.  —  D.  Brial,  XV,  529. 
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1150. 


Nicolas j  abbé  de  Corbie^  prie  Suger  de  Texcuser  auprès 
du  roi  s'il  n'a  pu  envoyer  personne  à  Orléans,  pour  répondre 
en  son  nom,  dans  son  procès  contre  les  bourgeois  de  Corbie. 

Duchesne,  IV,  538.  —  D.  Brial,  XV,  529.  —  A.  Thierry, 
Mon.  de  Vhist.  du  tiers-état,  III,  424. 

1150. 

Arnoulj  éçêque  de  Lisîeux^  après  avoir  négocié  la  paix 
avec  rimpératrice  Mathilde  et  avec  son  fils  Henri ,  duc  de 
Normandie,  expose  les  résultats  qu'il  a  obtenus  et  ceux 
qu'on  est  en  droit  d'espérer. 

Ms.  14192,  fo  18,  verso.  —  Martène,  Jnecd.^  I,  418.  — 
D.  Brial,  XVI,  6bl.—Amulfi  epist.^  éd.  Giles,  p.  86. 

1150. 

Hugues  j  archevêque  de  Rouen^  demande  à  Suger  de  s'em- 
ployer auprès  du  roi  pour  lui  faire  rendre  les  églises  de 
Pontoise,  de  Chaumont  et  de  Gisors,  que  ce  prince  a 
livrées  à  d'autres. 

Ms.  i4i  92,  fo  18.  —  Martène,  Anecd.,  I,  417.  —  D.  Brial, 
XV,  698. 

1150. 

Hugues^  archevêque  de  Rouen^  prie  Suger  d'engager  le 
roi  à  ne  pas  s'exposer  à  l'excommunication  en  détenant 
l'église  de  Gisors. 

Ms.  14192,  r*  18.— Martène,  Anecd.^  I,  418.  —D.  Brial, 
XV,  699. 

1150. 
Pierre  j  archevêque  de  Bourges^  demande  à  Suger  d'écrire, 
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ainsi  que  le  roi,  an  pape  Eagène,  au  sujet  de  soo  archi- 
diacre Barthélémy,  dont  la  cause  est  pendante  à  Rome. 

Ihichesne,  IV,  536.  —  Gali.  Christ.^  t.  II,  instr.^  p.  i5. 

—  D.  Brial,  XV,  705. 

1160. 

Pierre^  archevêque  de  Bourges^  annonce  son  retour  de 
Rome,  et  demande  à  Suger  de  Texcuser  auprès  du  roi  s*il  ne 
peut  se  rendre  à  Mantes. 

M8«  14192,    ^  il.  —  Martène,  Jnecd.y  I,  U5.  — 
D.  Brial,  XV,  705. 

1150. 

SaiiU  Bernard  exhorte  Suger  à  envisager  la  mort  avec 
fermeté,  et  lui  exprime  le  désir  de  le  voir  avant  son  dernier 
soupir. 

Ms.  14192,  ^  21,  verso.  —  Mabillon,  S.  Bern.  ep.^  262. 

—  D.  Brial,  XV,  616. 

1150. 

Baudouin^  éçêque  de  Noyon^  s  excuse  de  n*avoir  pas  as- 
sisté aux  fêtes  de  Saint-Denis,  et  promet  à  Suger  malade 
d'aller  le  voir  au  plus  tôt. 

Ms.  14192,  f^  20,  verso.  —  Martène,  Aneed.^  I,  422.  — 
D.  Brial,  XV,  530. 

1150  (environ). 

Le  pape  Eugène  III  recommande  à  Suger  un  diacre 
romain,  étudiant  à  Paris. 

M.  14192,  (*  17,  verso.  —  Martène,  Anecd.^  I,  416.  — 
D.  Brial,  XV,  462. 
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1150  (environ). 

Thibaudj  nrchidiacre  de  Meaux^  invoque  la  générosité  de 
Soger  en  faveur  des  religieuses  pauvres  de  Fontaines,  dont 
réglise  est  en  construction. 

Ms.  14192,  M  9,  verso.  —  Martène,  Anecd.^  I,  419. 

1150-1151. 

Goslin^  éueque  de  Soissonsj  témoigne  à  Suger  Tardent 
désir  qu^il  a  de  le  voir. 

Ms.  14192,  P" 22.—  Hartène,  Jnecd.j  I,  422.  ~D.  Briâl, 
XV,  »31. 

1151. 

Goslin^  éîféque  de  Soissons^  annonce  à  Suger  sa  pro- 
chaine arrivée. 

Bis.  14192,  r>  22,  verso.  —  Martène,  Anecd.^  I,  425.  — 
D.  Brial,  XV,  532. 


CHARTES  D£  SUGËR. 


I.     DE    HOHIinOBUS    VILUE    BEATI    DIOlfTSU    UBERTÀTI 
TRADITIS  ^ 


Suger  affranchit  de  la  servitude  de  ia  main-morte  les  kabitanis  de 
la  ville  de  Saint^Denis  et  certaines  familles  du  bourg  de  Saint" 
Marcel,  moyennant  la  somme  de  deux  cents  livres^  qu'il  consacre 
à  restaurer  P entrée  de  fabbajre» 

(1125) 

In  nomine  sanctae  et  individuae  Trinitatis.  Ego  Suge- 
rius,  ecclesiae  Beati  Dionysii  humilis  minister.  Quoniam 
parvitatemnostram  ad  administrationem  ecclesiae  glo- 
riosissimorum  martyrum  Dionysii,  Rustici  et  Elen- 
therii  divinae  placuit  dispositioni  promovere,  debe- 
mus  et  volumuSy  quantum  valemus,  ut  dignum  est, 
filialis  afiectu  deyotionis,ejusdem  matris  nostrae  lionorî 
ac  libertati  in  omnibus  providere.  Unde  tam  praesen- 
tium  aetati  quam  futurorum  posteritati  palam  fieii  vo- 
lumus  quoniam  oppidani  et  mansionarii  villae  Beati 
Dionysii  de  exactione  consuetudinis  pessimae,  quaï 

1.  De  servis  libertati  traditis  in  cbartulario  Sancti  Dionysii. 


320  OEUVRES  œMPLETES  DE  SUGER. 

mortua  manus  dicitur,  et  a  tempore  praedecessoris 
nostri  Yvonis  abbatis  inolevisse  consulta  verltate  pro- 
batur,  admodum  gravati  et  afflicti,  non  jure  débite 
antiquae  consueludinis,  sed  ambitiosa  introductione 
novellae  exactionis,  nostram  adierunt  praesentiam , 
votis  et  precibus  humiliter  implorantes^  quatinus  eos 
et  eorum  haeredes  a  tam  pravœ  exactionis  et  oppres- 
sionis  jugo  eriperemus.  Quocirca,  communicato  ex 
more  cum  firatribus  nostris  consilio ,  eorum  pétition! 
unanimiter  assensum  prsebuimus  :  quippe  dignum 
esse*  arbitrantes  villam  Beati  Dionysii,  quaeinterom- 
nia  praedictae  ecclesiae  praedia  merito  singularis  privi- 
legii  et  principatum  obtinet,  etpraesentiapreciosissimo- 
rum  Martyrum  specialius  eminet  speciali  praerogativa, 
quam  sibi  jure*  vendicat  j  prse  caeteris  sublimius  et 
propensius  honorare. 

Omnibus  igitur  in  praetaxata  villa^  in  terra  Beali 
Dionysii  sive  sub  viatura  ejus  mauentibus,  praedictas 
exactiones  hujusmodi  tenore  et  stabilitatis  firmissiroc 
monimento  in  perpetuum  relaxavimus  :  quod  ipsi,  ad 
introitum  monasterii  Beati  Dionysii  renovandum  et 
decorandum,  ducentas  libras  nostra  dispositione  et 
providentia  ad  idem  opus  expendendas  nobis  contu- 
lerunt.  Praeterea  quosdam  de  Sancto  Marœllo  in  bac 
exactionis  absolutione  et  allevatione  admisirous  :  Fui- 
conem  filium  Elinandi,  et  Herleuvinum  cambitorero, 
cum  ha;redibus  suis.  Cum  autem  contigerit  prsefatos 
burgenses  proies  suas  nuptiis  tradere^  post  mortem 
earum,   si  absque  baeredibus  obierint,  parentes  in 


i.  Dignum  est^  roalè,  chartular.  et  éd.  Dubleti* 
2.  Jure  deest  in  éd.  Dubl. 
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\iUa  beali  Dionysii  manentes  mortuam  manum  ha- 
bebunt,  etiamsi  propinquior  aliquis  fuerit,  qui  in 
terra  beati  Dionysii  vel  sub  vialura  ejus  raansionem 
iu  praefata  villa  minime  habuerit.  Si  aliquando  etiacn 
evenerit  ut  filias  suas  horainibus  alieni  juris  mari- 
tent,  nullatenus  eis  mortuam  manum  concedimus; 
sed  in  jus  revocari  omnino  petimus  atque  prsecipi- 
mus.  Enimvero^  sicut  justum  esse  evidenti  ratione 
perpendimus  injustas  exactiones  ab  iis  quos  afHigunt 
et  opprimunt  pia  consideratione  removere,  ita  indi- 
gnum  esse  censuimus  iis  qui,  se  et  sua  nobis  subtra- 
hendo,  dominium  ecclesiœ  nostrae  subterfugere  com- 
probantur  y  remissionis  spontaneae  gratiam ,   utpote 
bénéficia  ingratis,  communicare^  quam   pro    salute 
animae  meae  et  antecessorum  et  succcssorum  nostro- 
rum,  et  honore  ecclesiae  nostrae  et  conservorum  *  nos- 
trorum,  ex  benivolentiae  affectu  placuit  pra^stare.  Ne 
quis  vero  in  posterum,  simili  induclus  exemplo,  licet 
non  pari  voto,  de  reliquis  ecclesiae  beati  Dionysii  prae- 
diis  idem  praesumat  ausu  temerario  agere,  ex  auctori- 
tate  Dei  omnipotentis  et  beatorummartyrum  Dionysii, 
Rustici  et  Eieutherii,  interdicimus  sub  anathematis 
iuterpositione.  Quod  autem  benivolentiae  studio   et 
compassionis  affectu  peregimus,  regii  munimento  si- 
gilli  et  consensu,  una  clim  bulla  nostra,  ad  perpetuum 
Hionumentiun,  subscriptis  auctoribus  et  testibus,  ut 
deinceps  illibatum  permaneat,  confîrmari  et  corrobo- 
rari  fecimus. 

Actum  in  monasterio  beati  Dionysii,  in  generali 
conventu,  présidente  domno  Sugerio,  venerabili  ab- 

1.  Servorum  éd.  Dahleû. 

31 
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bâte  ejusdem  monasterii,  tertio  administrationis  ejus 
auno,  incarnationis  autem  Dominicae  MCXXV,  die 
dominica,  idus  martii,  luna  YII,  indictione  tertia, 
epacta  XIIII,  concurrente  III,  régnante  Ludovico,  glo- 
rioso  et  illustri  Francorum  rege,  XVII  administrationis 
suse  annOy  et  prsesentem  condonationem  confirmante. 

Ego  Sugerius  abbas  subscripsi,  et  sub  aiiathe- 
mate  violatores  hujus  privilegii  collocavi,  burgeusibus 
pro  anima  mea  in  die  obitus  mei  eleemosynam  unam 
per  unamquamque  domum  se  facturos  spondentibus. 

Testante  Gausberto  priore,  Christiano  thesaurario, 
Viviano  cantore;  Radulfo  filio  Antelmi^,  Gregorio^  et 
ceteris  sacerdotibus;  Philippo  diacono.  Testante 
Guillelmo  de  Sancto  Clodoaldo,  Frederico,  Herberto^ 
Henrico,  subdiaconis;  Gamerio,  Roberto,  Petro  For- 
tino,  acolytis;  Gaufredo,  Godefredo^  laicis;  Guillelmo 
de  Comelione  cum  Guillelmo*  filio  suo,  Yvone  filio 
Sugeriicum  Adam  filio  suo,  Hugone  de  Sancto  Diony- 
sioy  Hiiduino,  Seherio,  Iterio. 

Ego  Gregoriusy  domni  Sugerii  abbatis  canoellarius, 
relegi  et  subscripsi'. 

i .  Antenili  edit.  DubU  —  Antelini  chartal. 

2.  Guillelmo  omissum  in  edit.  DubU 

3.  Ex  cbartulario  albo  Sancti  Dionysii,  in  Archîv.  Imp.  Franciae 
asservato  sub  robrîcÂ  LLii57,  P»  53.  —  Dublet,  Hist.  de  Vab- 
baye  deS.-Der^s^  p.  856. —  Ghesn.,  Hist.  Franc,  icriptores^  IV, 
848,— Dubois,  Eist.  eccl.  Paris.,  II,  68.  —  Mabill.,  Annal.  Se- 
ned.,  VI,  133. 
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II.    DE    VILLIS   BEATI    DIONTSII    ABSTRAGTIS ,    VIDELICET 
BLJTESTORP  ET   ALIIS   VILLIS. 


Suger  absout  Jlberty  comte  de  Mosbachp  de  t excommunication  en^ 
courue  par  lui  pour  iétre  emparé  de  plusieurs  domaines  de  fab- 
bi^e  de  Saint*Denis, 

(Vers  li25) 

In  nomine  sanctae  et  individuse  Trinitatis.  Ego  Su- 
geriuSy  abbas  ecclesiae  beati  Dionysii.  Notum  sit  omni- 
bus praesentibus  et  futuris  quod  Albertus,  nobilis^ 
cornes  Morspecensis*,  vir  summae  discretionis  et  pru- 
dentis,  spiritu  timons,  qui  ubi  vult  spirat^  ad  viam 
-veritatîs  re\ocatus,  et  per  se  et  per  suos  nostram  et 
nostrorum  fratrum  adiit  praesentiam,  obnixe  deprecans 
et  summopere  expostulans  ut  erga  eum  misericorditer 
ageremusy  et  ab  antiquo  et  continuato  anathematis 
vinculo  exueremus.  Duxerat  enim  isdem  nobilissimus 
cornes  nobilissimam  conjugem,  videlicet  fiiiam  Theo- 
derici^  viri  clarissimi  de  Monte  Beliardo;  in  cujus  ma 
triraonio  contraxerat  quasdam  possessiones  de  haeredi- 
tate  beati  Dionysii^  videlicet  Blitestorp,  Tatingum% 
Sulçes,  Farduiviler,  Fehingas,  Viler*,  Hoenchirche", 

i.  Nobilis  deest.  in  éd.  Chesn. 

2.  Mospercensis    éd.    Dubl.  —  Mospercnm    sea  Mosbacum 
nuDc  Moshachy  in  Palatinatu  Rheni. 

3.  Latingum  éd.  Dublet. 

4.  Sic  charta  originalis  et  chartalar.  ^^ FehingasvUer  éd.  Chesn. 
—  SelingaSy  Filer  éd.  Dubl. 

5.  Moenj  Chirche  éd.  Dubl . 
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Tomeswile,  Pretene^  Nos  autem  eundem  venera- 
bilem  virum  in  parte  reâipiscentem^  misericordiae  vis- 
ceribus  infra  gremium  matris  Ecclesiaeia  qua  exorbita- 
verat,  quia  colligentes  cum  Deo  ambulare  decrevimus, 
et  cum  eo  non  mortem  peccatoris,  sed  magis  conver- 
sionem  et  vitam  desiderantes,  praedictum  virum  aua- 
thematis  vinculo  et  sacrilegii  reatu ,  tali  reatus  et 
anatbematis  deleti  conditione  exulmus,  ut  deinceps 
per  singulos  annos  in  festivitate  beati  Martini  V  unclas 
auri  obrizi  beatis  màrtyribus  Dionysio,  Rustico  et 
Eleutherio  persolvat. 

Quod  si  ipse,  quod  absit,  hujus  consuetudinis  viola- 
tor  inventusy  ad  pristinam  rapinam  et  malitiam  re  versus 
fuerit,  ut  canis  ad  vomitum,  Dei  onmipotentis  iram 
incurrat^  nuUo  jam  anatbematis  vinculo  exuendus*. 


m. 


Suger  soumet  au  prieuré  de  La  Chapelaude  les  ermites  de 
Parsac  et  leur  chapelle* 

(Vers  1130) 

Ego  Sugerius,  Dei  gratià  ecclesiae  Sancti  Dionysii 
abbas,  omnibus  fidelibustamfuturisquamprsesentibus 

1.  Precene  éd.  Chesn.  Hsc  Sancti  Dionysii  praedia  in  pago 
Metensisita  erant,  hand  procul  à  Germanie  finibas.  y.,infiî,  in 
Observadonibns  ad  calcem  rejectis. 

2.  Ex  origînali  chartâ,  in  Archiv.  Imp,  asservatà  (K  22,  n*  4'). 
~  Cfaartul.  album  (Ibidem,  LL  1157,  P>  53).  —  Dnblet.,  p.  488. 
—  Cbesn.,  IV,  554.  — Tardif,  Monuments  historiques j  n*  396. 
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notificare  voloquoniam^  accedentes  adnostraesublimi- 
tatis  prsesentiam^  videlicetJohaDneSy  Bernardus,  Petrus 
atque  Giraldus,  in  heremitica  vita  degentes,  supplici 
pederunt  devotione  ut  eos  in  fratemitate  nostra  recU 
peremus.  Locum  vero  et  ecclesiam  illorum  in  honore 
beatae  Marias  ab  eisdem  œdificatam,  quaB  est  in  parro- 
chia  de  Parciaco\  et  omnes  res  suas  quas  adquisie- 
rant  etadquisituri  erant^  Deo  etSancto  Dionysio  con- 
cesserunty  etsubjectioniecclesiœde  Capella^  praecepto 
nostro  se  submiserunt;  ita  ut  amplius  alios  fratres  in 
éodem  loco  sine  jussu  prions  Capellae  accipere  eis  non 
liceat.  Nos  quoque  ex  parte  nostra  eis  concessimus 
ut,  quamdiu  ipsi  vellent^  in  kabitu  suo'  permanerent. 
Si  autem  ad  monachalem  relig;ionem  accedere  vellent^ 
ut  fratres  monasterii  reciperentiu*. 

Régnante  Ludovico,  rege  Francorum,  Wuîgrino  Bi- 
lurigensium  archiepiscopo  existente ,  hoc  fuit  confir- 
matum,  apud  Capellam,  in  manu  Rodulfi  prions,  co- 
ram  monachis  et  clericis  et  laicis'. 

1.  Parciacmn,  sive  Nnllyacum,  nnnc  est  Parsac^  propè  Gouzon 
{Creusé), 

2.  La  Chapelaude  {Allier\  in  veteri  pago  Bitnricensi. 

3.  A  Chesnio  «  ex  cartalario  ecclesiae  beats  Mariae  de  Capellâ  » 
edilum,  IV,  556.  —  Chazaud,  Cart.  de  La  Chapelle-Jude^  p.  104. 
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IV.  DE  GOMMEMORATIONE  SANGTJE  MARIJE  APUD  SANCTUU 
DIONTSIUM^  SINGUUS  SEPTIMANIS,  SABBATO  SCILICET  ET 
QUmTA  FERIA,  ET  DE  REFECnONE  FEATRUM  BISDEM 
DIEBUS. 


Suger  institue  dans  Vabbaye  un  office  hebdomadaire  de  la  Sainte- 
Fierge  et  un  autre  de  Saint'Denis,  H  donne  aux  religieux^  pour 
cette  fondation^  les  dîmes  du  Fexin^  celles  de  Saint-Lucien  et 
quelques  autres  revenus.  Il  stipule  également  la  célébration  de 
son  anniversaire  et  de  celui  du  roi  Louis  le  Gros, 

(Vers  1130) 

In  Domine  Patris  et  Filii  et  Spiritus  sancti.  Amen. 
E^o  SugeriuSy  Dei  gratia,  ecclesiae  beatorwn  martyrum 
Dionysii,  Rustici  et  Eleutherii  humilis  minister.  Quia 
larga  Dei  omnipotentis  propitiatione,  contra  spem  me- 
riti^  morum  et  generis,  parvitatem  nostram^  etiam 
absentem  et  in  cmna  romana  negociantem*,  ad  sanctae 
hujus  ecclesiae  administrationem  accessisse^  divi- 
naroque  potentiam  me  de  manibus  inimicorum,  quse- 
rentium  animam  meam,  in  bac  eadem  sancta  ecclesia 
iaudabiliter  ac  mirabiliter  liberatumeripuisseveraciter 
constat  :  decet  et  omnino  expedit  pusillitati  nostra^ 
toto  mentis  afTectu  eam  commendare  et  exaltare^ 
fratresque  nostros  Domino  Deo  famulantes  honorare 
et  foyere;  et  ut  divini  et  humani'  cultus  exhibitione 

1 .  Sic  Felib.  et  Chesn.  —  Sanctœ  Mari»  Dionjrsii  chartular. 

2.  Cf.  Vitam  Ludovici  Grossi,  cap.  xxvi. 

3.  Sic  chartuK,  atque  edd.  Felib.  et  Dubl.  —  Ut  et  divini  cul^ 
tus  éd.  Chesnii. 
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inprsesentiarum  divino  asj^ectui  placere  valeamus,  et 
in  futuro  aliquam  divinse  retributionis  portiuiiculam 
in  setemae  felicitatis  gremio  obtineamus. 

Unde^  ad  honorem  Dei  omnipotentis  et  beatœ  Dei 
genitricis  semperque  \irginis  Mariae^  in  capitulo  nostro 
generaliter  résidentes,  ipsius  sancta?  Dei  genitricis 
memoriam  continuare,  attoUere,  decorare  constitui- 
mus  :  eo  videlicet  tenore,  ut  deinceps  afternaliter, 
secundum  quod  in  catalogo  hujus  institutionis  intitu- 
latum  est,  omni  die  sabbati  solemniter  celebretur 
qiiemadmodum  in  octavis  Pentecosten  tribus  extremis 
diebus;  praeter  quod  septein  Psahnos,  cum  Letania  et 
Vigiliis  mortuorum  dimitti  prohibemus.  Quia  enim 
ipsam  sacrosanctam  Dei  Genitricem,  angelonim  et 
liominum  reginam  y  seculi  praesentis  devocatione 
et  miserae  vitœ  hujus  brevitate  servire  non  suffî- 
cimus,  fratres  nostros  qua  possumus  prece  et  gratia 
ad  ejusdem  sanctissimum  et  Deo  dignissimum  cul- 
tum  incitamus,  posterisque  nostris  tam  prece  quam 
privilegii  adstipulatione  ipsum  sanctissimum  et  jo- 
cundum  Deo  famulatum  in  perpetuum  continua- 
mus. 

Gloriosissimi  praeterea  et  dulcissimi  patroni  nostri 
sanctissimi  Dionysii  sociorumque  ejus,  quorum  mira- 
bili  et  ineffabili  beneficio  educati,  docti  et  adjuti  su- 
mus^  hujus  sanctissimae  Dei  Genetricis  memoriam  eo 
ordine  et  eadem  paritate  in  quinta  feria  secundamus. 
incessanter  enim  tam  sancto  et  apostolico  domino 
nostro  in  vita  et  post  mortem  saltem  hoc  modo  fa- 
mulari  operae  pretium  duximus  :  ut,  tantorum  ejus 
memores  beneficiorum.  pronùm  et  propitium  suffra- 
gatorem  in  extremo  et  terribili  judicii  die  apud  dis- 
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trictum    Judicem    accingamus  *  ;   et  quemadmodum 

ejus  praesentibus,  ita  et  Futuris  comparticipantes  be* 

neficiisy  saltem  aliquam  beatitudinis  œtemae  extremi- 

tatem  secus  pedes  domini  ac  magistri  nostri  féliciter 

obliiieamus.  Et  quoniam  fratres  nostri,  tauquam  ca- 

rissimi  filii  mandatis  nostris  obedientes,  tam  se  quam 

successores  suos  huic  secundo'  servitio  devoverunt^ 

eisque  [et]  successoribus  suis  per  omnium  succès-  j 

sionem  temporum  omni  hebdomada^  in  ipsis  celeber-  I 

rimis  memoriarum  sanctarum  diebus,  sive  eas  faciant,  ' 

sive  convenienter  occasione  alicujus  praecipuae  solem> 

nitatis  Vigiliarum  aut  Quadragesimiae  mutent,  cotidia- 

num  sex    solidorum   générale'  quatuor  solidis,  ut 

decem  fiant,  ad  refectionem  eorum^augmentamus,  et 

augmentatum  per  Deum  omnipotentem  et  districti 

judicii  terribilem  examinationem  permanere  indefi- 

cienterobtestamur.  Ne  ergo  alicujus  occasione  avaritiae 

aliquando  sopiatur,  ex  iis  quae  nostro  augmentata  sunt 

labôrCy  videlicet  de  pedagico  quod  in  Strata  colligitur, 

decem  libras  et  decem  solidos  in  feria  septima,  ex 

redditibus  nostris  de  Vilcassino  et  decimis  a  glorioso 

rege  Francorum  Ludovico  concessis,  et  constituimus 

et  confirmamus.  Pra^terea  Dei  omnipotentis  servilio 

fralrumque  nostrorum  sustentationi  '  bene  devoti, 

transitoriis  aetema  commercando,    in    compassione 

laborum  et  consolationeeorum,quasdam  solemnitates 

honorabilius  et  solito  devotius  celebrari  dupliciter 

i.  Attingamus  edit.  Chesn. 

2.  Secundo  àeeslinek^tm  edit. 

3.  Generali^  malè,  eadem  edit. 

4.  Eorum  omissum  in  eâdem. 

5.  Sustentationemj  mendosè,  edit.  Dobleti. 


CHARTRS.  329 

constituiinus  :  videlicet  Theophaniam  %  Ascensionem 
Domini^  sancti  Johannis  Baptistse  Nativitatem ,  beatîe 
Mariae  Magdalenae  demigrationem^  ortum  beatissimae 
semperque  virginis  Mariae,  preciosissimorum  marty- 
rum  Thebaeorum  soleninitalem.  Singiilis  autem  prae- 
fatis  solemnitatibus  centum  viginti  solidos.ad  tanta- 
rum  exalta tionem  fratrimiquenostrorum  refectionem, 
quorum  sexaginta  solidos  de  praefato  pedagico  et 
sexaginta  de  praepositura  Vilcassini  persolventur  j 
vehementer  confirmamus.  Quod  si  casu  quocumque 
vel  occasione  aliqua,  quod  absit,  praefati  redditus 
diminuerentur  nimis,  aut  omnino  deficerent,  ex  aliis 
ecdesiae  bujus  redditibus  suppleri  et  ab  abbate  re- 
formariaeque  Deiomnipotentis  auctoritate  praecipimus. 
Refectionibus  quoque  eorum  vespertinis ,  quas 
dicunt  cœnasy  quoniam  a  puero  et  cotidiana  ofTî- 
cialis  *  earum  declamatione  aliquibus  cognovimus  in- 
digère  incrementis,  decimam  de  Sancto  Lucianousibus 
nostris  deservientem  contulimus  :  eo  videlicet  tenore, 
ut  exinde*  anniversarium  nostrum  post  decessum  hu- 
jus  \it8e  in  perpetuum  faciant,  et  in  eo  deeem  solidos 
refectioni  suae  a  monacho  cœnatore  *  recipiant.  Qua- 
propter  a  carissimis  fratribus  filiisque  nostris,  cum 
quibus  divinam  efTugere  indignationem  et  misericor- 
diam  assequi  sollicite  praeoptamus,  prseter  peculiares 
eorum  orationes  dum  bac  luce  prœsenti  potimur, 
omni  quinta  et  septima'  feria  qua  pnefatae  celebrari 

i.  Theophaneam  chartul.  eted.Chesn. 

2.  A  prmserUo  et  cotidiana  officialiumy  malè,  edit.  Dubleti. 

3.  Ut  et  inde  éd.  Chesn. 

4.  Qni  tempor«  P.  Dubleti,  ut  ipse  observât,  adhuc  uuncupa- 
batur  Ccnier, 
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potenmt  mémorise,  ad  peccatorum  meorum  deposi- 
tionem^  miserrimaeque  yitœ  hujus  directionem ,  in 
omnibus  tam  noctumis  quam  diumis  horis  Psalmum 
unum,  Àd  te  Uvaifi;  et  post  miseri  corporis  hujus 
dissolutionem,  in  ipsis  sanctarummemoriarum  diebus. 
De  profundis  clamaçiy  per  omnium  curricula  tempo- 
rum  misericorditer  fidissima  et  irrefragabili  promis- 
sione  mihi  *  meisque  successoribus  obtinuimus.  Hoc 
uno  et  spécial!  continuoque  sperantes  sanctae  Dei 
Matris  sanctorumque  aliorum  suffragio,  (ratrum  nos- 
trorum  successivaintercessione,  delictorumsordesde- 
ponere,  et  saltem  vel  in  die  Resurrectionis  Domini  mi* 
sericordiam  in  aliqua  paradisi  extremitate  impetrare. 

Gloriosissimi  quoque  Ludovici  régis  Francorum, 
post  strenuissimam  regni  ejus  adminislrationem , 
anniversarium  fieri  singulis  annis  et  mandamus  et 
constituimus  :  et  ut  eadem  die  de  praefatis  Vilcassini 
decimis  ab  eo  nobis  collatis  viginti  solidos  propris 
refectioni  habeant  prœcipimus.  Et  ut  hœc  nostra  fra- 
trumque  institutio  praesentisque  cartae  longamtas 
nuUa  praesumptione,  nulla  temeritate  defraudetur  aut 
destruatur,  in  capitulo  nostro  generaliter  résidentes, 
clavo  et  corona  Domini  et  sancti  senis'  Simeonis 
brachio,  Dei  omnipotentis  omniumque  sanctorum 
auctoritate,  perpetuum  anathema  et  gehennœ  ignés 
înviolatoribus*  imponimus  et  imprecamur;  conser- 
vatoribus  vero  et  privilegii  hujus  defensoribus  vitam 
setemam. 

1.  Disposiiionem^  mendosè,  edit.  Chesn. 

2.  Mihi  deesl  in  edd.  Fclib.  et  Dubl. 

3.  Senis  omissum  in  edit.  Chesn. 

4.  Violatoribus  éd.  Chesn. 
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Ego  Petrusy  Sedis  apostoUcse  presbyter  cardinalis 
et  legatusy  laudo  et  confirmo. 

Ego  GregoriuSy  Sancti  Angeli  diaconus  cardinalis  et 
apostolica;  Sedis  legatus,  laudo  et  confirmo*. 


V.    DE  AREA  EMPTA  A  GIRARDO  HOSPITALABIO. 

Suger  confirme  la  vente^  faite  par  Girard  VHospitaîîer  à  Robert 
torf€9re^étun  terrain  a  bâtir  situé  de\»antle  monastère  de  Saint- 
Denis  j  et  agrandit  cet  emplacement  en  faveur  de  f  acquéreur, 

(Vers  H30) 

In  nomine  summae*  et  individuae  Trinitatis.  Ego 
Sugerius,  Dei  gratia  abbas  Sancti  Dionysii,  com- 
mendo  memoriae  tam  praesentiutn  quam  futurorum 
(|uod  Robertus  aurifaber,  per  consensum  meum  et 
totius  capituli  nostri,  émit  a  Girardo  Hospitalario 
aream  unam  ad  domum  faciendam  ante  monasterium 
Sancti  Dionysii.  Quam  emptam  aliquanto  ei  spatio 
ampliavi,  et  ita  ampliatam  concessi^  dedi  ei,  atque 
firmavi  per  consensum  capituli  ;  ea  libertate,  ut  tam 
ipse  quam  hseres  ejus  liberam  babeant  potestatem 
commutandi  eam,  dando  aut  vendendo  aut  quovis- 
modo  voluerint,  cuilibet  vel  burgensi  vel  rustico  vel 
servienti  sub  potestate  Sancti  Dionysii.  De  qua  pac- 


1.  Ex  originali  chartà  (Arch.  Imp.,  K  22,  n*  6),  cui  de  tribus 
appensîs  sigillum  ununi  superest.  —  Chartul.  alb.,  t.  I,  f<*  15 
(Ibid.,LL  1157).  —  Dublet.,  op.  dl.,  p.  860.  —  Felib.,  op. 
cit.,  inter  probationes,  p.  xcvi.  —  Chesn.,lV,  546. 

2.  Sanctx  edd. 
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tione  ut  minus  abalienari  possit,  dabit  singulis  annis 
infra  octabas  sancti  Dionysii  coclear  unum  argenteum 
ponderisuniusuiiciae.  Et  boc  statutum  nequisirrltare^ 
praesumaty  sigilli  nostri  testimonio  auctorizamus. 

Et  ego  Mathaeus*,  Dei  gi*atia  Âlbanensis  episcopus  et 
apostolicae  Sedis  legatus,  hoc  sicut  abbas  concessit 
nostro  sigillo  confirmo. 

Hujus  autem  pactionis  testes  sunt  Gaufridus  Car- 
notensis  episcopus,  Odo  prior  Sancti  Martini  a  Campis, 
Josbertus  prior  Sancti  Dionysii,  Arveius  capioerius 
Sancti  Dionysii,  et  totus  conventus  ejusdem  loci*. 


VI.    DE  GOLTURA.  UCDICTI. 


Suger  affecte  à  t office  éC aumônier  de  V abbaye  un  terrain  situé 
près  du  Lendit^  donné  au  monastère  de  Saint'Denis  par  le  roi 
Louis  le  Gros» 

O'ers  1430) 

Notum  fieri  volumus  tam  praesentibus  quam  pos- 
teris  quod  ego  Sugerius^  Dei  patientia  Beati  Dionysii 
humilis  minister,  commuai  favore  capituli  nostri, 
culturam  quae  juxta  Indictum*  est,  quam  gloriosus 
rex  Francorum  Ludovicus   Beato    Dionysio    dédit , 


1.  Id  est  irritum  facere.  —  2.  Maifmus  deest  in  chartulario . 

3.  Ex  Chartul.  aibo,  t.  I,  f^  51  (Arch.  Imp.,  LL  ii57). 
Felib.y  inter  probationes,  p.  xctii.  —  Chesn.,  IV,  553. 

4.  De  hoc  celebri  Sancti  Dionysii  campo,  viilgo  VIndict  sea 
Lendit  nnncnpato,  V.  Lebeiif^  Hist.  du  diocèse  de  Paris^  IIIi  246 
etseq. 
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elemosiose  ad  sustentationem  pauperum  Cliristi,  pro 
salute  ac  remedio  animae  meœ,  iii  perpetuum  tenendam 
concessimus.  Et  ut  hoc  ratum  existât,  scripto  man- 
dari  et  sigillo  nostro  confirmari  fecimus<. 


VII.    TESTAMEirri]lI  SUGERII  ABBATIS. 

Suger  institue  une  me^se  quotidienne  du  Snint-^Esprit,  à  célébrer 
pour  le  salut  de  son  àmCj  tant  amnt  qu  après  sa  mort^  plus  un 
anniversaire  solennel  de  ses  funérailles  ^accompagné  de  la  distri^ 
bution  de  certaines  aumônes  .^  et  quelques  autres  fondations 
pieuses. 

(H  37,  17  juin) 

In  nomine  sanctse  et  individu»  Trinitatis,  Patris  et 
Filii  et  Spiritus  sancti.  Amen.  Sugerius,  Dei  patientia 
ecclesise  beati  Dionysii  humilis  minister. 

Cum  magna  multitudo  dulcedinis  Dei*,  quam  abs- 
condens  timentibus  se  perficit  eis  qui  sperant  in  eo, 
meipsum  mihi  larga  propitiationis  suœ  affluentia  resti- 
tuere  vellet,  memorem  me  faciens  iniquitatum  mea- 
rum  antiquarum,  ut  cito  anticipet  me  misericordia 
ejus,  post  mundi  hujus  inmundi'  rotabiles  et  impulsivos 
scopulos  y  post  longam  et  pêne  curis  ecclesise  et  aliis 
consumptivam  corporis  et  animae  dilapidationem,  ad 
sufTragia  Sanctorum ,  quorum  servicio  desudaveram, 

1 .  Ex  originali  charte  (Arch.  Imp.,  K  22,  t^  6'}.  —  Chartd. 
album,  t.  Il,  p.  559  (Ibid.,  LL  1158).  —  Cbartul.  eleemosynarii 
Sancti  Dionysii,  (<"  23  (Ibid.»  LL  1176).  —  Gbesn.,  IV,  553. 

2.  Domini  edd.  Chesn.  et  Felib.,  sicut  et  infrà. 

3.  Inmundif  pro  immundi,  deest  in  edit.  Chesn. 
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licet  non  sicut  debueram,  et  fratrum  nostrorum  ibi- 
dem  in  sancta  et  Deo  acceptabili  religione  deservien- 
tium  Yotivas  confugiens  orationes,  in  capitulo  cum 
eis,  sicut  eram  solitus,  bona  pace  resedi.  Cumque  de 
eis  et  in  eis  post  Deum  confidens,  tauquam  aegrotus 
fideli  medico  soUicitudinum  mearum  angores^  repli- 
care[m]9annosmeos  inamaritudine  animae  meae  repo- 
nensy  deplangere  et  aborrere  introrsum  cœpi  :  meara 
circa  divinorum  beneficiorum  largitatem  longam  in- 
gratitudinem  repraesentans  mihi,  quomodo  valida 
Domini  manus  me  pauperem  de  stercore  erexit*,  quo- 
modo et  ante  honorem  bunc  cum  principibus  Eccle- 
siae  et  regni  consedere  fecerit,  qualiter  me  inmeri- 
tum  et  absentem  pace  omnium  in  bac  sancta  sede 
sublimaverit ,  qua  munificentia  dominorum  nostro- 
rum apostolicorum^  dominorum  regum,  principum 
et  populorum,  sopitis  œmulorum  insidiis,  benivolen- 
tiam  nobis  conciliaverit,  in  omnibus  omnino  tam 
spiritualibus  quam  temporalibus  prosperatus  fuerit. 
Et  dum  tantis  debitis  obnoxius  astringor,  de  retribu- 
tione  timidus  damans  commoveor  :  Quid  rétribuant 
Domino  pro  omnibus  quœ  retribuit  mihi^?  Unde  tac- 
tus  dolore  cordis  intrinsecus,  parans  fugam  ad  verum 
vitae  protectorem,  toto  mentis  et  cordis  afTectu,  fra- 
trum nostrorum  et  omnium  et  singulorum  genibus 
provoIutuS;  in  ea  qua  Christus  dilexit  nos  cari* 
tate,  ad  uniendum  nos  sauguinem  suum  fundens,  ut 
opem  ferat  suppliciter  efflagito.  Pro  quorum  certe 
quiète  laboribus  inprsesentiarum  me  expono,  ad  pa- 

i.  Languorès  edd.  Chesn.  et  Felib. 

2.  Erexerit  sola  éd.  Chesn.   —  3.  Psalm*  cxr,  3. 
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randam  quantulamcumque  quietis  futnrse  portiuncu- 
lam  tremens  et  dévolus  reclamo.  Et  quoniam  qui  cum 
Domino  ambulant  non  possunt  esse  expertes  caritatis 
(ardet  enim  cor  eorum  de  Jesu  *  dum  loquitur  eis  in 
i/i^*),  subito  venerabilis  ille  etDeo  propinquus,  quorum 
jam  coDversatio  est  in  cœlis,  chorus,  ab  alto  condes- 
cendens  in  valle  mœroris  mei^  ut  patres  et  fratres  et 
filii  aetate,  caritate,  obedîentia^  largam  manum  mise- 
rîcordiaî  porrigunt  ;  et  quae  vivo,  quœ  defuncto  suflFra- 
gia  praeparent^  et  voce  et  scripto  déterminant  :  votive* 
siquidem  nobis  lege  inconvulsa  veritatis^  quae  Christus 
est,  et  praesentis  chartae  memoriali  confirmatione  san- 
dentés,  foto  tempore  vitœ  meae,  omni  die  missam  de 
Spiritu  sancto  celebrari;  ut  Spiritus  sanctus  paracly  tus, 
qui  est  remissio  omnium  peccatorum^  nobis  peccata 
remittat,  consolationem  tribuat,  rorem  misericordiae 
infundat.  Cujus  sancti  sacriHcii  continuatio  omni  die 
in  capitulo,  cum  a  prioribus  sacerdotum  incepta  et 
reincepta  per  juniores  ejusdem  ordinis  percurrerit* 
indefîcienter,  ad  priores  redibit  ;  et  hoc  quidemquam- 
diu,  Dei  misericordia,  supervixero. 

Cum  autem  miserrimum  hujus  vitse  hominem  exuero, 
per  omnia  curricula  omnium  annorum  et  temporum, 
pro.remedio  animae  meae  et  fratrum  et  benefactorum 
ecclesiœ,  eo  quo  diximus  ordine,  missam  sancti  Spiritus, 
Requiem  seternamy  et  pronunciantes  et  décantantes, 
divinam  nobis  tali  perse verantia  salutaris  hostiae  recon- 
ciliabunt  propitiationem.  Anniversarium  siquidem  exe- 
quiarum  mearum  diem,  diem  terroris,  calamitatis  et 


\  »  De  Jesu  desuat  in  edit.  Chesn.—  2.  Lacs  Evang«,  xxiv,  32 . 
3.  Fotiva  Chesn.  éd.  —  4.  Perrexerii  edd.  Chesn.  et  Felib. 
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luiserîœ,  oinni  anno  tali  ac  tanto  in  operibus  miserioor- 
diae  relevabunt  sufTragîo.  In  conventu  plénum  persol- 
vent  offîcium  quotquot  in  sacerdotali  ordine  fuerint» 
eadem  die  Domino  Deo  sacrifieium  pro  nobis  miseri- 
corditer  offerentes;  reliqui  vero  fratres  quinquaginta 
Psaknorum  oblatione  nobis  apud  Dominum  subve- 
nient.  Qui  vero  eos  nescierint,  ea  qua  poterunt  nobis 
oratione  ^  misericorditer  succurrant  *  :  eget  enim  par- 
vitas  nostra  et  magno  et  parvo.  Et  quoniam  tanquam 
carissimi  et  dulcissimi  fratres  quœcumque  ab  eis  bona 
exegi  fideliter  repromiserunt ,  hoc  etiam  a  toto  capi- 
tulo  obtinuimus,  ut  de  capicio  capiciarius  frater,  qui- 
cumque  sit  ille,  refectionem  fratribus  in  refectorio 
ipsa  die  anniversarii  nostri  accurate  persolvendo  pro- 
curety  duas  videlicet  omnibus  communes,  non  qua- 
lescumque,  sed  plenarias  et  aptas  exbibendo  pictan- 
cias.  Frater  tamen  '  celararius  générale  suum  more 
solito  prseppnat*;  pigmentum  habeant  fratres  de  ca- 
méra et  cellario.  Rogamus  autem  suppliciter  ne  fra- 
ter ille,  sive  nos  viderit,  sive  minime,  expensas  istas 
œgre  ferat,  cum  in  magna  parte  officii  ejus  multas 
exsolventes  expensas  solliciti  fuerimus  ;  videlicet  in 
novi  et  magni  aedificii  ecclesiae  augmenta tione,  in  aedi- 
ficatione  magnae  et  caritativae  domus  bospitum,  in  ré- 
parât ione  et  renovatione  dormitorii  et  refectorii^  et 
in  augmentatione  obedientiae  thesauri^  et  in  multis 
aliis  tam  ecclesiae  quaiii  olfîcinarum  sumptuosis  operi- 
bus, quas  enumerare  siipersedimus,  ne  inanis  gloriœ 
aut  aUcujus  arrogant!»  titulo,  quo  animae  meae  opus 

1 .  oblatione  edd.  Chesn.  et  Felib*  —  2.  Sucvurrent  ChesD*  éd. 

3.  Etiam,  pro  uunen^  edd.  Chesn.  et  Felib. 

4.  Proponai  eaBdem  edd. 
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non  est,  imputetur.  Potissimum  enim  haec  reponimus, 
ut  ftuccessorum  rratrum  et  benivolentiam  et  devotio- 
nem  acquiramus.  Veram  quia  elemosinarum  lai^itione 
peccata  redimuntur,  in  hoc  eliam  fratres  nostri  caris- 
simi  mihi  providentes  firma  sanctione  constituunt,  ut 
omni  annOy  die  anniversarii  mei,  panes  duorum  mo- 
diorum  frumenti^  quatuor  modiosviniy  sexaginta  soli- 
datas  camium,  tam  prior  hujus  ecclesiae  quam  ele- 
mosinariusmonachus,  ut  etîam  et  ipsi  in  hoc  beneficio 
participent^  se  praesente  distribui  faciant  :  videlicet 
in  ipsa  magna  domo  hospitum,  ut  et  locus  et  opus. 
Domino  miserante^  nobis  cooperentur  in  bonum.  Et 
dum  pauperes  canonici  in  domo  Sancti  Pauli  \  qui- 
bus  etiam  pro  remedio  animœ  meœ  aliquid  adquisivi, 
et  alii  clerici  capellani,  cum  persolverint  nobis  *  debi- 
tum  anniversarii^  aut  in  ecclesia  Sancti  Pauli  aut  in 
loco  sepultune  meœ,  si  Dei  misericordia  hoc  in  loco 
mihi  eam  induisent,  in  refectorio  suo  conveniant,  et 
de  ea  quam  supra  determinavimus  elemosina  mo- 
dium  vini  et  centum  panes  ad  libram  et  qualitatem 
fratrum  a  priore  et  elemosinario  recipiant.  Unde 
vero  et  ubi  tam  frumentum  quam  vinum  et  denarios 
habeant^  determinare  curavimus  :  videlicet  in  tem^ 
pore  messis  a Trembliaco  frumentum;  eam*  enim  ibi- 
dem multum  amplificavimusy  et  in  aedificio  exterioris 
curiae  et  horreorum,  et  aliis  quibuscumque  modis. 
Item  et  in  tempore  vindemiae  a  Ruoilo  quinque  mo- 
dios  vini^  de  ea  quam  fecimus  apud  Lovecenas  nova 
acquisitione.  Adquisivimus  enim  ibi  ferme  sexaginta 
modios  vini  omni  anno.  Denarios  vero,  de  Francorum 

i  •  In  orbe  Sancti  Dionysii  sità. 

2.  Nobis  deest  in  edit.  Ghesn.  —  3*  £'a#  in  orig.  charU. 
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Villa  viginti  solidos.  Et  de  *  marsupio  cambiatoris  el 
thelonearii  quadraginta  solidos,  pro  ea  recompensa* 
tione  quod  nos  retraximus  de  manu  Urselli  Judaei  de 
Monte  Morenciaco  decem  solidos,  quos  accipiebat* 
omni  hebdomada  in  eodem  marsupio  occasione  vadi- 
monii.  Éxpendimus  enim  tria  millia  solidorum  pro 
retractione  horum  denariorum,  et  illius  villae  quae  di- 
citur  Molignum,  quae  ab  eodem  Judaeo  tenebatur 
vadimonio  *. 

Rogavimus  etiam  fratres  nostros  ut  eadem  die,  ea, 
quae  divina  munificentia  in  tempore  administrationis 
nostrœ  eidem  ecclesiae  contulit,  sive  palliorum  sive  auri 
aut  ai^euti  omamenta  exponantur,  aut  in  missa  aut  sicut 
eis  placuerit:  ut  et  fratrum  devotio  sacris  orationi- 
bus  esurienti  animae  meae  miserrimae  accumuletur,  et 
successorum  abbatum  instantia  circa  cultum  ecclesiae 
Dei  animetur.  Etquoniam  omnia  membra  capiti  suo  de- 
bentcooperari,  in  omnibus cellisubique  terr^rumanni- 
versarium  nostrum  secundum  locorum  quantitatem  et 
possibilitatem  fieri  petivimus  :  videlicetapud  Ârgentoi- 
lum,  quemiocum,  per  multatempora  trecentorum  fere  * 
annorum  ab  ecclesia  ista  alienatum,  et  monacharum 
extraordinarialevitatepeneprostratum^  labore  nostro, 
présidente  et  privilegio  fîrmante  summo  Pontifice 
bonae  memoriae  Honorio,  régnante  et  çoncedente  in- 
clito  rege  Ludovico,  restitui  elaboravimus  ;  ubi  fra- 
tres eadem  die  de  Sartoris  Villa*  decem  solidos  refec- 

i.  Item  de  eaedem  edd.  -—  2.  Arripiebai  éaedem  edd. 
3.  y.,  de  hàcvillÂ^p.  456;  et  de  praediis  saprà  nieinoratis, 
p.  159, 163,  164. 

k.  Fere  deest  in  éd.  Chesn. 

5.  HinoGSartroepilleffieine^t-Oise). 
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lorio  habeanty  et  hac  eadem  panes  unius  modii 
frumenti,  et  duos  modios  vini,  tam  pro  remedio  ani- 
mse  me»  quam  pro  salute  fratrum  nostrorum,  tam 
vivorum  quam  defunctorum,  pauperibus  erogare  irre- 
fragabiliter  omni  anno  non  désistant.  Omni  vero 
secunda  feria  et  tertia  missam  pro  me  et  pro  aliis  de- 
functis  celebrabunt.  In  Strata  vero  ubi  dominus  nos- 
ter  post  Dominum  ter  beatus  Dionysiiis  tanto  '  trecen- 
torum  annorum  tempore  quievit,  ubi  etiam,  tam 
pro  extoUenda  sanctorum  Dei  laude  quam  promultis, 
quas  ibidem  per  decennium  commoratus  juvenis  state 
et  moribus  commisi,  ofTensis,  duodecim  monachos 
cum  tredecimo  priore,  ad  serviendum  Deo  et  sanctis 
Martyribusy  regulariter  inhabitare  decrevimus.  Quo- 
rum etiam  refectorio  apposuimus  villam  Molignum, 
quam  de  manu  Urseili  Judaei,  ut  supra  diximus,  re- 
traxeramus  ;  et  jiigem  apud  Deum  orationem,  et  anni- 
versarium  nostrum  ',  et  missam  pro  defunctis  omni 
ebdomada  feria  quarta  dévote  postulando  impetravi- 
mus.  Curboilo  '  vero,  apud  sanctam  Dei  Genitricem 
Mariam^  quem  locum  sacratissimum  et  aedificare  et 
amplifîcare  incipientes,  siDeus  nobis  vitam  servaverit^i 
perficere  firmissime  proposuimus,  similiter  et  anni- 
Tersarium  nostrum  et  missam  pro  defunctis  in  ebdo- 
mada feria  quinta  dévote  expostuiavimus.  Ea  autem, 
quam  nos  in  episcopatu  Metensi  acquisivimus,  Cella, 
in  ea  quae  celebrata  est  Maguntiae  curia,  similiter  et 
jugem  orationem  et  anniversarium  nostrum  et  mis- 
sam  pro  defunctis  feria  sexta  dévote  expetivimus. 

i.  Totoeâd.  Chesn.  et  Felib. 

2.  Nostrum  omittant  eaedem  eddp  —  3.  Corboiio  eaBdem  edd. 

k>  Nobis  dederii  vitam  esedem  edd. 
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Item  et  apud  Sanctum  Âleiiandruiii,  venerabili  loco 
Lebrahœ%  missam  pro  defunctis  feria  septima,  anni- 
versarium  nostrum^  et  diyinas  pro  nobis  aures  soUici- 
tare  imploravimus.  Nec  minus  in  omnibus  Beati 
Dionysii  cellis ,  tam  propinquis  quam  remotis,  anni  • 
versarium  nostrum  orationumque  instantiam,  missam 
pro  defunctis  semel  in  ebdomada  rogantes  obnixe 
impetravimus  ;  et  quoniam  fratres  nostri  çarissimi 
suppliciter  a  nobis  rogatilibenter  peticionibus  nostris, 
scientes  nos  magnoindigere  auxilio^acquieverunt,  pul- 
samus  eos  prece,  pulsamus  et  praecepto,  et  in  ea,  qua 
Christus  in  ara  crucis  Deo  Patri  se  obtulit^  obedientia 
adjurantes  obtestamur,  ne  deinceps  per  omnia  tem- 
porum  curricula,  successivis  fratrum  succedentium 
temporibusy  ab  hoc  quod  nobis  firmaverunt  sufTragio 
désistant  y  promissum  reddant,  votum  persolvant, 
sicut  responsuri  in  e&tremo  districti  judicii  die,  cum 
nos  invicem  viderimus  in  eo  qui  nos  et  actus  nostros 
per  omnia  yidet,  qui  nos  ipsos  sibi  vivere  dignetur  per 
omnia  secula  seculorum.  Amen. 

Actum  apud  Sanctum  Dionysium,  in  communi  ca- 
pitulo ,  XV®  kalendas  julii ,  anno  incamati  Verbi 
MCXXXVI1%  indictione  XV%  epacta  XXVI',  concur- 
rente  IV*,  luna  XXIIII*,  anno  vero  administrationis 
nost!  a  XVP. 

Signum  domni  Hervei  prions. 

S.  Tewini  subprioris.  S.  Bemardi  praecentoris.  S. 
Willelmi  chartographi.  S.  Stephani  thesaurarii.  S. 
Gaufiredi  capiciarii.  S.  Johannis  infirmarii*  S.  Henrici 
cellararii. 

I.  Prioratus  S.  Alexandri  Lebrahae  in  Argentoratensi  dicecesi 
sitos  erat. 
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S.  Albert!  quondam  abbatis.  S.  Yincentii  quondam 
abbatis.  S.  Christiani  sacerdotis.  S.  Rodulfi  sacerdo- 
tis.  S.  Adae  sacerdotis.  S.  Wildrici  sacerdotis.  S.  Phi- 
lippi  sacerdotis.  S.  Rotberti  sacerdotis.  S.  Pétri 
sacerdotis.  S.  Willelmi  sacerdotis. 

S.  Johannis  diaconi.  S.  Giraldi  diaconi.  S.  Hugo- 
nis  diaconi.  S.  Arnulfi  diaconi.  S.  Theobaldi  diaconi. 
S.  Richardi  diaconi.  S.  Salomonis  diaconi.  S.  Wil- 
lelmi diaconi.  S.  Girardi  diaconi.  S.  Rainerii  diaconi. 

S.  Willelmi  subdiaconi.  S.  Hugonis  subdiaconi. 
S.  Rodulphi  subdiaconi.  S.  Araldi  subdiaconi.  S. 
Huberti  subdiaconi.  S.  Eustachii  subdiaconi.  S.  Wi- 
neberti  subdiaconi.  S.  Gisleberti  subdiaconi.  S.  Ra- 
dulphi  subdiaconi.  S.  Pétri  subdiaconi. 

S.  Hemelini  pueri.  S.  Emaldi  pueri.  S.  Wamerii 
pueri.  S.  Ilberti  pueri.  S.  Philippi  pueri.  S.  Pétri 
pueri.  S.  Cononis  pueri.  S.  Bemerii  pueri.  S.  Wido- 
nis  pueri.  S.  Amblardi  pueri. 

S.  Gosleniy  Suessionensis  episcopi.  S.  Gaufredi 
Camotensis  episcopi.  S.  Hugonis^  Turonensis  archie- 
piscopi.  S.  Samsonis,  Remorum  archiepiscopi.  S. 
Milonîsy  Morinorum  episcopi.  S.  Guarini,  Ambianensis 
episcopi.  S.  Odonis,  Helvacensis  episcopi.  S.  Rotberti^ 
abbatis  Corbei^e^ 

I.  Ex  originali  chait&  (Archiv.  Imp.,  R  22,  n<*  9'').  — ^  Chesn. , 
IV,  549.  —  Felib.y  inter  probationes,  p.  xcix.  —  Tardif,  Monu" 
menu  historiques^  n*  425. 
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Vin.    DE  QUARREBIA  QVJE  PBHTINET  AD  THESACRABIDM. 

Suger  donne  au  trésor  de  Saint-^Denis^  pour  f  entretien  des  orme^ 
ments  de  t  église  j  plusieurs  cures  dépendant  de  la  prévue  de 
Berneval^  et  le  village  de  La  Carrière^  récemment  fondé  par  lui. 

(1137) 

In  nomine  sanct»  et  indWiduae  Trinitads,  Patris  et 
Fllii  et  Spiritus  sancti.  Amen.  Sugerius,  divina  gratia 
beatorumChristi  martyrum  Dionysii,  Rustici  et  Eleu- 
therii  ecclesiae  abbas«  Quoniam  antecessores  nostii 
autnullum  autparvum  thesauro  Beati  Dionysii,  causa, 
ut  credimus;  largae  quondam  munificentiae  regum^ 
redditum  statuerunt,  sopita  nunc  magua  ex  parte 
liberalitate  eorum,  quaedam  quae  Dei  adjutorio  et 
adquisivimus  et  sedificavimus  unanimi  consensu  atque 
consilio  capituli  nostri  eidem  domini  et  patroni 
nostri  thesauro  concessimus.  Noverit  ergo  fidelium 
universitas,  tam^rœsentium  quam  (uturorum^  quod 
ecclesias  praepositurae  de  Berneval*  spectantes^  tam  iliam 
scilicet  Sancti  Martini  quam  alias  a  jure  sacerdotum 
haereditario  avi  et  attavi  per  nos  divina  coopérante 
gratia  extractas,  aut  si  adhuc  aliqùae  in  ipsa  praeposi- 
tura  novae  sedificentur,  omnes  unanimi  ^  ut  diximus, 
fratrum  consilio  ad  reparationem  omamentorum 
Beati  Dionysii,  ob  animae  meae  remedium,  thesauro 
donavimus.  Yillam  vero  quae  dicitur  Quadraria',  a  nobis 

1.  V.  suprà,  p.  184. 

2.  Nimc  etiam  dicta  Carrières-Saint-Denis  (Sein^-et-Oist'). 
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udque  aedificatam,  similiter  thesauro  liberam  et  quie- 
tam  omnino  tribuimus,  ita  scilicet  ut  nullus  nisi  the- 
saurarius^  quicumque  sit  ille,  in  ipsa  villa*  mortuam 
manum,  rotagicum  aut  alias  quaslibet  consuetudines 
vel  forisfacturas  capiat  nec  habeat.  Sed  et  culturam 
inter  Quadrariam  et  inter  Besunz*,  quam  etiam  per  Ste- 
phanum  ihesaurarium  hominibus  deBesunz  advineas 
plantandas  concessimus ,  Dihilominus  eadem  liber- 
tate  quam  diximus  de  Quadraria,  videlicet  tam  de 
mortua  manu  quam  de  aliis  consuetudinibus,  tliesauro 
contulimus  :  et  si  aliqua  mortua  manus  inde  emerse- 
htj  non  ad  abbatis,  sed  ad  thesaurarii  manum  veniat. 
Similiter  vero  de  rotagico  et  aliis  statuimus  consuetu- 
dinibusy  quod  si  aliquis  banc  cartam  violando,  de  hiis 
suprapositis  a  nobis  nostroque  conventu  Beati  Dionysii 
thesauro  concessis  inde  aliquid  alienaverit,  ipsi  sancto 
Dionysio  in  die  judicii^  in  districto  examine^  ante  dis- 
trictum  judicem  rationem  reddat. 

Actumin  communi  capitulo  Beati  Dyonisii^  XY*  ka- 
lendasjulii'^annoincarnationisDominica^MCXXXVin^ 
indictione  XV%  epacta  XXVl',  concurrente  IV",  luna 
XXIIII*^  anno  vero  administrationis  nostrae  XYF. 

Signum  domni  Sugerii  abbatis.  S.  Hervei  prioris. 
S.  Bemardi  praecentoris.  S.  Johannis  infirmarii.  S. 
Stephani  thesaurarii.  S.  Gaufredi  capiciarii. 

S.  Philippi  sacerdotis.  S.  Gamerii  sacerdotis.  S. 
Guillelmi  sacerdotis.  S.  Roberti  sacerdotis.  S.  Hen- 
rici  sacerdotis. 


1 .  In  ipsa  ulla^  mendosè,  Dubletus. 

2 .  Vnlgo  Besons  (Seine-et-  Oise) . 

3.  Ab  illo  verbOy  reliqua  in  edd.  omittantor. 
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S.  Johannis  diaooni.  S.  Hugonis  diaooni.  S.  Gi- 
rardi  diaconi.  S.  Theobaldi  diaconi.  S.  Salomonis 
diaooni. 

S.  Guillelmi  subdiaconi.  S.  Rodulfi  subdiaconi. 
S.  Pétri  subdiaconi.  S.  Eusiachii  subdiaconi.  S.  Ber- 
nerii  subdiaconi. 

S.  Hamelini  pueri.  S.  Ernaldi  pueri.  S.  Guidonis 
pueri.  S.  Philippi  pueri.  S.  Johannis  pueri'. 


IX.  SUPER  REBUS  PLURIBOS  BCCLBSIJE  SARCTl  PAUU  COV- 
CESSIS  ▲  SUGERIO  ABBÂTB,  ET  HODIO  Vllf  I ,  ET  CEICTUM 
PAIUBUS,  IN  DIE  OBITUS  SUI. 

Suger  concède  à  t église  de  Saini-Paui^  située  à  Saint' Denis^  un 
cioùre  avec  ses  dépendances^  V  église  de  Sainte  Jean  ^  ainsi  que 
plusieurs  privilégjM  et  revenus^  à  la  charge  de  célébrer  solennelie^ 
ment  sonannipersaire  et  les  deux  fêtes  de  saint  Paul^  et  de  prier 
pour  les  religieux  défunts  de  fabbajre. 

(1138) 

In  nomine  sanctae  et  individuse  Trinîtatis,  Patris  et 
Filii  et  Spiritus  sancti.  Amen.  Sugerius,  divina  gratia 
beati  Dionysii  ecclesiae  abbas.  Quia  Dei  omnipotentis 
larga  miseratione  parvitatem  nostram  promoveri  et 
ad  hujus  ecciesiae  regimen  contigit  sublimari,  multa 
nobis  soUiciludine  et  continua  instandum  est  cura 
utilitatibus  servorum  Dei  deservire,  cathoiicam  Eccle- 
siam  et  Ecclesiœ  servitores  bonorare  ;  quatinus  in 

1 .  Ex  Chartul.  albo  S.  Dionysii  (Archiv.  Imp.,  LL  1157),  1. 1, 
p.  319.  —  Dublet,  Bist.  de  Pablx^e  de  S.  DenySy  p.  864. 
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eitremo  districti  examinis  terribili  die,  Euge^  serve 
bone  ei  fidelis^  a  Domino  Deo  mereamur  audire.  Unde 
noverit  tam  praesentium  quam  futurorum  industria, 
quod  ego  Sugerius,  ecclesise  beati  Dionysii  abbas, 
consensu  fratrum  nostrorum,  eoclesîam  beati  Pauli, 
quae  quasi  capiti  membrum  ecclesiae  nostrae  inhaeret, 
honorare  et  exaltare  decrevimus  et  proposuimus,  tum 
quia  beati  Pauli  magistri  gentium  praedicatione  domi- 
num  et  protectorem  nostrum  beatum  Dionysium  obti- 
Duimus,  ciim  quia  quicquid  ei  honoris  et  utilitatis 
oonferioius^  quoniam  nostra  est,  ad  honorem  etutili* 
tatem  nostram  totaliter  referetur.  Claustrum  siquidem 
ecclesiae  ejusdem,  ofTicinas  in  claustro,  et  domos 
claustri  quas  habent  et  quas  circum  claustrum  habere 
poterunt,  ad  aedificaudum  proprias  ecclesiae  mansiones 
et  canonicorum  domos,  libertate  irrefragabili  et  im- 
munitate  totius  exactionis  donamus  :  nec  ibi  tantum, 
sed  ubicumque  habuerint  domos  suas,  quamdiu  in 
eis  habitaverint,  et  domus  et  res  eorum  et  propriae 
famiiiae  iiberamus.  Si  autem  de  manibus  eorum  ad 
alias  personas  devenerint,  in  potestatem  judiciariae 
potestatis  lege  villae  redibunt.  Res  oppidanorum  nos- 
trorum  vel  aliorum  hominum  in  domibus  eorum 
nulla  defendet  libertas;  hoc  tamen  fîet,  quod  res  alio- 
rum per  clericos  Sancti  Pauli  potestati  nostrae redden- 
tur.  Latrones  suos  de  familia  sua^  et  qui  eis  furati 
fuerint,  eorum  sit  ad  justiciandum.  Fugitivos  alios 
latrones  potestati  nostrae  reddent  :  similiter  et  alios, 
qui  ad  eos  confugerint,  reos.  Si  autem  inter  eos  et 
nos  quaestio  de  aliqua  re  fuerit,  quod  clerici  poterint  * 

1«  Matt.  £vang.,  jxy^  2i.  —  2. Poterunt  ^U  Felib. 
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inde  jurare,  aut  per  se  aut  per  legalem  personam 
une  aliqua  contradictione  teneant.  Ut  autem  omni 
omnium  temporum  sucoessione  pro  me  peccatore  et 
pro  fratribus  nostris,  tam  praesentibusquam  praeteritis 
atque  futuris,  Dominum  nobis  propitiari  exorent,  de 
opulentia  nostra  eorum  volentes  aliquantulum  supplere 
inopiam  (servi  enim  Dei  sicut  et  nos,  conservi  autem 
sunt  nostri),XLsolidoSyquosiiTefragabililerde  Duolio* 
babebunt  omni  anno*  de  censu  mansi  AlnuO',  et 
modium  unum  annonae  in  molendino  uno,  quod  est 
apud  viliam  quae  dicitur  Ulmechon^,  modium  autem 
vini  in  cellario  et  decem  solidos  de  censu  vini  clama- 
torum,  in  utraque  saneti  Pauli  solemnitate,  ad  cano- 
nicorum  \idelicet  refectionem,  ut  jocundius  et  devo- 
tius  Deo  sanctoque  Paulo  deserviant,  singulis  annis 
concedimus.  Adhue  autem  eidem  ecclesiae  Saneti  Pauli 
ecclesiam  concedimus  Saneti  Johannis,  quae  est  in 
atrio  Saneti  Dionysii  sita,  et  medietatem  decimse  eu- 
jusdam  villae  quae  dicitur  Hablegias^  et  quartam  par- 
tem  decimae  de  Barcheniaco',  et  medietatem  decimae 
alterius  villae  quae  dicitur  CamjMniacus  ^. 

Roga vimus  etiam  fratres  nostros  ut,  pro  Dei  amore  et 
nostrOy  qui,  quantum  molestia  corporis  sustinet,  Eccle- 
siae  servituti  desudamus,  eidem  ecclesiae  Saneti  Pauli 
modium  vini  et  centum  panes  ad  libram  atque  mensu- 
ram  panis  nostri  de  refectorio,  ad  refectionem  in  refec- 
torio  Saneti  Pauli  tam  capellanorum  hujus  villae  quam 

i .  Vulgo  Deuil  (Seine-et-Oise). 

2.  ffabebaiti^omni anno  captent  ed»  Chesn.— 3«<«^/itt//!ed.Chesn. 

4.  Ormesson^  propè  idem  Duolium.  —  5.  Y.  saprà,  p.  iB4. 

6.  Nunc  Bercaçr^  (Seine^et^Oise.) 

7.  Hodiè  Champigr^^sur^Mame  (Seine.) 
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canomooruniy  in  die  anniversarii  mei,  sicut  scriptum 
est  in  caria  testamenti  nostri,  concédant  :  eo  pacto 
et  ea  conventione,  ut  in  die  anniversarii  mei,  si  Dei* 
pietas  infra  septa  hujus  ecclesiae  me  sepeliri  permise- 
rit,  omni  anno  ad  sepulturam  meam  convenientes, 
animae  meœ  commendationem  et  missarum  solemnia 
Deo,  pro  remedio  peccatricis  animœ  meae*,  ofîerant; 
sin  autem,  in  ecclesia  Sancti  Pauli.  Sed  et  ideo  nihiio-^ 
minus  hsec  eis  concessimus,  ut  pro  his  et  aliis  benefi- 
ciis,  in  obitu  singulorum  fratrum  nostrorum  mona- 
chorum  hujus  ecclesiae,  ad  corpora  eorum  nondum 
sepulta  convenianty  ibique  commendationem  animae 
faciant  et  ad  Sanctum  Hilarium  pro  ea  missam  célè- 
brent. Si  Tero  ecclesiam  istam  foris  in  obedientia 
monachus  noster  finîerit,  similiter  apud  Sanctum  Hi- 
larium fratris  nostri  fine  audito  conveniant,;  ibique 
commendationem  animae  facientes,  missam  pro  eo 
célèbrent.  Pro  decantatione  vero  Psalterii,  quam  post 
Matutinos  nostros  se  non  posse  facere  testati  sunt, 
statutum  est  ut,  postquam  frater  noster  defunctus 
sepultus  fuerit,  in  crastinum  vel  infra  triduum  post 
sepulturam  ejus  conveniant  in  ecclesia  Sancti  Pauli, 
etrestauratione*  Psalterii  commendationem  animae  et 
uiissam  pro  ejus  anima  pariter  décantent.  Nec  prsBter- 
eundum  est  quod  Adam  piae  memoriae  abbas  in  de- 
dicatione  ecclesiae  beati  Pétri  dotem  ejusdem  amplia- 
vit  pro  Matutinis  decantandis  in  vigiiia  beati  Dionysii, 

1.  Fidei,  mendosè,  chartul.  et  éd.  Felib. 

2.  Usée  verba,  à  commendationem  ad  emimm  mex^  in  edd.  omit- 
tantur. 

3.  Reciiaiione  correxit  Chesnius.  Hic  aatem  vox  restauratio  pro 
instauratîo  videtor  accepta.  Y.  Gangii  Glossariam ,  \*  Restauratio 
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idemque  praebendam  plenarie  restituit  sub  manu  et 
anathemate  Coni  cardinalis,  et  archiepiscopi  EuroliicS 
et  Clarenbaldi  episcopi  Silvanectensis,  quam  Rober* 
tus  rex  magnœ  pietatis  a  capitulo  suis  precibus  impe- 
traverat.  Idem  rex  post  Matutinos  beati .  EKonysii  in 
ecclesia  beati  Pauli  opéra  misericordiae  et  orattones 
prosequens ,  dum  ecclesiae  humilitatem  et  clericos 
ejusdem  bénigne  Dei  servitio  \acare  prospiceret,  ut  ei 
Deus  propitiaretur,  de  fisco  suc  eidem  ecclesiae  dona- 
vit  molendinum  de  Sancto  Luciano  *,  et  molendinum 
juxta  Pontem  Malberti  ad  fontem  positum.  Tertium 
vero  parvum,  qui  diu  aquarum  superabundantia 
in  certis*  temporibus  infructuosus  cessât,  fumum 
de  Sancto  Marcello,  et  fumum  de  porta  Basuini^ 
integro  misericordiae  affectu,  supplicatione  et  roeritis 
clericorum ,  communis  benefactorum  manus  attri- 
buit.  Clausum  de  Strata ,  clausum  de  Cormeliis 
et  clausum  de  Monte  Morenciaco,  clausum  de  Dio- 
gilo,  et  quantula  census  portio  circa  villam  et  infra 
adjacet,  supplicatione  et  meritis  eorumdem  fratres  se 
Dei  servitio  et  elemosinis  adjungentes  eidem  ecclesiae 
misericorditer  impenderunt.  Âctum  et  roboratum 
in  capitulo  Beati  Dionysii,  anno  incarnati  Verbi 
MCXXXVIll%  indicUone  XV,  epacta  XXVI,  concur- 
rente  UIP,  anno  vero  amministrationis  nostrae 
XVP. 

Signum  domni  Sugerii  abbatis.  S.  Hervei  prioris. 
S.  Bemardi  pracentoris.  S.  StepRani  thesaurarii.  S. 
GauEredi  capicerii. 

i .  Quod  nomen  Felibianus  non  legit. 
t,  V.  suprà,  p.  158.  —  3,  JncertistAà. 
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S.  Chrîstiani  sacerdotis.  S.  Johaunis  sacerdotis.  S. 
Garnerii  sacerdotis. 

S.  Johannis  diaconl.  S.  Theobaldi  diaconi.  S.  Hu- 
gonis  diaconi. 

S.  Rodulpbi  subdiaconi.  S.  Bernerii  subdiaconi.  S. 
Pétri  subdiaconi. 

S.  Emaldi  pueri.  S.  Widonis  pueri.  S.  Philippi 
puerî*. 


Suger  prend  différentes  dispositions  pour  améliorer  la  condition  ma- 
térielle des  religieux^  des  malades  ou  des  pauvres^  attgmente  les 
revenus  des  offices  de  chêvecier  et  tt infirmier^  et  renouvelle  en 
même  temps  t obligation  de  célébrer  solennellement  V anniversaire 
de  t  empereur  Charles  le  Chauve^  bienfaiteur  de  Vabbaye. 

(Vers  1140) 

In  nomine  Patris  et  Filii  et  Spiritus  sancti.  Amen. 
Sugerius,  Beati  Dionysii  abbas,  Dei  omnipotentis  ser- 
vitio  mancipatis  providere,  labores  et  certaminum 
sudores  quibuscumque  seu  spiritualiuin  seu  tempo- 
ralium  remediis  alleviare,  yictualibus,  ne  deficiaht  in 
via,  sustentare,  cum  omnibus  fidelibus,  tum  praedpue 
praelatisEcclesiae,  coram  Deo  et  honestum  et  utile  ar* 
bitramur.  Hb  siquidem  signatum  est.  Domino  praeci- 
piente,  quomodo  confovere  et  contegere  eos  oporteat 
bovinis  et  vaccinis  coriis  Arcam  fœderis  Domini,  ad 

1.  Ex  Chartol.  aibo  S.  Dionysii  (Archiv.  Imp.,  LL  1157)^  t.  I, 
p.  54.  —  DqM.,  p.  86S.  —  Chesn.f  IV,  55S.  —  Felib.,  inter 
probationesi  p.  ca« 
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repellendos  imbres  tumultuosos  et  quaecumque  mo- 
lesta ;  in  quo  idem  ipsi  expriniunt,  qui  praelationibus 
actualé^  ex  debito  officii  ex  seipsis  habent  loco  co- 
riorum  et  confovereet  contra  omnem  molestiam  pro- 
tegere  contemplativos,  qui  vere^  sunt  arca  divins  pro- 
pitiationis.  Eapropter  ego  Sugerius,  Dei  patientia  ter 
beati  Dionysii  vocatus  abbas,  mandatorum  Dei  praeva- 
ricator,  ad  cor  Dei  miseratione  redire  festinans,  unde 
venerim,  quid  fecerim,  et  quo  ire  debeam,  in  timoré 
et  amaritudine  animas  meae  recogitans,  ad  servorum 
Dei  tutelam  tremulus  confugio^  et  qui  irreligiosus 
existo,  religionem  eorum  toto  animo  amplectens, 
religiosorum  suffragia  suppiiciter  imploro,  et  ut  devo- 
tius  et  efHcacius  nobis  in  spiritualibus  sustentando 
provideant,  et  in  temporalibus  eis  providendo  eos 
sustentare  victualibus  confovere  devotissime  accura- 
mus.  De  praepositura  siquidem  Vilcassini,  quae  olim 
ante  nos  adeo  destituta  erat,  ut  vix  posset  quinque  so- 
lidos  ad  cotidianum  fratrum  générale  sufGcere,  quam 
in  novitate  praelationis  nostrae,  Dei  auxilio,  multo 
sumptu^  valida  (et  quod  etiam  conscientiam  meam 
gravât)  militari  manu,  ab  oppressione  advocato- 
rum  et  aliorum  malefactorum  eam  excussimus,  et^ 
sicut  nobis  videtur,  dupliciter  aut  tripliciter  augmen- 
tando  in  melius  composuimus,  generali  fratrum 
quinque  solidos  diebus  quinque  in  omni  hebdomada 
apponimusy  ut  in  illis  seniper  decem  babeant  solidos. 
Âliis  siquidem  duobus  diebus,  videlicet  feriis  quinta 
et  septima,  ob  reverentiam  nostrarimi  memoriarum, 
sanctae  Dei  Genitricis  et  sanctorum  Martynim,  qua- 

i.  Qtuere^  mendosè»  edit.  Dabi. 
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tuordecim  solidos  in  alia  ordinatione  constituimus. 
Quicquid  tamen  et  in  hac  et  in  alia -ordinatione  ultra 
quinque  solidos  oonsistit,  nostro  labore^  ob  amorem 
Dei  et  sanctae  regulae  observationem ,  amplificato 
(ratrum  numéro^  per  Dei  misericordiam  constare  di- 
noscitur.  Hanc  autem  augmentationis  cartam  com- 
muni  fratrum  nostrorum  consensu  minui  aut  in 
aliquo  defraudari  perpetuo  anatemate,  perpétua  male- 
dictione  prohibemus.  Haec  de  generali.  De  pulmento 
autem ,  quia  nescio  qua  occasione  fratribus ,  ab  In- 
dicto  usquead  octabas  beati  Dionysii,  subtrahebatur^, 
volumus  et  constituimus  deinceps  per  totum  anni  cir- 
culum^  per  manus  ministrorum  monachorum  aut 
laicorum^  continuatim  suppleri;  et  ne  materia  bis 
deOciat^  censum  novum  novorum  quos  hospitari  feci 
in  vacua  horti  terra,  quinqua^nta  videlicet  solidos  aut 
amplius  huic  apposuimus  incremento.  Hanc  etiam 
pulmenti  regulam  fîrmissime  teneri,  tam  pro  ipsis  fra- 
tribus quam  proexteriorum  pauperum  supportatione, 
qui  bis  et  aliis  indigent,  sine  interpellatione  sanciendo 
firmamus.  Hœc  itaque  de  prima.  De  secunda  vero, 
quae  cœna  dicitur,  tertium  confecimus  capitulum: 
quae^  ut  oonvenientius  et  solito  decentius  fœcundior 
fiât,  quibusdam  olim  a  nobis  aucta  est  incrementis, 
videlicet  Sancli  Luciani  decimis,  quae  ad  nos  pertine- 
bant  j  viginti  solidorum  largitione,  qui  nobis  de  su- 
perabundante  ab  ipsis  hortolanis  solvebantur,  annona 
etiam  quae  nobis  de  Petraficta*  reddebatur.Inpraesen- 
tiarum  vero,  ob  amorem  et  reverentiam  sanctae  reli- 
gionis  et   fratrum  nostrorum  devotionem,  censum 

1.  Siétrahebai  legitur  b  edd.  —  S.  Nanc  Pierrefkie  (Seine). 
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etiam  ejusdem  villae,  Tidelicet  centum  solidos,  aut  si 
ampHor  fuerit,  et  contulimus  et  perpetuo  anatemate 
indîssolubiliter  conGnna\imus  ;  lioc  tamen  retento, 
quod  ejusdem  monachi  cœnatoris  deliberatione  et  tes* 
tificatione  vinearum  nostrarum  deeodem  censu  ibidem, 
quantum  ad  nos  pertinet,  coUectio  fiât  :  medietas  et- 
enim  expensarum  ad  mediatores  pertinet  viuearum. 

Praeterea  operibus  pietatis  insistere,  infirmorum 
curam  gerere  quanti  constet,  ore  sacratissimo  ipsius 
audivimus,  qui  dicturus  est  in  illa  universaii  et  ad- 
mirabili  auditione  :  Infirmas  fui  et  mitcistis  me  ^y  et 
contraria  contrariis.  Quod  autem  ad  pneiatos  potis- 
simum  spectet  enudeatius  edocuit,  qui  ovem  morbi- 
dam  ad  gregem  in  humeris  reportavit.  Hac  siquidem 
soliicitudine  votiva  angariatus,  fratres  hujus  minis- 
terii  ofïiciales,  tam  praesentes  quam  successuros^  in 
boc  ipso  vicarios  nostros,  auctoritate  Dei  commone- 
mus  et  praecipimus  quatenus  hylariter,  pie  et  man- 
suete,  fratribus  œgrotantibus^  senibus,  quibuscumque 
debilibus,  secundum  diversas  infirmitates  diversis  illo- 
rum  appetitibus  condescendant  et  ministrent  tanquam 
angelis  Dei  ;  quoniam  charitas  est  summa  monasticœ 
religtonis  :  et  bis  quidem  primo,  sed  animo  uno  iilis 
ordinarie  serviant,  qui  quacumque  de  causa  juasu 
custodis  Ordinis  in  domibus  infirmorum  cesserint, 
videlicet  uno  ferculo  in  omni  mensa,  praeter  iUud 
quod  eis  a  refectorio  deportabitur.  Ut  autem  boc 
possit  semper  continuari,  antiquis  ejusdem  praeposi- 
turae  redditibus  sex  libras  addidimus,  quos  labore 
nostro  in  burgo  adquisivimus,  non  laquio  malo  inge- 

\  •  Matth.  evang.,  xxv,  36. 
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nio,  sed  emplione  cujusdam  domus  et  positione 
stallorum,  de  quibus  hic  census  irrefragabiliter  debe- 
tur.  Commonemus  autem  et  consulimus  fratribiis  in 
officio  agentibus,  quatinus,  pra^ler  ea  quœ  ad  exte- 
riorem  terrarum  curam  pertinere  oportet,  usumfruc- 
tum  totius  praepositurae  fratrum  necessitatibus  ex- 
pendat',  nec  aliqua  ei  occasio  aut  emendorum 
pallioriun  aut  aliorum  oraamentorum  subrepat,  sed 
totaliter  fratrum  necessitatibus  reservetur.  Quibus 
etiam  débilita  ti  et  senioruoi  condescendendo,  adcalefa- 
ciendum  eos,  quo  valde  egebant^  teusamentum  Garso- 
iiis  Yillœnostrum^  qui  de  ipsa  villa  eorum  erat,  ei  per- 
petuo    anatemate    conBrmavimus. 

Porro,  quoniam  parvitatis  noslrœ  memoriam  prse- 
sentium  et  futurorum  fratrum  dilectioni  absque  prae- 
cedentibus  meritis  obnixe  commendamus,  ut  saluti 
animae  nostrae  proficiat,  operae  pretium  duximus 
imperatorum  et  majorum  nostrorum,  qui  eas  multa 
liberalitate,  larga  munificentia  meruerunt  fieri^  vel 
multo  temporum  curriculo  sopitas  ad  salutem  anima- 
rùm  suscitare  et  informare  memorias,  inter  quas  in- 
clyti  et  nobilissimi  imperatoris  Karoli  tertii  solemnes 
memorias  recreare  et  restituere  boc  modo  censuimus. 
Modus  autem  idem  est  qui  in  testamenio  imperialis' 
continetur  majestatis,  eo  videlicet  quo  gloriosus  impe- 
rator  nobilem  villam  Ruoilum  cum  appendiciis  sui 
et  aquarum  forestœ  Beato  Dionysio  regia  liberalitate 
coDtulit.  Constituit  siquidem  nobile,  et  quod  impe- 
ratorem  decebat  mandatum  :  quod  idem  apud  alios  et 
de  aliis  regibus  solet  recoK  singidis  annis  dies  deposi- 

i  «  Sic  cliarti  orig.  etedd.  -^  2.  Imj}eriaiif  ineadosè,  edd. 
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tionis  aniliversariusy  ipse  suum  sibi  sîngulb  mensibus 
pridie  nonas  mensis  Beri  decrevit ,  in  capitule  pro- 
nuntiari,  in  monasterio  celebrari,  in  refectorio  de 
prœfatse  villae  redditilAis  fratribus  honestam  refectio- 
nem  adaptari.  Nec  illa  ignobilior  tanti  imperatoris 
praedicatur  prsecepdo,  quod  de  usufructo  praefatae 
\illae  septem  luminaria  septem  iampadarum  ante 
sacrosanctum  altare  sancte  Trinitalis  indeficienter 
per  successiva  secula  ardere  sancivit.  Et  quoniam  in 
administratione  regni,  quacumque  terrarum  eum 
imperii  nécessitas  devocaret,  semper  tamen  pleno 
animiaffectu  et  pernoctabat  et  designabat  ibidem  sepe- 
liriy  ipsum  sepultiirae  sus  locum  tutissimis  sanctarum 
reliquiarum  munivit  prsesidiis,  de  theca  imperiali 
capeliae  sibi  retinens,  et  in  anteriori  parte  benedicti 
altaris  reponens  os  brachiî  sancti  Jacobî  apostoli 
fratris  Domini^  in  dextra  brachium  sancti  proto- 
martyris  Stepbani,  in  sinistra  vero  beati  martyris 
et  levîtae  Vincentii;  quemadmodum  oculis  nostris 
nos  ipsi  vidimus,  cum  venerabilibus  viris  archie- 
piscopis  Lugdunensi^  Remensi,  Turonensi,  Rotho- 
magensi,  et  episcopis  Suessionensi ,  Belvacensî, 
Redonensi,  Silvanectensi,  Aletensi,  Meldensi,  Yene- 
tensi^  et  anuli  ejus  impressionem  in  argumento  yeri- 
tatis  tenuimus,  ut  prope  altare  sepultus,  circumquaque 
Sanctorum  pignoribus  circumseptus,  omnem  et  spiri- 
tualem  et  temporalem  evitare^  molestiam  :  quae  quidem 
Sanctorum  pignora  bi  nobiscum  populo  Dei  ad  pa- 
trocinandum  exposuerunt,  et  reparato  altari  eodem 
auro  pretioso  et  opère  approbato  *,  ibidem  honorifice 

i.  Vro  epilarei,  —  2.  Jppropiato  edd. 
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reposuerunt.  Verum^  quoniam  lix  tanti  imperatovis 
prœceptiones,  licet  auro  buUatis  cartis  sancirentur, 
xmula  longaevi  temporis  varietate  quaedam  tepuerant, 
quaedam  omnino  defecerant,  nos  ob  amorem  et  hono- 
rem  Dei  et  sanctarum  reliquiarum^  nec  minus  ad  re- 
médium  anim»  domni  et  serenissimi  augusti  Karoli, 
communicato  cum  (ratribus  nostris  consilio,  eas  sus- 
citare  et  reformare  studiose  laboravimus;  luminaria 
septem  lampadarum  quae  deperierant  jugiter  ardere 
decrevimus  ;  decrepita  vasa  ipsarum  lampadarum  ar- 
gentea  honeste  restituimus;  cereum  ibidem  jugiter 
ardentem  illi  qui  solus  ante  altare  beati  Dionysii  ar- 
debat,  ut  indeficienter  duo  ardeant,  concopulavimus, 
quemadmodum  jam  ante  ipsa  Sanctorum  corpora  duo 
jugiter  ardere  constituimus;  singulis  mensibus^  pridie 
nonas  anniversarii  ejus  exequia  solito  solemnius 
celebrari  firmissime  determinavimus  ;  refectionem  his- 
dem  diebus  in  refectorio  irrefragabiliter  restituimus. 
Ut  autem  et  continuis  luminaribus  et  determinatis  re- 
fectionibus  con\enientia  déesse  non  valeant  alimenta^ 
de  supradicta  villa  Ruoilo,  quam  bis  apposuit  testa- 
mento^  decem  libras  in  octabis  beati  Dionysii  assumi 
inviolabiliter  assignavimus.  Capiciario  sacristae  per 
manum  magistri  prioris  dari  instituimus^  qui  et  lumi- 
naribus oleum  praeparare  provideat^  et  exequiarum  re- 
fectionibus  singulis  mensibus  decem  solidos  incessanter 
subministret.  Quid  est  enim  quod  tantus  imperator, 
ettam  familiaris,  et  praecordialis  beati  Dionysii  amicus 
promereri  non  valeat,  qui  ejus  ecclesiam  tôt  et  tantis 
possessionibus  nobilitavit,  tôt  auri  et  pretiosarum 
gemmarum  ornamentis  declaravit,  insuper  ad  cumu- 
lum  omnium  bonoruminsignibus  Dominicse  passionis^ 
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videlicet  clavo  et  corona  Do  mini,  et  brachio  sancii 
senis  Symeonis,  tanquam  splendidissimo  Teri  Solis 
jubare  irradiantem,  celeberrime  insignivit  ?  His  ei^o  et 
liujuscemodi  bene  devoti,  in  capitulo  nostro  conve- 
nientesy  banc  renovationis  cartam  morose  et  discrète 
conferenteSy  auctoritate  Dei  omnipotentis  et  beato- 
rum  martyrum  Dionysii  sociorumque  ejus,  commiuii 
etiam  et  concordi  capUuU  nostri  confirmatione,  appro- 
bavimus  et  lege  inconvulsa  sancivimus^  obtestantes, 
et  per  eum  quem  efTudit  Jésus  Christus  in  cruce  san- 
guinem  adjurantes,  ne  quacumque  occasione  harc 
institutio  destituatur,  ne  praesens  caria,  quacumque 
])ersona,  quacumque  occasione,  instar  defectus  anti- 
quarum  recidivam  sustineatcalamitatem,  sed  sana  et 
illibata  suis  institutionibus  et  capitulis  semper  et  per 
inconvulsa  seculorum  secula  firmissime  consistât* 

Matriculariis  etiam  quatuor  clericisineadem  ecclesia 
ibidem  jugiter  desudantibus^  ut  nostri  memoriam  ba- 
béant,  decimamquandam,  quam,quia  de  feodo  nostro 
erat,  a  Pagano  de  Gisortio  in  Francorum  Villa  com- 
paravimus,  quoniam  prsbendae  eorum  copia  aliquan- 
tum  tepuerat,  donavimus  tani  in  pane  quam  in  vino, 
excepta  illa  parte  quae  de  clauso  proprio  \inearum 
ecclesiae  assumitur. 

Superest  siquidem  et  aliud  probabile  capitulum, 
quod,  licet  ex  secutione  rerum  pollicitarum  termi- 
nabile  appareat^  tamen,  quia  ad  œternitatis  nobis  pro- 
ficere  et  optamus  et  speramus  retributionem,  buic 
scripto  interserere  dignum  duximus.  Nono  decimo 
admininistrationis  nostrse  anno^  cum  novo  operi 
in  anteriori  ecclesiae  parte  libenter  et  fideliter  desu- 
dassemus,  ipsoque  novo  antiquo  operi  pulchra  nova- 


CHARTES.  8Î57 

rum  columnarum  et  arcuum  convenientia  apte 
unitOy  superiiis  sancti  Romani  oratorium,  inferius 
sancti  Hyppoliti,  et  ex  alia  parte  sancti  Bartholomaei, 
cum  eadem  nova  Ecclesia  a  venerabili  Rothomagensi 
archiepiscopo  Hugone  et  aliis  \enerabilibus  episcopis 
consecrari  fecissemus,  ipsisque  tribus  oratoriis  pro 
dote  catholica  terram  regiae  domus^  quam  qualer 
viginti  iibris  ^aWilielmoCornillonensi  favore  filiorum 
et  parentum  locandam  et  hospitandam*  compara  vimus, 
ad  luminaria  ipsorum  oratoriorum  in  perpetuum  c6n- 
OrmassemuSi  subito  sanctorum  Martyrum  domnorum 
et  protectorum  nostrorum  amor  et  devotio  nos  ad 
augmentandam  et  amplifîcandam  superioris  ecclesiae 
partem  capitalem  rapuit.  Nec  nos  ab  bujus  inceptione 
illiuspotuitimperfectio  devocare,  sperantesin  Domino 
quod  Dei  omnipotentia  et  illi  priori  et  huic  operi  sé- 
quenti,  aut  per  nos  aut  per  quos  ei  placuerit,  plénum 
poterit  adaptare  supplementum.  Hue  accessit  nostram 
rapiendodevotionem^  quoniam  infra  Sancti  Sanctorum 
locus  ille  Divinitati  idoneus,  sanctorum  fréquentation! 
angelorum  gratissimus,  tanta  sui  angustia  artabatur, 
ut  nec  hora  sancti  sacrificii  in  solemnitatibus  fralres 
sacratissimae  eucharistise  communicantes  ibidem  de- 
morari  possent,  nec  adventantium  peregrinorum  mo- 
lestam  frequentiam  multociens  sine  magno  periculo 
sustinere  \alerent.  Videres  alios  ab  aliis  graviter  con- 
culcariy  et,  quod  multi  discrederent,  pronîtas  mulier- 
culas,  super  capita  virorum  tanquam  super  pavimen- 
tum  incedendo*,  niti  ad  altare  coiicurrere,  puisas 

i.  lAbras  éd.  Dnbleti* 

2.  Loeandas  et  hospitandas^  mendosè,  edd. 

3.  Incedendo  deest  in  éd.  Dubleti. 
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aliquando  et  repuisas  et  pêne  semimortuas  vivonim 
miserantium  auxilio  in  claustrum  ad  horam  retroce- 
dentés,  pêne  extremo  spiritu  anhelare\  His  igitur  et 
hujusmodi  infestationibus  toto  animi  fervore  refra- 
gari  maturantes,  coUecto  virorum  illustrium  tam  epi* 
scoporum  quam  abbatum  conventu,  adscita  etiam 
domini  ac  serenissimi  régis  Francorum  Ludovici 
prœsentia^  quemadmodum  in  capitulo  nostro  consul- 
tum  fuerat,  pridie  idus  julii,  die  dominica,  ordinavi- 
mus  ornamentis  decoram,  personis  celebrem  procès- 
sionem.  Quin  etiam  in  manibus  episcoporum  et 
abbatum  insignia  Dominicae  passionis^  videlicet  cla- 
vum  et  coronam  Domini,  et  brachium  sancti  senis 
Simeonis,  et  alia  sanctarum  reliquiarum  patrocinia 
praeferentes,  ad  defossa  jaciendis  fundamentis  praepa- 
rata^  humiliter  ac  dévote  descendimus.  Deinde  Para- 
cleti  Spiritus  sancti  consoiatione  invocata,  ut'  bonum 
domus  Dei  principium  bono  fine  concluderet,  cum 
primum  ipsi  episcopi  ex  aqua  benedicta  dedicationis 
factae,  proximo  quinto  idusjunii  propriis  confecissent 
manibus  cementum,  primos  lapides  imposuerunt, 
hymnum  Deo  dicentes,  et  Fundamenta  ejus  usque  ad 
fînem  Psalmi  solemniter  décantantes.  Ipse  enim  sere- 
nissimus  rex,  intus  descendens^  propriis  manibus  suum 
iraposuit,  nosqueet  multi  alii,  tam  abbates  quam  reli- 
giosi  viri,  lapides  suos  imposuerunt,  quidam  etiam 
gemmas,  ob  amorem  et  reverentiam  Jesu  Clu^isti, 
décantantes  :  Lapides  pretiosi  omnes  mûri  lui.  Nos  îgi- 
tur  tanta  et  tam  festiva  tam  sancti  fundamenti  posi- 


i.  V.  suprà,  p.  186  et  217. 

S.  Sic  charta  orig.  —  //i,  contra  omnem  sensnni,  diue  edd. 
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tione  exhilarati,  de  peragendo  solliciti,  varietatem  tem- 
porurn,  diminutionem  personarum,  et  met  ipsius  de- 
fectum  pertimescentes^  communi  fratrum  consilio, 
assistentium  persuasione,  domini  régis  assensu,  an- 
nualem  redditumhis  explendis  constituimus,  videlicet 
ceDtum  quinquaginta  libras  de  gazophilacio,  id  est  de 
oblationibus  altarisetreliqniarum;  centum  in  Indicto, 
et  quinquagÎDta  in  festo  sancti  Dionysii;  quinquaginta 
etiam  de  possessione  sita  in  Belsa,  quœ  dicitur 
Villana,  prius  inculta,  sed  auxilio  Dei  et  nostro  labore 
composita  et  ad  valens  quater  viginti  librarum  singulis 
annis  adaptata^  Quae  si  quocumque  infortunio  bis  ex- 
plendis deficerety  alia  Belsa  nostra^  quam  dupliciter 
aut  trîplîciler  in  redditibus  augmentavimus,  suppleret. 
Has  autem  ducentas  libras,  prseter  ea  quœ  ad  arcam 
gazophilacii  devotîone  fidelium  deportabuntur,  vel 
quaecumque  ipsî  utrique  operi  offerentur,  tantum 
continuari  ipsis  operibus  firmavimus,  donec  totaliter 
absque  ulla  qusestione  et  ipsa  œdificia^,  et  anteriora 
et  superiora,  cum  suis  turribus,  omnino  bonorifice 
compleantur*. 

Actum  in  communi  capitule  Beati  Dionysii,  praesen- 
tîbus  personis  quae  subterscribuntur,  qiiarum  auctori- 
tas  sub  anatbemate  confirmavit  prsedicta  capitula. 

Signum  Milonis,  Morinorumepiscopi.  Signum  Gua- 
rini,  Âmbianensis  episcopi.  Signum  Gaufredi,  Carno- 
tensi  episcopi.  Signum  Hugonis,  Turonensis  arcbiepi  • 


i.  y.snprà»  p.  169,  170.  —  2.  Ipsis  œdificiis^  mendosè,  edd. 

3.  Adjuncta  haec  omnia,  à  coliecto  virorum  illustrium  (p.  357), 
eisdem  verbis  narravit  Sugerius,  in  Hbro  De  consecratione  ecclesiœ 
Sanrti  Dionysii\  suprà,  p.  225-227. 
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scopî.  Sîgnum  Sansonis,  Remorum  archiepiscopi.  Sîg- 
num  Gosleni,  Suessionis  episcopi.  Signum  Odonis, 
Belvacensis  episcopi.  Signum  Rotbcrti,  abbatis  Cor- 
beiœ'. 


XI.   IN   GRATIAM  EORUM  QUI  MAinERE  VOLUERINT  IN  VILLA 
APPELLATA  YAL-CRESSON. 


Suger,  ayant  fait  bâtir  le  village  de  Faucresson^  dorme  à  toutes 
personnes  qui  viendront  y  demeurer  des  terres  et  des  privilèges. 

(Ii45) 

In  Domine  sanctae  et  individus  Trinitatis.  Amen. 
Notum  fieri  \olumus  tam  prœsenlibus  quam  posteris  ' 
quod  ego  Sugerius,  Dei  gratia  ecclesiae  beatorum 
Christi  martyrum  Dionysii,  Ruslici  et  Eleutherii  ab- 
bas,  commuai  consensucapituli  nostri,  concessimus  ut 
quicumque  in  quadam  villa  nova  quam  aedificavimus, 
quae  Val  Cresson  appellatur',  manere  voluerint,  men- 
suram  terrasi  arpennum  unum  videlicet  et  quartam 
arpenti  partem  pro  duodecim  denariis  census  ha- 
béant,  et  ab  omni  tallia  et  exactoria  consuetudine  im- 
munes  existant.  Ita  ut  ne  de  villa  sua  alicujusseu 
régis,  seu  principis,  seu  servientis  Beati  Dionysii  sub- 
monitione,  nisi  propria  abbatis  jussione  in  exercitum 

1.  Ex  originali  chartà  (Archiv.  Irap.,  K  23,  n®  5),  cui  olim 
octo,  Dunc  etîam  dao  sufïïxa  sigiila.-^Dnblet.,  p.  87i.  —  Felib., 
inter  prohationes,  p.  en. 

2.  Futuris  éd.  Cbesn. 

3.  Cf.  libruro  Sugerii  De  reb.  in  sud  admin,  ^fxr.,suprà,  p.  i6(. 
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aut  expeditionem,  et  cum  persona  ipsius^  vel  cnm 
priore  si  abbates  defuerint^  proficiant  '  aut  exeant, 
nec  extra  villam  suam  pro  quolibet  nisi  pro  abbate 
placitent.  Et  de  arpenno  terrœ  Beati  Dionysii,  ubicum- 
que  illud  acceperint,  quatuor  nummos  census  et  de- 
cimam  nobis  persolvant  :  nec  quisquain  terram  eideiu 
\ill8e  adjacentem,  nisi  in  ea  mansionarius  fuerit,  exco- 
lendam  suscipiat.  Leges  autem  vulgales,  quas  plenas 
dicunt  inter  se,  decem   nummorum  constituimus. 

Actum  apud  Sanctum  Dionysium,  anno  Verbi  in- 
camati  MCXLV. 

Signum  domni  Sugerii  abbatis,  ete  *. 


XII.    DE  DECIMA  SAXGTI  BKICCIT. 


Suger,  du  consentement  et  sur  la  demande  de  Mathieu  le  Bel^  donne 
au  monastère  de  Saint- Martin  des  Champs  une  part  des  dîmes 
deSaint'Brice^temie  prccérlemmenten  fief  par  le  m^me  Mathieu. 

(1148) 

In  nomine  sanctae  et  individuse  Trinitatis*  Âmen. 
Quoniam  ex  proprio  Dei  praecepto  statutum  in  lege 
scientibus  legem  non  est  ambiguum  décimas  levitis, 
iopropriumDeiservitiumsegregatis,  debere  persolvi; 
cum  laica  manus  eas  usurpât,  divinis  profecto  decretis 
obviât;  nec  solum  earum invasores  nefandi  maximum 

!•  Proficiseantar  corrigit  Chesn. 

2.  Haec  in  éd.  Chesn.  omissasant. —  Ex  Chartul.  albo  S.  Dion. 
(Archiv.  Imp.,  LL  1157),  t.  I,  p.  510.  —  Dublet.,  p.  876.— 
ChesD.,  IV,  55«i. 
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suariim  animarum  periculum  incurrunt,  verum  etiam 
illi,  qui  quasi  jure  patrio  deinceps  illas  retinentes, 
donec  morte  praeveniantur,  possidere  minime  desis* 
tunt.  Quapropter  ego  Sugerius,  Deî  permissione  mo- 
nasterii  Sancti  Dionysii  de  Gallia  minister  et  abbas 
indignuSy  saepe  rogatus  a  Mathaeo  cognomine  Pulchro 
quod  duas  partes  decimae  de  Sancto  Brictio  '  j  quas  ipse 
tenebat  in  feodo  de  Sancto  Dionysio,  Sancto  Martine 
de  Campis  tenendas  et  possidendas  concederem, 
cum  omni  capitulo  nostro  bénigne  concessi.  In  prae- 
sentia  siquidem  nostra  totiusque  Capituli  nostri, 
praefatus  Mathaeus  praedictam  decimam  de  Sancto 
Brictio  domui  Sancti  Martini  de  Campis  concessit , 
nobis  libenter  et  amabiliter,  propter  maximum  inter 
nos  illamque  domum  mutuae  dilectionis  affectum,  as- 
sensum  praebentibus,  etactaerei  testimoniumperhiben- 
tibus.  Affuerunt  etiam  quamplures  alii  confirmationis 
hujus  testes  idonei,  quorum  nomina  subscripta  sunt. 

Clemens  decanus  ecclesiae  Parisiensis.  Wermun- 
dus  archidiaconus.  Albertus  praecentor.  Hugo  Atra- 
batensis  archidiaconus.  Phiiippus  frater  régis.  Nevelo 
suus  magister.  Walterius  filius  Mainburgis.  Herluinus 
canonicus.  Simon  nepos  abbatis.  Mathaeus  dominus 
de  Monte  Morenciaco.  Ruricus  de  Andilli.  Guîdo  de 
Groeia.  Gaiterius  de  Aine.  Joannes  de  Vinecel.  Philip- 
pus  frater  ejus.Godardus  de  Sancto  Brictio.  Amulfus 
de  Hoxa.  Johannes  de  Gonessa.  Terriens  major. 
Evraldus  hospitarius .  Henricus  vinearius.  Tigerius. 
Evrardus  famulus. 

1.  Niinc  etiam  Saini^Brice  {Seine-et^Ohe)^  juxlâ  Sanctmn  Dio- 
nysium. 


CHARTES.  363 

Actum  est  iioc  et  hxc  carta  anno  ab  incarnatioDe 
Domini  MCXLVlIIy  régnante  Ludovioo  rege  Francorum 
et  duce  Aquitanorumi  anno  regni  sui  XVIII^  abbatial 
vero  Dostrae  XX Vil*. 


Xin.    DE  NOYA    GRANGHI\    JEDIFIGATA   HT   TERRriOBIO   DE 

moute  de  pois,  et  vi  modits  terb£  traditis  ad 

CEirsUH  TINIUS  MODH. 

Suger  cède  h  tahbaje  de  Longpont  six  muidv  de  terre  sis  à 
F^auberon,  contre  tme  rente  d*un  muids  de  froment  et  fTun 
miiids  d'avoine. 

(1150) 

In  nomine  Patrîs  et  Filii  et  Spiritus  sancti.  Amen. 
Sugerius,  Sancti  Dyonisii  ariopagitœ  abbas,  Godefrido 
abbati  et  universis  fratribus  Longi  Pontîs*  tam  prae- 
sentibns  quam  successuris  imperpetuum.  Certum  est, 
servi  Dei,  vos  de  laboribus  tantum  et  de  nutrimentis 
vivere,  aut  de  elemosinis  sustentari.  Vîta  et  subslantîa 
vestra,  quanto  est  artîor,  tanto  débet  esse  liberior. 
Eapropter  œqnum  et  bonum  est  ut,  vestrœ  humilitati 
condescendentes,  justis  desideriîs  hylarem  vestrae  petî- 
tionis  exhibeamus  efiectum.  Est  in  episcopatu  Sues- 
sionensi  nova  grangia  quam  aedificastis,  loco  quo  dici- 
tur  în  Valleberon  •,  contermina  territorio  nostro  in 

1.  Ex  Chesn.,  IV,  KS5. 

2.  Abbatiam  Longi  Pontis  yigintiferèannisanteàinSaessionensi 
drœcesî  fandavit  Goslenus  episcopus,  qui  hiiic  chart»  subscripsit. 

3.  Noslris  Fauheron  [Aisne). 


304  ŒUVRES  COMPLÈTES  DE  SUGER. 

monte  de  Pois;  ubi,  juxta  petilionem  vestram,  pro 
augendis  agrorum  vestrorum  IaboribuS|  de  ipsa  terra 
sex  modiatas  plenarie  divisas,  assensu  capituU  nostri, 
pro  annuo  ceosu  unius  modii  mediocris  frumenti  et 
ahero  avenae  vobis  in  perpétua  libertate  possidendas 
contribuimus.  Quod  duos  modios  usque  ad  festivita* 
tem  omnium  sanctorum  singnlis  annis  ministrisSancti 
Dionysii  reddetis,  in  praedicta  grangia  vestra  quaesitos. 
Reddetis  autem  iilos  publica  mensura  urbis  quse  bis 
temporibus  vendendo  et  emendo  decurrit.  Porro 
deinceps  de  omnibus  quse  ad  nos  in  decimis  seu  in 
terragiis  pertinent,  plenam  obtineatis  absolutionem. 

Actum  in  capitulo  Sancti  Dionysii,  anno  ab  incar* 
natione  Domini  MCL',  indictione  XIIP. 

Signum  Henrici  prioris.  Signum  Philippi  praepositt. 
Signum  Willelmi  capellani. 

Testes  Bernardus  \illicus;  Aruulfus  frater  ejus;  Al- 
bertus  praepositus;  Drogo  decanus;  et  alii  multi. 

Signum  Gosleni,  Dei  patientia  Suessorum  vocati 
episcopi^ 

i.  Ex  chaitulario  albo  S.  Dionysii,  II|  i60  (Archiv.  Imp.,  LL, 
1158). 


APPENDICE. 


INDICATION   DES   CHARTES 

IUPRIMMeS  ou  I»i0IT£S 
AYANT    RAPPORT    A  SUCER. 

1111,  mai. 

Adam,  abbé  de  Saint-Denis,  exempte  de  différentes  re- 
devances la  maison  de  TAumônerie.  Suger  sonscrit  comme 
prévôt  de  Toury. 

Cartulaîre  blanc  de  S.  Denis,  T,  51  ;  II,    557   (Arch.  de 
rEinp.,LL  1157,1138). 

1114. 

Adam,  abbé  de  Saint-DeniS|  donne  à  Tcglise  et  aux  cha- 
noines de  Saint-Paul  Téglise  voisine  de  Saint*Pierre.  Suger 
souscrit  conune  sous-diacre  et  moine  de  Saint-Denis. 

Carl.de  S.  Denis,  I,  2Î7  (Arch.  de  l'Emp.,  LL  1157). 

1122. 

Louis  le  Gros,  à  la  prière  de  Suger,  abbé  de  Saint-Denis, 
renonce  à  certaines  coutumes  et  exactions  qu*il  prélevait 
depuis  quelques  années  sur  les  habitants  de  celte  ville,  et 
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confirme  d'autres  concessions  accordées  à  Tabbaye  par  ses 
prédécesseurs. 

Original^  Arch.  de  TEmp.,  K  22,  n*"  1 . — Cart.  de  S.  Denis, 

I,  48  (Ibid.,  LL  1157).  —Dublet,  Histoire  de  Pabbaj^e 
de  *S.-2>e/i7^x,  851. 

1123. 

Yulgrin,  archevêque  de  Bourges,  maintient  Suger  et  les 
religieux  dé  Saint-Denis  en  possession  de  Téglise  d*£sdYa- 
miles,  dépendant  du  prieuré  de  La  Ghapelaude. 

Orlg.,  Arch.  de  l'Emp.,  K  22,  n*  3'.  ~  Cart.  de  S.  Denis, 

II,  462  (Ibid.,  LL  11 58).—  Tardif,  Momm.  hisL,  n»  389. 

1124. 

Louis  le  Gros  déclare  qu'il  a  été  prendre  Toriflamme  des 
mains  de  l'abbé  Suger,  et  accorde  à  son  abbaye,  en  recon- 
naissance de  la  protection  des  saints  Martyrs,  de  nouveaux 
priviléjges. 

Orig.,  Arch.  de  FEmp.,  K  22,  d»  4.  —  Cart.  de  S.  Denis, 
1,348  ((Ibid.,  LL  1157).  —  Dublet,  Hist.  defabb.de 
S.-Denjrsy  853.  —  Tardif,  Monwn,  hist.^  n®  391. 

1124. 

Yalérien  de  Breteuil  mande  au  roi  qu'il  a  rendu  à  Tabbé 
Suger  certaine  terre  sise  dans  TOrléanais,  qu'il  a  reconnu 
appartenir  à  l'église  de  Saint-Denis. 

Cart.  de  S.  Denis,  II,  23  (Arch.  de  l'Emp.,  LL  1158). 
1124  (environ). 

L'archidiacre  de  Laon  avertit  l'abbé  Suger  et  le  chapitre 
de  Saint-Denis  qu'il  a  restitué  la  cure  de  Rosbois  à  Pierre, 
moine  et  prévôt  de  leur  abbaye. 

Petit  carlulaire  de  Chaource,  142  (Arch.  de  l'Emp., 
LL  1172). 
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1125,  4  mars. 

Barthélémy,  évéque  de  Laon,  domae  à  l'abbaye  de  Saint- 
Denis,  à  la  prière  de  Suger,  les  églises  de  Sorbais  et  d'An- 
treppes. 

Cart.  de  S.  Denis,  II,  213  (Arch.  de  TEmp.,  LL  1158).  — 
Petit  cart.  de  Ghaource,  138  (Ibid.,  LL  1172).  —  Du- 
blet,  op,  cit.ylàld, 

1125. 

Accord  passé  entre  Sugeret  Mainard,  comte  de  Mosbach, 
en  vertu  duquel  celui-ci  donne  à  Saint-Denis  un  prieuré 
situé  dans  le  pays  Messin ,  en  échange  du  domaine  de  Bli- 
tersdof,  que  ses  prédécesseurs  avaient  enlevé  à  Tabbaye. 

Orig.,  Arch.  de  TEmp.,  K  22,  n«  4*.—  Cart.  de  S.  Denis» 
11,474  (Ibid.,  LL1158).  —  Dublet,^/j/.  de  fabb.de 
S.  Denys^  855. —  Félibien,  Hisi.  de  Vabb,  de  S.  DenySy 
preuves,  p.  xciv.  —  Tardif,  Monum,  hist.^  n»  397. 

1125. 

Dénombrement  rendu  à  Suger,  par  Mathieu  le  Bel,  des 
fiefs  de  Yilliers-le-Bel,  Soisy  et  quelques  autres. 

Caru  de  S.  Denis,  I,  240  (Arch.  de  l'Erop.,  LL  1157). 

1126,  5  septembre. 

Barthélémy,  évéque  de  Laon,  cède  à  Fabbaye  de  Saint- 
Denis,  en  considération  de  la  personne  de  Suger,  la  pleine 
propriété  de  Téglise  de  Rosbois. 

Cart.  de  S.  Denis,  U,  209  (Arch.  de  PEmp.,  LL  1158). 
—  Petit  Cart.  de  Chaource,  137  (Ibid.,  LL  1172). 

1127  (envîi'on). 
Par  Fiutervention  de  Suger,  Etienne,  évéque  de  Paris,  et 
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son  chapitre  se  mettent  d*  accord  pour  établir  certains  règle* 
ments  de  discipline  ecclésiastique. 

Petit  pastoral  de  Notre-Dame,  f"  194  (Arch.  deTEinp., 
LL  176).  —  Guérard,  Cart.  deN.-D.  de  Paris^  I,  338. 

1129  (environ). 

Etienne,  évéque  de  Paris,  à  la  suite  d'une  enquête  et  d*ua 
jugement  intervenu,  restitue  à  Tabbé  Suger  le  monastère 
d'Argenteuil  pour  y  rétablir  ses  religieux. 

Cart.  de  S.  Denis,  II,  278  (Ârch.  de  TEmp.,  LL  il 58). 

1129  (environ). 

Mathieu,  évoque  d^AIbano,  légat  du  Saint-Siège,  com- 
mande à  Suger  de  faire  transférer  les  religieuses  d*Argen- 
teuil  dans  d'autres  couvents,  et  de  leur  substituer  des  moines 
de  Saint-Denis. 

Cart.  de  S.  Denis,  II,  378  (Arch.  de  TEmp.,  LL  1158).— 
Dnblet,  op.  cit.y  482. 

1129,  Pâques. 

Louis  le  Gros  et  son  fik  Philippe,  faisant  droit  aux  réclama- 
tions de  Suger  relativement  au  monastère  d'Argenteuil, 
ordonnent  que  Tabbé  de  Saint-Denis  soit  remis  en  posses- 
sion de  cette  maison  et  de  ses  dépendances. 

Cart.  de  S.  Denis,  U,  279  (Ârch.  de  l'Emp.,  LL  1158). 
—  Félib.,  Bist,  de  Pabb,  de  S.^Depys,  prenves,  p.  xcv. 

1129,  23  avril. 

Le  pape  HonoriusII,dans  une  bulle  adressée  à  Suger,  con- 
firme la  restitution  du  monastère  d'Argenteuil  à  Tabbaye  de 
Saint-Denis. 

Cart.  de  S.  Denis,  II,  281  (Arch.  de  TEmp.,  LLliS8).^ 
Dttblct,  0/7.  cit,f  483.  —Félib.,  op,  cii.j  preuves,  p.  xcvi. 
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1130,  1*''  novembre. 

Barthélémy,  évéqne  de  Laon,  déclare  que  Suger  a  cédé 
aux  chanoines  de  Clairfontaine  le  tiers  des  dîmes  de  Sor- 
bais,  contre  certaines  redevances  en  nature. 

Gart.  de  S.  Denis,  11,  212  (Arch.  de  TEmp.,  LL  lfS8). 

1130,  2  novembre. 

Le  pape  Innocent  II  adresse  à  Tabbé  Suger  la  confirma- 
tion de  la  bulle  d*Honorius  II,  relative  au  monastère  d'Ar- 
genteuil. 

Cart.  de  S.  Denis,  II,  279  (Arch.  de  TEmp.,  LL  1158).  — 
Doublet,  o/».  r//.,  484. 

1130. 

Jean,  évéque  de  Séez,  déclare  que  Hugues  des  Préaux  et 
Judith,  sa  mère,  ont  amorti  au  profit  de  Tabbaye  de  Saint- 
Denis  et  du  prieuré  de  Sainte-Gauburge  la  terre  de  la  Mainar- 
diëre,  et  qu*en  retour  Tabbé  Suger  les  a  déchargés  de  leur 
redevance  audit  prieuré. 

Cart.  de  S.  Denis,  II,  418  (Arch.  dePEmp.,  LL  1158). 

1131,  9  mai. 

Innocent  II,  à  la  prière  de  Suger,  confirme  les  donations 
et  privilèges  accordés  à  Tabbaye  de  Saint-Denis  par  les  papes 
ses  prédécesseurs  et  par  les  rois  de  France. 

Cart.  de  S.  Denis,  II,  488  (Arch.  de  l'Emp.,  LL  1158).  — 
Dnblet,  op.  cit.,  485.  —  Félibien,  op.  eit,^  preuves, 
p.  xcvm. 

1131,  2  novembre. 

Innocent  II  confirme,  sur  la  demande  de  Suger,  la  sen- 

24 
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tencedu  légat  Mathieu,  éyéqued'Albano,  condamnant  Tabbé 
de  Saint-Mihiel  de  Salonneà  payer  annuellemeatcmq  marcB 
d'argent  à  Tabbaye  de  Saint-Denis. 

Orig.  autrefois  aux  archives  de  Saint-Denis  (Invent,  de 
S.  Denis,  Arch.  de  l'Emp.,  LL 1189,  I,  307).  —  Du- 
blety  op,  cU*y  487. 

1126-1131. 

Mathieu,  évécpie  d'Albano,  légat  du  Saint-Siège,  atteste 
que  le  roi  Louis  YI  a  renoncé,  en  présence  de  Suger  et  de 
plusieurs  prélats,  à  ses  droits  sur  une  terre  du  prieuré  de 
Saint-Martin  des  Champs,  située  à  Pontoise. 

Orig.,  Arch.  de l'Emp.,  K  24,  n«  5%  —  Tardif,  Monum. 
hist.^  n*»  405. 

1135,  14  février. 

Accord  entre  Suger  et  Giroine  de  JUatheiacOj  portant 
que  ce  dernier  et  le  prieur  de  Reuilly  éUront  conjointement 
un  sergent  pour  la  teiTC  qu^ils  possèdent  en  commun. 

Orig.  autrefois  aux  archives  de  S.  Denis  (Inventaire  de 
S.  Denis,  Arch.  de  TEmp.,  LL  1189,  I,  283). 

1136. 

Suger  et  Pierre,  chambrier  de  l'abbaye,  concèdent  Tau- 
tel  et  Téglise  d'Âis,  dans  le  Hasbain,  à  Henri  de  Lez,  cha- 
noine de  SaintF-Lambert  de  Liège,  et  à  ses  successeurs. 

Gart.  de  S.  Denis,  II,  624  (Arch.  de  l'Emp.,  LL  1158). 

1126-1136. 

Le  roi  Louis  YI  approuve,  en  présence  de  Suger  et  d'au- 
tres prélats,  la  donation  qu  Evrard,  doyen  de  Melun,  a  faite 
de  sa  personne  et  de  ses  biens  à  l'abbaye  de  Saint-Victor. 

Orig.,  Arch.  de  l'Emp.,  K  22,  n»  6*.  —Tardif,  Monum. 
Mst.y  n«  430. 
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1137  (environ). 

Godefroi,  ëvéque  de  Chartres,  exempte,  sur  la  demande 
de  Suger,  les  églises  de  Monnerville  et  de  Rouvray  de  Fen- 
tretien  d*mi  vicaire. 

Gart.  de  S.  Denis,  II,  27i  (Arch.  de  l'Emp.,  LL  1188). 

1137  (environ). 

Le  roi  Louis  YII  règle,  entre  Suger  et  Hugues  Balver, 
avoué  de  Laversine,  les  droits  et  les  devoirs  de  cette 
avouerie. 

Orig.,  Arch.  de  l'Emp.,  K  22,  n*  10.  —Gart.  de  S.  Denis, 
II,  159  (Ibid.,  LL  1158).  — Petit  cart.  de  Chaoorce,  6 
(Ibid.,  LL  1172).  —Tardif,  Monum.  hisi.,  n^  427. 

1140. 

L'archevêque  de  Sens,  Henri,  donne  à  Gilduin,  abbé  de 
Saint-Victor,  en  présence  de  Suger,  Tinvestiture  de  Téglise 
de  Fleury. 

Cart.  de  S.  Victor,  132  (Arch.  del'Emp.^LL  1450) 

1140  (environ). 

Thibaud,  comte  de  Blois,  à  la  prière  de  Suger  et  d'Ansoud 
de  Gomillon,  confirme  la  restitution  de  la  voirie  et  des 
dîmes  de  Mareuil,  faite  par  ce  dernier  à  Tabbaye  de  Saint- 
Denis. 

Cart.  de  S.  Denis,  1, 811  (Arch.  de  l'Emp.,  LL  1157). 

1143. 
Louis  VII,  à  la  prière  de  Suger,  confirme  les  donations 
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et  privilèges  accordés  par  son  père  à  Tabbaye  de  Saint- 
Denis. 

Orig.,  Arch.  de  l'Emp.,  K  23,  n^"  8.  — Cart.  de  S.  Denis, 
I,  626  (Ibîd.,  LL  i157).  —  Doublet,  op.  cit.,  866.  — 
FélibieDy  op.  cit.,  preuves,  p.  cv.  —  Tardif,  Monum. 
hist.,  n*  466. 

1144. 

Louis  Yn,  à  Toccasion  de  la  translation  solennelle  des 
saints  Martyrs,  à  laquelle  il  a  pris  part,  fait  à  l'abbaye  de 
Saint-Denis,  en  présence  de  Suger  «  son  ami  et  familier  »  et 
d^autres  prélats,  plusieurs  donations  nouvelles. 

Orig.,  Arch.  de  TEmp.,  K  23,  n»  10.—  Carr.  deS.  Denis, 
I,  627  (Ibid.,  LL  1157).  —  Doublet,  op.  cit.,  868.  — 
Félibien,  op.  cit.,  preuves,  p.  cvi.  —  Tardif,  Monum. 
hist,,  fk^  469. 

1144. 

Nicolas,  évéque  de  Cambrai,  cède  à  Tabbaye  de  Saint- 
Denis,  à  la  prière  de  Suger  et  de  plusieurs  prélats,  Téglise 
de  Vertigneul,  et  stipule  qu'en  retour  les  religieux  célébre- 
ront chaque  année  son  anniversaire. 

Cart.  de  S.  Denis,  II,  168  (Arch.  de  l'Emp.,  LL  1158).— 
Doublet,  op.  cit.,  492. 

1144. 

Louis  yn  confirme,  en  faveur  de  Suger,  la  donation 
faite  par  Hugues  de  Mérainville  des  exactions  et  coatnmes 
qu'il  prélevait  sur  la  terre  de  Monnerville. 

Orig.,  Arch.  de  TEmp.,  R  23,  vp  9.  —  Cart.  de  S.  Denis, 
n,  20  (Ibid.,  LL  1158). 

1145. 
Transaction  entre  Suger  et  Hugues,  comte  de  Roucy,  par 
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laquelle  celui-ci  renonce  aax  tailles  et  exactions  qu^il  perce- 
vait à  0>ncevreuxy  et  fait  en  outre  à  Tabbaye  de  Saint- 
Denis  différentes  concessions. 

Orig.,  Arch.  de  PEmp.,  K  Î3,  n""  i%  *.— Cart.  de  S.  Denis, 
II,  474  (Ibid.,  LL  1158).  —  Petit  Cart.  de  Chaonrce, 
18  (Ibid.,  LL  ii72).  — Tardif,  Monum.  hist.,  n»  479. 


1145  (environ). 

Hugues,  archevêque  de  Sens,  cède  la  moitié  de  la  dime 
de  Champcueil  au  prieuré  de  Notre-Dame  des  Champs,  nou- 
vellement bâti  et  fondé  par  Suger. 

Çart.  de  S.  Denis,  II,  325  (Arch.derEmp.,LL  H58).— 
Doublet,  op.  cft.^  494. 

1146. 

Louis  Vil  permet  à  Suger  et  à  ses  successeurs  de  reprendre 
un  moulin  situé  àÉtampes,  engagé  par  le  seigneur  de  Mérain- 
ville,  pour  la  somme  de  cent  vingt  livres,  au  nonuné  Robert 
Saligier. 

Cart.  de  S.  Dems,  II,  21  (Arcb.  de  l'Emp.,  LL  11 58). 

1147. 

Louis  Vn  r^le,  en  présence  de  Suger,  la  taille  qui  sera 
levée  sur  les  terres  de  Tévéché  de  Paris  durant  la  vacance 
du  siège. 

Orig.,  Arcb.  de  TEmp.,  R  23,  n^"  14.  — •  Grand  Pastoral 
de  N.-D.,  587  (Ibid.,  LL175).  —Tardif,  Monum.  hisu, 
n*  494. 

1147. 
Alvise,  évéqued'Arras,  donne  à  Suger  et  à  ses  successeurs 
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Tautel  et  Tégllse  d'Annechin,  pour  Tentretien  d^un  cierge 
devant  les  corps  des  saints  Martyrs. 

Cart.  de  S.  Denb,  II,  264  (Arch.  de  FEmp.,  LL  I1S8).  — 
Doublet,  op»  cit.,  493.  —  Félibien,  op,  cit.,  preuves, 
p.  cvn. 

1147. 

Manasséy  éyêqae  de  Meaux,  affranchit,  sur  la  demande  de 
Suger,  un  homme  de  condition  servile. 

Orig.  autrefois  aux  archives  de  S.  Denis  (Invent.  de 
S.-Denis,  I,  325  ;  Arch.  de  TEmp.,  LL  1189). 

1148,20  avril. 

Le  pape  Eugène  III  confirme,  à  la  prière  de  Suger,  les 
privilèges  accordés  à  son  abbaye  par  ses  prédécesseurs,  par 
les  rois  et  par  les  autres  fidèles. 

Cart.  de  S.  Denis,  II,  80i  (Arch.  dePEmp.,  LL  1188).  — 
Doublet,  op,  cit.^  494. 

1149. 

Goslin,  évéque  de  Soissons,  règle  un  accord  entre  Suger 
et  Tabbé  de  Yalsery,  au  sujet  des  dîmes  de  Saint- Aignan. 

Cart.  de  S.  Denis,  II,  200  (Arch.  de  rEmp.,LL  1158).— 
Petit  cart.de  Cbaouroe,  H  (Ibid.>  LL  H7S). 

1150. 

Evrard ,  grand  maître  de  l'ordre  du  Temple,  donne  à 
Suger,^abbé  de  Saint-Denis,  une  maison  et  un  pré  situés 
à  Aunis,  dans  le  pays  de  Liège. 

Orig.,  Arch.  de  TEmp.yR  23,  n»  15  ".  —  Tardif, ilfa/ram. 
hist.,  n*  506. 


VI 
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PAR   LE    FRÈRE    GUILLAUME. 
SOMMAIRE. 


Prologits.  Guillanme,  moine  de  Saint-Denis,  adresse  à 
Geoffroy,  un  de  ses  frères  et  amis,  le  récit,  entrepris  sur 
sa  prière,  des  actions  de  Tabbé  Suger.  H  a  enregistré 
simplement  tout  ce  qu^il  se  rappelle,  sans  ordre  fixe. 

LrvRE  I.  Grandeur  d'âme  de  Suger  dans  le  gouvernement 
de  son  abbaye  et  la  direction  des  affaires  de  TÉtat,  con- 
trastant avec  sa  constitution  chétive  et  sa  basse  extraction. 
Sa  science;  sa  mémoire  étonnante.  Son  éloquence;  sa 
connaissance  particulière  de  l'histoire.  Équité  de  son  ad* 
ministration.  Û  est  honoré  et  consulté  par  tous  les  princes 
de  son  temps. 

Livre  II.  Suger  admet  Guillaume  dans  son  intimité.  II  place 
à  la  tête  de  ses  frères  le  moine  Hervé.  Ses  libéralités  en 
faveur  des  monastères  et  des  églises.  Son  extrême  sobriété. 
Sa  piété  aux  offices.  Il  enrichit  et  embellit  Téglise  de 
Saint -Denis.  L'abbé  de  Glairvaux,  Tabbé  de  Cluny  et 
d'autres  célèbres  personnages  lui  écrivent  et  le  félicitent. 
Il  n'en  vit  pas  moins  dans  Taustérité,  au  fond  d'une 
d'une  humble  cellule. 
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LiVRS  m.  Suger  est  appelé  par  les  grands  du  royaume  à 
gouverner  la  France  pendant  Tabsenoe  deLouia  le  Jeune. 
II  réprime  les  brigandages,  restaure  les  édifices  royaux , 
contribue  de  ses  deniers'  aux  dépenses  de  la  Couronne. 
Les  prélats  lui  sont  soumis  ;  le  pape  lui-même  Tappuie  et 
le  respecte.  Suger  résiste  aux  tentatives  de  rébellion  de 
Robert,  frère  du  roi.  Il  est  calomnié  auprès  de  son  souve- 
rain, qui  lui  rend  ensuite  une  entière  justice.  U  prépare 
lui-même  une  nouvelle  croisade;  mais  il  est  arrêté  par  la 
maladie.  Sa  fin  édifiante. 

lATTRB   SNCTCUQUB    OU    MONÀSTJOlS   DE    SAINT  -  DENIS ,    jointe 

par  le  frère  Guillaume  à  son  opuscule.  —  Les  religieux 
de  Saint-Denis  annoncent  à  tous  les  fidèles  la  perte  de 
leur  illustre  abbé,  et  rappellent  ses  éclatantes  vertus. 
Description  de  ses  derniers  moments  et  des  magnifiques 
funérailles  que  lui  ont  faites  le  roi  et  les  évéques.  Tribut 
de  regrets  et  d^éloges  payé  à  sa  mémoire. 


SUGERII  VITA. 
Gaufredo  *  suo  siius  fVillelmus. 

Quoniam  te  praesente  nullum  mihi  tempus  ad  scri- 
bendum  videbatur  vacuuni,  post  discessum  statim 
memor  precum  tuarum  et  meae  promissionis,  arripui 
calamum  et  institi,  ut  pptui,  scribere,  scilicet  de  Su- 
gerio  nostro,  aliquid  quod  et  tibi  sit  gratum  et  multis 
utile.  Quotiens  enim  viri  illius  venerandi  mecum  vir- 
tutes  intueor,  quotieus  verborum  recordor  et  operum^ 
in  exemplar  certe  mihi  videtur  editus,  uttamex  verbis 
ejus  quam  operibus  vivendi  formam  successura  trahat 
posteritas.  Cujus  quia  vitœ  aliquandiu  tecum  interfui 
et  sécréta  perspexi,  vereor  satis  ne  ingratitudinis  me- 
rito  arguar,  si  non  ea  quse  ad  meam  pervenere  noti- 
tiam  quibus  possum  verbis  extulero  ;  maxime  cum  et 
praeter  meritum usus  sim  ejus  gratia  et  senserim  bénéfi- 
cia; licet  virtutumhœcsit  natura^utlatere  nonpossint, 
etiamsi  consciis  omnibus  silentium  livor  indixerit,  et 
latuisse  earum  non  sit  detrimentum.  Veniet  enim  ali- 
quando,  veniet  dies,  qui  abscondita  et  seculi  mali- 
gnitate  compressa  in  lucembona  efTeret.Unum  itaque 
a  te  oportet  impetrem,  ne  in  bis  quse  de  illo  memora- 
turus  sum  certum  aliquem  me  sequi  velis  ordinem  ; 
cum  scribere  proposuerim  prout  mihi  potuerint  oc- 

i.  lia  in  edd.  Franc.  Cbesnii,  baronis  de  AUolio  et  Felibieni.  — 
Gaufrido  scribunt  Benedictini. 
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currere  pauca  de  multis,  vix  aliqua  de  innumeris, 
quamvis  omnia  melius  ipse  noveris,  et  a  te  potius  ista 
scribi  oportuerit.  Sed  quia  ita  vis,  quia  prsecipis,  fa- 
ciam  ut  potero,  quia  tibi  nihil  n^ndum  sestimo. 


LIBER  PBIMXJS. 

Videtur  itaque  vir  iste  ad  hoc  divinitus  directus,  ut 
non  unum  tantum  oui  praeerat  locum,  sed  totum 
Francorum  illustraret  imperium;  ad  hoc  promotus^ 
non  ut  unum  monachorum  genus,  sed  universos  Ec- 
clesiae  ordines  singulariter  ipse  proveheret.  lUud  si- 
quidem  de  hoc  viro  mirari  libet,  quod  in  tam  brevi 
corpusculo  talem  natura  collocaverit  animum,  tam 
formosum,  tam  magnum  :  nisi  quod  liquido  ^  per  hune 
ostendere  voluit  posse  sub  qualibet  cute  animum  la- 
tere  formosissimum,  et  quovis  loco  nasci  vîrtutem; 
et  ut  sciremus  brevitate  corporis  animum  non  infir- 
mari,  sed  animi  viribus  corpus  ornari.  Verum  quia 
falsam  de  illo  opinionem  in  quorumdamcordibus  con- 
valuisse  scio,  illudsciendum,  absentem  hune  et  longe 
positum  '  ad  regimen  vocatum  fuisse,  nil  taie  suspi- 
cantem,  sed  et  accessisse  invitum.  Nec  illi  reniti  licuit 
aut  obscure  vitam  transigere,  eo  quod  in  médium  jam 
illum  protulisset  ingenii  vigor  et  eruditio,  vel  magno- 
rum  virorum  nobiles  amicitiae,  immo  quod  supra  haec 


1.  Liquide  edd. 

2.  Nempe  in  Italià  tnm  versantem.  De  hâc  electione,  cf.  Vitam 
Ludwici  Grossi^  suprà,  p.  109  et  seq.,  documentumque  è  veter. 
chron.  Sancti  Dionysii  extractum,  infrà,  p.  4i3. 
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omnia  est,  divina  dispensatio,  quae  hune  Ecclesiae  suae 
vas  in  honorem  praeparaverat.  Tanta  enim  illum  noti- 
tia  invaserat,  ut^  etiamsi  in  extrema  reconderetur, 
pristina  tamen  illum  probitas  demonstraret  et  virtu- 
tes  proderent,  in  quibus  a  puero  exercitatus  fuerat. 
Tanta  illum  lux  propter  prima  et  intégra  consilia  cir- 
cumfulgebat,  ut  quamvis  vellet  tenebras  habere,  non 
posset.  Mirabantur  omnes  animum  in  illo  moderatum, 
excellentem,  omnem  tumorem  seculi  caleantem,  et 
quicquid  vulgus  timere  solet  vel  optare  ridentem,  in 
mundo  quidem  constitutum,  sed  meliore  sui  parte 
cœlestibus  inhserentem  *. 

Qui  cum  prœesset  monasterio ,  praeerat  et  palatio  ; 
sicque  utrumque  dispensabat  oflficium,  ut  nec  illum  a 
claustri  cura  prohiberet  curia,  nec  a  consiliis  princi- 
pum  hune  excusaret  monasterium  *.  Hune  propter 
magnifica  et  recta  consilia  princeps  venerabatur  ut  pa- 
trem,  verebatur  ut  pedagogum.  Huic  advenienti  assur- 
gebant  prœsule^,  et  inter  illos  primus  residebat*  Nam 
quotiens  urgentibus  regni  negotiis  vocati  convenissent 
episcopiy  consulente  illos  principe,  hune  pro  experta 
et  probata  prudentia  unum  pro  omnibus  responsa  dare 
unanimiter  compellebant.  Yerbis  illius,  ut  de  se  Job 
testatur  ',  addere  nihil  audebant  cura  super  illos  stil- 
laret  eloquium  ejus.  Per  hune  clamor  pupilli  et  causa 

1 .  Inhiantem  edd* 

2.  Qaos  laudat  Guillelmus  Sugerii  mores,  non  semper  iidem  ab 
inilio  regiminis  ipsius  extitére,  ut  aiunt  Benedicdni.  De  sut  ipsius 
et  ejus  monasterii  reformatione,  quae  haud  seriùs  anno  tertio  ad- 
ministrationis  suae  contigit,  cf.  gratulatoriam  S.  Bemardi  episto- 
lam  78. 

3.  Job,  XXIX,  22. 
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viduae  Ingrediebantur  ad  principein  :  et  pro  his  qui- 
dem  semper  interveniebat,  aliquando  vero  imperabat. 
Quis  unquam  oppressus  et  injuriam  sustinens  non 
hune  patronum  habuit,  si  modo  honesta  illius  causa 
extitit?  Cumque  ab  eo  jura  dictareutur,  nuUo  unquam 
pretio  declinavit  a  recto^  nuUius  personam  respexit 
in  judicio,  nec  dilexit  munera,  nec  secutus  est  re- 
tributiones.  Quis  talem  in  illo  non  ammiretur  * 
animum,  cupiditatibus  intactum,  in  média  felicitate 
humilem,  in  seculi  tempestatibus  plactdum,  peiiculis 
inteiTitum?Erat  utique  major  quam  ut  tali  convenire 
corpusculo  crederetur. 

Verum  quia  illustri  viro  ab  semulis  humilttas  obji- 
citur  generis',  non  considérant  cœci  et  hebetesad  ma- 
jorem  illius  laudem  pertinere  vel  gloriam  suos  effe- 
cisse  nobileSy  quam  nasci  de  nobilibus.  Sed  et  Plato 
ait  neminem  regem  non  ex  humilibus  oriundum,  ne- 
minem  non  humilem  ex  regibus.  Omnia  ista  longa 
varietas  miscuit,  et  sursum  deorsum  fortuna  versavit'. 
Nobiles  efficit  animus,  quem  in  hoc  viro  talem  constat 
fuisse,  ut  hune  non  immerito  descripsisse  credatur, 
qui  ait  :  «  Animus  intuens  vera,  peritus  fugiendorum 
«  ac  petendorum,  non  ex  opinione,  sed  ex  natura  pre- 


i  •  Admiraretur  edd. 

8.  Ignobilitatem  generis  soi  fatetar  ipsemet  Sngerius  in  Vitâ 
Ludovici  VI;  patriam  verô  neqae  \Sy  neqae  alias  quisquam  indi- 
cavit  (Bened.).  —  Aadomarensis  patrià  probabiliàs  fait,  acfirater 
Alvisii,  Atrebatensis  episoopi,  filius  Tero  cajosdam  Helinandi.  V. 
/.  Uron^  Singular.  histor.  Il,  48. 

3.  Hase  Terba  mataaias  est  Willelmas  à  Senecà  (ad  Lociliom 
ep.  44}  :  «  Plato  ait  neminem  regem  non  ex  servis  esse  oriondam, 
neminem  non  senrom  ex  regibos.»  Reliqoa  de  suc  addidit  Scneca. 
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«  lia  rébus  imponensy  loti  se  inserens  mundo,  et  in 
(c  omnes  actus  ejus  contemplationem  suam  mittens, 
f«  pulcherrimus  cum  décore,  cum  viribus  sanus  ac  sic- 
«  eus,  imperturbatus,  intrepidus,  quem  nulla  vis  fran* 
«  gère,  quem  nec  attollere  fortuita  possent,  nec  depri- 
«  naere.  »  Hic  profeclo  illius  erat  animus.  Quotiens 
vir  sincerus  ac  purus  et  curiam  conatus  est  et  omnem 
administrationem  relinquere,  ut  ad  ampliora  secede* 
ret  :  sed  et  sua,  quae  hune  in  altum  miserat,  félicitas 
non  permisit,  nec  eum  passa  est  intra  natalium  suorum 
modum  senescere;  quod  sibi,  ut  fatebatur,  contigisse 
maluisset. 

Cui  cum  prsecipua  regni  incumberent  negotia,  a 
cultu  tamen  divino  numquam  illum  occupatio  vel  pu- 
bUca  vel  privata  retraxit.  Sive  enim  fratrum  synaxi 
interesset,  seu  cum  domesticis  opus  celebraret  divi- 
num^  non,  ut  quibusdam  moris  est,  tacitus  psallentes 
audiebat,  sed  ad  psallendum  ipse  vellegendum  semper 
erat  promptissimus.  Quodque  saepius  in  illo  miratus 
sum,  ita  quaecumque  in  juventute  didicerat,  memori- 
ter  retinebat,  ut  in  omni  monastico  officio  se  illi  com- 
parare  nemo  valeret  :  pulares  illum  nil  aliud  scire,  ni- 
hil  prseter  ista  didicisse;  cum  in  studiis  liberalibus 
adeo  valuerit,  ut  de  libris  nonnumquam  dialecticis 
sive  rhetoricis  subtilissime  dissereret,  nedum  de  di- 
vinis  in  quibus  consenuerat.  Nam  Scripturœ  divinœ  ita 
eratlectioneplenissimus,  ut,  undecumqueinterrogatus 
fuisset,  paratum  haberet  competens  absque  dilatione 
responsum.  Gentilium  vero  poetarum  ob  tenacem  me- 
moriam  oblivisci  usquequaque  non  poterat,  ut  versus 
Horatianos  utile  aliquid  continentes  usque  ad  vicenos, 
saepe  etiam  ad  tricenos^  memoriter  nobis  recitaret.  ita 
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perspicaci  ingenio  et  felici  memoria  quicquid  semel 
appréhenderai,  elabi  illi  ultra  non  poterat. 

Quod  cuncti  norunt  quid  memorem,  hune  videlicet 
summum  oratorem  suis  claruisse  temporibus?  Re 
etenim  veraJuxtailludMarci  Catonis,  erat  vir  bonus, 
dicendi  peritus.  Tantam  siquidem  in  utraque  lingua^  et 
materna  scilicet  et  latina,  facundis  possidebat  gratiam, 
ut  quicquid  ex  illius  ore  audisses,  non  eum  loqui,  sed 
legi  crederes.  Erat  illi  historiarum  summa  notitia,  ut 
quemeumque  illi  nominasses  Francorum  regem  vel 
principem,  statim  ejus  gesta  inoifensa  velocitate  per- 
curreret.  Ipse  etiam  régis  Ludovicisplendido  sermone 
gesta  descripsit,  ejusque  filii  itidem  Ludovici  scribere 
quidem  cœpit;  sed  morte  prœventus,  ad  finem  opus 
non  perduxit.  Quis  enim  ea  melius  nosset,  quis  fideUus 
scriberet,  quam  is  qui  utrique  familiarissimus  extitit, 
quem  nullum  secretum  latuit,  sine  quo  nullum  reges 
inibant  consilium,  quo  absente  solitarium  videbatur 
palatium  ?  Ex  eo  siquidem  tempore^  quo  primum  re- 
giis  est  adhibitus  consiliis,  usque  ad  vitae  illius  termi- 
num,  constat  regnum  semper  floruisse,  et  in  melius 
atque  amplius,  dilatatis  terminis  et  hostibus  subjuga- 
lis,  fuisse  provectum.  Quo  sublato  de  medio,  statim 
sceptrum  regni  gravem  ex  illius  absentia  sensit  jactu- 
ram  :  utpote  quod  non  minima  sui  portione,  Aquita- 
niœ  videUcet  ducatu,  déficiente  consilio,  noscitur  muti- 
latum^ 

Inter  reliquas  virtutes,  hoc  vir  egregius  habebat  exi- 


1 .  Sugerias  quidem  dîvortium  Ludovici  et  Alienordis  impedîre 
aut  saltem  differre  teotaveraly  ut  patet  ex  suà  ad  regem  littéral 
suprà,  p.  260. 
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mium,  quod,  si  quis  aliquando  subditorum  apud 
ipsum  accusatus  fuisset,  non  statim  aurem  accommo- 
dabat,  sed  delatores  ut  prudentissimus  habebat  sus- 
pectos  :  indignum  judicans  ultionem  de  quoquam  pe- 
tere,  donec  diligenti  investigatione  in  rem  plenius 
fuisset  inductus;  peccantes  puniens,  non  tam  quia 
peccassent,  quam  ne  peccarent.  Jam  vero  in  ulcis- 
cendo  talem  se  exhibebat,  ut  nemo  sanus  ambigêret 
compatientem  illum  et  invitum  ultionem  exigere. 
Corripiebat  ut  pastor,  condescendens  ut  pater.  Ofïi- 
ciales  suos  non  facile  ab  amministrationibus  amove- 
bat,  nisi  certis  et  magnis  extantibus  causis,  et  culpis 
apparentibus.  Dicebat  enim  nihil  minus  expedire  rei- 
publicae,  dum  et  hi  qui  amoventur  quœ  possunt  au- 
ferant,  et  substitutif  quia  idem  metuunt,  ad  rapinas 
festinent. 

Ât  plerique  vel  ignari  vel  aemuli  %  qui  hune  minus 
noverant,  egregios  viri  mores  sinistra  interpretatione 
conabantur  pervertere.  Quia  enim,  juxta  Salomonem, 
erant  verba  illius  ut  stimuli  et  quasi  clan  in  altum 
defixi*,  itemque,  instar  beati  Job,  lux  vultus  ejus  non 
cadehat  in  terrant^ j  durum  nimis  aestimabant  et  rigi- 
dum,  et  quod  erat  constantiae,  feritati  deputabant. 
His  vero  qui  propius  accessissent,  quique  illi  familia- 
rius  jungebantur,  longe  aliter  apparebat.  Verum  cum 
esset  circa  familiares  humanus  satis  et  jocundus,  nun- 
quam  tamen  illum  kilaritas  resolvit,  sicut  nec  tristitia 
demersit.  Erat  illius  ofiBcium  quod  bonorum  est  paren- 


1.  Sic  ood.  ms.,  atqae  edd.  Felib.  et  baronis  de  Altolio.  —  Et 
ignavi  vel  mmuli  éd.  Benedict.  , 

8.  EccU,  xuy  li.  —  3.  Joby  xxix,  24. 
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tuniy  qui  objurgare  libéras  nonnunquam  blande^ 
nuDC  vero  minaciter  soient,  aliquando  etiam  ammo- 
nere  verberibus.  Neminem  ob  primain  exhaeredaTÎt 
ofTensam,  nisi  multa  et  magna  extarent  crimina,  nisî 
plus  esset  quod  futurum  timebat  qiiam  quod  punie- 
bat  ;  nec  ad  supplicia  unquam  exigenda  pervenit,  nisl 
cum  remédia  consumpsisset.  Ita  vir  prudens  jus  sibi 
concessum  placide  ac  salubriter  dispensavit^  ut  iUius 
hodie  nomen  non  tantum  in  Galliis,  sed  et  in  genti- 
bus  celebretur  exteris. 

Quis  enim  regum  chrîstianorum,  audita  iliius  ma- 
gnanimitate,  non  obstupuit,  non  ejus  concupivit  col- 
loquio  frui,  consilio  instrui  ?  Nonne  huic  famosissimus 
rex  Siciliœ  Rogerus  litteras  misit  supplices  et  depreca- 
toriasy  ac  munera  destinavit  ?  Nonne  cognito  post  baec 
pio  ejus  peregrinandi  desiderio,  illi  praeparavit  occur- 
rere?  Potentissimus  quoque  rex  Anglorum  Henricus 
nonne  viri  istius  amicitia  gloriabatur  et  familiaritate 
gaudebat  ?  Nonne  hune  apud  Francorum  regem  Lu- 
dovicum  mediatorem  sibi  et  pacis  \inculum  consti- 
tuerat?  Ad  quem  pro  utriusque  regni  pace  quotiens 
accessisset,  rex  illi  prœter  morem  suum  extra  pala- 
tium  occurrebaty  atque  in  ejus  properabat  amplexus  : 
quippe  cujus  colloquium  quibusvispraeferebat  opibus. 
Sed  et  David  y  religiosus  Scotorum  rex,  exenia  illi  cum 
epistolis  familiaribus  direxit,  marin»  scilicet  belluae 
dentés  mirae  magnitudinis  et  non  parvi  pretii.  Vidi, 
Deo  teste,  vidi  aliquando  huic  inhumili  subpedaneo 
residenti  Francorum  r^em  reverenter  assîstere,  opti- 
matum  circumstante  corona,  et  hune  quasi  inferiori- 
bus  praecepta  dictantem,  illos  vero  cum  omni  diligen- 
tia  et  intentione  ad  ea  quœ  dicebantur  suspensos.  Quo 
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finito  coUoquio,  volentem  illum  regem  deducere,  non 
est  passus  loco  moveri,  vel  sella  consui^ere.  Haec  ideo 
dixerim,  ut  sciant  aemuli^  audiant  obtrectatores  eu* 
jus  apud  reges  loci,  quantae  reverentiœ  apud  optimales 
extiterît. 

Hunccultor  religionis  cornes  BlesensiiunTheobaldus 
modis  omnibus  honorabat;  hune  apud  reges  Fian- 
corum  advocatum  producebat  unicum.  Quotiens  illi 
\ndegavorum  cornes  et  Normannorum  dux  Gaufre- 
dus,  voto  blandientis  pariter  et  rogantis^  direxit  nun- 
cios?  Quotiens  illi  manu  propria  humiles  scripsit  litte- 
ras,  in  quibus,  cum  esset  acer  ingenio,  animo  férus  ac 
prsrpolens,  sœpius  illum  suo  nomini  prsposuit  '?  Âm- 
bo  itaque  nominati  duces,  cum  essent  suo  tempore 
potentissimi,  huic  viro  pro  pace  sua  referebant  gra- 
tiasy  et  regnorum  concordiam  specialiter  ascribebant. 
Et  certe  nescio  utrum  alicui  patrum  praecedentium 
magis  illa  conveniat  lectio  :  Et  in  tempore  iraxaundiss 
foetus  est  reconciliationis  auctor  *. 


LIBER   SEGDI9DUS. 

Plura  fortasse  quam  aemuli  cuperent  de  viro  vene- 
rabili  scripsisse  jam  videor,  nec  desunt  quibus  ista, 
licet  verissima,  nauseam  •  génèrent.  Ipse  quoque  hoc 
Tuturum  prœvideram  :  sed  his  contentus  non  ero. 

1.  Moris  eraty  ut  adnotant  Bened.,  média  et  infima  œtatei  ut  in 
praeviis  epistolamm  salatationibus  dignioris  nomen  alterius  no- 
mini praeponeretur. 

2.  EccH.,  xuv,  17.  —  3.  Nausiam  cod.  ms. 

i5 
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Âddam  enim  libentissime,  eo  quod  ab  illius  memoria 
difBculter  avellar  ;  ut  et  qui  non  norunt,  totum,  si 
fieri  possit,  eum  agnoscant,  et  qui  noruDt  recogno- 
scant.  Scio  enim  quamplurimis  quicquid  in  ejus  lau« 
dem  temptavero  fore  gratissimum.  Non  quod  ejus 
opéra  universa  et  virtutes  egregias  scîre  potuerim,  sed 
ne  illorum  quidem  aliquis,  qui  ante  me  longo  illi  ad- 
hseserunt  tempore,  e  quibus  hodie  videntur  superesse 
paucissimi.  Jam  quippe  illi  canis  caput  albesœbat, 
quando  me  celsitudinis  suae  dignatus  est  consortio. 
Quidni  gratiam  illi  pro  posse  referam?  Quidni  tanto 
ejus  nomini  semper  assurgam  ?  Qui  hominem  peregri- 
num,  advenam  et  prorsus  indignum  suo  familiariter 
admisit  contubemio,  et  mensse  fréquenter  adhibuit, 
Unde  satis  animadverti  datur,  quod  pênes  illum  acoep- 
tio  personarum  non  fuerit. 

Qui  vir  gloriosus,  quoniam  pro  publicis  vel  regni 
vel  Ëcclesise  utilitatibus  monasterio  frequentius  coge- 
batur  abesse,  de  fratribus  constituerat  viros  proba- 
tos  et  zelo  divino  succensos,  qui  in  grege  sibi  credito 
doctrina  et  exemplis  vicem  supplerent  absentis.  In 
quibus  promovendis  non  genus  respexit,  non  patriam  ; 
sed  quorum  vitam  probaverat,  hos  et  promovit.  Id 
ex  eo  licet  perpendere,  quod  Herveum,  magnae  sancti- 
tatiset  mirœ  simplicitatis  virum,  licet  minus  litteratum, 
(ratrum  tamen  congregationi  prœfecit,  non  ignorans 
quod  scientia  saepius  inflat,  charitas  semper  sedificat, 

Sive  domi  erat,  seu  foris,  videres  ad  eum  cujusque 
ordinis  et  religionis  turbas  convolare,  e  quibus  alii 
quidem  corporum^  alii  vero  animarum  aliquod  repor- 
tabant  subsidium.  Nullus  ab  eo  mœstus,  nullus  vacuus 
recedebat.  Quam  largus  in  pauperes,  circa   aegros 
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quam  misericors  fuerit^  tam  remota  quam  propinqua 
testantur  monasteria.  Quam  fuerit  liberalis  in  omnes, 
in  exteros,  in  cives  suos^  sufïicienter  nemo  referet, 
Nonne  indicium  evidens  est  liberalitatis  ejus  eximiœ, 
in  ecclesia  Parisiensi  illud  ex  vitro  opus  insigne  ?  Unum 
quidam  est,  sed  non  solum.  Nam  plurima  hujusce- 
modi  extant  illius  opéra,  quse  pluribus  in  locis  non 
tam  ex  debito  fecit  quam  gratia.  Quis  unquam 
ad  eum  justa  postulaturus  accessit,  qui  non  ab  eo  hila- 
rior  abscesserit  ?  Âut  enim  ope  vota  postulantium  im- 
plevit ,  aut  spe  melior  *  convenienter  demulsit,  pul- 
cherrimum  judicans  omnia  prsestare,  nihil  exigere. 

Qui  cum  unius  tantum  monasterii  pastor  dicere- 
tur,  et  esset  omnium  pariter  ecclesiarum  quaquaver- 
sum  in  regno  consistent!  um,  continuam  gerebatsoUici- 
tudinemetcuramnonmodicam;  has  regens  consilio, 
alias  victus  beneficio  ;  hoc  ante  omnia  curans,  ne  ali- 
cubi  videretur  intepuisse  religio.  Et  indigentibus  qui- 
dem  annonas  subministrabat,  aliis  construebat  offici- 
nasy  eratque  spectaculum  in  conspectu  angelorum 
hominumque  pulcherrimum  ;  cum  uni  omnes  homini 
tanquam  firmissimae  inniterentur  columnse,  omnesque 
ex  illo  tanquam  de  fonte  haurirent  largissimo.  Quem 
omnes  tam  pro  se  quam  supra  se  esse  sciebant,  ejus* 
que  curam  pro  sainte  singulorum  atque  universorum 
excubare  quotidie. 

Quantus  in  illo,  Jesu  bone,  vigor  erat,  quantum 
animi  I  £o  sane  procedente,  difTugiebant  tyranni,  abs- 
condebantur  tenebrarum  filii,  et  ad  eum  certatim 


1.  Sic  cod,  ms.,  atqae  edd.  Felib.,  baronis  de  Altolio  etBene^ 
dieu  — Meiiorij  forsan,  adnotant  Bened, 
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confluebant  filii  lucis  et  filii  diei.  Turbato  regno,  et, 
ut  plerumque  fit,  bellis  emergentibus,  hic  erat  con- 
cordise  praecipuus  indagator  et  pacis  reformator  stre- 
Duissimus.  Erat  Caesar  animo,  sermoDe  Cicero  :  erat- 
que  rebellium  domitor,  et  contumacium  expugnator. 
De  viro  isto  recte  quis  dixerit  : 

.  .  •  .  nio  incolumi,  mens  omnibus  una  : 
AmissOy  nipere  fidem^ 

Et  ut  audacter  aliquid,  sed  vere  loquar,  tanta  illius 
prudentia,  tanta  fuit  animositas,  ut  illius  regimini  non 
aestimem  orbem  universum  potuisse  sufYicere,  Fallor 
si  non  huic  assertioni  meae  ejus  attestantur  proposi- 
tum  et  vota  :  quae  ut  cœperat  opère  complevisset,  nisi 
mors  œmula  felicibus  ejus  invidisset  actibus.  Nam 
quod  duo  reges  fortissimi,  Francorum  videlicet  et 
Romanorum,  coactis  in  unum  exercitibus  et  collectis 
ex  toto  Occidente  copiis,  efficere  nescio  quo  Dei  judi- 
cio  non  pnevaluerunt,  hoc  iste  divino  sufTultus  sufira- 
gio,  et  singulari  quo  *  prsecellebat  ingenio,  strenue 
supplere  jam  aggressus  fuerat,  sicut  sequens  declarabit 
narratio.  Sed  vereor  ne  rerum  majestati  Hat  injuria,  si 
calamo  tam  agresti  describantur  et  tenut.  Intérim  au- 
tem  de  \it2e  illius  modo  vel  moribus  adhuc  addemus 
.aliqua,  quamvis  cotidianam  ejus  vitam  et  verba  fere 
singula  commendatione  constet  esse  dignissima. 

Erat  quidem  corpus  brève  sortitus  et  gracile,  sed  et 
labor  assiduus  plurimum  detraxerat  viribus.  Victus 
tamen  parsimonia^^  et  ciborum  qui  gulam  irritant  mo- 

1 .  Seneca,  De  Clementiâ^  4. 

2.  Quo  deest  in  edd.  Ideo  Benedictini  adnotavèra  :  <  Forsan  ut 
singuiari^  pro  ei  singulari.  » 
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dus,  et  diligens  sut  custodia  ad  senectutem  eum,  Deo 
juvante,  produxit^  Cibus  illius  nec  satis  vilis^  nec 
satis    exqiiisitus^  Nunquam    de    qualitate    causatus 
est,    nunquam  de  apparatus  génère.  De  singulis  quae 
apponebantur  illi  modicum  quid  praegustabat  :  reli- 
quum   transmittebat  pauperibus,   sine  quibus  nun- 
quam ilium  vidi  refici.  £su  carnium  nunquam   est 
usuSy  nisi  cum  illum  corporis  coegisset  infirmitas^  et 
amicomm  auctoritas  compulisset.  Vinum  non  gus- 
tabat,  nisi  prius  aquam  largissime  miscuisset.  >Estatis 
vero  tempore  aquam  puram  crebrius  hauriebat.  Qui, 
cum  multimoda  gratiarum  obtineret  gênera^  uno  tan- 
tum  caruit  munere,  quod  assumpto  regimine  nun- 
quam apparuit  pinguior  quam  privatus  extiterat  :  cum 
alii  fere  omnes  quantumvis  antea  fuerint  tenues,  post 
manuumstatim  impositionem  buccis  et  yentre,  ne  cor- 
de dixerim,  soleant  impinguari.  Omni  tempore  vel 
aestatis  vel  hiemis,  quoniam  somno  contentus  erat  bre- 
vissimo,  post  cœnam  aut  legebat,  aut  legcntem  diu- 
tius  audiebat,  aut  considentes  exemplis  instruebat 
illustribus.   Lectio  quidem  erat  de  libris  Patrum  au- 
tenticis  ;  aliquando  de  ecclesiasticis  aliquid  legebatur 
historiis.  Plarrabat  vero,  ut  erat  jocundissimus,  nunc 
sua,  nunc  aliorum,   qutT  \el  vidisset  vel  didicisset 
gesta  virorum  fortium,  aliquotiens  usque  ad  noctis 
médium  ;  sicque  modicum  quiescebat  in  cubili,  quod 
nec  nimis  esset  borridum,  nec  satis  delicatum.  Illud 
declinabat  summopere,  ne  quicquam  agere  videretur 
quod  in  habitu  vel  vitœ  génère  appareret  notabile. 
Yiro  quippe  bono  simulationem  judicabat  indignam  ; 

4.  Perduxft  eàd. 
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et  ambitionem  perversa,  ut  ait  Stoîcus,  sequi  via,  mi- 
nus arbitrabatur  honestum. 

Post  quietem  expergefactus  somno^  postquam  so- 
lemni  more  Matutinorum  celebrasset  officium,  prima 
cotidie  luce  ad  ecclesiam  festinabat.  Ubi\  antequam 
accederet  ad  altare,  secus  sepulchra  Martyrum  provo- 
lutus  humiliter,  Deo  se  totum  in  precibus  mactatis, 
subjecta  pavimenta  lacrymis  humectabat  ;  sicque  sa- 
cerdos  venerabilis  tam  dévote  quam  celebriter  salu- 
tares  oblaturus  hostias  procedebat.  Hora  verosanctis- 
simi  sacrificii,  quis  digne  référât  qua  compunctione 
succendiy  quaubertate  lacrymas.  vel  gemitus,  ut  rêvera 
praesentem  habens  Deum,  profundereconsueverit  ?  At 
vero  in  Nativitate  Salvatoris,  vel  Resurrectione,  seu 
ceteris  praecipuis  soUemnitatibus,  mirum  in  modum 
erat  et  dévote  festivusetfestive  devotus  :  festivus  ore, 
devotus  corde,  adeo  ut  nullum  penitus  seculi  nego- 
tium  ad  se  ingredi  permitteret,  nequererum  tristium, 
quantum  in  ipso  erat^  mentionem  admitteret;  asse- 
rens  debere  laetum  transiri  diem,  et  in  Dei  laudibus 
totum  expendi.  Inquibusscilicet  diebus  si  quando,  ut 
assolety  nox  superveniens  illum  vespertinis  laudibus 
celeberrime  insistentem  deprehendisset^  dicebat  nihil 
referre  utrum  laus  divina  nocte  consummaretur  an 
die,  dum  illius  esset  nox,  cujus  et  dies  :  tantum  ne 
prseter  morem  celebritas  videretur  minorari  in  aliquo. 
Hic,  sicut  scriptum]egeratj stare  fecit cantores contra 
altare^  et  in  sono  eorum  dulces  fecit  moahs,  et  dédit 
in  celebrationibus  decus,  et  ornauit  tempora  usque  ad 
consummationem  uitœ^. 

i.  EocH.,xLvii,  ii,  iS. 
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£rga  fratres  infirmantes  non  aliter  afficiebatur, 
quam  si  camaliter  generasset  singulos,  quos  in  Christo 
Jesu  spiritaliter^  ipse  genuerat.  Quorum  curationi  et 
medicos  non  modicissumptibusipseprœvidit',  etred- 
ditus  annuosy  ut  succincte  loquar,  duplicatos  sua  reli- 
quit  industria.  Cujus  rei  cum  testes  extent  plurimi*, 
tum  ego  fratrum  minimus,  ejus  pietati  pras  caeteris 
obnoxius.  Nemo  enim  ejus  compassionem  uberius, 
nemo  liberalitatem*  profusius  sensit.  Quae  obid  cuncta 
seriatim  non  refero,  ne  vel  inaniter  de  tanti  viri  gratia 
videar  gloriari,  velfastidium  audientibus  sermo  afTerat 
incultior  et  prolixus.  Dominus  illi  rétribuât  pro  me^ 
et  opéra  misericordiae  illius  pie  respiciat.  Sed  jam  fa- 
mulum  suum  rémunérasse  Dominus  et  peccata  illius 
purgasse  credendus  est,  cujus  in  aeternum  exaltavit 
cornu  et  gloriam  dilatavit. 

Qui  inter  alia  quae  nobiliter  gessit  et  strenue»  varios 
de  cunctis  regni  partibus  asciverat  artifices,  lathomos, 
lignarios,  pictores^  fabros  ferrarios  \el  fusores,  auri- 
fîces  quoque  ac  gemmarios,  singulos  in  arte  sua  peri- 
tissimos;  ut  ligno,  lapide,  auro,  gemmis  et  omni 
pretiosa  materie  Martynun  memoriam  exornarent,  et 
ex  yeteri  novam,  éx  angusta  latissimam,  ex  tenebro- 
siore  splendidam  redderent  ecclesiam.  In  quibus  nec 
spes  eum  ferellit,  nec  fortuna  destituit.  Nam  qualiter 
ejus  votum  facultas  juverit,  prosecuta  sit  félicitas,  nosse 
cupientibuspraeclara  clamant  opéra.  Ornavit  quoque 
ecclesiam  omni  copia  pretiosae  supellectilis,  \asis  sci- 
licet  aureis  et  argenteis,  fialis,  onicliinis  et  sardonicis, 


i  •  Spiriiualiter  edd.  —  2.  Providit  sanè  legendum. 

3,  Plurimi  deest  in  edd.  —   4.  Liberalitatem  deestin  edd« 
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prasinis,  cristallinis,  vel  omui  lapide  pretîoso,  palliis 
quoque  purpureis,  cicladibus  auro  textis,  et  indumen- 
tis  olosericis  :  quibus  addidit  opéra  non  contemnenda 
vitri  velmarmorisy  et  vasa  sancta  multiplicavit. 

Extant  magnorum  virorum  quamplures  ad  illum 
epistol»,  inter  quos  illi  crebrius  scripserunt  Petrus 
abbas  Cluniacensis  et  Bernardus  Clarevallensis,  ambo 
\îta  et  scientia  atque^  quod  post  ista  est,  eloquenlia 
clarissimi  :  quorum  testimouio  satis  apparet,  quam 
clarus  hic  vel  cujus  opinionis  apud  omnes  velpropiu- 
quos  vel  remotos  extiterit.  Scripsit  quoque  idem  Deo 
amabilis  paler  Bernardus  summo  Pontifiai  Eugenio 
brevem  quidem  epistolam,  sed  non  brèves  viri  istius 
laudes  continentem^  :  in  qua  illum  asserit  apud  Caesa- 
rem  quasi  unum  de  curia  fuisse  Romana,  apud  Deum 
quasi  unum  de  curia  cœlesti,  non  aliter  quam  David 
sanctissimum,  in  domo  Dei  ingredientem  per  omnia 
etegredientem.  Abbas  nihilominus  Climiacensis,  con- 
sideratis  aliquando  ejus  operibus  etstructuris,  cumad 
cellulam  respexisset  brevissimam,  quam  sibi  ad  ma- 
nendum  vir  summe  philosophus  extruxerat^  in  banc 
fertur  altius  ingemiscens  erupisse  sententiam  :  oc  Om- 
tf  nés,  inquit^  nos  homo  iste  condemnat,  qui  non  ipse 
n  sibi  ut  nos,  sed  Deo  tantum  aedificat.  »  In  omni 
siquidem  amministrationis  suae  tempore  nihil  propriis 
œdifîcavit.  usibus,  prseter  humilem  illam  ecclesiae  ad- 
hœrentem  cellulam,  decem  vix  pedes  in  latitudine 
et  quindecim  in  longitudine  continentem  :  quam  de- 
cimo  antequam  deccderet  anno  ideo  sibi  ipse  statue^ 
rat,  ut  vitam  ibi  recoUigeret^  quafn  in  secularibus  diu 

1«  S.  Bern.  epist.  309,  quam  infrà,  p.  419,  edimos. 


VIE  DE  SUGER.  393 

se  fatebatur  sparsisse  negotiis.  In  bac  itaque  boris  sibi 
licitis  lectioni  vacabat,  et  lacrymis  vel  contempla- 
tioni.  In  bac  secularium  \itabattumultum^  etdeclina- 
bat  frequentiam.  Ibi,  sicut  de  Sapiente  dictum  est, 
nunquam  minus  solus*  erat,  quam  cum  solus  erat  : 
quoniam  ad  optimos  quosque,  quocumque  fuerint  se- 
culo,  animmn  mittebat*.  Cum  bis  illi  colloquium^  cum 
bis  studium  erat.  Hic  illi  quiescenti  pro  pluma  erat 
palea,  pro  moUitie  lini  substernebatur  lanea  parum 
levis  laena,  quae  interdiu  bonestis  tegebanturtapetibus. 
lllud  lectorem  ammoneo,  me  multa  praeterire  de  vir- 
tutum  numéro,  dum  studeo  brevitati,  et  ad  id  quod 
me  paulo  superius  promisisse  memini  breviter  narra* 
turus  accelero. 


LIBER  TBRTIUS* 

Eo  igitur  tempore,  quo  cbristianissimus  Francorum 
rex  Ludovicus  crucem  post  Dominum  bajulans  Hie- 
rosolymam  profectus  est,  initum  est  a  pontifîcibus  re- 
gni  vel  proceribus  générale  consilium\  cum  potissi- 
mum  ex  optimatibus  vel  personis  ecclesiasticis  rerum 
summam  et  regni  oporteret  committi  gubemacula. 
Factumque  est,  Divinitatis  instinctu ,  ut  omnium  una- 
nimis  in  bunc  virum  gloriosum  conveniret  sententia  ; 
invitumque'   illum   ac    satis  renitentem  reipublicce 

i.  Tumultus  edd.  —  2.  Solus  deest  in  edd. 

3.  Intendebat  edd. 

4.  Sic  cod.  ms.  ^  Concilium  edd.  Hoc  fait  Stampis,.  anno  4 1 47. 

5.  Incitumque^  mendosè,  éd.  Felîbieni. 
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amministrationem  et  curam  suscipere  compulerunt. 
Quam  ille  dignitatem,  quia  onus  esse  potîus  quam 
honorem  judicabat,  quantum  fas  fuit,  recusavit;  nec 
ad  suscipiendura  omnino  consensit,  donec  ab  Eugenio 
papa,  qui  profectioni  regiœpra^ensafiuityCui  resistere 
nec  fas  fuit  nec  possibile,  tandem  coactus  est.  Verum 
nemo  sestimet  ipsius  voluntate  vel  consilio  regem  iter 
peregrinationis  aggressum,  in  quo,  licet  iUi  longe  aliter 
quam  sperabat  successerit,  pio  tamen  desiderio  ac  Dei 
zelo  illud  arripuit.  Porro  providus  hic  et  praescius  fu- 
turorum  nec  illud  principi  suggessit,  nec  auditum 
sipprobavit.  Quin  potius^  cum  inte^  ipsa  statim  initia, 
ob\iare  frustra  conatus,  regium  cohibere  non  posset 
impetum,  tempori  cedendum  adjudicavit,  ne  vel  regiae 
devotioni  inferre  videretur  injuriam,  vel  fauctorum* 
ofTensam  inutiliter  incurreret. 

Rege  igitur  peregre  jam  profecto,  cum  vir  egregius 
renim  dominio  potiretur,  ceperunt  latrunculi  per 
regnum  passim  erumpere,  et  conceptas  diu  factiones 
proferre  in  publicum  ;  ex  principis  scilicet  absentia 
nacti,  ut  sibi  videbatur,  saeviendi  licentiam.  Ë  quibus 
alii  quidem  ecclesiarum  et  pauperum  facidtates  aperta 
diripiebant  violentia,  alii  vero  locis  occultioribus  la- 
trocinia  exercebant.  In  quorum  ultîonem  dux  novus 
gemino  statim  accinctus  est  gladio,  altero  materiali  et 
regio,  altero  spirituali  et  ecclesiastico,  utroque  autem 
a  summo  sibi  PontiBce  divinitus  commisso.  In  brevi 
itaque  istorum  ausus  temerarios  compressit,  atque 
illorum  machinationes  manu  valida  redegit  in  nihilum. 


1.  Sic  cod.  ms. — Fautorum  edd.  Chesnii,  baronîs  de  Altolio  et 
Felibieni.  -*  Futurorum^  apte  minuS}  ed«  Benedict. 
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Sicque  illum  per  omnia  favor  comitatus  est  divi- 
nus,  ut  et  incruentas  de  hoste  reportaret  victorias,  et 
de  regni  integritate  nihil  penitus  deperiret.  Hoc  modo 
vir  irirtutiS;  exterius  leo,  intrinsecus  agnus,  Christo 
duce  prœlia  regai  prœliabatur  pacifiée.  Videres  de  re* 
motis  regni  partibus  Lemovicos,  Bituriges,  Pictavos 
et  Guascones  in  opportunitatibus  ad  illius  se  conferre 
praesidium  :  quibus  nunc  ope,  nunc  consilio  ita  satisfa- 
ciebat  in  omnibus,  ut  a  quovis  rege  nihil  sperarent 
amplius. 

Âgebat  pneterea  bonum  patremfamilias,  ampliora 
faciendo  quae  servanda  susceperat.  Siquidem  et  aedes 
restauravit  regias,  et  ruinas  murorum  erexit  et  tur- 
rium.  Nam  quod  fuit  palatium,  quod  r^ale  œdificium, 
quod  non  aliqua  ex  parte  melioratum  princeps  reversus 
invenerit  ?  Et  ne  propter  régis  absentiam  regno  quic- 
quam  deesset  honoris,  ab  hoc  milites  solita  conseque- 
bantur  stipendia,  et  certis  diebus  vestes  vel  dona 
regia.  Quae  omnia  constat  ilium  propria  potius  muni* 
ficentia  tribuisse,  quam  de  régis  aerario  vel  re  publica. . 
Nam  omnem  pecuniam  quae  de  fiscis  solvebatur  re- 
giis  peregrinanti  régi  aut  transmisit  aut  reservavit, 
cogitans  longe  posito  plurima  necessada,  et  quœ^  re- 
servarentur  regresso  non  fore  superflua'. 

Hujus  decreto  ecclesiastici  vel  dabantur  honores^ 
vel  detrahebantur  singulis  :  quippe  cujus'  assensu 
consecrationem   obtinebant    electi  pontifices,  cujus 

i.  Sic  cod.  ms.  et  editîo  bar.  de  Âltolio.  —  Ei  tu  qum^  men- 
dosé,  edd.  Felib.  et  Bened. 

2.  Eadem  Sngerii  ad  Ladovicum  regem  testantur  litteras»  quas 
suprà  edidimus,  p.  258. 

3.  Ejus  éd.  baronis  de  Altolio, 
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nutu  ordinabàntur  abbatei.  Âbsque  ulla  invidia, 
sine  rubore  aliquo  ei  subdebantur  episcopi,  ei  defere- 
bant,  ei  parebant.  Eo  vocante  conveniebant,  quando 
dimisisset  in  sua  recedebant,  gaudentes  quod  in  clero 
talis  fuisset  inventus^  qui  regni  curam  unus  pro  om- 
nibus sustinere  sufficeret. 

Tantae  igitur  ejus  probitati  et  tant»  prudentias 
summus  congratulabatur  Pontifex  :  adeo  ut  quicquid 
in  Galliis  decretum  fuisset  ab  isto,  Romae  ratum  habe- 
retur  ;  et  quicquid  ante  hune  sumpsisset  initium,  illic 
robur  acciperet.  Huie  singulari  faniiliaritate  papa 
scribebat  Eugenius.  Hune  suis  fréquenter^  adhortatio- 
nibus  roborabat,  nil  jam  illi  imperando  injungens^  sed, 
ut  verum  fatear,  humiliter  obsecrans.  Hic  sibi  fiducia* 
liter  injuncta  adimplebat,  ille  cooperabatur  auctoritate 
indulta  ;  et  quae  Rom»  terminari  non  poterant,  saepe 
in  istius  prsesentia  condignum  sortita  sunt  terminum. 
Quisquis  legerit  mutuas  illorum  epistolas  et  scripta 
crebro  discurrentia,  facile  intelliget  quanta  fuerit 
alterius  apud  alterum  reverentia,  quis  honor,  quse 
(iducia« 

Deinde  cum  ante  régis  reditum  contigisset  fratrem 
illius'  de  Hierosolymis  re^erti,  quidam  statim  popu- 
lares,  qui  ad  nova  facile  concitantur,  ceperunt  occur- 
rere,  vitamque  illi  cum  imperio  imprecari.  Sed  et  de 
clero  nonnulliy  quia  secus  quam  vellent  in  regno  ali- 
qua  fièrent ,  foeda  illi  ceperunt  adulatione  blandiri,  et 
hune  regii  sanguinis  fiducia  ad  quaedam  illicita  incî- 
tare  :  quorum  hic  nomina  idcirco  supprimimus,  ne 


1 .  Ptequenter  deest  in  éd.  baronis  de  Altolio. 

2.  Fratrem  ejus  éd.  bar.  de  Altolio.  Hic  est  Robertas. 


VIE  DE  SUGER.  397 

quem  ex  destinato  lœdere  videamur.  Justus  autem  ut 

leo  confidensy  hujus  praesumptione  cognita,  ne  corn- 

missum  sibi  turbaret  imperium^  sicut  adversus  castra 

Dei  dolositatem  fertur  irritasse  Grœcoruoiy  commu- 

nicato  cum  fidelibus  regni  consilio,  non  prias  ejus 

conatibus  destitit  obviare,  douée  omnem  illius  tumo- 

rem  prudenter  compressit,  et  ad  condignam  satisfac- 

lionem  eum  compulit.  Tanta  nimirum  ejus  erat  fides 

et  tanta  constantia,  ut  pro  veritate  vel  justitia,  si  res 

exîgeret^  niortem  laetus  exciperet.  Cujus  dum  animum 

ex  operibus  perpendo,  et  salutem  principis  et  reditum 

huic  quam  maxime  ascribenda  crediderim.  Nam  et 

pro  salute  illius  a  clero  vel  populo  eleemosynarum 

fieri   largitiones  et   crebras  statuit  Letanias  :  ac  de 

reditu  sollicitus,  tam  privatis  scriptis  quam  publicis 

illum  revocare  non  cessabat  ;  sed  et  omnium  commune 

desiderium  insinuans  et  vota  suspensa^  moras  argue* 

bat  inutiles. 

Inter  haec  nemini  mirum  videatur  si  huic  \iro  ac- 
cidit  quod  contingere  bonis  omnibus  consuevit.  Nemo, 
inquam,  miretur,  si  labia  iniqua  et  linguam  delato- 
rum  dolosam  incurrit,  a  quibus  nec  Salvator  immunis 
fuit.  Fama  siquidem  percurrente,  quae  cotidie  et  de 
bonis  malà  et  de  malis  bona  sua  facilitate  *  confmgit, 
quœdam  de  illo  regiis  suggesta  sunt  auribus,  quae  ré- 
gis animum  simplicem  et  aliorum  affectus  ex  suo 
metientem  aliquantispçr  turbaverunt.  Sed  cum  fide- 
lium,  et  hujus  scilicet  et  aliorum  orationes  régi  pro- 
speruin  obtinuissent  reditum ,  et  illi  Romam  appro- 

'i.  Facilitate  cod.  ms.,  et  edd.  Felib.  ac  bar.  de  Altolio,  —  Fe^ 
licUate^  malè,  Ben^.,  qai  in  margine^upponont  faUaciiate. 
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pinquanti  jam  dictus  romanus  occurrisset  Pontifex, 
inter  prima  statim  mutuae  confabulationis  verba ,  ita 
hune  régi  magnifiée  pro  meritis  papa  eommendare 
studuit)  ut  linguasobtrectantiumprorsuscoiifoderet% 
et  mendaees  illos  ostenderet,  qui  virum  egregium  ma* 
culare  et  splendorem  illius  obfuscare  eonati  sunt.  Ita 
factum  est  ut  hune  invidia  non  solum  non  laederet,  sed 
et  laudibus  ejus  incrementaeonferret.  Nam  rex%  yen- 
tate  comperta,  et  tam  ex  operibus  quam  papœ  testi- 
monioBde  viri  cognita,  cumhunc*  ante  profectionem 
plurimumdilexisset,  omni  jam  suspicione  sublata,  am- 
plius  post  reditum,  ut  dignum  erat,  dilexit  et  honora  vit. 
Quidni  diligeret?  Quidni  omni  honore  dignum  haberet 
eum,  qui  rerum  summam  sibi  creditam  strenue  et  fide- 
liter  rexit,  atquecumpace  et  integritate  regnum*  recon- 
signavit?  Quidni  prae  cunctisse  illi  crederet,  quem  prae 
ceteris  fidelem  probavit  ?  Dilexit  rêvera,  dilexit,  et  quan- 
tum dilexerit  probavit  exitus.  Nam,  sicut  norunt  plu- 
rimi,  et  vivo  et  mortuo  gratiam  retulit.  Ex  illo  jam  tem- 
pore,  tam  a  populo  quam  principe  pater  appellatus  est 
patriae^  et  ab  omnibus  pariter  maximis  meritorum  effe- 
rebatur  titulis.  Putabant  phirimi  hune  ilU  felicitatis 
gradum  debuisse  sufficere,  née  altius  illum  ascendere 
posse  proBciendo.  Sed  quemadmodum  pessimisquibus- 
que  nullus  est  descensionis  gradus  ultimus,  sic  vins 
virtutum  nuUus  est  proficiendi  finis  vel  terminus. 

Per  dies  itaque  singulos  vir  illustris  angebatur 
animo,  quod  ex  illa  peregrinationis  via  nulla  virtutis 
parèrent  vestigia.  Indigne  etiam  ferebat  quod  ex  tanta 

1.  forte  confuntUrei  le^ndiim.  —  2.  ^am  et  rex  éd.  Bened. 
34  Hune  deest  apud  Bened.  —  4.  Regnum  deest  in  candis  edd« 
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Francorum  militia  alii  quidem  vel  ferro  vel  famé  tni- 

serabiliter  cecidissent,  alios  ^ero  reverti  vidisset  in- 

glorios.  Unde  satis  erat  sollicitus,  ne  hujus  infortunii 

occasione  christiani  nominis    in   Oriente  deperiret 

gloria^  et  loca  sancta  infidelibus  conculcanda  trade- 

rentur.  Epistolas  quippe  transmarinas  a  rege  Hieroso- 

lymorum  vel  patriarcha  Ântiocheno  acceperat,  quibus 

illum  ad  subveniendum  sibi  lacrimabiliter  invitabant, 

asserentes  occiso  principe   crucem  Salvatoris  intra 

Ântiochiam  a  Sarracenisinclusam,  urbemqne,  nisi  ce- 

lerius  sibi  subveniretur,  deditioni  proximam.  Hisdem* 

nibilbominus  diebus,  Ëugenius  papa  scripta  illi  direxit 

apostolica,  et  pro  reverentia  obsecrans  j  et  pro  auc* 

toritate   imperans  ut,  secundum  datam  a  Deo  sibi 

sapientiam,   Orientali  ecclesiae  subveniendo  consuie- 

rety  et  christianorum  quibus  posset   modis  auferret 

opprobrium.  Hac  igitur  provocatus  necessitate ,  prae- 

sertim  cum  illum  et  apostolica  jussio  urgeret  et  robo- 

raret  auctoritas,  iniit  cum  pietate  consilium^  qualiter 

et  periclitantibus  opem  ferret  et  injuriam  crucis  in 

nefarios  retorqueret.  Et  régi  quidem  Francorum  par- 

cendum  judicans  vel  revers»  nuper  militiae,  quod 

vix  paululum  respirassent,  convocatos  super  hoc  ne- 

gotio  regni  convenit    episcopos,  exhortans  illos  et 

animans  ad  pnesumendam  secum  victorise  gloriam, 

quae  potentissîmis  regibus  non  fuisset  concessa.  Quod 

cum  frustra  tertio  attemptasset,  accepto  gustu  formi- 

dinis  et  ignaviaî  illorum,  dignum  nihilominus  duxit, 

cessantibus  aliis,  per'  se  laudabile  votum  implere. 

1.  lisdem  ed*  Benedict. 

2.  Fer  coà.  ms.— -  Prm,  mendosè,  très  sapradictae  edd* 
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Quam  videlicet  magnificam  devotionem  suam  ad  tem- 
pus  occultare  maluisset,  propler  incertos  exitus,  sive 
ut  jactanliam  declinaret  :  vernm  ingens  illani  prodi- 
dit  apparatus.  Nam  exinde  cepit  satagere  ut  per  ma- 
nus  sacri  Templi  militum  sumplus  tanta^reinecessarios 
Hierosolymam  prsemitteret,  ex  bis  scilicet  redditibus 
quos  proprio  sudore  vel  solerlia  monasterio  adjecerât. 
Unde  recte  nullus  indignabitur,  si  attendent  quantum 
illius  studio  omnes  ecclesiae  possessiones  in  redditibus 
creverint,  quot  etiam  prsedia  adquisita,  quotve  ec- 
clesise  temporibus  illius  monasterio  sint  addita.  Porro 
omnia  faciebat  specie  quidem,  quasi  pro  se  alios  para- 
ret  dirigere;  re  autem  vera,  si  daretur  vita  cornes,  per 
seipsum  profecturus  et  propositum  aggressurus.  Spe* 
rabat  adjutorem  sibi  fore  Omnipotentem,  qui  in  pau- 
cis  œque  ut  in  multis  consuevit  dignis  prsestare  Ticto- 
riam,  considerans  in  talibus  consilio  opus  esse  potius 
quam  viribus,  et  prudentiam  quam  arma  magis  neces- 
sariam. 

Interea,  dum  de  profectione  délibérât,  dum  ad 
pium  certamen  incessanter  anhelat,  decrevit  cordium 
inspector  Âltissimus,  apud  quem  yoluntas  pro  facto 
reputatur,  decrevit ,  inquam,  ante  congressionem 
atbletam  suum  coronare,  et  seni  parcereglorioso,  qui 
plures  jam  et  varios  pro  illo  agones  dimicasset.  Do- 
mino igitur  illum  ad  se  evocante,  levî  correptus  est 
febricula.  Yidimus,  mi  Gaufride,  vidimus  senem,  sed 
animo  vigentem  et  viridem,  cum  valetudine  et  imbe* 
cilli  corpusculo  aliquandiu  coUuctantem.  Vidimus 
aliorum  manibus  sustentatum  fréquenter  sacras  bos- 
tias  immolantem,  donec,  ingravescente  morbo  et  vi- 
ribus  minoratis,  lecto  applicitus  est  :  quod  sine  dolore* 
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non  vidi,  sine  gemitu  noneloquor.  Cumque  inteliexis- 

set  hanc  esse  vocationem  suam,  et  diem  sibi  imminere 

uUimtun,  aequo  animo  et  alaçri  tulît  Conditoris  arbi* 

trium;  ketus,  ut  ait,  quod  ex  bac  quasi  fovea  in  illud 

aliquando  evaderet  liberum  et  sublime.  Nonne  spiritu 

hoc  praeviderat,  quando  Turonis  ad  ^epulcrum  eximii 

confessons  eodem  anno  orandi  gratia  profectus  est, 

migrandi  utique  petiturus  licentiam,  et,  ut  nobis  asse- 

rebat,  vale  iUi  dicturus  ultimum?  Ubi  etiam  adsancti 

tuniulum  solita  liberalitate  visus  est  egregii  opms 

vestem  obtulîsse  sericam. 

lUud  tantum  moleste  videbatur  ferre,  quod  devo- 
tionis  suœ  propositum  alius  susciperet,  segnius,  ut 
timebaty  peragendum.  Ne  ei^o  votum  suumprorsus 
infectum  relinqueret,  elegit  ex  nobilissimis  Francorum 
proceribus  virum  et  animo  et  viribus  in  re  militari 
esperientissimum,  et  quem  vice  sua  mitteret  aptum, 
eo  quod  ad  cœlestem  Hierusalem  vocatus  ipse  praei- 
ret.  Cui  cum  et  opus  suum  et  votum  impressa  cruce 
injunxisset,  impensas  quoque  quas  praemiserat  conces- 
sit  :  quae  illi  videlicet,  et  non  paucis  militibus,  ad  im- 
pugnandos  perfides  et  ulciscendas  cœlestes  injurias 
longo  temporesudicerent. 

Ex  illa  denique  die  cepit  horam  ultimam  hilarior 
expectare  :  nec  trepidabat  ad  extrema,  quia  vitam 
consummaverat  ante  mortem,  nec  pigebat  eum  mori 
cum  juvaret  vivere.  Iiben$  exibat,  quoniam  emisso 
sibi  sciebat  meliora  restare.  Nec  putabat  exeundum 
viro  bono  sicut  exit  qui  ejicitur,  qui  invitus  expellitur. 
Ërat  itaque  in  conspectu  mortis  alacer,  et  promitten- 
tibus  vitam,  Deum  tester,  magis  indignabatur  quam 
morti.   Qui  mirum  in  modum  eo  vultu  eodemque 

20 
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anime  spectabat  finem  suum,  que  quis  finem  spectare 
solet  alienum  :  queiu  nonexciperet  tam  hilariter,  nisi 
se  diu  ad  illum  prseparasset.  Quomodo  quidam  rogare 
soient  vitam,  ita  ille  optabat  exitum,  quia  bene  vi- 
\endo  egerat  ut  salis  vixisset  :  nec  qnamdiu,  sed  quam 
bene  viveret  semper  attenderat.  Qua  videlicet  valetu- 
dine  quatuor  mensibus  vel  eo  amplius  detentus,  âge- 
bat  Omnipotenti  gratias,  quod  non  repente  avulsus, 
sed  subductus  paulatim  perduceretur  ad  requiem 
hominifatigato  necessariam.  Qui  cum  se  circaNatalem 
Domini  diem  acrius  sensisset  urgeri,  cepit  instanter 
a  Domino  postulare  ut  ejus  paulisper  difTerretur  tran- 
situs,  donec  scilicet  dies  transissent  festi,  ne  profiter 
illum  ex  festis  converterentur  in  moestos  :  in  quo  ma- 
nifeste a  Domino  visus  est  exaudiri.  Nam,  expletis  sa- 
cris  diebuSy  octava  Epiphaniorum  die^  migravit  ad 
Dominum,  apud  quero,  ut  credi  decet,  post  octavam' 
jam  agit  coutinuam.  £t  merito  qui  prae  ceteris  morta* 
libus  vel  Domini  vel  sanctorum  consueverat  festivi- 
tatibus  delectariy  festis  credendus  est  interesse  per- 
hennibus. 

Ecce  dwn  tibi  parère  volo,  Gaufride,  multorum 
me  morsibus  lacerandum,  multis  ridendum  exposui. 
Nempe  scio  non  defuturos  qui  me  praesumptionis 
arguant,  quod  nobilem  occupaverim  materiam,  exi- 
miis  illustrandam  prxconibus.  Et  quidem  diu  expec- 
tavi,  sperans  aliquem  fore  qui  meritis  optimi  viri 
vicem  rependeret.  Sed  dum  tepidius  quidam  agunt, 

1.43  janaariiy  anno  i i5i  secandùm  modam  Teterem  inchoaudi 
annum,  1  i  S2  secundùm  recentiorem  stylam. 

2.  Post  pro  deinceps^  conjiciunt  Benedict.  ForUsse  hîs  verbis 
designatar  tempas  quod  sequitor  octavam  festi  :  post-ocun^a. 
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elegi  utcumque  scribere,  quam  ingratitudinis  vel  ne- 
gligentiae  notam  incurrere.  Si  cui  visus  fuero  respectu 
meritorum  pauca  scripsisse,  cogitet  me  ipsa  brevitate 
modemis  consuluisse  lectoribus.  Qui  vero  causatus 
fuerit  modum  me  in  scribendo  excessisse,  légat  quje 
idem  scripsit  gesta  regia,  legat,  si  libet,  scripta  de  toto 
îlli  orbe  directa,  et  cognoscet  longe  çitra  rerrnn  emi- 
nentiam  me  desisse.  Sola  me  sstimo  fundamenta  je- 
cisse^  in  quibus  celsiores  aliquando  surgant  structurae. 
In  silva  densiore  informem  et  modicam  dejeci  mate- 
riem^  electorum  artificum  manibus  formam  quando- 
que  suscepturam. 

Reliqua  quae  ad  ejus  spectant  transitum,  qùam  glo- 
riose  scilicet  transierit  qui  tam  laudabiliter  vixit, 
quam  laudabiles  fuerint  exequiae^  quam  célèbres  per- 
sonae  interfuerint  sepulturae,  epistola  illa  quam  te 
rogante  de  ejus  excessu  edidi^  scire  cupientibus  plenius 
ostendet.  Denique,  o  felicem  te,  felîcem  quoque  et 
me,  quibus  datum  sit  et  vivo  et  raortuo  ministrare^ 
quorum  manibus  pretiosa  jam  exanimato  corpori 
simt  infusa  balsama  !  Nunc,  quod  optandum  restât^ 
utinam  nostri  memor  sit  et  pro  nobis  oret  qui  nobis- 
cum  orare  consueverat,  ut  cujus  convictu  gavisi  su- 
mus,  orationibus  fulciamur  !  Et  quidem,  si  hune  bene 
novi*,  ita  ut  nunc  est  aeternis  immixtus  gaudiis,  sui 
nominis  officium  implere  non  desinit.  Nam  qui  nobis- 
cum  adhue  positus  principum  celsitudini  pro  subditis 
suggerebat,  nunc  quoque  pro  devotis  et  supplicibus 
conspectui  Divinitatis  suggerendo  Suggerius  assistit. 

i.  Novi  cod.  ms.  et  cd.  baronis  de  Altolio.  —  iVmvjed.  Feli- 
biani.  —  Noris  éd.  Bened. 
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Si  enim,  cum  adhuc  mole  premereturcorporis,  tanlam 
pro  fratribus  gerebat  sollicitudinem,  quid  nunc  agere 
credendus  est,  quando  camis  ruptis  vinculis  ad  ple- 
nam  libertatem  perductus  evasit?  Haud  dubium  quin 
illius  modo  preces  Dominus  clementer  admittat,  qui 
Domini  praecepta  et  attente  audivit  et  diligenter  im- 
plevit. 


UTTERJE   ENCTCLIGJE   CONYENTDS   SANCTl   DIONTSU 
DK   MORTE   StIGERII   ABBATIS  \ 


Omnibus  fidelibus  ubique  in  Christo  constitutis, 
humilis  Beati  Dionysiî  conventus  salutem^  et  pro  ea 
quae  in  prsesenti  postulatur,  aeternam  in  cœlis  conse- 
qui  consoiationem. 

Reverendissimi  •  et  piœ  recordationis  Sugerii  *  abba- 
lis  gloriosum  de  hoc  mundo  transitum  sanctœ  unani- 
mitati  vestrse  dignum  duximus  intimare,  ut,  in  dolore 
quo  inaestimabiiiter  constemati  sumus,  a  caritate  ves- 
tra  remedium  aliquod  solatii  reportemus.  Qui  enim 
unius  capitis  omnes  simul  et  singuli  membra  sumus, 
constat  quia  mutu^  compassionis  invicem  debitores 
existimus.  Itaque,  licet  memoratus  et  omnibus  secolis 
memorandus  pater  pro  singulari  sapientia,  pro  stre-^ 
nuitate  et  industria  suaorbi  pêne  universo  innotuerit, 

1.  Nnllo  aCGxo  codici  ms.,  iste  praeGgitar  titulus  editioni  Bene- 
dictinoiiim,  —  De  Sugerii  abbatis  excessu  epistola  in  fronte  ha- 
bet  editio  baronis  de  Altolio. 

t»  Rei*erentissimi  ms.  cod. 

3.  Siiggerii  dat  cod.  ins.,  ut  s«pè  et  alii. 
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tamen  quod  ad  nos  attinet  soUîciti  sumusi  ne  immen- 
sis  tanti  patris  beneficiis  et  mentis  ingrati  et  imme- 
mores  appareamus.  Non  quod  omnia  egregia  ejus 
facta  \el  laudes  hac  brevi  scedula  plene  possimus 
comprehendere,  quippe  quibus  explicandis  non  parvo 
volumine  vel  mediocri  ingenio  opus  sit  :  nimirum 
cum  et  fama  minor  meritis,  et  laus  virtutibus  impar 
existât.  Quis  enim  ejus  \itam  digno  possit  efferre 
praeconio  ?  Quis  illius  a  juventute  magnanimitatem,  et 
tam  in  rébus  ecclesiasticis  quam  et  secularibus  satîs 
possit  mirari  prudentiam  ?  Cujus  circa  di\inum  cul- 
tum  vigilantiam,  circa  ecclesiae  omatum  instantiam 
nemo  sufScienter  referet.  Cui  praecipua  semper  fuit 
intentio  vel  studium  *  ut  nobile  beati  Dionysii  mo- 
nasterium  omni  gloria  et  honore  attolleret,  religiose 
ordinarety  et  ecclesiam  redditibus  opulentam,  sedifi- 
ciis  ampliorem,  ornamentis  decoratam  redderet. 
Cujus  rei  luce  clariora  extant  indicia^  usque  in  finem 
seculi  perniansura.  Unde  veraciter  et  secure  Domino 
decantare  potest  :  Domine j  dilexi  décorent  domus  tuœ 
et  locum  hcJ)iUiiionis gloriœ  (use*.  Acumen ingenii,  lin- 
guae  nitor,  litterarum  scientia,  dictandi  scribendique 
peritia  simul  et  singulariter  in  eo  resplendebant,  ut  vix 
aliquis  sciretquid  horum  in  illo  potissimum  emineret  ; 
cum  id  magis  in  illo  mirabile  videri  posset^  quod  non 
tente,  non  anxie^  sed  eadem  pêne  qua  loquebatur  ce- 
leritate  '  scribebat.  In  ipso  non  solum  naturalis  mé- 
morise félicitas  vigebat,  sed  et  ars  summa  ad  ^  com- 


i .  Fel  studium  desunt  in  éd.  bar.  de  AJtolio. 

2.  Psalm.  xxY,  y.  S»  —  3.  Sceleritate^  mendosè,  cod.  ms. 

4.  ^d  deest  in  edd.  Felibieni  et  Bened. 
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prekendenda  quae  opus  esset  et  custodienda  :  adeo  ut 
quaecumque  egregie  *  dicta  vel  audisset  aliquando  vel 
ipse  dixisset,  loco  et  tempore  in  promptu  faaberet.  In 
quo  sobrietas  adeo  viguit,  ut  nemo  discemeret  utrum 
ante  cibum,  an  cibo  sumpto  magis  esset  sobrius. 
Ceterum  ut  multa  breviter  comprehendantur,  quantee 
virtutis  \el  *  opinionis  vir  iste  in  toto  regno  habitus 
sit,  una  haec  res  testis  extitit,  quod  rex  Ludovicus, 
Hierosolymam  proficiscens,  consilio  poniificum  et  pro- 
cerum  expertœ  illius  fidei  et  solertiae  regnum  specia- 
liter  regendum  commisit.  Quod  ille  duobus  ferme  ' 
annis,  juvante  Deo,  ita  amministravit  et  rexit,  ut  prin- 
cipi  reverso  commissa  sibi  restitueret  intégra.  Sed  et 
summus  Pontifex  Eugenius^  quotiens  aliqua  in  regno 
graviora  emersissent,  cum  ad  ipsius  audientiam  fuis- 
sent perlata,  istius  probatae  discretioni  ^  saepîus  termi- 
nanda  remisit.  Qui  cum  invitus  et  coactus  consiliis 
regum  interesset  et  principum,  hoc^  ut  fatebatur,  non 
sine  magno  mentis  gravamine  sustinebat,  ut  pupilUs, 
ut  viduîs,  ut  quibuscumque  pauperibus  et  injuriam 
sustinentibus  opem  ferret  ;  et  praecipue  ut  commisse 
sibi  Ecclesiae  vei  ceteris  in  regno  constitutis  apud 
principem  in  opportunitate  subveniret.  His  itaquetan- 
tis  ac  talibus  viri  magnifici  bonis  in  quendam  mentis 
excessum  elati,  semper  eum  optabamus  superstitem 
quem'  credidimus  vita  digniorem,  et  ideo  plagam  ex- 
cepimus  quam  vix  ferre  poterimus.  Et  quidem,  si 

1.  Sic  cod.  ms.,  et  edd.  Felib.  ac  Bened.  —  Adeout  si  egregie 
éd.  bar.  de  Altolio. 

2,  Et  edit.  bar.  de  Altolio.  —  3.  Fere  edit.  bar.  de  Altolio. 

4.  Discrt;tïomsy  malè,  edd.  Felib.  et  Bened. 

5.  Quem  deest  în  edd.  Felib.  et  Bened. 
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pietatîimperarepossemusylietaiidum  nobis  erat  magis 
quod  talem  patrem  habuerimus,  quam  dolendum  quod 
talem  prcemiserimus,  quo  nos  quandoque  sequuturos 
non  dubitamus.  Non  enim  nobis  ereptus  est,  sed  pe- 
riculis  ;  nec  tam  vitam  amisit,  quam  féliciter  commu- 
tavit.  Verum  quia  a  conditione  moriendi  nemo  excipi- 
tur,  cum  vir  venerandus  ea  valeludine  qua  et  mortuus 
est  vexari  cepisset,  fratrum  manibus  sustentatus,  in 
conventum  se  deduci  poposcit  :  ubi,  post  verba  exhor- 
tationis,  cum  lacrymis  et  gemitu  omnium  pedibus 
provolutus,  qui  communis  Domini  judicium  formida- 
baty  fratrum  se  judicio  humiliter  exposuit,  lacryma- 
biliter  postulans  ut  quod  in  eos  deliquisset  vel  egis- 
set  negligetitius^  respectu  pietatis  ei  relaxarent.  Quod 
fratres  omnes  maxima  cum  devotione  et  copiosa  la- 
crymarum  efTusione  gratissime  fecerunt.  Ipse  quoque 
negligentiores  quosque,  qui  pro  quolibet  reatu  ligati 
cernebantur,  cuicumque  subjacuissent  sententiœ,  ultro 
et  clementissime  absolvit,  atque  omnibus  tam  remo- 
tis  quam  praesentibus  in  gratiam  rediit,  ac  pristinis 
eos  officiis  et  gradibus  restituit.  Denique,  quantum  in 
ipso  fuit,  multis  precibus  ut  a  cura  pastorali  prorsus 
absolveretiu*  concupivil  et  petiit  :  sed  hujus  petitionis 
assensum  a  fratribus  extorquere  nullatenus  potuit. 
Post  aiiquantum  vero  temporis,  cum  se  morbo  acrius 
videret  fatigari,  et  '  exitum  suum  imminere  tam  pro- 
pria quam  medicorum  sententia  intellexisset^  familia- 
res  svLOSj  dominum  videlicet  Suessionensem,  Novio- 
mensem  et  Silvanectensem  venerabiles  ad  se  ascivit 
episcopos;  quorum  testimonio  vel  consilio  domui  suae 

1  •  Uiy  mendosè^  edit.  Felib. 
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ipse  disponerei,  quorum  muniius  suHragus  tuiius  de 
hoc  seculo  migraret.  His  cotidie  assidentibus  humi- 
liter  sibi,  nunc  sigillatim,  nunc  simul  omnibus,  qiiic- 
quid  CQpscientia  metuebat,  cum  multis  confitebatur 
lacrymis.  His  fidem  integram  firequentius  exposuit, 
ab  his  quicqiiid  sibi  injunctum  et  dévolus  implevit,  et 
ex  eorum  vicissim  manibus,  per  quindecim  fere  ante 
exitum  suum  dies  sine  intermissione,  Dominici  oorporis 
et  sanguin^  sacramenta  suscepit.  Sicque  totus  ad  Do- 
miniun  conversus,  tam  diebus  quam  noctibus  psahnis 
vel  sanctorum  nomiuibus  per  ordiuem  invocandis 
sollicilus  intendebat.  Fratres  quoque  omnes  indesi- 
nenter  hoitabatur  paci  studere,  unitatem  ante  omnia 
servare,  scandala,  seditiones,  vel  scismata  omni  slu-* 
dio  fugere,  ordinis  conservationi  et  divino  cultui,  seu 
Sanctorum  vénération!  diligenter  monebat  intendere. 
Transiit  autem  idem  desiderabilis  pater  et  pastor 
egregius  inter  verba  Dominicae  orationis  et  Symboli, 
die  iduum  januarii,  septuagesimo  aetatis  suae  anuo,  a 
susceptione  autem  monastici  habitus  fere  sexagesimo, 
praelalionis  vero  suœ  vigesimo  et  nono  anno,  Transiit, 
inquam,  plenus  tam  dierum  quam  virtutum,  in  cœlo 
sanctis  exultantibus,  in  terris  vero  omnis  sexus  vel  œta- 
tis,  omnis  gradus  vel  ordinis  fidelibus  mœstis  et  plan- 
gentibus.  Cujus  sepulturae  et  exequiis  pro  persona  vel 
loci  dignitate  celeberrimis,  Dei  nutu,  interfuerunt  sex 
episcopi  venerabiles,  et  abbates  seu^  alii  religiosi 
viri  '  quamplurimi  ;  qui  devotis  orationibus  Deo  spi- 
ritum,  terrae  corpus  solemniter  commendarunt.  Chris- 


1 .  Félin sola  edit.  Bened. 

2.  Fin  deest  in  eÀdem  tantùm  editione. 
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lianissimus  quoqiie  rex  Ludovicus,  cum  longius  abes- 

set,  acK^epto  obîtus  illius  tristissimo  nuntio,  pro  fami- 

liaritate  et  amore  quem  ad  invicem  diutius  habue- 

rant,  negotiis  omnibus  intermissis,  cum  praecipuis  re- 

gni  optimatibus  acceleravit  exequiis  interesse  :  ubi,  et 

pielatis  memor  et  régime  celsitudînis  immemor,  ama- 

rissime,  dum  sepeliretur,  flere  non  destitit  *.  Unum 

procul  dubio  constat,  non  potuisse  sciiicet  illum  non 

gloriose  consummari,  cujus  tota  vita  praecesserat  glo- 

riosa.  Unde  divinitus  provisum  est  ut  ettransitum  ejus 

pontifices  consecrarent,  et  sepuituram  sua  praesentia 

rex  insigniret.  Sed  et  sacri  Templi  magister  cum  non 

parva  sui  ordinis  miiitia  afTuit  ;  qui  precibus  et  lacry- 

mis,  vel  quibus  modis  poterant,  dilectam  sibi  ani- 

mam  Domino  commendabant.  Nos  vero  vitae  ipsius 

superstites,  quod  sine  ipso  solatium  capiemus,  qui  solus 

consolari  mœrentes  soiebat,  excitare  Isetitiam,  fugare 

moestitudinem?Quomodocarere  poterimus  (anto  \itae 

comité,  tanto  curanim  et  laborum  levamine  ?  Quid 

boni  sanitas  habeat,  languor  ostendit.  Plus  sentimus 

quid  habuerimus,  postquam  habere  desinimus.  Unus 

ipse  erat  nobis^  in  quo  domestica  soUicitudo  residebat 

et  cura  quiescebat  publica.  Unus  nobis  erat  et  domi  so- 

latio  et  foris honori.  Verum  ingrati  de  translato  esse  non 

debemus,  quia  quod  natune  *  communis  erat  persol- 

vit,  quod  gratis  singularis  a  Christo  percepit.  Quo- 

modo  autem  unquam  poterimus  de  ipso  non  cogitare 

aut  aliquando  ejus  reminiscî  sine  lacrymis  et  dolore, 


1.  Cf.  de  hoc  docomentum  infrà  insertam,  p.  41 K. 

2.  Naiurm  edit.  Bened.  —  Natura  cod.  ms.,  et  edd.  bar,  de 
Altolio  ac  Felib.y  sed  malè. 
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quamvis  universorum  gaudiis  prosequendus  sit,  qui 
calcata  morte  coronam  jam  securitatis  accepit?  Pote- 
rimus  unquam  aut  tanti  non  meminisse  patris^  aut 
sine  lacrymabili  quadam  meminisse  gratia  ?  Sed  h% 
nobisrecordationes,  etsi  dolores  innovant,  voluptatem 
tamen  afTenmt.  Quem  si  lugere  ceperimus,  de  sainte 
fortassis  minus  sperare  videbimur.  Si  lacrymas  om  i- 
no  continuerimusy  impietatis  et  ingrat  itudinis  non 
immerito  arguemur.  Cujus  casum^  quo  nobis  esset  to- 
lerabilior,  nec  prxmeditari  potuimus.  Ita  pavebat 
animus  taie  aliquid  de  illo  cogitare,  non  quod  ^  con- 
ditionem  ignoraremus,  sed  quia  de  illo  nisi  secnnda 
omnia  cogitare  non  didicissemus.  Raptus  est  autem 
ne  malitia  immutaret  cor  ejus,  quoniam  Deo  placita 
erat  anima  illius.  Dormivit  in  Domino  etapposilus  est 
ad  patres  suos,  enutritus  in  senectute  bona.  Reversa 
est  terra  in  terram  suam^  sed  spiritus  astra  petivit, 
ab  illo  coronandus  et  electorum  numéro  sociandus, 
cui,  dum  in  came  esset,  ministravit  et  fide  militavit 
intégra. 

Dum  menti  morumqae  viri  vitaeque  recordor, 

Utpote  viitutum  consdas  atque  memor^ 
Ipse  licet  sîleam,  quamyis  mihi  nota  recondam, 

In  Incem  tamen  haec  efiPeret  nna  dies. 
Hsc  natara  boni,  vis  haec  non  posse  latere; 

In  mediam  venient  quae  lataere  dia. 
Vivendi  formam  merito  mortalibus  illam 

i£stimo  directam  cœlihis  atqne  datum. 
Ingentes  animos  in  talî  corpore  miror. 

Et  bona  tôt  claudi  tantaque  vase  brevi. 


1.  Quod  edit.  Bened.  «-  Alias,  etiam  in  cod.  ms.,  quo^  men- 
dosè. 
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Sed  satis  hoc  uno  volait  natura  probare, 

Yirtatem  qnavîs  sub  cate  posse  tegi. 
Tullius  ore,  Cato  meritis,  et  pectore  Caesar, 

Consilio  reges,  regaa  regebat  ope, 
Quodque  Cato  Romae^  quod  Scipio  prflestidt  olim, 

Hoc  solus  patrio  prapstitit  ille  solo. 
Qiias  laudes  tibi,  qnos  titulos,  qualesve  triurophos, 

Abba  pater,  poterit  grex  resonare  tnus  ?  - 
Optime  Sageri,  quid  respecta  meritoram 

Dicetar  dignam?  Laos  erit  ista  brevis  : 
Sed  cœlom  tibi  pro  mentis  applaudit  et  orbis, 

Et  célébrât  laudes  Gallia  tota  tuas. 
Arrisere  tibi  nascenti  sidéra  septem, 

Prospectusque  fait  visqae  salubris  eis. 
Thesauros  tibi  larga  suos  natura  paravit, 

Ezpanditqne  tibi  philosophia  sinus, 
r^ec  tibi  successus  laetos  fortuna  negavit  ; 

Fata  dedere  boni  quicquid  habere  soient. 


VII 

TÉMOIGNAGES  CONTEMPORAINS 

RELATIFS  A  SUGER. 

J.    CHRONIQUES  ET  OBITUAIRES. 


Anno  Domini  MCXXIII.  Sugerius,  Sancti  Dionysii  mo- 
nachus,  Scrîpturarum  scientia  clarus,  in  diaconatus  ordine 
constitutuSf  in  abbatem  monasterii  est  electns.  Qai  tempo- 
ribas  illis  histori»  Francorum  scriptor  erat*. 


MGXXII.  Obiit  Adam   Abbas.   Qrdinado   Sugerii  ab- 
batial. 


MCXL.  Dedicatum  est  novum  opus  ecdesiœ  beati  Dio- 
nysiii  anteriori  parte,  a  domno  Hugone  Rothomagensi  ar- 
chiepiscopo,  XIX®  anno  administrationis  domni  Sugerii 
abbatisy  qui  idem  opus  construxit*. 

i .  Editum  à  Chesnio  (IV,  280}  «  ex  veteri  codice  ms*  ecclesiae 
S.  Dionysii  in  Franciâ.  >  «-  Dublet.,  p.  Î28. 

2.  E  parvis  S.  Dion,  chron.  {Spicileg.  II,  808;  Felib.  probaU 

p.  CGIIl). 

3.  Felib.  prob.,  p.  cciy. 
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MGXUII.  Dedicatio  capitalis  partis  ecdesiae,  et  translatio 
beati  Dionysii  et  sociorum  ejas  in  eamdem  partem  capita- 
lem,  alioroinque  sanctorum  quoram  ibidem  corpora  oonti- 
nentur,  XXJII®  anno  administrationis  domni  Sogerii 
abbatis^ 


MCXLVI  '•  Ludovicus  Junior,  rex  Francorum,  cum  innu- 
merabili  exercitu  Hierosolymam  profectus  est  contra  Sar- 
racenos ,  ea  pnecipue  causa  quod  civitatem  Edcssam  occu- 
passent. Quo  etiam  anno  ab  eodem  rege  regni  administratio 
conunissa  est  venerabili  abbati  Sancti  Dionysii  Sugeho, 
Stampis  videlicety  in  generali  conventu;  quod  factnm  est 
communi  omnium  electione  et  unanimi  assensu  pontificum 
et  optimatum,  comitis  scilicet  Andegavensis,  Blesensis,  Flan- 
drensis,  Nivemensis  et  aliorum  omnium  qui  de  propinquis 
et  remotis  partibus  ibidem  con vénérant.  Cumque  abbas  om- 
nino  reniteretuTi  et  diceret  se  non  sine  mandate  summi 
pontificis  banc  airam  suscepturum,  contigit  eodem  anno  ut 
domnus  papa  Eugenius  in  Gallias  veniret  ;  qui,  in  Pasdia 
Domini  apud  Sanctum  Dionysium  magnifiée  susceptus  et 
coronatus,  memoratum  abbatem,  ut  eandem  administra- 
tionem  susciperet,  sub  obedientise  prsecepto  coegit'. 


MGLI*.  Sugerius  abbas  obiit.  Ordinatio  domni  Odonis 
abbatis*. 


l.Felib.,  ibid. 

2.  Id  est  anno  1147,  secondom  reoentiorem  compntandi  mo- 
dnm. 

3.  Felib.,  ibid.  —  4.  Id  est  anno  112(2. 

5.  E  brève  S.  Dionysii  chi*onico  extractum  k  Spiciiegii  auctore, 
II,  808,  et  Felibiano,  inter  probat.,  p.  cciv. 
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II  non.  (januarii)....  Et  est  commemoratio  Karoli  impe- 
ratoris  et  domni  Suggerii  abbatis'. 


XVII  kal.  februarii....  Item,  ipso  die,  obiit  Suggerins, 
abbas  Beati  Dyonisii,  pro  cujus  anima  Guillelmas,  nepos 
ejus,  concanonicus  noster,  dédit  nobis  sexaginta  libras  Pari- 
ftiensium;  qnœ  positœ  fnerunt  in  emptione  tensamenti  de 
Orliaco  ■. 


Hic  est  annus  ultimus  vitse  felicis  recordationis  Sugerii, 
abbatis  monasterii  regalis  Sancti  Dionysii  in  Francia,  viri 
magnae  prudentiœ  et  eloquentiae,  ac  in  ter  prseclaros  Ecclesiae 
gallicanae  viros  eruditissimi  et  facundissimi.  Gui  tempore 
prœlationis  quantum  fuit  studium  ut  ecclesiam  suam  omni 
gloria  et  honore  attoUeret,  religiose  ordinaret,  et  eam  red- 
ditibus  opulentam,  sedificiis  ampliorem,  omamentis  décora- 
tam  redderet,  omnibus  patet.  Coopérante  etiam  superna 
illius  clemeptia,  qui  ponit  humiles  in  sublime,  ipsum  de 
plèbe  humili  sic  erexit,  ut  non  solum  in  parlamento  regali 
[ad]  solium  ac  tribunal  judicii  sa^ientia  quapraedituseratlau- 
dabiliter  peroraret^verum  etiam  tanquam  vii'  magni  consilii 
et  industriae,  ac  in  omni  domo  regia  spectabilis  et  probatae 
fidei,  cum  excelsis  principibus  consederet,  ac  regni  ipsius 
gubei-nacula  praecipue  moderaretur.  Acumen  ingehii,  linguse 
nitor,  litterafum  scientia,  dictandi  scribendique  peritia  sem- 
per  in  eo  splenduerunt;  tantaeque  opinionis  apud  papam 
Eugenium  extitit,  ut,  quotiens  aliqua  in  regno  graviora  emer- 
gebant  et  usque  ad  ejus  audientiam  perlata,  istius  probatae 

i.  E  ireteri  nécrologie  abbatiae  S.  Dionysii  depromptam  à  Feli- 
biano,  ibid.,  p.  ccvii. 

2.  Obituarinm  Beatae  Mariae  Parisiensis  {Guérard^  Carlul.  de 
N.-D.,  IV,  ii). 
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discrétion!  terminanda  committebat.  Gloriosus  etiam  rex 
Franciae  Ludovicus,  Hierosolymam  proficiscens,  pontificum 
et  procerum  consilio  ex  parte  illius  fidei  et  solertiae  regnuni 
sunm  specialiter  commisit  regendum.  Quod  iUe ,  Deo  ju- 
vante,  ita  administravit  et  rexit,  nt  principi  redeunti  corn- 
missa  sibi  corn  pace  et  integritate  restitueret. 

Yerum,  quia  a  conditione  moriendi  nemo  excipitur,  cuni 
talitndîne,  qua  mortuus  est,  vexari  cepisset,  fratrum  mani- 
bus  sustentatus,  in  capitulum  se  deduci  poposcit.  Ubi,  post 
verba  œdificationis,  cum  lacrimis  et  gemitu  omnium  pedibus 
proTolutoSy  eorum  se  judido  humiliter  exposuit,  laorimabiliter 
postulans  nt  quod  in  eos  deliquerat  vel  negligentîns  egerat, 
respectu  pietatis  ei  relaxarent.  Quod  fratres  omnes  maxima 
cum  devotione  et  copiosa  lacrimarum  efifusione  gratantissime 
fecerunt.  Transiit  autem  idem  venerabilis  pater  inter  verba 
Orationis  et  Symboli,  die  idus  mensis  januarii,  anno  vero 
Domini  MGLII,  LXX  setatis  suse  anno ,  a  susceptione  autem 
monastici  habitus  fere  LX,  prselationis  vero  suse  XXiX. 
Cujus  sepulturœ  et  exequiis  intcrfuerunt  sex  episcopî,  cam 
multis  abbatibus,  christianissimoque  rege  Franciœ  Lodo- 
vico  :  ubi,  et  pietatis  memor  et  immemor  regiae  celsitudinis, 
dum  sepeliretur  amarissime  flevit;  flevitque  omnis  r^a 
domus,  sed  et  populus,  qui^eum  tanquam  prudentissimum 
consiliarium,  totiusque  regni  gubematorem  et  administra- 
torem  planxerunt  sapientissimum*. 

i .  «  Ex  alio  codice  ms.  ejasdem  ecclesiae,  ad  annam  MLII.  » 
Chesn.,  IV,  280.  —  Dublet.,  p.  253.—  G€dl.  Christ.,  VU,  376. 
—  Rentm  (pallie*  scriptoresy  XII,  H  3. 
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II.    DIPLOME   DE   LOUIS  VI. 


le  roi  accorde  à  V abbaye  de  Saint-Denis  plusieurs  privilèges,  en 
reconnaissance  de  la  protection  quUl  a  obtenue  après  avoir  pris 
r oriflamme  des  mains  de  Suger, 

In  Domine  P&tris  et  Filii  et  Spiritus  sancti.  Amen.  Lado- 
viens,  Dei  gratia,  rex  Francorum,  archiepiscopis,  episcopis, 
ducibuB,  comitibus,  et  universis  regni  nostri  procerîbus.... 

Nos  igiturcum  et  aliis  longe  lateqne  ecclesiis,  tumpraecipue 
nobili  monasterio  ter  beati  Dionysii  sociorumque  ejus  pro- 
pensius  attendentes,  eo  primum  affectu  quo  totum  regnum 
nostrum  sorte  apostolatus  suscipiens  Domino  Deo  proprii 
sangninis  effosione  restituit,  eo  etiam  quo  ei  antecessores 
nostri  tam  spiritualis  quam  corporalis  auiilii  beneficio  con- 
fœderati  sunt,  satis  devoli  ;  cnm  ad  aures  nostras  pervenisset 
Alemannorum  regem  ad  ingrediendum  et  opprimendum 
regnum  nostrum  exerdtum  prœparare,  communicato  cum 
palatinis  nostris  consîlio,  ad  ipsam  sanctissimorum  Marty- 
rum  basilicam  more  antecessorum  nostrorum  festinavimus, 
ibique,  prœsentibus  regni  nostri  optimatibus,  pro  regni  de- 
fensione  eosdem  patronos  nostros  super  altare  eorumdem 
elevari  pio  affectu  et  amore  effecimus.  Unde  nobis^  ut  par 
erat,  pJacuit  gloriosissimorum  Martjrum  basilicam,  anti- 
quorum regum  liberalitate  et  munificentia  amplificatam  et 
decoratam,  nostris  temporibus  omni  dilectione  amplexari 
et  sublimare.  Prsesenti  itaque  venerabili  abbate  praefatœ 
ecclesiae  Sugerio,  quem  fidelem  et  familiarem  in  consiliis 
nostris  habebamus,  in  praesentia  optimatum  nostrorum, 
vexillum  de  altario  beatorum  Martjrum,  ad  quod  oomita- 
tus  Vilcassini,  quem  nos  ab  ipsis  in  feodum  habemus,  spec- 
tare  dinoscitur,  morem  antiquum  antecessorum  nostrorum 

«7 
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sei-vantes  et  imitantes,  signiferi  jure,  sicut  comités  Vilcassini 
soliti  erant,  suscepimus.... 

Actum  Parisius  publiée,  anno  incarnati  Verbi  MCXXIV, 
regni  nostri XVIII,  AdelaidisX;  etc.*. 


1I(.   DIPLOBIE    DE  LOI3IS    VU^' 


Le  roi  concède  certains  droits  à  îcAhaje  de  Saint-Denis ,  à  toc^ 
casion  de  la  dédicace  de  t église  restaurée  par  Suger. 

In  Domine  sanctae  et  individuae  Trinitatis.  Ego  Ludovicus, 
Dei  gratia,  rex  Francorum  et  dux  Aquitanorum.... 

Nos  igitur  cum  et  aliis  longe  lateque  ecclesiis,  tum 
precipue  nobili  monasterio  ter  beati  Pionysii  sociorum- 
que  ejus  propensius  attendentes,  eo  primum  affecta  quo 
totum  regnum  nostrum  sorte  apostolica  suscipiens  Do- 
mino Deo  proprii  sanguinis  effusione  restituit,  eo  etiam 
quo  ei  antecessores  nostri  benivolentia  et  familiaritate 
confoederati  sunt,  qui,  cum  multa  ei  contulerint,  multo 
majora  per  ipsum  receperuht  ;  ad  ipsorum  sancdssimo- 
rum  Martyrum  basilicœ  dedicationem ,  quae  in  novo  ec« 
desiœ  augmento,  in  capitali  videlicet  parte,  celeberrime 
facta  est,  cum  conjuge  nostra  Alienorde  regina  et  plu- 
rimo  obtimatum  nostrorum  comitatu  aoceleravimus  :  ubi, 
cum  post  ipsius  ecclesi»  consecradonem  ad  locum  anti- 
quum,  in  quo  peculiaris  patroni  nostri,  beatissimi  videlicet 
Dionysii,  ejusque  sociorum  sacra  corpora  continebantUTy 
cum  archiepiscoporum  et  episcoporum  plurimo  conventu 
accessissemus,  apertis  scriniis  extractisque  ac  propriis  hu- 
mens  per  ipsam  ecdesiam  deportatis,  in  loco  gloriosissîme 


i.  Ex  orig.  chartà,  Arch.  Inip.,  K  22,  n"*  4.  —  Felib.,  probat., 
p.  xcm.  —  Tardif*  Mon.  hist..  n  39i. 
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superius  praeparato  sacra  pignora  laetis  cum  lacrimis  re« 
posuimns*.  Denique,  Dei  omnîpotenti  inspiratione  et  ipso- 
rum  Martyrum  amore  tactus,  convocatis  archiepiscopis  et 
episcopis  qui  aderant,  et  ipsius  ecclesise  venerabili  abbate 
^^iT^i'îo»  amico  et  familiari  nostro,  quasdam  consuetudi- 
nes,  quas  in  quibusdam  villis  eorum  habebamus,...  conlu- 
limus...» 

Actum  publiée  Parisius,  anno  ab  incamatioue  Domini 
MGXLIin%  regni  vero  nostri  VIU^  ;  etc.  *. 


IV.   LETTRE  DE  SAIlfT  BERITARD  AU  PAPE. 


Amantissimo  patri  et  domino  Eugenio,  Dei  gratia  summo 
pontifici,  frater  Bemardus  Qarevallensis  vocatus  abbas,  mo- 
dicum  id  quod  est. 

Si  quod  magnse  domus  magni  Régis  vas  in  honorem  apud 
nostram  habetur  ccclesiam  gallicanam,  si  quis  ut  David 
fidelis  ad  imperium  Domini  ingrediens  et  egrediens,  meo 
quidem  judicio  ipse  est  venerabilis  abbas  Sancti  Dionysii. 
Novi  siquidem  virum,  quod  et  in  temporalibus  fidelis  et 
prudens,  et  in  spiritualibus  fervens  et  humilis,  in  utrisque 
(quod  est  difficillimum)  sine  reprehensione  versetur.  Apud 
Gaesarem  est  tanquam  unus  de  curia  romana,  apud  Deum 
tanquam  unus  de  curia  cœli.  Petimus  et  obsecramus  bénigne 
a  vobis  suscipi  nuncios  tanti  viri,  et,  sicut  vos  decet  et  ipse 
omnino  dignus  est,  rescribi  ei  verba  bona,  verba  amicabilia, 
plena  familiaritatis  et  dilectionis,  plena  favoris  et  gratiae. 
Siquidem  specialius  diligere  et  honorare  personam  ejus, 
honorificare  est  ministerium  vestrum*. 


1.  V.  saprà.  De  eonsecratione  ecclesi»  S.  Dionysii^  cap.  vu. 

2.  Tardif,  Monuments  historiques^  n»  469.  —  Dablet.,  p.  868. 

3.  Ex  Chesnio,  IV,  493.  —  Rer.  gallic.  script,,  XV,  483. 
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V.    LETTRE  DU    PAPE   EUGENE   III    A   8UGBR. 


Eugenitts  episcopns,  seirus  dervorum  Dei,  dilecto  &lio 
Sugerio,  abbati  Sancti  Dionysii,  salutem  et  apostolicam  be- 
nedictionem. 

Super  obitu  filii  nostri  Johannis  nepolis  vestri,  quem, 
sicttt  aooepimiis,  pro  negotlis  ipsius  ecclesiae  ad  nostram  mit- 
tebas  pnpsentiaro,  patema  tibi  affectione  compatimur,  et 
îpsîuB  anlmam  Domino  precibus  commendamus....  Ad 
montem,  nnde  yeniet  auxilium  tibi,  mentis  tu»  aciem  figas, 
et  religionis  ac  honestaûs  tuae  propositum  in  Domino  con- 
fortatus  finniter  teneas,  nec  propterea  diroittas  quin  pro 
ecdesise  tuœ  opportunitatibns  ad  sedem  apostolicam  diri- 
gasy  et  ei  statom  toœ  necessitatis  ezponas.  Nos  enim  eandem 
ecclesiam  et  personam  tuam  sincera  in  Domino  cantate  dili- 
gentes, parati  sumus  justas  postalationes  vestras  attendere, 
et  in  quibus  secundiim  Domiuum  possumus  exaudire*. 


VI.  LETTRE  DE  ROBERT,  ÉVÉQUE  d'hERTTORT, 
A  SUGER. 


Robertus,  Dei  gratia  Herefordensis  ecclesi»  minister 
humilis,  votis  et  obsequiis  Sugerio  venerando  abbati  fieati 
Dionjsii  salutem,  et,  si  quas  habet  receptibiles,  orationom 
suffragia. 

Officia  Uberalis  grati»  yestrœ,  tam  dudum  mihi  ezhibita 
quam  sœpins  oblata,  debitorem  me  tenent  :  si  non  vicem 
rependere  possit,  saltem  ut  gratias  referat,  quas  possit  vo- 

i.  Ex  Chesn.,  IV,  493.— ifer.  gallic.  script.,  XV,  456. 
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luntas  obnoxia../.  Quid  enim?  Si  sapientîa,  si  providentia 
quaeritur  in  Sugerio,  tanta  reperitur,  ut  quœcumque  negotia 
vestro  nituntur  consilio,  cautius  procédant,  et  succédant 
felicius.  Si  ad  religionem  recurritur,  de  speculo  vitœ  vestrae 
relucet,  et  quod  foris  luceat,  et  quod  intus  expédiât.  Addi- 
tur  liberalitatis  praeconium,  quse  beneficiis  praevenire  gaudet, 
necdum  rogata  rogaturum'.... 


TU.     LETTRE  DE    JOSCELIN,    liviQOE    DE   SALISBURT, 
A  8XTGBR. 


Dilecto  et  merito  diligendo  patri  et  domino  Sugerio,  Dei 
gratia  abbati  Sancti  Dionysii,  regni  Francorum  rectori, 
JosceI[in]u8,  eadem  gratia  Saraberiensis  episcopus,  sub 
pennis  Chérubin  manus  hominis. 

Opinionis  vestrœ  odor,  qui  circumquaqne  diffunditur, 
nos  de  transmarinis  partibus  in  amorem  vestrî  currere  fecit. 
Tenimus  ergo  de  finibus  terrarum,  vestram,  scilicet  nostri 
temporis  Salomonis  audire  sapientiam.  Sapientiam  audivi- 
mus,  templum  quod  aediticastis  aspezimus,  ornamenta  quae 
a  vobis  oblata  sunt  et  offeruntur  vidimus,  ordinem  minis- 
trorum  et  ministeriorum  attendimus  :  et  merito  in  illius 
Australis  reginœ  voces  erumpimus,  quia  média  pars  non 
fuerit  nobis  nundata,  et  quoniam  major  est  sapientia  et 
opéra  quam  rumor  fuerit  in  terra  nostra.  Quis  eoim  non 
miretur  hominem  unum  tôt  et  tanta  sustinere  negotia,  ut  et 
ecclesiarum  pacem  consei*yet,  statum  reformet,  et  regnum 
Francorum  armis  tueatur,  moribus  omet,  legibus  emendet  ? 
Merito  itaque  mare  intrare  debuimus,  et  vitam  nostram  vélo 
et  ventis  committere,  et  longi  itineris  innumeras  experiri  diffi- 
cultates,  ut  ad  vestram  possemus  pervenire  notitiam  '. . . . 

1.  Ex  Chesn.,  IV,  ^00. -^Rer.gaUic.  script.^  XV.  498. 

2.  Ex  Ghesn.,  IV,  508.  —  Rer.  gail.  script.^  ibid.  —  V.  etiam 
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Vin.    éPITAPHE  DE    SUGBR^ 


Par  Simon  ChèvrenTOr^  chanoine  régulier  de  Saint-^Fictor, 

DedditEccIesiœ  flos,  gemma,  corona,  columna, 

Vexillum,  clypeus,  galea,  lumen,  apex, 
Abbas  Sugerius,  spécimen  yirtutis  et  œqni, 

Gum  pietate  gravis,  cmn  gravitate  pius, 
Magnanimus,  sapiens,  facundus,  largus,  honestus, 

Judiciis  prsesens  corpore ,  mente  sibi. 
Rex  per  eum  caute  rexit  moderamina  regni; 

nie  regens  regem  rex  quasi  régis  erat. 
Dumque  moras  ageret  rex  trans  mare  pluribus  annis, 

Prœfuit  hic  regno  régis  agendo  vices. 
Quae  dum  vix  alius  potuit  sibi  jungere,  junxit  : 

Et  probus  ille  viris,  et  bonus  ille  Deo. 
Nobilis  ecclesise  decoravit,  repulit,  auxit, 

Sedem,  damna,  cborum,  laude,  vigore,  viris. 
Corpore,  gente  brevis,  gemina  brevitate  coactus, 

In  brevitate  suâ  noluit  esse  brevis. 
Cui  rapuit  lucem  lux  septima  Theophaniae, 

Veram  vera  Deo  Theopbania  dédit*. 

epistolas  alias  snminorum  pontificam  Paschalîs  II,  Calixti  II, 
Innocentii  II,  Engenii  III,  necnon  S.  Bemardi  atque  Lado- 
yici  Vn,  Franconim  régis,  Stephani,  Anglorum  régis,  Dayicl, 
régis  Scotiae,  Rogerii,  Siciliae  dacis,  Godefridi,  Andegavensis  co- 
mids,  etc.,  in  iisdem  collectionum  illarum  tomis. 

1.  Felib.,  op.  cit.,  p.  572.  —  Hist,  lltt,^  de  la  France,  XII, 
374.  V.  in  Felibiani  opère,  ibid.,  aliad  recentius  et  prolixius  epi- 
taphiu»!,  non  rhythmicè  scriptum,  quo  Sancd  Dionysii  monachi, 
anno  1654,  tumulum  Sugeriiornavére. 
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n.    DE    NOBfLITATB    DOMINI    SUGEBII    ABBATIS 
ET   OPERIBUS    EJUS. 

Inclite  Sugeriy  cupimus  te  luce  replerî, 
Justa  Dei  veri  magnalia  corde  vereri. 
Abbapater,  gaude;  dignissimus  es,  pie,  laude. 
Mente  Deo  plaude;  bona  cudere  fortiter  aude. 
Nobilitas  morum  supereminet  astra  tuorum, 
Qui  pater  es  florum  simul  et  regimen  monachorum  : 
Cœlicus  ergo  chorus  probat  banc  splendore  decorus; 
Sceptriger  annosusamat  banc,  et  dux  animosus. 
Francorum  cœtus,  bujus  moderamine  fretus, 
Hanc  colity  et  lœtus  regitur  pietate  repletus. 
Nobilitas  mentis  patet  omnibus  bœc  focieutis, 
Qui  propriae  gentis  decus  est  et  forma  parentis. 
Muneribus  divis  Deus  hune  erexit  ab  imis. 
Ne  fieret  vilis  animus  virtusque  viriiis. 
Gloria  condîgna  tanto  pâtre  sorte  benigna 
Contulerat....  signa  quibus  fraus  cassa  maligna  ; 
Signa  beatorum  sunt  diva  karismata  morum, 
Nobilitas  quorum  difiunditur  ore  virorum. 
Regnum  Francorum  rexit  moderamine  morum, 
Qui  dux  regnorum  simul  et  dux..,.  animorum. 
Gloria  regnorum  nec  obest  mentis  dominorum, 
Si  perfectorum  retineut  exempla  bonorum. 
Splendor  doctorum  decet  hune  virtute  laborum, 
Qui  sibi  cunctorum  formam  tenet  emeritorum. 
Innovât  inventum  pater  a  fundamine  templum , 
Ut  sit  in  exemplum  Dionysii  monumentum. 
Nostra  pro  vita  Christi  fuit  hic  agouista 
Ariopagita  Dionysius  ;  archisophista 
Extitit  athleta  fortissimus  atque  propheta  : 
Régna  tenet  Iseta  vir  fortis  et  agooiteta, 
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Cujus  erat  lampas  Sugerius,  inclitus  abbas. 
Struxit  ei  capsasauro,  gemmis  decoratas; 
Ordine  dilavit  claustrum,  templumque  noyavit  ; 
Aras  oraavit  auro,  gemmis  radiavit  ; 
Pallia  mira  dédit,  disiractaque  plura  redemit. 
Très  tabulas  fecit  auro,  gemmisque  replevit; 
Quarta  nitens  plurimis  gemmis,  preciosa  lapîliis 
Vemat  in  onichinis,  smaragdis,  arte  berillis. 
Aorea  cmx  miris  fulgens  distincta  saj^iris 
Ostendit  vivis  quam  sit  pater  iste  virilis. 
Gloria  sublimis  debetur  huicsine  rimis. 
Dignus  ei  finis  cœlo  celebfetur  herilis. 
Radulfiis  phisictts  cepit  dictando  laborem; 
Luridus  invidia  reprobans  coniîmdit  honorem*. 


X.    VEBSUS   m    LAUDEM  SUGERII    ABBATIS. 


Magne  Sugere,  pater,  cai  summus  apex  merltorum 

Inter  prsecipuos  dat  loca  prima  Deos, 
Carmen  ab  incudi  noriter  tractum  tîbi  dono  : 

Scripta  precor  lima  corrige  nostra  tua. 
Sint  inculta  licet,  sint  vilia,  sint  maie  compta, 

Tu  preciosa  tamen,  cum  legis  illa,  facis. 
Laudes  ergo  meas  de  laude  tua,  precor,  audi. 

Incitât  ad  laudem  me  mea  Musa  tuam. 
Cum  natura  parens  rerum  bene  cuucta  crearet, 

Te  mirabiliter  condere  disposuit. 
Cumque  rudi  de  materia  sint  cetera  tracta, 

Te  Dea  de  massa  nobillore  tulit. 
Artificisque  diu  dubium  fuit  in  ratione 

Utrum  mortalem  sive  Deum  faceret. 

i.  Ex  ms.  codice  biblîothecae  régi»  Bnixellaram,  daodecimo 
secnlo  scripte  (Sectio  II,  n""  S38SS-86,  in  fine). 
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Massa  valens  operi  sic  conveniebat  utrique, 
Ut  vel  posset  homo,  vel  Deus  hinc  fieri  ; 
Fecissetque  Deum  Dea,  nî  superi  vetuisseot, 

Quorum  consilio  quod  facit  omne  facit. 
Pertimuere  quidem,  ne  si  totus  Deus  esses, 

Deprimeres  alios  mira  patrando  Deos. 
Invidia  tamen  superûm  permixtus  utroque, 

Semiyir  efficeris,  semideusquesimul. 
Dimidium  massœ  tecum  retinens  in  utroque, 

Nec  vir  es  absque  Deo,  nec  Deus  absque  viro. 
Ex  alio  divina  cupis  divinaque  tractas, 

Et  quae  sunt  hominis  perficis  ex  alio. 
Est  ex  divina  natura,  quod  tibi  cœlos 

Cœlorumque  Deos  pingis  in  ecclesia. 
Est  ex  humana,  quod  regnum  protegis  armis, 

Augeturqtie  tuis  publica  res  studiis. 
Et  nunc  semideus  in  templo  cœlica  tractas, 

Nunc  vir  in  belle  fortia  facta  geris. 
Sic  hominis  causamque  Dei  moderans  in  utroque. 

Ut  res  illa  Deo  congruat,  haec  homini. 
Qui  dum  Francorum  populos  cum  rege  gubernas, 

Post  regem  quasi  rex  sceptra  secunda  tenes. 
Nec  magnum  quidquam  sine  te  rex  perficit  unquam, 

Nec  quidquam  magnum  tu  sine  rege  facis. 
Tanta  duobus  inest  vobis  concordia  facti. 

Ut  neuter  facto  discrepet  alterius. 
Alter  in  alterius  sic  est  devinctus  amore, 

Allerius  quasi  cor  pendeat  ex  alio. 
Denique  Roma  potens,  cui  totus  flectitur  orbis, 

Flectit  ad  obsequium  colla  superba  tuum; 
Nec  plus  Coesaribus  magni  concedit  honoris 

Quam  tibi,  Caesariis  sit  licet  aucta  bonis. 
Ad  nutum  ligat  illa  tuum,  solvitque  nocentem. 

Et  quem  justificas  non  sinit  esse  reum. 
Quodque  tuis  titulis  accedit,  quidquid  in  urbe 

Jusseris,  infectum  non  valet  esse  diu. 
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Sic  rex,  sic  Caesar,  sic  anus  semideorum, 
Sic  homo  plos  homine  niteris  esse  Deus*. 

i.  Ghesn.,  TV,  491.  Hoc  ferè  mythologicum  poema,  cnjns  cer- 
tain non  désignât  aetatem,  deprompsit  Ghesnins  «  ex  ms.  exem- 
plari  clariss.  vironun  Pateanonim  fratrunii»  primùm  ab  eo  in  la* 
cem  edito. 


vin. 

ÉCLAIRCISSEMENTS 

ET  OBSERVATIONS. 


Page  1 1 .  Paganum  de  GisortiOj  oui  castrum  idem  primo 
munivit. 


La  leçon  que  nous  avons  adoptée  ici,  sur  rautorité  de  six 
manuscrits ,  présente  un  tout  autre  sens  que  la  leçon  de 
Duchesne,  admise  par  les  Bénédictins  {Paganum  de  Gisor- 
tio^  qui  castrum...  mumuit).  Suivant  ces  éditeurs,  c^estPayen 
qui  y  le  premier,  fortifia  le  château  de  Gisors,  tandis  que 
notre  texte  attribue  à  un  autre  Térection  de  cette  forte- 
resse. Ordéric  Vital,  le  continuateur  de  Guillaume  de  Ju- 
miéges  et  les  Grandes  Chroniques  de  Saint-Denis  justifient 
la  leçon  que  nous  rétablissons  :  Hoc  tempore  (1096),  rex 
fFillelmus  fecitquoddam  castellum  nomine  Gisorz^  in  con» 
finio  Normanniœ  et  Francise^  etc.  {WilL  Gemet.^  liv.  VUI). 
Ordéric  est  plus  explicite  encore,  s*il  est  possible  :  il  dé- 
signe l'officier  qui,  par  ordre  du  roi  Guillaume,  choisit  la 
position  de  ce  château,  en  traça  le  plan  et  en  dirigea  les  tra- 
vaux, savoir  Robert,  seigneur  de  Belléme,  Tun  des  plus  vail- 
lants capitaines  du  temps  et  des  plus  habiles  dans  Tart  ds 
fortifier  les  places  :  Tune  Guillelmus  rex  firmissimum  cas- 
trum  Gisortis  construiprsecepit,,,.  cujus positionemet  fabri- 
cam  ingeniosus  artifex  Bodbertus  Belesmensis  disposuit 
(Liv.  X  ;  éd .  I^  Prévost,  I V ,  2 1  ) .  —  Enfin  les  Grandes  Chroni- 
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ques  de  Saint-Denis  reproduisent  exactement  notre  inter' 
prétation  :  Païens ,  le  seigneur  de  GisorSj  à  qui  le  roy 
d[  Angleterre  ferma  lors  premièrement  le  chastel  de  Gisors. 
(Grandes  Chron.,  Philippe  I;  éd.  P.  Paris,  III,  209.) 

Mais  si  ce  n^est  point  Payen  qui  construisit  ce  château, 
le  roi  Guillaume,  après  avoir  élevé  les  défenses  de  cette  place 
frontière,  ne  la  lui  am*ait-il  pas  concédée  en  fief,  oonune  on 
pourrait  Tinduire  des  termes  vagues  de  Suger  et  des  Grandes 
Chroniques? Pas  davantage  ;  car  Orde'ric,  sous  Tannée  1101, 
dît  que,  Payen  étant  entré  dans  une  conspiration  de  sei- 
gneurs, qui  voulaient  renverser  du  trône  d* Angleterre 
Henri  P'  pour  y  mettre  à  sa  place  son  frère  atné  Robert  II, 
le  duc  de  Normandie,  en  récompense  de  Thospitalité  qu'il 
avait  reçue  de  lui  une  seule  fois,  lui  donna  le  château  de  6i- 
sors  :  Munitionem  de  Gisortis  Tedbaldo  Pagano^  quia  eum 
semel  hospitatus  fuerat^  tribuit  (liv.  X;  éd.  Le  Prévost, 
IV,  104).  Ainsi  Payen,  quoique  seigneur  de  la  ville  de  Gisors, 
ne  fut  que  gouverneur  du  château  pour  les  ducs  de  Norman- 
die jusqu'en  1101.  En  Tannée  1109,  le  roi  Henri  obtint  par 
adresse  qu'il  le  lui  livrât,  et  il  le  rendit  inexpugnable  (Sug. 
Fita  Ludov.  Grossi^  ch.  xv;  ÏFilL  Gemet.,  liv.  VIII).  En- 
viron deux  ans  après,  en  vertu  d'une  convention  passée 
entre  Henri  et  Louis  le  Gros,  il  fut  remis  â  Guillaume,  fils  du 
premier,  qui  se  reconnut  vassal  du  roi  de  France  (Sug., 
ibid.)  Le  monarque  anglais  y  reçut,  en  1119,  le  papcCalixte 
(Ordéric,  liv.  XII;  éd.  Le  Prévost,  IY,398).  En  1123, Payen, 
voulant  rentrer  en  possession  de  ce  fief,  qu'il  tenait  du  duc 
Robert,  essaya  d'attirer  dans  sa  maison  de  Gisors  Robert  de 
Cbandos,  gouverneur  du,  donjon  royal,  pour  Tassassiner. 
Cet  affreux  complot  ne  put  réussir,  et  Payen  fîit  dépouillé 
de  tous  ses  biens,  ainsi  que  son  fils  Hervé,  par  le  roi  Henri, 
qui  en  investit  son  autre  fils  Etienne,  resté  fidèle  (Qrdéric, 
liv.  XH;  éd.  Le  Prévost,  IV,  451). 
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Pagb  30.  Illam  celeberrime  sibi  copulari  Carnoti... 
promeruiU 

Le  mariage  de  Boémond  et  de  la  sœur  de  Lonis  le  Gros 
fut  célébré  après  les  fêtes  de  Pâques  derannéellOG.Ordéric 
Vital  (lîv.  IX  ;  éd.  Le  Prévost,  IV,  213)  rapporte  qu  à  cette  oc- 
casion la  comtesse  Adèle  de  Chartres  donna  aux  époux  et  aux 
nombreux  conviés  un  splendide  festin  dans  son  hôtel.  Il  pa- 
raîtrait, suivant  le  même  chroniqueur ,  qn*indépendamment 
de  son  projet  de  mariage  et  des  intérêts  de  la  croisade  contre 
les  infidèles,  Boémond  avait  un  autre  motif  de  venir  en  Oc- 
cident. Il  était  accompagné  du  fils  de  Fempereur  Diogène 
(Romain  IV),  qu*il  voulait  faire  monter  sur  le  trône  usurpé 
par  Alexis  Comnène.  Profitant  donc  de  Timmense  affluence 
que  son  mariage  avait  attirée  à  Chartres,  il  se  rendit,  suivi 
d'une  grande  multitude,  à  l'église  de  Notre-Dame.  Là,  mon- 
tant sur  une  estrade  élevée  devant  l'autel  de  la  Vierge,  il 
raconta  ses  aventures  et  ses  exploits,  et  excita  les  hommes 
d'armes  qui  Técoutaient  à  se  joindre  à  lui  pour  combattre 
l'empereur  grec ,  leur  promettant  des  châteaux  et  des  villes 
opulentes.  L'infortune  du  fils  de  Diogène  toucha  les  sei- 
gneurs, et  beaucoup  d'entre  eux,  irrités  des  perfidies 
d'Alexis,  séduits  par  la  brillante  perspective  qu  on  leur 
offrait,  partirent  pour  Jérusalem  avec  la  même  gaieté  que 
s'ils  fussent  allés  à  un  banquet  :  Quasi  ad  epulas  festi" 
nanteSy  iter  in  Hierusalem  arripuerunt. 

La  présence  de  Boémond  dans  la  Gaule  excita  partout 
l'enthousiasme  :  les  évéqnes,  le  clergé,  les  monastères  et  le 
peuple  rivalisaient  d'empressement  pour  fêter  le  héros.  Les 
pères  le  priaient  de  tenir  leurs  enfants  sur  les  fonts  du  bap- 
tême et  de  leur  donner  son  nom ,  qui  était  Marc,  comme 
s'il  eût  dû  leur  porter  bonheur.  Au  mois  de  mars,  il  se  ren- 
dit en  pèlerinage  à  Saint-Léonard-de-Noaillé,  en  Limousin, 
où,  acquittant  un  vœu  qu'il  avait  fait  durant  sa  captivité 
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chez  rémîr  Doniman  (1101-1102),  il  suspendit  au  tombeau 
du  bienheureux  des  chaînes  d'argent  d'un  poids  égal  à  celui 
des  chaînes  de  fer  qu'il  avait  portées  dans  sa  prison  (Chron. 
Gaufredi  F'osiensis^  ch.  xxxiii). 

Uunion  du  prince  d'Antloche  avec  Constance  ne  fut  pas, 
du  reste,  de  longue  durée.  Étant  revenu  un  peu  plus  tard 
en  Italie,  dans  le  but  de  rassembler  des  forces  pour  réparer 
Téchec  que  les  troupes  d'Alexis  Comnène  lui  avaient  fait  su- 
bir devant  Durazzo,  il  mourut  à  Canouse ,  dans  la  province 
de  Bari,  vers  la  fin  du  mois  de  février  1111,  lorsqu'il  était 
sur  le  point  de  s'embarquer  pour  retourner  en  Grèce  (V. 
Jrt  de  vérif.  les  dates^  I,  441). 

Page  32.  Contra  dominum  episcopum  Parisiensem  Ga^ 
lonem^  multis  querimoniis  ecclesiam  beati  Dionysii  agi- 
tantem..,. 


Suger  n'explique  pas  le  sujet  des  plaintes  de  l'évêque  de 
Paris  contre  l'abbaye  de  Saint-Denis.  On  peut  cependant 
deviner  quel  il  était,  d'après  une  lettre  de  Pascal  II  au  pré- 
décessem*  de  l'abbé  Suger,  lettre  dans  laquelle  le  pape  s'ex- 
prime ainsi  : 

«  Nous  avons  appris  de  notre  frère  G^lon,  évéque  de  Paris, 
«  que,  sans  sa  permission,  vous  faites  faire  le  saint  chrême 
«  et  ordonner  vos  moines  et  vos  clercs  par  quels  évêques 
«  il  vous  platt,  soit  que  vous  tes  alliez  trouver,  soit  que  vous 
«  les  invitiez  à  venir  eux-mêmes  dans  votre  monastère. 
«  Nous  apprenons  aussi  que  vous  vous  mêlez  d'adminis- 
«  trer  la  pénitence  aux  laïques  ;  en  quoi  vous  tenez  une 
«  conduite  bien  opposée  aux  saints  canons,  puisque  les  pri- 
«  viléges  n'ont  été  donnés  que  comme  des  boucliers  salu- 
«  taires  pour  se  -mettre  à  couvert  de  l'iniquité,  en  un  mot 
«  pour  l'édification,  et  jamais  pour  le  renversement  de  la 
«  discipline  de  l'Église.  C'est  pourquoi  notre  frère  Galon, 
«  votre  évéque,  étant,  par  la  grâce  de  Dieu,  un  honune  ver- 
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«  tueux  et  orthodoxe,  nous  vous  défendons  de  vous  adresser 
«  sans  sa  permission  à  d  autres  évéques,  pour  le  chrême 
«  et  pour  les  ordres,  etc.»  (V.  Rer,  gallic.scriptor.fXV^  36.) 
C^est  sans  doute  pour  répondre  à  ces  accusations  et  pour 
faire  révoquer  la  défense  portée  dans  cette  lettre  que  Suger 
porta  la  parole  devant  le  pape  Pascal  U,  à  La  Charité.  Il 
paraît,  d'après  ce  qu'il  ajoute,  qu'il  réussit  à  obtenir  une 
justification  complète. 

Pascal  II  se  trouvait  à  La  Charité  le  9  mars  1 107,  d'après 
les  chroniques  de  Saint-Taurin  d'Evreux  et  de  Fécamp,  cor- 
rigées par  les  continuateurs  de  dom  Bouquet.  Des  docu- 
ments certains  nous  permettent  de  suivre  ce  pontife,  presque 
d'étape  en  étape,  dans  le  reste  de  son  voyage  en  France. 
Voici  son  itinéraire  depuis  son  arrivée  à  Cluny,  avec  l'indi- 
cation de  l'époque  à  laquelle  il  se  trouvait  dans  chaque  loca- 
lité; il  nous  suffira  de  désigner  ci-après  les  sources  renfer- 
mant les  preuves  de  son  passage. 

Cluny.  —  Quelques  jours  avant  la  fête  de  Noël  (1 106). 

Lyon.  —  29  janvier  (1 107). 

Chalon-sur-Saône.  —  2  février. 

Cluny.  —  4  février. 

Saint-Hipvolyte.  —  8  février. 

Beaune.  —  12  février. 

Dijon.  —  16  février. 

Bèze.  —  18  février. 

hongres.  —  24  février. 

La  Charité.  —  8  mars. 

Tours.  —  24  mars  (jour  du  dimanche  Lœtare  Jérusalem). 

Marmoutiers.  —  2  avril. 
.    Chartres.  —  14  avril. 

Saint-Denis.  —  30  avril. 

^^^X'  —  3  mai. 

Châlons.  —  Mai. 

Troyes.  —  23  mai. 

Auxerre.  — -  29  mai. 

Clamecy.  —  30  mai. 
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Lurcy^U'Bourg.  —  31  mai. 

Souifigny.  —  6  juin. 

Sauxillanges.  —  28  juin. 

Prwas.  —  13  juillet. 

Le  Puy.  —  14  juillet. 

Faïence.  — juillet. 

Aiguebelle  (Savoie).  —  4  août. 

Parme.  —  3  novembre. 

V.  Gallia Christ.,  IV,  13,  86,  236.  —  Biblioth.  ClurUac, 
637.  _  Spicileg.y  I,  638.  —  Mabillon,  Annal,  V,  500, 
501.  —  Geoffroy  de  Vendôme,  liv.  II,  lettre  18.  —  His- 
toire de  Saint-Martin  des  Champs,  154.  —  Rer.  gai  lie. 
scriptor,,  XJI,  19,  20.  —  Jaffé,  Reg.  pontif.  roman., 
493-495. 


Page   36.   Pacem  simulât,  querelam   im^esiiturarum 
deponit. 

Suger  fait  ici  allusion  à  un  fait  important  qui  précéda 
Tarrivée  de  Henri  V  à  Rome.  De  Florence,  où  il  séjourna 
depuis  Noël  jusqu'au  commencement  de  février  1111,  ce 
prince  envoya  des  députés  à  Pascal  II,  pour  régler  les  con- 
ditions de  son  couronnement  comme  empereur,  qui  était 
le  principal  motif  de  son  voyage  en  Italie.  Ses  délégués  et 
les  commissaires  du  pape,  réunis  au  parvis  de  Téglise 
Saint-Pierre,  le  5  février,  dressèrent  une  convention  paria- 
quelle  Henri  promettait  de  renoncer  par  écrit  à  toutes  les 
investitures  des  églises,  entre  les  mains  de  Pascal,  en  pré- 
sence du  clergé  et  du  peuple,  le  jour  de  son  couronnement; 
à  laisser  les  églises  libres  avec  leurs  oblations  et  les  do- 
maines qui  n'appartenaient  point  originairement  à  TÉtat  ;  à 
restituer  et  à  protéger  les  biens  du  domaine  de  saint  Pierre; 
à  garantir  au  pape  et  à  ses  fidèles  serviteurs  la  vie  et  la  li- 
berté ;  pour  Texécution  desquels  articles  il  donnerait  en  otage 
au  pontife  son  neveu  Frédéric  et  douze  autres  seigneurs. 
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De  son  côté,  Pascal  s'engageait  à  ordonner  aux  évéqnes 
qui  assisteraient  au  couronnement  de  laisser  le  monarque 
jouir  de  tous  les  biens  relevant  de  l'empire^  et  à  défendre, 
sous  peine  d'anathème,  à  tous  les  prélats  présents  ou  ab* 
sents  de  prétendre  désormais  aux  droits  régaliens.  Après 
que  les  deux  parties  contractantes  auraient  prêté  le  serment 
d^observer  ce  traité,  le  pape  donnerait  à  Henri  la  couronne 
impériale,  comme  l'avaient  reçue  ses  prédécesseurs.  Pierre  de 
Léon,  principal  commissaire  pontifical,  consentait  à  rester 
en  otage  auprès  de  Tempereur,  et,  en  attendant,  lui  laissait 
ses  deux  fils,  Gratien  et  Hugues.  Ce  pacte  fut  juré  par  Henri, 
le  9  février,  à  Su  tri,  en  présence  des  députés  du  pape;  le  chan- 
celier Albert  et  dix  autres  seigneurs  prononcèrent  le  même 
serment  pour  la  sûreté  de  Pascal  H  (V.  Baronius,  an.  1 11 1). 


Page  38.    In  dominum  papam  manus  injicere  non 
uerentur. 

La  chronique  du  Mont-Cassin  (liv.  IV,  chap.  xxxvii  et 
xxxviii)  raconte  les  faits  et  en  assigne  les  causes  d'une  ma- 
nière fort  différente.  Pascal  U  reçut  Henri  au  bas  des  degrés 
de  Téglise  Saint-Pierre,  où  le  prince  se  prosterna  et  baisa  les 
pieds  du  pape.  Arrivé  devant  la  Porte-d^Argent,  Henri  lut 
le  serment  d'usage,  après  lequel  le  pape  le  désigna  empe- 
reur, et  un  évéque  dit  sur  lui  la  première  oraison.  Ensuite, 
étant  entré  dans  Téglise,  le  pontife  invita  Henri  à  renoncer, 
comme  il  l'avait  promis,  aux  investitures.  Le  monarque  ré- 
pondit qu'il  devait  auparavant  en  conférer  avec  les  évéques 
et  les  seigneurs  de  sa  suite,  et  se  retira  avec  eux  dans  la  sa- 
cristie. Les  prélats  allemands  refusèrent  d'abandonner  les 
fiefs  qu'ils  tenaient  de  l'empire,  et  les  seigneurs  revinrent 
dire  à  Pascal  :  «  A  quoi  bon  tant  de  discours?  Sachez  que 
«  l'empereur  notre  maître  veut  recevoir  la  couronne  conmoie 
«  Tout  reçue  Charles,  Louis  et  Pépin.  »  Le  pape  ayant  déclaré 
qu'il  ne  pouvait  la  donner ^ainsi,  Henri  se  mit  en  colère,  et, 

28 
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par  h  cqDftpil  4h  ç^i^cf lier  ^IbPTj  f l  dp  l  pvêqqp  (i'E(f4b^ff - 

situatiQV^  que  Pascal  ^i\  1%  messey  Qupiqii^  l'heure  f^t  flY^- 
çée.  J^'ofl^ce  achevé,  il  ^\l^\l  *e  retiit^r,  Iqr^qpe  lc«  g?ird^s 
rt^rrétèrent,  et  ay^c  lui  up  certain  fiqip|>re  de  pardipftiiii  4'^ 
Yéquesy  de  prêtres  et  de  seigneur»  italiens.  Qthon  de  Fri- 
singpe  (liv.  VII,  ch.  xiy)  dit  qu'^  V^^P^^f  4e  («tte  yiqleficet 
une  grande  partie  de9  asçist^qts  9e  mirent  ^  crier  de  tqqte 
leur  forpe  :  n  On  at^nte  ^  la  vjp  du  paj^e  !  »  Aussitôt  les 
soldats  s^lleiTiands,  qui  é^pieq|;  venuç  en  fpule  pour  vqî^  |a 
céréipopie,  tirewt^  leurs  éppes,  et,  ^p^  savoir  préçi^qfif  !^f  à 
qui  oq  ex^  voulait  au  milipu  de  ce  tumqltei  frapppnt  à  d|*oite 
et  à  gduche  sur  la  multitude  désarmée  9  qui  se  précipitait 
vers  les  portes  pour  échapper  k  ces  attaques.  Il  7  put  même 
des  gens  massacrés,  et  parmi  eux,  ajoute  le  même  historien, 
plusieurs  de  ceux  qui  étaient  allés  le  matin  au-devant  de 
Tempereur  avec  des  palmes  et  des  fleurs. 


Page  54.  Merlinus..,^  erumpens  ejp  abrupto^  ut  vatum 
mos  inolevit. 


Cette  prophétie  de  fi(er|ia  est  pmpnip(ép  au  livre  IV  de 
Thistoife  comppsée  au  dpu^i^ipe  siècle  par  Geo^rpy  de 
Monmputh.  I^e  texte  d|i  |)pnédiptia  gallois  y  comme  qn  le 
verra  par  la  cjtatioQ  suivante,  np  diffère  4p  Pelui  dp  Suger 
qne  par  des  variantes  peu  impqrtaw^ps  :  Succède^  ho  ju^- 
iiti»^  açl  ÇUJU9  rugî(um  galliç^nse  turf^^  çt  in^ulani  (fra- 
coues  trçinent.  In  di^bf^s  illi^^  WfHm  çle  lilip  et  i^rticq  ^a- 
torqwbitur^  et  argentum  ex  Ufi§i(lU  p\ug^entiuin  moiUihU^ 
Calamistrati  mria  t^ellera  ye^tienf^  et  exterior  habftiis  ir^te- 
riora  signabit.  Pçde9  latrar^fiutfi  (r^ncabmifur,  facem  ha- 
bebunt  ferx  ;  hun^anitas  $uppl}çi\^n}  (ioleiit  :  findçfur  fur^iia 
ççmmercii;  dimîdiup^  rot{indu^i  erit.  P^fibit  luifyçri^i  rq-- 
pçic'HçiSy  et  liiporum  defife^  /leffetabi^ntuf.  Çatul(  (eani^  in 
W^Hf^reqs  pMçes  fran^fqrmqpqhtur^  et  aquila  ej^s  mppr 


mquffffi  ji(rc^ni(im  nidificabit.  {Brit^nni^  utriusqua  regum 
et  prmcîpum  Qrigû  et  gesta  insignia^  Farw,  1508,  f*  53.) 
Le  livre  de  Gep|froy  de  Momno^th,  qui  reprocjuisait  ep 
Iqtia  i|ne  cbrqnique  g^Uoi^fi  déjà  tr^diiite  par  G^q^hier,  ^r-* 
c)^irliacre  d'Oiford,  et  qui  conteaait  une  foule  de  récits  pq- 
pulaires  ^t  de  traditîpps  répandues  npQ-çeplement  dans  le 
pays  ^e  Galle^t  ipai^  encore  dans  la  Bretagne  français,  eut, 
du  vivant  même  de  TaiHeuf,  une  grande  célébrité.  Leschrp- 
niqueurs  contçmppraiiis  de  Geq^roy,  parmi  lesquels  nous 
citerons  Guillaume  4eMalmesbury,  Henri  de  Hutington,  Al- 
fred de  Beverley  ei  Robert  du  Monly  abbé  du  Mont-Saipt- 
Michel,  lui  firent  de  nombreux  emprunts.  Suger^  comme  on 
le  voit  par  ce  passage ,  Tavait  lu  à  Tépoque  op  il  pqn^posa 
la  f^ie  de  Louis  le  Gros.  Les  poètes,  comme  les  historiens, 
ont  mis  plus  d'une  fois  à  profit  le  livre  de  Geoffroy  de  Mon- 
mouth.  Deux  trouvères  ^pglp-noripands,  Geoffroy  Gaimqr, 
dans  sa  chronique  en  vers,  et  surtout  Wace,  dans  son 
roman  de  Brut  y  l'ont  pris  pour  guide  en  écrivant  leurs 
récits.  Nous  ne  sauripns  mieux  faire  ici  que  de  renvoyer  à 
V Analyse  du  roman  de  Brut  (in-8®,  Rouen,  1838,  p.  18  et 
suiyO)  où  M.  Le  Q.qux  de  Lipcy  ^  rassemblé  tous  les  téinoi- 
gxuiges  relatifs  à  cet  ouvrage. 

P^GE  55.  Filiçs  ejus  et  filiam  m^frqgatos. 

Il  s'agit  ici  du  naufrage  de  la  Blanche-Nef^  où  périrent, 
suivant  Ordéric  Vital  (Uv.  xu),  près  de  trois  cents  personnes, 
entre  autres  les  trois  enfants  de  Henri  P**,  Guillaume  Adelin, 
Richard  et  Mathilde,  mariée  à  Rotrou,  comte  de  Mortagne. 
Le  roi  avait  refusé  de  monter  ce  navire,  qu'était  venu  lui 
offrir  le  pilote  Thomas,  dont  le  père,  Etienne,  avait  con- 
duit Guillaume  le  Conquérant  lors  de  sa  descente  en  Angle- 
terre. Mais  il  Vaccepta  pour  ses  enfants  et  les  seigneurs  de 
leur  suite.  Les  matelots  demandèrent  du  vin  aux  fils  du  roi, 
qui  leur  en  firent  donner  trois  muids.  Tous  les  gens  de 
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réqiiipage  en  burent  outre  mesure,  et  perdirent  la  raison  à 
tel  point,  que  lorsque  les  prêtres  se  présentèrent  pour  les 
bénir  et  demander  à  Dieu  pour  eux  une  navigation  favo- 
rable, ils  les  chassèrent  avec  de  grands  éclats  de  rire  et  d'in- 
décentes moqueries.  Le  vaisseau  du  roi  ayant  levé  Tancre 
dans  le  port  de  Barfleur,  le  pilote  Thomas,  avec  toute  Tar- 
rogance  que  peut  donner  Tivresse,  se  vantait  audacieuse- 
ment  qu'il  dépasserait  tous  ceux  qifi  le  précédaient.  Mais 
les  vapeurs  du  vin  lui  ayant  dérobé  la  vue  d'un  écueil,  la 
Blanche-Nef  yint  s'y  briser^  et  tous  périrent  dans  les  flots, 
hors  un  boucher  de  Rouen,  nommé  Béroud,  qui  porta  à 
Barfleur  la  nouvelle  du  malheureux  événement.  Ce  désastre 
arriva  dans  la  nuit  du  25  novembre  1119,  environ  un  mois 
après  Tentrevue  de  Henri  avec  le  pape  Calixte  II,  à  Gisors, 
et  non  en  1120,  comme  le  disent  les  auteurs  de  Yj4rt  de 
vérifier  les  dates  (VII,  88).  V.  Ordéric,  loc.  cit. 


Page  71,  PatriSy  açi  etatavorum  opprohria  reportât. 

Cest  dans  la  bouche  de  la  comtesse  Adèle,  et  non  de  son 
fils,  que  les  Grandes  Chroniques  de  Saint-Denis  placent  le 
discours  adressé  à  Louis  YI  :  Et  lui  commença  la  comtesse 
à  prier  et  requerre, . .  Et  parla  la  saige  dame  en  telle  ma^ 
nière.,.  Après  disoit  la  dame.,,.  Cette  version  est  en  effet 
plus  conforme  à  Fesprit,  sinon  à  la  rigueur  des  termes  du 
contexte.  La  précaution  prise  par  Thibaud  de  ne  se  pré- 
senter devant  le  roi  qu'accompagné  de  sa  mère  indique 
assez  clairement  que,  peu  certain  de  son  propre  crédit,  il 
comptait  davantage  sur  celui  de  la  comtesse;  et  ce  n'était 
pas  sans  raison.  Adèle  et  son  mari,  Etienne  YI,  comte  de 
Blois,  avaient  toujours  montré  un  loyal  dévouement  à  leur 
suzerain.  Etienne  avait  tué  de  sa  propre  main,  dans  un 
combat,  Bouchard  U,  comte  de  Corbeil,  qui  avait  voulu 
renverser  du  trône  le  roi  Philippe  P**,  pour  y  monter  lui- 
même.  Adèle,  a  son  tour,  avait  envoyé  au  roi  cent  cheva- 
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liers  pour  réduire  le  sire  de  Montmorency,  et  donné  nne 
splendide  hospitalité  à  la  famille  royale  lors  du  mariage  de 
la  princesse  Constance  avec  Boémond.  De  glorieux  souve- 
nirs de  fidélité  lui  donnaient  le  droit  d'invoquer  Tappui  de 
son  suzerain,  et  de  rappeler  les  affronts  que  la  royauté  avait 
essuyés  de  la  part  des  sires  du  Puiset  au  milieu  d'événe- 
ments qui  s'étaient  en  partie  accomplis  sous  ses  yeux.  La 
position  personnelle  de  Tliibaud  était  fort  différente.  Outre 
que  son  âge  lui  interdisait  un  langage  si  ferme,  si  hardi,  il  ne 
pouvait  parler  des  nombreux  services  rendus  au  trône  par  sa 
maison  sa^s  offrir  un  conti*aste  désavantageux  pour  lui.  Car, 
dès  qu'il  avait  pu  se  mettre  à  la  tète  de  ses  vassaux,  il  s'était 
uni  aux  ennemis  de'  Louis  le  Gros,  à  l'occasion  du  siège  de 
Gournay-sur-Mame,  précédent  peu  propre  à  disposer  le  mo- 
narque en  sa  faveur,  à  une  époque  où  le  devoir  du  seigneur 
et  celui  du  vassal  étaient  fondés  sur  la  réciprocité.  Tels  sont 
les  motifs  qui  doivent  faire  adopter  de  préférence  la  version 
donnée  par  les  Grandes  Chroniques  (éd.  P.  Paris,  III, 
276\ 

Page  77.  Ponte  decidente^  fluctibus  involvit. 

Les  auteurs  de  VJrt  de  vérifier  les  dates  (XIII,  300) 
trouvent  dans  ce  passage  la  preuve  que,  le  pont  s'étant 
effondré,  Robert  tomba  dans  la  Marne,  où  il  périt  avec 
plusieurs  autres  seigneurs.  Les  termes  de  Técrivam  sem- 
blent résister  à  cette  inteiprétation.  Au  reste,  il  y  a, 
parmi  les  annalistes,  divergence  d'opinions  sur  la  manière 
dont  mourut  le  comte  Robert.  Ordéric  Vital  (liv.  XI)  pré- 
tend que,  l'armée  du  roi  ayant  été  mise  en  déroute  par  le 
comte  Tbibaud,  dans  les  plaines  de  Meaux,  le  comte  de 
Flandre  tomba  de  cheval  dans  un  chemin  étroit,  et  fut  foulé 
aux  pieds  par  la  cavalerie  qui  le  suivait.  Meier,  dans 
ses  Annales  de  Flandre  (p.  36,  B),  assure  au  contraire 
que,  durant  Iç  siège  dç   Mei^ux  formé  par  Loui^  VI,  Içs 
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assiégés  fii*ent  utib  sortie,  et  qiië  le  comte  Robert  les 
ayant  poursuivis^  soh  cheval,  reti versé  pVLt  uH  coup  àt  lance 
à  la  porte  de  la  tille  ,  le  froissa  eh  tombdht,  de  hotte  (}u*il 
en  moiirtit  ttois  jours  âpres  (V.  Risr.  gallîc.  sctiptôt*.^ 
XII,  706). 


Page  91.  Cum  dapiferunt  èjus  Aiïsellum  Garlandensent.,,, 
laneeâperforasset.,,^  nequitiam  uitœ  ereptiorleejctinxit, 

Ordëric  Vital  (liv.  XI)  marque  dans  quelle  circonsunce 
périt  Ansel  de  Garlande  t  Quâdam  dtts^  dum  regalis  matius 
Hugonemper  artunt  ïrantitèm  per/i^queretur^  et  ipse  fugiens 
muhitionem  in^redi  niterëttfr^  Anselto  de  Garlando  princhpi 
mllitim  Fraficorufn  forte  ohviavit^  queffi  lanceâ  tnox  pcrpu- 
tiens  subito  peremlt.  Cette  perte  causa  titife  si  vive  douleur 
ft  Lotiis  le  Gros,  qu'il  accorda  à  Tabba^e  de  Môrigny  la 
liioitié  de  ses  droits  de  péage  silr  le  village  de  Bérouville^  et 
Tamortissement  d'une  redevance  annuelle  de  dix  sous,  pbùr 
le  repos  de  Tàme  de  son  séne'chal  :  Pro  anima  Ânselli 
dapiferi  sui  condonaçit,  {Ckron,  Mauriniac.^  lib.  II,) 

Quant  au  départ  d'Hugues  pour  la  Terre-Sainte,  il  n'eut 
lieu  que  plusieurs  années  après.  Suger  raconte  ailleurs  [De 
r\sh.  in  admin.  sua  gestiSj  ch.  xi)  qu'apl-és  la  pelle  de  son 
fief,  ce  seigneur  vitlt  Idi  proposer  d'exploiter  ensemble  la 
terre  de  Rouvra^,  près  de  Jativille,  appartenant  à  l'ribba^c 
de  Saint-Denis,  et  d'en  partager  le  retenu:  mais  le  prévôt  de 
Toury,  qiii  avait  éprouvé  sa  mauvaise  fdi,  refusa  d'admettre 
comme  associé,  peut  défricher  ee  ddtnaitie,  celui  qui  Tavait 
dévasté  au  point  d'en  faire  un  désert.  Il  ajoute  ensuite 
(ch.  xii)  qU'étant  déjà  deventi  abbé  de  Saiht-Denis  (c'est- 
à-dire  àu  j^îus  tôt  i'aû  1122),  comme  il  marchait  uti  jour 
aveb  un  côrpà  de  troupes  à  la  sUite  du  roi,  se  cllrigeslnt  vers 
Orléans,  il  rencontra  sur  si  route  le  prévôt  du  Puiset,  qu 
renouvelait  les  violences  dont  on  avdit  tant  souffert  autre 
fois,  s'empara  de  Itii,  le  fit  garrotter  et  l'envoya  à  Saint- 


ÉCLÀlÂGISSËMËNtS  Et  OÈSfeftVAttONS.  439 

Detlis;  Il  résulte  de  te  fkit^  t}àé  le  trop  fameat  Hugues  était 
venu  à  bûtit  de  rentrer  en  possession  de  la  tètre  du  Puiset, 
et  qu  il  était  eticol-e  eh  France  eh  Tannée  1122. 

âugues  dn  Ptiiset  n'élaîl  pas  frèt-e  d'Hugues  de  Crécy, 
comme  le  dbtine  à  entendre  rattlcle  qui  lui  est  consacré 
dtthS  VAnde  vérifier  les  dates  (XI,  432).  Le  chapitre  pré- 
^édeht  du  livre  de  Sttger  montre  que  ce  dernier  seignetir 
était  Itère  de  Guy  II,  comte  de  Roehefoit. 


Page  105.  Eorum  compositam  instantiam  ferre  non  çaleiUes^ 

cesserunt. 

Il  s'agit  ici  de  Taction  qui  eut  lieu  le  20  août  1119^  à 
trois  lieues^  dit  Oi*dériG  Vital,  de  Noyoïi-sur-Ândelle,  prè^ 
de  la  montagde  de  Yerclive,  dans  une  plaine  ihexactement 
appelée  Brenneville^  et  qui  portait  le  nom  de  Btenmulê 
{Brenmula\  comme  Ta  fait  lé  ^reifaiet  observer,  d'après  le 
manuscrit  autographe  de  la  bibliothèque  du  monastère  de 
Saint-Évroul,  M.  Louis  Dubois,  traducteur  de  VHistoire 
ecclésiastique  d'Ordéric.  Avant  cette  journée^  Louis  le  Gros 
avait  assiégé  les  châteaux  de  TÂigle,  de  Dangu,  de  Ghàteau- 
neuf-sui*-Epte,  et  s'était  rendu  maître  des  Andelys,  défen- 
dus par  Richard^  Bis  du  monarque  anglais,  qu'il  fit  prisonnier 
et  renvdya  généreusement  à  son  jière.  Ses  chevaliers  entrè- 
rent dans  cette  place  en  criant  :  Mont- Joie!  mots  traduits  a 
tort  pat*  Meum  gaudium  dans  la  chronique  d'Ordéric ,  où 
apparaît  ^our  la  première  fois  cet  dncieti  cri  d'armes  des 
Français.  Louis  YI  marchait  sur  Noyon,  où  Henri  venait 
d'élever  une  forteresse,  lorsqu'il  apprit  que  celui-ci  s'avan* 
çait  à  la  tète  de  ses  troupes.  Bouchard  de  Montmorency,  du 
cAté  dé  Louié  le  Gros^  et  Guillaume  le  Chambellan,  du  côté 
de  Henri,  avaient  conseillé  à  ces  deux  princes  de  n'en  point 
vèilii'  aux  tnains;  maiâ  les  avis  les  plus  violents  prévalurent. 
Les  deux  armées  se  composaient  d'envirdn  neuf  centé  éhe- 
valiets,  dofat  trois  seulenient  (utent  tués.  Les  Ffanliais  né 
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firent  qu*un  seul  prisonnier,  Robert  de  Courey,  et  cent  qua- 
rante des  leurs  restèrent  au  pouvoir  du  roi  d'Angleterre. 
Celui-ci  faillit  être  tué  de  la  main  d'un  de  ses  barons,  qui 
avait  pris  parti  pour  Louis  le  Gros.  L*étendard  du  roi  de 
France,  et  non  Toriflanime.  comme  Vont  écrit  quelques- 
uns,  fut  enlevé  par  un  soldat  normand,  duquel  Henri  Vacheta 
vingt  marcs  d^ argent.  L'ordre  de  retraite  fut  donné,  selon 
Ordéric,  par  Loub  le  Gros  lui-même,  sur  la  repre'sentation 
qu'on  lui  fit  que  les  bataillons  étaient  rompus,  et  que  quatre- 
vingts  chevaliers,  au  nombre  desquels  étaient  Bouchard  et 
Osmond,  ne  reparaissaient  pas.  Louis,  dans  sa  fuite,  ne  dut 
son  salut  qu'à  Terreur  d'un  paysan  normand,  qui,  ne  le  con- 
naissant pas,  le  conduisit  aux  Andelys.  Les  principaux  sei- 
gneurs qui  combattirent  dans  l'armée  française  furent  :  GuiU 
laume  Cliton,  fils  du  duc  Robert,  dont  il  voulait  conquérir 
l'héritage;  Mathieu,  comte  de  Beaumont;  Guillaume  de 
Garlande,  sénéchal,  chef  des  troupes  royales  ;  Godefroy  de 
Serans,  Pierre  de  Maule,  Philippe  de  Monbray,  Guy  de 
Clermont,  Osmond  de  Chaumont,  Bouchard  de  Montmo- 
rency et  Hervée  de  Gisors  ;  ces  deux  derniers,  faits  prison- 
niers, furent  mis  en  liberté.  Le  roi  Henri  avait  avec  lui  deux 
de  ses  fils,  Robert  et  Richard;  trois  comtes,  qui  étaient 
Henri  d'Eu,  Guillaume  de  Yarenne,  Gaultjer  GifFard ;  et 
encore  Roger  de  Bienfaite,  Gaultier  d'Aufai,  Guillaume  de 
Tancarville,  Guillaume  de  Roumare  et  Néel  d'Aubigny 
(V.  Ord.Vit.,liv.XII). 

Il  faut  observer,  dans  le  récit  de  cette  affaire,  que  le  chro- 
niqueur Ordéric  était  dévoué  aux  Anglais.  Aussi  les  histo- 
riens de  cette  nation  s'emparent-ils  de  son  texte  pour  grossir 
l'importance  du  succès  des  leurs.  Quelques-uns  même  vont 
jusqu'à  accuser  l'abbé  Sugcr  d'avoir  voulu  atténuer  la  honte 
de  la  défaite  en  imaginant  cette  opposition  de  Franci  incom-' 
positi  et  de  compositœ  actes  [-^/?^/ortf/?i].(V. Sharon Turner, 
History  ofEngland  during  the  middle  age^  I,  185.)  Mais 
l'abbé  de  Saint-Denis  se  montre  lui-même,  en  plus  d'un 
endroit,  trop  impartial  et  trop  bienveillant  à  l'égard  des 
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princes  d'Angleterre  pour  qu'il  ait  pu  s'écarter  à  leur  détri- 
ment de  l'exacte  vérité. 


Page  115.  Beato  Dionysio  et  restitua  et  confirmavit, 

La  restitution  du  prieuré  d'Argenteuil  à  1  abbaye  de 
Saint-Denis  est  de  l'année  1129.  Ce  monastère  avait  été 
fondé  sous  le  règne  de  Clotaire  III,  et  donné  aux  religieux 
de  Saint-Denis.  L'empereur  Gbarlemagne,  voulant  seconder 
l'inclination  de  sa  fille  Théodrade  pour  la  vie  religieuse, 
l'y  établit  avec  quelques  jeunes  filles,  dont  il  la  fit  abbesse. 
Cette  princesse,  qui  gouvernait  le  monastère  en  824,  vou- 
lant assurer  le  retour  de  la  propriété  à  ses  possesseurs  pri- 
mitifs après  sa  mort,  obtint,  l'an  828,  un  diplôme  de  l'em- 
pereur Louis  le  Débonnaire,  son  frère,  arrêtant  qu'aussitôt 
après  son  décès  cet  ancien  prieuré  serait  rendu  à  Tabbaye 
de  Saint-Dénis,  suivant  l'intention  d'Ermenric  et  de  sa 
femme,  qui  l'avaient  bâti  sur  leur  propre  terre.  Théo- 
drade étant  morte,  l'abbé  Hilduin  laissa,  par  tolérance,  sub- 
sister le  couvent  de  religieuses,  à  la  condition  qu'il  relève- 
rait de  Saint-Denis,  dont  le  droit  était  par  là  sauvegardé. 
Telle  était  la  situation  respective  des  deux  maisons,  lorsque 
Suger,  profitant  des  désordres  scandaleux  de  celle  d'Ar- 
genteuil sons  la  mauvaise  administration  d'Héloîse,  qui,  après 
y  avoir  été  élevée,  y  avait  été  ramenée  par  Abailard  dix  ans 
auparavant  et  en  était  devenue  prieure,  demanda,  à  la  suite 
des  plaintes  adressées  au  pape  contre  les  religieuses  par 
Etienne,  évéque  de  Paris,  que  sa  communauté  fût  remise  en 
possession  de  cet  établissement.  Un  concile,  présidé,  à  Saint- 
Germain-des-Prés,  par  le  légat  apostolique,  et  où  se  trou- 
vèrent les  évoques  Geofiroi  de  Chartres,  Etienne  de  Paris, 
Goslin  de  Soissons,  Rainaud  de  Reims,  examina  les  griefs 
articulés  contre  les  religieuses  et  les  réclamations  de  Suger  : 
les  uns  et  les  autres  ayant  été  reconnus  fondés,  le  prieuré 
fut  remis  à  l'abbé  de  Saint-Denis,  avec  recommandation  de 
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tratiàfêrer  les  religieuses  dans  tin  autre  Mohastère.  Cette 
décision  fut  confirmée  par  nne  bulle  pontificale ^  ddtée  de 
Latran,  le  9  des  calendes  de  mai.  Suger  fit  prendre  posses- 
sion du  prieuré.  Cependant,  il  s'éleva  plus  d*une  fois  encore 
des  côtiteétàtibtis  à  ce  sujet  ènbe  Tabbaye  de  Saint-Denis 
et  1  église  de  Paris  ou  le  couvent  de  Malnoue,  qui  reven- 
diquaient tous  deui  certains  droits  siur  Argentenil.  Une 
transaction  entre  les  difieirentes  parties  tfait  fin  à  tous  les 
débats  sous  le  |iontificat  dlnnocent  III. 

y.  Félibien,  Hist.  de  tabbàye  de  Saint^Denis^  p.  162  et 
suiv.  —  Lebeuf,  Hist.  du  diocèse  de  Paris ^  IV,  4.' —  Cf.  le 
livre  de  Suger  sur  soh  administration  abbatiale,  ch.  III. 


Page  116.  Fexillum  ah  altari  suscipiens  quod  de  comitatu 
f^ilcassinij  quo  ad  ecclesiam  feodatus  est^  spécial. 

Le  Yexin  dont  il  s'agit  ici  est  le  Yeiin  frariçais  ^  (ysys 
compris,  suivant  Suger,  edtre  TEpte  et  TOise  [inter  Isaram 
et  Eltam)^  formant  un  comté  dont  les  principales  places 
étaient  Pontoise,  Chaumont^Magny  et  Mantes.  Le  roi  Dago- 
bert  P''^  ou  Tiin  de  ses  successeurs,  Tavait  donné  à  Tëglise 
de  Saint-Denis.  Vers  le  nlilieu  du  neuvième  siècle,  au  plus 
tard,  Tabbaye  Tinfébda  à  des  comtés,  qtli,  à  titre  de  pre- 
miers vassaui,  étaient  obligés  de  la  défendre ,  et  portaient 
la  bahiiière  de  Saint-Denis.  'On  eompte,  dans  lé  Yexin,  neuf 
comtes  ou  avoués ,  jusqu'au  moment  de  sa  réunion  à  la 
codrônde,  qui  eut  lieu  sous  le  règne  de  Philippe  P%  selon  le 
continuateur  d'Aimoin  x  Rex  Filcassinum  occupat^il^  stm 
iilud  arljangens  dominiô.  A  partir  de  cette  époc^ue^  les  rois 
prirent  le  titre  d'avoués  de  Saint-Denis,  et  en  remplirent  leé 
oblightibna  en  fidèles  vassaux^  se  dispensant  seulement  de 
rhômmage  ft  raison  de  letir  dîgfaité.  Lorsque  Louis  le  Gros, 
at^atit  de  niatehëi*  e»ntre  retnperenr^  alla  prendre  la  bati- 
tilère  de  Saiht-Dènis^  il  recontnit,  en  plein  chapitré  de  là 
étotthiiHItlte^  qn'ii  tenait  ce  flëf  dé  Vàbbife^  et  qu'en  M 
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qualité  de  porte-étendard ,  il  auhdt  dû  Thommage  8'i!  ti'eût 
été  roi  :  Si  rex  non  esset^  hominium  ei  deberê.  (V.  Félî- 
bîen,  Hist.  de  raf>baye  de  Sniht-DeHH^  p.  164  et  ^uiv.; 
Suger,  De  rébus  in  sua  admin.  ^eètî^^  ch.  iv.) 

Le  roi  confirma  encore  liii-iflême  eè  qUè  dit  ici  l'abbé 
Stiger^  dans  iin  diplôme  remarquable  qn'il  rendit  en  fkveur 
de  Saiiit-Denis,  Tan  1124,  à  son  rtetbur  de  réxpéditioh 
contre  Tempei'enr  d'Allemagtie.  Cet  acte;  dicté  pat  U  re- 
connaissance, contient  plusieurs  dbtiàtiôns  impôrtatltes,  et 
dan6  son  eiposé  (reproduit  ci-destsus,  p.  417),  Lbnii  â'ëx- 
^rime  dans  les  mêmes  termes  qtie  sdn  historien  : 

Ptèesenti  itaqaé  çeherabiti  abbate  prœfàtse  ec'eleài^  Sa- 
ffèHOy  quem  fideletn  et  fnmiliàrem  in  consilii^  notris  habe- 
bâmuè^  in  prseseMiâ  optimatutn  hostrorum^  vexillum  de 
altario  beatornm  Martyruni^  ad  qtiod  comitattis  Fllcassini^ 
quem  nos  àb  ipsîs  în  féôdum  habétnus^  spectàre  dîhoscitur^ 
moment  antiquum  antece^sorûfà  hoitroram  ietvdnteÈ  et  //>//- 
tantes^  èîgnifeti  Jil^e^  Sîctit  cbHiité^  f^i/càssinî  solîtî  eianty 
suicépimm. 

Cette  batiliiérë  de  S&ihi-DëUis,  ^\A  â  jôUé  dejJtUâ  UH  si 
grand  rôle  dans  tiotre  bistôirè,  soùs  le  ribni  ti'driflaitiihë,  fest 
liifiSi  décrite  par  GUilUiiHie  le  Btëtotl,  dans  le  jioêthè  latih 
composé  à  la  loUaoge  cië  Phili|)pe  Auguste  : 

«  Ast  régi  satis  est  tenues  ci-ispare  per  auras 

Vexilliim  simplex  cendalô  simplîce  textiim, 

Splendoris  rubei,  letariia  qiiâliter  utî 

EcclesiâUâ  soletj  cët-ti^ëx  iildre  diiebus. 

Quod  cum  flammà  habedt  valgàHter  aurea  uotnèn, 

Omnibus  in  béllis  habet  btbnia  sigfaà,  prseire, 

Quod  régi  praestare  solet  Dionjsias  abbas 

Ad  bellom  qliotiens  sumptis  proficiscitur  arinis.» 

(Guill.  Armor.y  Philîpp.,  lib.  II.) 

On  voit  que  déjà  cet  étendard  portait  le  nom  sous  lequel 
il  est  devenu  fameux,  et  qu'à  la  guerre  il  précédait  tous 
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les  autres  drapeaux.  Voici  ce  qu'ajoute  Félibien  à  ces  ren- 
seignements : 

«  Cet  étendart  estoit  fait  en  forme  de  bannière  ancienne 
«  ou  de  gonfanon  à  trois  pointes  ou  queues,  avec  des  Loupes 
«  vertes  sans  franges  d'or.  Quelques-uns  croyent  qu'on  lui 
«  donna  ce  nom,  parce  qu'il  estoit  d'une  étoffe  de  soye  de 
<c  couleur  d'or  et  de  feu,  et  d'autres  parce  qu'il  estoit  at- 
«  taché  à  une  lance  dorée.  Quoy  qu'il  en  soit,  cet  étendart 
«  estoit  regardé  avec  un  singulier  respect ,  jusques-là  que 
«  quelques  auteurs  l'ont  voulu  faire  passer  pour  un  présent 
«  du  ciel.  L'abbé  le  bénissoit  par  une  oraison  qui  se  lit 
«  encore  dans  un  ancien  manuscrit  de  Saint-Denis,  conte- 
«  nant  les  cérémonies  du  sacre  de  nos  rois.  Celui  qui  por- 
«  toit  l'oriflamme  se  tenoit  fort  honoré  de  cette  fonction  : 
<c  c'estoit  même  un  droit  réservé  au  seul  comte  du  Yexin, 
«  soit  en  qualité  d'avoué  de  l'église  de  Saint  Denis,  soit 
«  comme  premier  homme-tige  et  premier  vassal  de  l'abbaye. 
•  «  Le  comte  recevoit  l'oriflamme  des  mains  de  l'abbé,  lors- 
«  qu'il  estoit  nécessaire  de  prendre  les  armes,  tant  pour  la 
«  défense  du  royaume  en  général  que  pour  la  conservation 
«  des  biens  et  des  droits  de  l'abbaye  en  particulier....  Nos 
«  rois  ne  portèrent  pas  eux-mêmes  l'oriflanmie;  mais  après 
«  l'avoir  prise  dessus  l'autel,  ou  l'avoir  reçue  de  l'abbé, 
«  comme  il  est  expressément  marqué  de  Philippe  le  Hardy, 
«  ils  la  mettoient  dans  les  mains  d'un  vaillant  chevalier  qui 
«  faisoit  serment  de  la  conserver  et  de  la  rapporter  au  même 
«  lieu.  (Félib.,  ibid,)  »  Les  rois  la  portaient  quelquefois 
autour  de  leur  cou,  sans  la  déployer.  L'histoire  n'en  fait 
plus  mention  depuis  la  bataille  de  Rosbec,  gagnée  sur  les 
Flamands  par  le  roi  Charles  VI,  en  1382.  (V.  Du  Tillet, 
Recueil  des  Roys  de  France^  part.  I,  p.  330  et  suiv.;  Du- 
cange,  18*  Dissertation  sur  saint  Louis]  Duchesne,  V,  228 
et  533;  etc.) 
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Page  120.  Coronampatris....  deuotissime restituit. 

«  Après  le  décès  des  rois  de  France,  dit  Félibien,  les  mar- 
«  ques  de  leur  dignité  royale ,  c^est-à-dire  leur  couronne, 
«  manteau,  et  autres  ornements  royaux  appartiennent  à 
«<  Féglise  de  Saint-Denis,  où  Ton  avoit  toujours  accoutumé 
«  de  les  offrir  en  présent  au  saint  patron  de  leur  personne 
N  et  de  leur  royaume.  »  La  couronne  de  Philippe  l*^**  fut 
donnée  par  Louis  YI  à  Téglise  de  Saint-Denis  en  1120,  et 
non  au  retour  de  Texpédition  contre  l'empereur  d'Allema- 
gne, laquelle  eut  lieu  en  1124.  Suger,  voulant  réunir  sous  un 
même  coup-d'œil  divers  privilèges  et  concessions  obtenus  du 
roi,  ne  s'est  pas  laissé  arrêter  par  un  anachronisme;  mais, 
pour  rétablir  l'ordre  des  faits,  nous  avons  l'acte  original 
de  la  restitution  de  la  couronne  de  Philippe  P**,  acte  ainsi 
daté  : 

Actum  publiée ,  anno  incarnati  Ferbi  MCXX^  regni 
nostri  XII ^  Adelaidis  autem  reginœ  FI  (Arch.  de  TEmp., 
K  21,  n"  16.  —  Tardif,  Mon.  hist.,  n^  879). 

La  cérémonie  de  cette  restitution  se  fit  avec  une  grande 
solennité.  Le  roi  et  la  reine,  accompagnés  des  grands  offi- 
ciers de  la  cour,  se  rendirent  à  la  basilique  des  saints  Mar- 
tyrs, et  y  déposèrent  la  couronne  du  monarque  défunt,  en 
présence  de  Conon,  cardinal-évéque  de  Palestrine,  légat  du 
Saint-Siège,  douze  ans  après  la  mort  du  roi  Philippe.  Louis 
le  Gros,  pour  réparer  ce  retard,  donna  à  l'abbaye  l'église 
et  les  dîmes  de  Cergy  (Seine-et-Oise)  et  quelques  dépen- 
dances, avec  la  justice  et  la  voirie  de  ce  village.  Dans  cette 
charte,  le  roi  reconnaît  formellement  le  droit  de  l'église  de 
Saint-Denis  d'hériter  des  couronnes  des  rois  de  France  après 
leur  mort  :  Quoniam  jure  et  consuetudine  regum  Franco* 
rum  demigrantium  insignia  regni  ipsi  sancîo  Martjri^  tan^ 
quant  duci  etprotectori  suo^  referuntur. 
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Gomundas^  Blistetot  et  Cochilingas  perdidit. 

Plusieurs  c)^  c^«  dp^^^ii^es  fqrept  enlevés  à  )*abl>aj^  de 
Saint-Peffl^  p^r  les  cqmfep  ^e  Hdp^l^ficby  ^ipsi  que  )p  prpuvc 
la  0h^^,  reproduite  ci-des§i:|s,  par  laquelle  Siéger  ab^ou) 
un  de  ces  seigneurs,  Alh^^^t  4ç  rexcoimi^unication  encouru^ 
par  Iqi  pqfl?»  ce  fait.  Vers  U  iftéine  ^poqu^  (U25),  Main^rd, 
successeur  d* Albprt,  céda  ^u  c^lè^re  monastère,  en  échange 
d'qp  domaip^  f*£^yi  injusteq^ent  par  sei^  ancêtres,  un  prieuré 
sUm^  ^anç  1^8  ,paêp)es  p^fageg,  c'est-à-dire  dans  le  pays 
Me^sia  (Arch.  de  TEmp.,  \  22, n^"  4).  J^a  localité  appelé^  ici 
Bli^tetof  est  pommée,  €|an$  les  deu:^  actes  4p  §uger  pt  de 
Alainard,  Blitestorp  et  JEiliies$orf  :  c'est  aiijpurd'bui  Bliters- 
dof  o\\  BjisdestfofiT,  dans  la  principauté  de  N^ssaii,  pr^  de 
la  frontière  de  France  et  de  la  ville  de  Sarreguemineç.  lies 
Utres  villages  en  qyestion  ne  figurent  point  dans  ces  cbartes  : 
il  faut  les  chercher  éyideTnmept  dans  le  voisinage  du  pre- 
mier. Ebersching't  dans  la  principauté  des  Deux-Pont;»,  Co- 
cheren^  près  de  Forbach  (Hiloselle),  et  Herlingen  ou  Herny, 
près  de  Faulquemont  (même  département),  sont  les  lieux 
qui  représentent  le  mieu:i^  Herbertingas^  Cochilingas^  Hece- 
linga^  (écrit  dans  les  éditions  antérienres,  et  sans  doute  dia- 
prés d'autr^9  manuscrits  que  le  nôtre,  H^relingns).  Quant  ^ 
Gom^ndus  et  à  Salor^twi^  il  f^ut  sans  doute  les  traduire 
par  Gomonf  (Ar4pqnes)  pt  Sahnne  (Meurthe)  :  ces  deux 
localités  sont  plus  éloignées,  il  est  vrai  ;  ipaisla  ressemblance 
des  poms  est  plus  gi^ande.  Telles  sont  les  raisons  qui  nous 
font  proposer,  jusqu*4  plus  ample  information,  d'interpréter 
ajnsi  ces  différents  vocables  géographiques,  bien  que  la  règle 
générale  veuille  que  les  formes  allemandes  en  ingas  ou 
ingam  prodpisent  ep  français  la  terminaison  ang^. 


T4PIiE  4PHABÉTIQUE. 


1 

A.  de  Filerum,  clfevalier,  çompa- 

fnon  de  J^oais  V^I  en  Orient, 
98. 

Abaiiard  ramène  Hélojse  à  Argep- 
içui),  441. 

AhU^iaeum,  V.  Ablf^im. 

Ablk|ge8  (Scine-et-Oise).  Dîmes 
^'Ableigcs  données  par  Sugfr 
aux  religieux  de  Salnl-lHerrc,  à 
Cnaumont-en-Vexin,  184;  — 
aqx  chanoines  de  Saint-Paul,  à 
Saint-Denis,  346. 

Absipb  de  Téglise  de  Saint-Denis, 
224,  2125. 

Ad^i.aéboit,  archevéu^e  de  Trêves. 
Sa  ietirc  à  Suger,  290. 

Adam,  abb^  de  Saint-Deiûi.  Sa 
(utte  contre  Bouchard  de  Mont- 
morency, 14,  15.  —  Il  prend 
part  à  la  conférence  de  Châ- 
ipps,  33.  —  11  assiste  aux  fu- 
nérailles de  Philippe  1®',  47. 
—  Sa  mort,  110.  —  Lettre  de 
Pascal  II  à  Adam,  4^0.  — 
V.  encore  170,  172,  347,  365, 
413. 

Adam  de  PithÎTÎers,  173. 

Adam,  religieux  de  Saint-D^nb, 
341. 

Adam,  tyran  d* Amiens,  dépossédé 
par  le  roi,  95. 

ApéLAioB.  comtesse  de  la  Fprté- 
Aieç»,  50,  51. 

AniLAiDB,    femmf  4e    Louis    le 


Gros,  nièce  du  pape  Calixte  II, 
107. -- Elle  assiste  à  ïa  dédi- 
cace de  Téglise  de  Saint-Denis, 
232 .  —  Elle  prend  part  à  Taffaire 
de  Téglise  ue  Compiègne,  275. 

Adàlb,  comtesse  de  Blois  et  de 
Chartres,  implore  le  secours  de 
Louis  le  Gros  oontfe  le  sire  du 
Puiset,  71  j  436.  —  Elle  donne 
un  festin  à  Bo^mond,  prince 
d*Antioche,  429. 

Agedunum.  Y.  Ahun. 

AHUif  (Creuse).  L*église  d'Estira- 
reilles  détenue  injustement  par 
les  iQoines  d'Ahun,  240. 

Aigitebbll^  (Savoie).  Pascal  II  y 
séjourne,  432. 

AiMBBic,  évéque  deClermont,  }m- 
plore  le  secours  du  roi  contre  je 
comte  d'Auvergne,  122. 

AfMoir.  V.  Aymon. 

Aïs,  d^PS  l^  Hasbain  ou  pays  de 
Liège.  Église  d*Ais  çoncéciée  à 
Henri  de  Lez,  chanoine  de  Saint- 
Lambert,  370. 

Aladt,  évéque  de  pennes.  —  Sa 
lettre  à  Sugçr,  312. 

Al-ARD  Guillienaud  dénonce  au  roi 
AyiT)on  de  Bourbon,  96. 

Albemfxria.  V.  Aumaïe. 

Ajlbebic,  archevêque  de  Bourges, 
240. 

Albebt,  ancien  abbé,  religieux  de 
Saint-Denis,  34 i- 

Albebt,  chaucelier  de  l'empereur 
HeqrîV,/|33. 

Albebt,  comte  deMosbacb^  absous 
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derexcommnnicatioD  parSiifer, 

323,  446. 
AuiSHT  Dalvolt^  seigneur  d'Andre- 

zel,  298. 
Albert,  précliantre  de  l'église  de 

Paris,  362. 
Ai.Bifçoff.     Siège   d'Alençon     (en 

11  fax  102. 
AutxAifDBB  II,   pape,    confondu 

ayec  Grégoire  Vil  par  Snger, 

28,29. 
Alexis  Comnène.  Sa  lutte  contre 

Boémond,  429,  430. 
Alfred  de  Beverley,  chroniqueur 

anglais,  435. 
Algarb,   évéque    de     Coutances, 

{>rend  part  à  la  consécration  de 
'église  de  Saint-Denis,  233,  237. 

AuBBOR.y.  Éléonore. 

Alix,  comtesse  de  Chartres.  V. 
Adèle. 

Allier,  rivière,  123. 

Allobves  (Eure-et-Loir).  —  Thi- 
baud,  comte  de  Chartres,  Tcut  y 
élever  une  forteresse,  76. 

Jlona,  y.  Allonnes. 

dlvernif  Alvernentes.  V.  Auvergne. 

Alvisb,  évéque  d'Arras,  prend  part 
à  la  consécration  de  l'église  de 
Saint -Denis,  233,  237.—  H 
donne  à  Saint-Denis  l'église  d'An- 
nequiD,373.  —  U  était  proba- 
blement frère  de  Suger,  380. 

Amaurt  de  Montfort,  comte  d*E- 
Tieux,  frère  de  Bertrade  et  oncle 
du  prince  Philippe,  67.  —  Il 
manesa  fille  à  Hugues  de  Crécy, 
68.  —  Il  tient  en  échec,  à  lui 
seul,  le   roi  d'Angleterre,  121. 

—  Il  prend  part  au  siège  de 
Clermont-Ferrand,  125.  —  Sa 
querelle  avec  le  roi  suivie  de  la 
prise  du  château  de  Li vry,  133. 

—  U  chasse  dans  la  forêt  dl  véline 
pour  le  compte  de  l'abbé  de 
Saint-Denis,  166. —  Ses  guerres 
contre  Milon  de  Bray,  222. 

Ambok  [pulpitum)  de  l'église  de 
SaintpDems,  204. 

AsiiEHS  est  délivré  d'un  oppresseur 
par  Louis  le  Gros,  95 .  —  Le  pays 
d'Amiens  est  dévasté  par  Thomas 


de  Marie,  93.  —  H  fournît  des 

auxiliaires  à  l'armée  royale,  1 18. 
AvACLST  (antipape).  Son  élection, 

134.  — Sa  mort,  140.— V.Pierre 

de  Léon. 
jindeliaeum,  V.  les  Andelys. 
Andblle,  rivière,  102. 
Ajn>ELTs(les),  Eure.  Enguerrand  de 

Chaumont  s'en  empare,  101 ,  102. 

—  Ix>uis  le  Gros,  battu  à  Bré- 
mule,  se  replie  sur  les  Andelys, 
105.  —  y.  aussi  439,  440. 

Akoillt  (Seine-et-Oiae).  y.  Rnric. 

ANDRi  (saint).  InTocation  à  la  croix 
qui  lui  est  empruntée  par  Suger, 
194. 

Anorà  de  Baudement,  régisseur  du 
comte  Thibaud  de  Chartres,  76. 

Ahdrb,  comte  de  Ramerupt,  23. 

Akdrezbl  (Seine-et-Marne),  298. 
y.  Albert. 

Anglais.  Ils  ne  doivent  pas  être 
soumis  aux  Français,  et  récipro- 
quement, 12.  —  Prophétie  de 
Merlin  sur  celte  nation,  54, 434. 

Angleterre.    Bois    d'Angleterre , 
;0,  14.  y.   GuilUume,  Henri,    ' 
Etienne. 

Anjou,  y.  Bertrade ,  Foulques, 
Geoffroy. 

Anne  de  Bussie,  femme  du  roi 
Henri  I,  143. 

Annequin  (Pas-de-Calais).  L'église 
de  ce  lieu  donnée  à  Saint-Denis, 
373,  374. 

Ansel  de  Garlande,  sénéchal  de 
Louis  le  Gros ,  est  emprisonné 
par  Hugues  de  Crécydans  le  châ- 
teau de  la  Ferté-Baudoin,  51.  — 
Il  est  délivré  par  le  roi.  52-54. 

—  Il  soutient  les  droits  ae  Louis 
le  Gros  contre  lecomteThibaud 
de  Chartres,  76.  —  Il  est  tué 
par  Hugues  du  Puiset,  91,  438. 

Anseric  de  Boyaumont,  homme 
de  Tabbaye  de  Saint-Denis,  302. 

Aksoud  de  Cornillon  cède  à  Suger 
la  voirie  de  Mareuil,  182,  371. 

Antioche.  Guy  Trussel  s'enfuit 
d'Antioche,  24.  —  Les  croisés 
assiégés  dans  cette  ville,  269, 
399.  —  y.  Boémond. 
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AQinTAiifE.Le  duc  Guillaume  amène 
une  armée  d'Aquitains  en  Au- 
TCi^gne,  1 25.  —  Il  lègue  TAqui- 
tâiae  h  Louis  le  Gros,  145.  — 
Anciens  domaines  de  l'abbaye 
de  Saint-Denis  dans  cette  pro- 
vince, 1 83. — I/ Aquitaine  perdue 
par  Louis  VU,  382.  — V.  Eléo- 
nore,    Guillaume    d'Aquitaine. 

Ahaud,  religieux  de  Saint-Denis, 
341. 

Ahcmambaud,  sire  de  Bourbon,  96. 

Abchambaud  de  Sully ,  298. 

Argkutbuil  (Seine-et-Oise).  Res- 
titution du  couvent  d'Argen- 
teuil  à  l'abbaye  de  Saint-Denis, 
lld,  115,  160,  338,  368,  369, 
441.  -«  Revenus  de  ce  couvent, 
161.  —  Ses  dépendances  :  V. 
Arrancourt,  Burderùacus  ^  /7i//i- 
zïacus ,  Cerisiacuê ,  Chayenay  , 
Moru  MtUanus ,  Mosteriolum , 
Trappes. 

Arkoul,  religieux  de  Saint-Denis, 
341. 

AavouL,  évéque  de  Lisieux,  né- 
gocie la  paix  entre  le  roi  et  le 
comte  d'Anjou,  267,  268  ;— en- 
tre le  roi  et  Henri,  duc  de  Nor- 
mandie, 315.  —  Le  roi  lui  fait 
rembourser  une  avance  de  fonds 
et  donner  soixante  muids  de  vin 
d'Orléans,  296,  297.  ^Sa  lettre 
à  Suger,  315. 

AIL2I0UI.  de  Hoxa^  362. 

Arhoul,  prieur  de  Corbie,  290, 
291. 

Arpajov  (Seine-et-Oise).  Hugues  de 
Crécy  et  Louis  le  Gros  s'y  ren- 
dent, 69. 

Arraucoust  (Seine-et-Oise),  dé- 
pendance du  monastère  d*Ar- 
genteuil,  161. 

Arvb  ou  Hervé,  chèvecicr  de  l'ab- 
baye de  Saint-Denis,  332. 

AscELiir,  abbé  de  Saint- Pierre  des. 
FosAés  (Saint-Maur),  248. 

Àuifomarensis.  V.  Saint-Omer. 

AvppAi  (Seine-Tnférieure).  V.Gau- 
tier. 

AtTMALB  (  Seine  -  Inférieure),  101. 

AuHiGHT.  V.  Nérl. 


AvMÔiauiix  de  l'abbaye  de  Saint- 
Denis,  332,  365. 

Aums,  près  de  Liège.  Biens  situés 
dans  cette  localité,  donnés  à 
Saint-Denis,  374. 

jâttreliaidy  AureUanenses,  V.  Or- 
léans. 

Autels  de  l'église  de  Saint-Denis, 
Leur  construction  et  leur  décora- 
tion, 196-203,  229.— Leur  con- 
sécration solennelle,   236-238. 

Autisstodorensis{pagus) .  V .  Auxerre. 

AuTREPPKs  (Aisne).  Église  de  ce 
lieu  donnée  à  Saint-Denis,  367. 

AoTuir  (Saône-et-Loire).  Lettre  du 
chapitre  d'Autun  à  Suger,  288. 

AirvBROiis.  Expéditions  de  Louis 
le  Gros  dans  cette  province, 
121-126.— V.  Guillaume,  comte 
d'Auvergne. 

AirxERRB.  Séjour  du  pape  Pas- 
cal II  dans  cette  ville,  431.  — 
Innocent  II  s'y  rend  à  son  tour, 
139. — Bois  de  rAuxerrois,22 1 . 

Axùna  elAxonis.  V.  Essonne. 

Aymok  de  Bourbon  est  cité  au 
tribunal  du  roi  et  assiégé  dans 
Germigny,  96.  —  Il  se  sou* 
met,  97. 

B 

Baldamentum,  Y.  Baudement. 
Baldovic,  abbé  de  Saint-Magloire, 

248. 
Balgeneiacum.  V.  Beaugency. 
Barcheniacus.  V.  Bercagny. 
Barflrur  (Manche),  436. 
Bari,  ville  de  Pouille.   Église  de 

Saint-Nicolas  de  Bari,  114. 
Barthélémy,  archidiacre  de  Bour- 
ges, 309, 316. 
BAHTHiLEMY,  doycu  de  Paris,  puis 

évéque  de  Chàlons,  242.  —  Sa 

lettre  à  Suger,  309. 
Barthélémy,  évéque  de  Laon,  367, 

369. 
BARTHiLBMY  (sRiut).  Sa  cliapclle 

dans  l'église  de  Saint-Denis,  223, 

357. 
Baryills  (Loiret),   domaine    de 

29 
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Tabbave  de  Saint-Denis»  restauré 
par  Suger,  176. 

Dasuiv  (Porte),  près  de  Saint-De- 
nis, 348. 

]Uin>BMKifT  (Marne),  76. 

U  AUDOuiK ,  chancelier  de  Louis  VII , 
301. 

nàUDOUiir,  comte  de  Corbeil,  167. 

riAUDOum  VII,  comte  de  Flandre, 
combat  le  roi  d^ Angleterre,  99, 
1 00.  ~-  Il  est  tué  sous  les  murs 
d'Eu,  103.—  Charles  le  Bon  lui 
succède,  127. 

BâvnouiiT,  cvéque  de  Noyon.  Son 
élection,  299.  —  Il  est  chargé 
d'établir  la  réforme  monastique 
dans  régUse  de  Compiègne; 
lettre  que  Suger  lui  adresse  à 
cette  occasion,  270.  ~  Ses  let- 
tres à  Suger,  272, 307,  312,316. 

—  Suser  mourant  le  mande  au* 
près  de  lui,  407. 

Bàuoonui  III,  roi  de  Jérusalem, 
assiégé  dans  Antioche,  268.  — 
Il  demande  du  secours  à  Suger, 
899 
DAYiiRB.  V.  Guelfe. 
Beaucs.  Domaines  de  Tabbaye  de 
Saint -Denis  dans  ce  pays,  166- 
174.  —  Prébendes  delà  Beauce, 
72.  V.  aussi  226,  227,  359. 
T^EAUGEKCY   (Loirct),  292.  —  V. 
Lancelin,  Raoul  de  Beaugency. 
Be AVMOHT  -  su»  -  Oisn   (  Scinc-  et  - 
Oise).   V.    Mathien,  comte  de 
Beaumont. 
rjEAums  (Côie-d'Or).  Pascal  II  sé- 
journe dans  cette  ville,  431 . 
l' FAUNE- iJi-RoLAirDR  (Loirct),  do- 
maine de  Saint-Denis,  restauré 
et  repeuplé  par  Suger,  174-176. 
Beaitvais.  L'église  de  Beauvais  est 
en  butte  aux  vexations  de  Dro- 
gon  de  Mouchy,  15. —  Lancelin, 
comte  de  Dammartir,  perd  les 
droits  qu'il  avait  sur  Beauvais, 
92.  Concile  tenu  dans  cette  ville 
en  1114,93,94.—  te  pays  de 
Beauvais  fournit  des  auxiliaires 
à  l'armée  royale,  118.  —  Trou- 
bles de  Beauvais  en  1147,  392. 

—  Rébellion  du  clergé  et  du 


peuple  de  celte  ville;  lettre  de 
Suger  à  cette  occasion,  en  1150, 
277-280.  —  Lettre  de  la  com- 
mune à  Suger,  299. 

BsixiMB.  V.  Robert. 

Bêliiu  Mons,  V.  Beaumont -sur- 
Oise. 

Belta,  Belsia.  V.  Beauoe. 

Belvacensis  {eccfesia^  urhs).  V.  Beau- 
vais. 

BÉKÉYKirr  (Italie).  Église  de  Saint- 
Barthélémy , dans  cette  TÎUe,  114. 

BéRARD  d'Essenviile,  seigneur  de 
Poinville,  173. 

Brrcaont,  bameaude  la  commune 
de  Chars  (  Setne-et-Oise  ).  — 
Dîmes  de  cette  localité  données 
en  partie  par  Suger  aux  cha- 
noines de  Saint-Paul,  346. 

BiRHARD  de  Pomponne,  302  • 

Bbrxard,  préchantre  de  l'abbaye 
de  Saint- Denis,  340,  343»  348 

Bernard  (saint),  abbé  de  Clair- 
vaux.  Lettres  qu'il  re^it  de 
Suger,  274 ,  282.  —Lettres  qu'il 
adresse  à  Suger,  285,  286,  897, 
300,  304,306,  311,  316.  —  Ses 
relations  avec  le  même;  éloge 
qu'il  fait  de  lai  aujjiiape,  392,419. 

Bbrbrval  (Seine-Inférieure),  terre 
de  Tabbaye  de  Saint- Denis  ;  ses 
accroissements,  1 84, 1 85 . — Elle 
est  épargnée  durant  la  guerre  par 
le  roi  d'Angleterre ,  266.  — 
Églises  de  la  prévdté  de  Bernerai 
données  à  la  trésorerie  de  Saint- 
Denis,  185,  342. 

BÉROuviuLE.  V.  Berneval. 

Bersier,  religieux  de  Saint-Denis, 
344,  349. 

BÉRouD,  boucher  de  Rouen,  436. 

Bérouvills.  Péages  de  cette  loca- 
lité donnés  en  partie  par  le  roi  à 
l'abbaye  de  Moriguy,  438. 

Bertoud,  assassin  du  comte  de 
Flandre.  Son  supplice,  130. 

Bertrads,  comtesse  d'Anjou ,  plie 
à  ses  volontés  son  premier  mari, 
67.  —  Ses  fils,  12,  24»  67,  68. 
—  Attitude  du  prince  Louis  (le 
Gros)  vis-à-vis  d'elle,  47. 

BssuRz.  V.  Bezons. 
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Bestisiacum.  V.  Bétliîsy. 

Béthist  (Oite).  Louis  le  Gros  ma- 
lade se  rend  dans  ce  lieu,  H5. 

Brvkblby.  V.  Alfred  de  Beverley. 

BÈ2K  (Côte-d'Or).  Pascal  II  y  se- 
jouraey^31. 

Bbzoms  ^  Seine- et -Oîse).  Terrain 
concéaé  par  l*abbé  de  Saint-De- 
nis aux  oabitants  de  ce  village, 
343. 

BiENFAiTE.  V.  Roger. 

BrroKTo  (Gdabre).  Suger  ra  trou- 
ver le  pape  Calixte  U  dans  cette 
ville,  109. 

Bkuricenses,  V.  Bourges. 

Blakcue-Nkp.  Naufrage  du  vais- 
seau du  roi  d'Angleterre  ainsi 
nommé,  55,  435. 

Biesensis.  V.  Blois. 

Biutelot.  V.  Btitersdof. 

Blitebsdof,  BUterstorp,Blidestroff, 
bourg  de  la  principauté  de  Nas- 
sau, ancien  domaine  de  Saint- 
Denis,  183,323,  367,  446. 

Blois.  Le  pays  de  Blois  fournit 
des  auxiliaires  à  Hugues  du  Piii- 
set,  72.  V.  Adèle,  Henri, 'Thi- 
baud,  Etienne,  comtes  de  Blois 
et  de  Chartres. 

Bocage  (W),  domaine  de  oaint- 
Denis  en  Normandie,  266. 

BoÉMOND  I,  prince  d'Antiochc.  Ses 
exploits,  28,  29.  —  Il  ér  )..se 
à  Chartres  la  fille  du  roi  Phi- 
lippe I,  29,  30,  429.  —  Son 
séjour  en  France,  429.  —  Sa 
mort,  31,  430.  — Ses  fils  Jean 
et  Boémond,31. 

BoÉMOKD  n,  prince  d'Antioche, 
fils  du  précédent,  31. 

Bona-yallis.  V.  Bonneval. 

BoniiKv Al. (Eure-et-Loir),  incendié 
par  Louis  le  Gros,  141. 

Bordeaux.  Mariage  de  Louis  le 
Jeune  et  d*Ëléonore  d'Aquitaine, 
célébré  dans  cette  ville,  146, 
147.  —  Prévôté  de  Bordeaux, 
303,  304. 

Boscagium.  V.  Bocnge(le). 

Botontum.  Y.  Bitonto. 

Bouchard,  neveu  du  prévôt  de 
Bruges,  assassin  de  Charles  Je 
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Bon,  127. — Son  supplice,  129, 
130. 

Bouchard  II,  comte  de  Corbeil.  Sa 
jactance,  80.  —  Il  est  tué  par 
Etienne,  comte  de  Blois,  81,  436. 

Bouchard  IV,  seigneur  de  Mont- 
morency, fait  la  gueiTe  à  Pabbé 
de  Saint-Denis  ;  il  est  condamné 
par  le  roi  et  vaincu  par  le  prince 
Louis,  14,  15.  —  Il  prend  part 
au  combat  de  Brémule,  104, 
439,  440. 

Bouchard  le  Roux,  évéque  de 
Munster,  partisan  de  l'empereur, 
est  déposé,  34,  40. 

Bourbon.  V.  Archambaud,  Ay- 
mon  de  Bourbon. 

BouRDET  (le),  Deux-Sèvres,  288. 

BouRDiN,  archevt^que  de  Braga,  an- 
tipape, 106.  —  Il  est  déposé  et 
incarcéré,  108. 

Bourges.  Expédition  de  Louis  le 
Gros  en  Berry,  96.  —  Louis  le 
Gros  passe  à  Bourges,  122.  — 
Lettre  de  Suger  aux  prévôts  de 
celte  ville,  255.  —  Tour  de 
Bourges,  confiée  à  Guy  de  Re- 
brechien,  262.  —  V.  encore 
293,  395. 

Bourgogne.  Suger  s'approvisionne 
dans  cette  province,  231.  — 
y.  Hugues,  duc  de  Bourgogne. 

BouRGUEiL  (Indre-ct-Loire).  Lettre 
des  religieux  de  Bourgueil  à 
,  Suger,  290.  —  Suger  approuve 
l'élection  de  leur  abbé,  246. 

Burgulîensis  (  eccUila) .  V ,  Bourguei  I . 

Bova.  V.  Boves. 

BovES  (Somme),  21,  23,  240. 

Braium.  V.  Bray. 

Bray  (Seine-et-Oise).  Convention 
entre  les  rois  de  France  et  d'An- 
gleterre, relative  à  la  possession 
du  château  de  Bray,  58,  59.  — 
V,  Milon. 

BRÉJIIUI.E  (Eure).  Combat  livré  en 
1119  dans  la  plaine  de  ce  nom, 
104,  105,  439. 

Brenkeville.  y.  Brémule. 

BasTEUiL  (Eure).  Louis  le  Gros  y 
séjourne,  105.  —  y.  Evrard, 
Galeran  de  Breteuil. 
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BaiTiGur.  V.  Hugues  de  Brétigny, 
Bretoilum  et  Britoilum.y.  Breteuil. 
Bris.  Etienne,  comte  de  Mortain, 

occupe  ce  pays,  98. 
Brienses.  V.  fine. 
Bruges.  Assassinat  de  Charles   le 

Bon  dans  cette  ville,   V27,   128. 

— Siège  de  l'église  et  de  la  tour 

de  Bruges  par  Louis  le  Gros, 

129. 
Brunetum,  V.  Brunoy. 
BRUKoir,  éyéque  de  segni,  Icgat  du 

Saint-Siège,  prêche  la   croisade 

à  Poitiers,  30. 
Bbdhot  (Seine-et-Oise).  Domaine 

de  l'abbaye  de  Saint-Denis  près 

de  cette  localité,  181. 
BidemU,  V.  Bulles. 
Bulles    (Oise).    V.   Lancelin    de 

Bulles. 
Bunziacus,  prèsMelun;  dépendance 

deTabbaye  d'Argenleuil,  161. 
Burbonensts.  V.  Bourbon. 
BurdegnUnses.y.  Bordeaux. 
Burdeniacus f   dépendance  de  Tab- 

baye  d'Argenteuil,  161. 
Biirgimdiay  Burgundlones .V ,  Bour- 
gogne. 

G 

Cahrosa,  V.  Chcvrcuse. 

Cauour  (jCadurcus)^  chancelier  du 
roi  de  France,  refuse  de  livrer 
la  tour  de  Bourges  à  Guy  de 
Rebrcchien,  262.  —  Sa  lettre  à 
Suger,  295. 

CALixrE  II,  pape.  Son  élection  en 
France  ;  il  tient  un  concile  à 
Reims,  lo7,  108.  —  Sa  visite  à 
Saint-Denis,  196.  —  Sa  récep- 
tion à  Gisors,  <i28.  —  Il  rentre 
en  possession  de  Rome,  108, 
109.  — Suger  le  consulte  à  l'oc- 
casion de  son  élection  à  la  di- 
gnité d'abbé  de  Saint -Denis, 
111.  —  Calixte  II  reçoit  avec 
honneur  Tabbé  Suger  dans  ses 
différents  voyages  à  Rome,  114. 
—  Sa  mort,  114. 

Calvus  Mons,  V.  Chaumont-en- 
Vexin. 


TABLÉ  ALPHABÉTIQUE. 


CampaniOf  Campanienses.V.  Cham- 
pagne, Thibaud  le  Grand. 

Campiniacus.  Y.  Champigny- sur- 
Marne. 

Cctmpîs.  V.  Notre-Dame  de» 
Champs,  près  Corbeil. 

Canliacum.  V.  Chambly. 

Capiacum»y.  Cappy. 

Cappy  (Somme).  V.  Robert  de 
Cappy. 

Capreotensis.  V.  Chevreusc. 

Carlomam  ,  roi  des  Francs.  Son 
tombeau  à  Saint-Denis,  148. 

Carnotumf  Carnotenses.  V.  Char- 
tres. 

CARRiiRSs-SAiirr-DEiris  (Seine-et- 
Oise).  Suger  donne  ce  village  au 
trésor  de  Saint-Denis,  185,342, 
343. 

Casque  (crista)  de  Téglise  de  Saint« 
Denis,  198. 

Cassinus.  V.  Mont-Cassin. 

Casteliana,  Y.  Citta  di  Castello. 

Castellum  Forte.  V,  Chftteaufort. 

Castellwn  Raiardl.  Y.  Châteaure- 
nard. 

Castrm,  Châtres.  Y.  Arpajon. 

Castrum  Landulfi,  Y.  Chàteau-Lan- 
don. 

Castrum  Novum,  V.  Neufchfttel. 

Catalaunnm^  Catalaunenses,V.  Châ- 
lons-sur-Mame. 

Caton,  cité  par  le  frère  Guillaume, 
382. 

CatuUiacum,  ancien  nom  de  Saint- 
Denis,  215. 

Cella.  Y.  La  Celle. 

Cei^le  (la),  prieuré  dépendant  de 
Saint-Denis,  dans  le  diocèse  de 
Metz,  183,  339,  446. 

CÉIHER  [catnator)y  moine  de  l'ab- 
baye de  Saint-Denis,  chargé  du 
soin  de  la  table,  329. 

Centinodium.  Y.  Saimois. 

Cergiacum.  Y.  Cergy. 

Cergy  (Seine-et-Oise),  donné  par 
Louis  le  Gros  à  Saint -Denis, 
120,  445.  —  Revenus  de  cette 
terre,  164.  —  Suger  donne  au 
monastère  de  Cjhaumont-en- 
Yexin  une  pariîe  des  dîmes  de 
Cergy,  184. 
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^«rii/acitf,  dépendance  de  Tabbaye 
d'Argenteuil,  161. 

Chaise  de  Dagobeit  conservée  à 
Saint-Denis,  204. 

Chaj^ss-sub  -  Marite.  Conférence 
de  Châlons  en  1107,  33-36.  — 
Le  pays  de  Châlons  fournît  des 
troupes  au  roi,  117.  —  Pascal  II 
à  Châlons,  431. 

Chalon -  sub-Saône  (  Saône  -  et  - 
Loire).  Passage  du  pape  Pas- 
cal U  dans  cette  Tille,  431. 

Chamblt  (Oise).  Le  prince  Louis 
(le  Gros)  fait  le  siège  de  cette 
place,  17,  18. 

Cuampagbe.  y.  Hugues,  Thibaud, 
comtes  de  Champagne. 

Champcusil  (Seine-et-Oise).  Dime 
de  Champcueil  cédée  au  prieuré 
de  N.-D.  des  Champs,  373. 

CflABiPiGinr  -  SUR  -  Mabkb  (Seine) . 
Dîmes  de  Champigny  apparte- 
nant à  Saint-Denis,  données  en 
partie  à  l'église  de  St-Paul,346. 

Chabips  (les),  près  Corbeil.  Y. 
Notre-Dame  des  Champs. 

Chaicdos.  y.  Robert. 

CuAPRLAUDB  (la)  ,  Allier,  prieuré 
dépendant  de  Saint-Denis.  L'é- 
glise d'Estivareilles  est  enlevée 
aux  religieux  de  La  Chapelaude, 
240.  —  Elle  est  maintenue  en 
leur  possession,  366.  —  Suger 
soumet  les  ermites  de  Parsac  au 
prieuré  de  La  Chapelaude,  325. 

Chapklub-Aude.  Y.  Qiapelaude. 

Chapelles  de  Téglise  de  Saint-De- 
nis. Leur  consécration,  187, 223. 

CliarUas,  Y.  La  Charité-sur-Loire. 

CuABiTÉ-suR-LoiiiE  (la) ,  Nièvre. 
Yisite  du  pape  Pascal  II  à  La 
Charité,  32,  431.  — Dédicace 
du  monastère  de  cette  ville,  32. 
—  Lettre  du  prieur  de  La  Cha- 
rité à  Suger,  302. 

Chablemaghe  distrait  le  monastère 
d*Argenteuil  de  la  dépendance 
de  Saint-Denis,  pour  y  établir 
comme  abbesse  sa  fille  Théo- 
drade,  160,  441. — Conslruc- 
fion  ajoutée  par  Charlemagne  à 
Téglise  de  Saijit-Denis,  187, 


Charles  le  Bon,  comte  de  Flan- 
dre, auxiliaire  de  Louis  le  Gros, 
106.  — Il  prend  les  armes  contre 
l'empereur,  118.  —  Il  marche 
contre  le  comte  d'Auvergne,  124. 
— n  est  assassiné  â  Bruges  par  le 
prévôl  de  cette  ville  et  ses  con- 
jurés, 126-128. 

Charles  le  Chauve  donne  Rueil  à 
l'abbaye  de  Saint-Denis,  202, 
203.  —  Son  tombeau  dans  l'é- 
glise de  ce  monastère ,  148 , 
202.  —  Son  anniversaire  célébré 
solennellement,  353-356.  — 
Son  graduel  conservé  par  les 
religieux  de  Saint- Denis,  181.  — 
Table  d'autel  et  candélabres  of- 
ferts par  ce  prince  à  la  même 
abbaye,  196,  197,  206. 

Charleyal  (Eure).  V.  Noyon-sur- 
Andelle. 

Chartres.  Mariage  de  Boémond  et 
de  la  princesse  Constance  dans 
cette  ville,  30,  429.  —  Pascal  II 
s'y  arrête,  431.  —  Le  comté 
de  Chartres  est  dévasté  par  Hu- 
gues du  Puiset,  70,  71.  —  Le 
pays  de  Chartres  fournit  des 
auxiliaires  au  même  seigneur, 
72.  —  La  ville  de  Chartres  est 
sur  le  point  d'être  incendiée  par 
Louis  le  Gros,  106.  —  Le  roi 
d'Angleterre  y  vient  à  la  ren- 
contre d'Innocent  II,  136.—  As- 
semblée convoquée  à  Chartres 
par  Suger  pour  aviser  à  secourir 
les  croisés,  268,  269,  311, 
312.  —  Eglise  Notre-Dame  de 
Chartres,  105,106.— Le  chapitre 
de  cette  église  implore  le  secours 
du  roi  contre  Hugues  du  Puiset, 
171.  —  Lettres  de  Suger  au 
chapitre,  256,  257.  —  Lettres 
du  chapitre  à  Suger,  291,  301. 
—  Y.  Adèle,  Saint-Père , Thi- 
baud le  Grand. 

Châsses  de  saint  Denis  et  de  ses 
compagnons,  228. 

Chateauduit  (Eure-et-Loir).  Le 
Dunois  ou  pays  de  Châteaudun 
fournît  des  auxiliaires  à  Hugues 
du  Puiset,  72, 
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Ghateaoport  (Seine-et-Oise),  25, 
26. 

Ch  ATiutJ'LAïf  DON  (Seiue-et-Mame) . 
Hugues  du  Puiset  enfermé  dans 
la  tour  de  cette  rille,  76. 

Chatsauheup-sur-Eptb  (  Eure  ) , 
ou  Mons  Fusccoliy  donfaiue  àe 
Tabbave  de  Saint-Denis,  185. — 
Lotiis  le  Gros  assiège  cette  place, 
439. 

CttATlutT-RsivARD  (Loiret),  détruit 
]3arrarniée  de  Louis  le  Gros,  141. 

CnAiiiES.  V.  ArpajoQ. 

CMAtJBfOMT-]t!r>Vsxilt  (Oise).  L'ar- 
mée de  Louis  le  Gros  campée  à 
Chaumont,  60,  61.  — Sugcrfait 
donner  i  Saint-Denis  le  mo- 
nastère de  Saint-Pierre  de  Chau- 
mont et  Penrichit,  183,  184. — 
L*archeYéque  de  Bnuen  réclame 
Téglise  de  Chaumont,  315.  — 
V.  Engucrfand  de  Chaumont. 

Cil  AVER  AY  (Selnr*et-Olse),  dépen- 
dance de  rabbuye  d*Argenteuil, 
161. 

Chaveniaûus.  V.  Chayenay. 

Cmèvecerie  de  l*abbaye  de  Saint- 
Denis,  dotée  par  Sugcr,  3^9. 

Chrvrevsb  (Scine-et-Oise).  Exac- 
tions des  seigneurs  de Cheyreuse, 
165.  —  Droits  accordés  par 
Suger  à  ces  seigneurs,  166.  — 
Vallée  de  Clievretise,  221.  — 
V.  Milon  de  Bray. 

Chobiik  des  religieux  dans  TégUse 
de  Saint-Denis,  203. 

Chretibic,  religieux  de  .Saint- Denis, 
341 ,  3^9. 

CuRériÊir,  trésories  de  Tabbaye  de 
Saint-Denis,  322. 

CUtellensU  {abhatia).  V.  Ctteaux. 

CiTEAUx  (Côte-d*Or;.  L'abbaye  de 
Citeaux  envoie  des  pierreries 
pourPéglisede  Saint-Denis,  195. 

CtTTA  m  Castsllo,  ville d'Ombrie. 
L'empereur  Henri  V  y  traîne  le 
pape  et  les  cardinaux,  38,  39. 

Clairpdrtauîb  (Aisue).  Dîmes  de 
Sorhais  cédées  aux  chanoines  de 
ce  lieu,  369. 

C1.ABIECY  (Nièvre).  Pascal  II  y 
passe,  431. 


ClarembaiH),  évéouedeSenlis,  349. 

Clarus  MonSf  ctaromontensis ,  V. 
Clermont-Fertand  et  Clermobt 
(Oise). 

Clémbrt,  doyen  dePéglise  de  Paris. 
Son  élection  irrégulière  et  s:i 
querelle  avec  le  chantre,  242- 
244.  —  Il  souscrit  à  une  charte 
de  Suger,  362. 

Clermoht  (Oise),  16, 17,  IS.  104. 
—  V.  Hugues. 

Clbrmobt-Ferbavd,  ou  Clermont 
en  Auvergne,  assiégé  et  pris  par 
Louis  le  Gros,  122-126.  —  Église 
Notre-Dame  de  Clermont,  122. 

Cîunïacum,  V,  Cluny. 

CnwY  (Saône-et- Loire).  Visite  di! 
pape  Pascal  II  à  l'abbaye  de 
Chuiy,  32,  431.  —  SugVr  eM 
envoyé  à  Clunv,  au-devant  du 
pape  Innocent  ll>  135.  —  L'é- 
glise d'Essonnes,  ou  de  Corbeil, 
est  donnée  à  l'ordre  de  Cluny. 
177.  -_  V.  Pierre  le  Vénérable. 

CocHEBEii  (Moselle),  ancien  do- 
maine de  l'abhaye  de  Saint - 
Denis,  183 ,  446. 

Cochiliugas.  V.  Cocheren. 

Cociaetun.  V.  Coucy. 

Compendium,  CompenJienses.  V. 
Compiègne. 

CoBiPiÈGBE  (Oise).  Séjour  da  papî* 
Innocent  II  dans  cette  ville, 
138.  —  Réforme  monastique 
établie  dans  l'église  de  Com- 
piègne, 270-274 ;  314.— Viola- 
tions commises  dans  la  même 
église  par  Philippe,  frère  du  roi, 
et  ses  complices,  275. 

CoBAB  II,  comte  de  Bretagne, 
joint  ses  armes  à  celles  de  Louis 
le  Gros  contre  l'empereur  d'Al- 
lemagne, 118. ->  Il  marche  avec 
le  roi  contre  le  comte  d'Au- 
vergne, 122,  124. 

CoBCKVRBVx  (Ai<ne).  Hugues  de 
Roucy  renonce  à  ses  exactions 
sur  ce  village,  372,  373. 

CoBciLES.  (>>ncile  de  Poitiers 
(1106),  3^;  — deTroyes(ll07), 
ii6;  —  fie:  Latran  (1112),  39; 
de  Vienne  (1112),   40  ;  —  de 
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Beauvais  (111^),  93-94;  ^  de 
Reims  (1119);  107,  115;  — 
deLalran  (1123),  114;  —  de 
Paris  ou  de  Saint-Germaiii-des- 
Prés  (1129),  kkl  ;  —  d'Étampes 
(1130),  135;  —  de  Reim!i(1131), 
139. 

CovoH,  cardinaUévôquc  de  Pré- 
neste  ou  Palestrine,  légat  du 
Saint-Siège,  94,  348,  445. 

CozfSÉCRATiour  de  l'église  de  Saint- 
Denis.  V.  Dédicace. 

Constance,  femme  du  roi  Robert, 
construit  le  château  du  Puiset,  7  2 . 

CoNSTAirCB,  sœur  de  Louis  le  Gros. 
Son  mariage  avec  Boémond  , 
prince  d'Antioche,  30,  429. 

CoifSTANTnropLB.  Les  richesses  de 
Sainte-Sophie  de  Constantinople 
comparées  à  celles  de  Téglise  de 
Saint-Denis,  199. 

Corbeia,  V.  Gorbie. 

GoRBEiL  (Seine-et-Oise).  Les  habi- 
tants de  cette  ville  implorent  du 
roi  la  délivrance  de  leur  comte, 
50.  —  Ils  l'obtiennent,  51-54. 

—  Gorbeil  est  cédé  au  roi  par 
Hugues  du  Puiset,  81.  — Les 
comtes  de  Gorbeil  ravissent  lu 
terre  d'Essonnes  à  Tabbaye  de 
Saint-Denis,  et  la  pillent,  177. 

—  Gbapelle  de  Notre-Dame-des< 
Ghamps  à  Gorbeil,  339.  -—  V. 
encore  25,  83  ;  Baudouin,  Bou- 
chard, Essonne,  Eudes,  Saint- 
Spire. 

GoBBiF.  (Somme).  Procès  entre 
l'abbé  et  les  bourgeois  de  Gor- 
bie, 315.  V.  Àrnoul,  Nicolas, 
Robert ,  abbés  de  Gorbie. 

Corhoilum.  V.  Gorbeil. 

GoHBOEAiT.  V.  Rerbogha. 

Gobmeillb-bn-Parisis  (  Seine  -  et- 
Oise),  domaine  de  l'abbaye  de 
Saint-Denis,  157,  162,  163,  224, 
348. 

Cormelim^  Cormeilensù  et  Cornél- 
iens is.  y.  Gormeille. 

GoBHiLLON.V.Ansoudet  Guillaume. 

Coucy-lr-Ghateau  (Aisne),  Louis 
le  Gros  sViaiiarc  de  cette  phice, 
131,  132. 
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CouRCY.  V.  Robert. 

GouROirilB  d'épines  dé  N.-S.,  con- 
servée à  Saint-Denis,  143. 

Gourts-Heusk.  V.  Robert. 

GouBTBHAY.  V.  Renaud. 

GooTURsdu  Letidit.  V.  Lendit. 

Crtciacum.  V.  Grécy. 

Gb£CT-aû-Mokt  (Aisne),  fortilié 
par  Thomas  de  Marie,  98.  — 
Louis  le  Gros  s*en  empare,  94. 
V.  Hugues,  Renaud  de  Grécy. 

GRESGB»TiEini&  (tour),  y.  Saint- 
Ange  (château). 

Croix  précieuses  de  relise  de 
Saint-Denis,  194,  198,  203. 

Grccipix  d'or  de  l'église  de  Saint- 
Denis,  194. 

Grypte  de  l'église  de  Saint-Denis, 
190,  225,  237. 

CwrboUum.  V.  Gorbeil. 


D 


Dagobert  l,  roi  des  Francs.  Gons- 
truction  de  la  première  église  de 
Saint-Denis  par  ce  prince,  215, 
216.  —  Il  donne  le  yexiu  à 
Saint-Denis,  442. — Reliquaires 
fabriqués  sur  son  ordre,  235. — 
Son  anniversaire  célébré  dans 
l'église  de  Saint-Denis  ,  185 , 
230.  —  Sa  chaise  conservée  dans 
cette  église,  204. 

DAmBERT,  archevêque  de  Sens, 
couronne  Louis  le  Gros  à  Or- 
léans, 48. 

DAUMARTiif  (  Seine  -  et  -  Marne  ) . 
Gomtes  de  Dammartin,  79,  159. 

Dampierre  (Seine -et -Oise),  do- 
maine de  l'abbaye  de  Saint- 
Denis,  165. 

Dangu  (Eure).  Ghâteau  de  Dangu 
assiégé  par  Louis  le  Gros,  439. 

David,  roi  d'Ecosse.  Son  amitié 
pour  Suger,  384. 

DÉDICACE  de  l'ancienne  basilique 
de  Saint-Denis,  sous  Dagobert, 
191. — Dédicace  des  chapelles  de 
la  nouvUe  église  de  Saint-Denis, 
rebâtie  par  Suger,  187. 222-224. 
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—  Dédicace  solenaelle  de  cette 
église  elle-même,  232-238, 357-< 
359,  413,  414. 

Diufis  (saint),  martyr.  Son  tom- 
beau et  celui  de  ses  compagnons 
dans  l'église  de  Saint-Denis,  192- 
194,  228-230.  —  Ses  reliques, 
203,  295,  296.  —  Translation 
solennelle  de  saint  Denis  et  de 
ses  compagnons,  par  le  roi  et  les 
prélats,  234-236,  358.  —Office 
de  saint  Denis  institué  par  Su- 
ger,  327. 

Dbutl  (Seine-et-Oise).  Biens  de 
Tabbaye  de  Saint-Denis  dans 
cette  localité, 346,348.  V.  Eudes 
de  Deuil. 

DuoN .  Séjour  de  Pascal  II  dans 
cette  ville,  431. 

DioctiriBN.  Son  palais  à  Rome, 
y  isité  par  Suger ,  219. 

DiogUum»  V.  Deuil. 

Domna  Petra.  Y.  Dampierre. 

Domnus  Martinus.  V.  Dammartin. 

DoKZT  (Nièvre).  V.  Geoffroy. 

Dreux  (Eure  et-Loir),  68. 

Dreux  ou  Deogon  de  Mouchy  se 
ligue  avec  Bouchard  de  Mont- 
morency, 15.  —  Il  est  défait  par 
le  prince  Louis  (le  Gros],  15. — 
Il  prend  part  au  second  siège  du 
Puiset,  90.  —  Il  meurt  dans  la 
croisade,  296. 

Droem.  V.  Dreux. 

Dunensis  (pagus),  V.    Ghâteaudun. 

Duolium,  V.  DeuD. 

Dwachium.  Y.  Durazzo. 

DuHAzzo,  ville  de  l'Albanie,  as- 
siégée par  Robert  Guiscard  et 
Boémond,  28,  29. 


E 

Kbbalus.  Y.  Ebble. 

Ebble  II,  comte  de  Roucy,  dévaste 
les  terres  de  l'église  de  Reims  ; 
le  prince  Louis  le  réduit  par 
les  armes,  19,  20.  —  Il  assiège 
Thomas  de  Marie  de  concert 
avec  £mguerrand  de  Boves ,  2 1  -23 . 

Ebble  de  Mauléon,  288. 


Eberschutg,  bourg  de  la  princi- 
pauté des  Deux-Ponts,  ancien  do- 
maine de  Saint-Denis,  183,  446. 
Ebraed,  vicomte,  291 . 
Ecosse.  Y.David. 

Édesse,  ville  de  Syrie,  prise  par  les 
Sarrazins,414. 

Éleonobe  d'Aquitaine  est  léguée 
par  le  duc  Guillaume,  son  père, 
à  Louis  le  Gros,  et  mariée  par 
celui-ci  à  son  fils,  145,  146.  — 
Yase  précieux  de  l'église  de 
Saint-Denis  donné  à  Louis  YII 
par  Éléonore,  207.  —  Elle  as- 
siste à  la  dédicace  de  l'église  de 
Saint-Denis,  232.  —  Suger  en- 
gage Louis  YII  à  user  de  pa- 
tience envers  la  reine,  260-  7- 
Divorce  de  Louis  YII  et  d'É- 
léonore,  382. 

Élbuthèbe  (saint),  compagnon  de 
saint  Denis.  Y.  Denis  (saint). 

Élib,  évéque  d'Orléans,  prend  part' 
à  la  consécration  de  l'église  de 
Saint-Denis,  233,  237. 

Éloi  (saint).  Croix  de  l'église  de 
Saint-Denis  faite  par  lui,  198. 
—  Yase  précieux  travaillé  de 
ses  mains,  207. —  Y.  aussi  235. 

Enguebraud  de  Boves  assiège  son 
fils  Thomas  de  Marie  dans  le 
château  de  Monta igu,qne  délivre 
le  prince  Louis  (le  Gros),  21 ,  23. 

EjTGUEBRAirD  de  Cbaumont  s'em- 
pare des  Andelys,  101,  102.  — 
Sa  mort,  103. 

Epte  (rivière),  limite  de  France 
et  de  Normandie,  bornant  éga- 
lement le  comté  de  Yexin,  57, 
102,  161,  442. 

Erbobbig.  y.  Hermeuric. 

EssBHTELLx.  Y.  Bérard. 

EssoincE,  rivière,  177. 

EssoNHE  (Seine-et-Oise),  est  ravi 
à  Saint-Denis  par  les  comtes  de 
Corbeil,  177.  —  L'égHse  d'Es- 
sonne est  donnée  à  Tordre  de 
Cluny  par  les  évéques  de  Paris, 
177.  -  Y.  Corbeil,  N.-D.  des 
Champs. 

EsTivABETLLEs  (Allîcr).  Sugcr  de- 
mande la  restitution  de  l'église 
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d'Estirareilles  au  prieuré  de  La 
Chapelaude,  dépendant  de  Saint- 
Denis,  239.— Elle  est  maintenue 
en  la  possession  de  l'abbaye  par 
rarcheréque  de  Bourges,  366. 
EsTRÉB  (1') ,  ou  Sain^-Denis  de 
l'Estrée,  prieuré  près  de  Tab- 
baye  de  Saint-Denis.  Suger  y 
établit  des  religieux,  en  mé- 
moire des  dix  années  qu'il  y  a 
passées  dans  sa  jeunesse,   339. 

—  Péage  de  l'Estrée,  328.  — 
Clos  de  TEstrée,  348. 

Étampes  (Seine- et-Oise).  Le  comte 
Thibaud  de  Chartres  essaie  de 
ravager  le  pays  d'Étampes,  79. 

—  Lepay s  d'Étampes  fournit  des 
troupes  au  roi,  117.  — Concile 
d'Étampesen  1130, 135.  —  Vi- 
comtes d'Étampes,  170.  —  As- 
semblée d'Étampes,  où  Suger 
est   élu  régent,  en  1147,   414. 

—  V.  encore  83, 87,  373  ;  Jean, 
Payen  d'Étampes. 

ÉnEians  (saint).  Ses  reliques  dans 
l'église  de  Saint-Denis,  201. 

ÉriBinrE,  comte  d'Aumale,  se  mon« 
tre  hostile  au  roi  d'Angleterre, 

,101. 

Ëtienbe  VI,  comte  de  Blois,  436. 

ÉTiBinfB,  comte  de  Mortain,  puis 
roi  d'Angleterre,  se  ligue  avec 
le  roi  Henri  I,  98.  —  Pierreries 
données  par  lui  au  comte  de 
Blois,  195.—  Sa  lettre  à  Suger, 
.  310. 

Étduike,  évéque  de  Paris.  Ses  rè- 
glements de  discipline,  367, 368. 
— Il  restitue  à  l'abbaye  de  Saint- 
Denis  le  couvent  d'Argentenil, 
368,  441.  —  U  est  appelé  par 
Louis  le  Gros  au  moment  de  sa 
mort,  147. 

Étikniœ  de  Garlande  suscite  une 
querelle  entre  le  roi  et  Amaury  de 
Moutfort,  133.—  V.  Garlande. 

Étteithe,  trésorier  de  Saint-Denis, 
340,  343,  348. 

Etta.  V.  Epte. 

Eu  (Seine-Inférieure)  est  assiégé 
par  le  comte  de  Flandre,  103. 
V.  Henri,  comte d'FAi. 


EiTDES,  comte  de  Corbeil,  est  em- 
prisonné par  Hugues  de  Crécy 
dans  le  château  de  la  Ferté- 
Aleps,  50.  —  Il  est  délivré  par 
le  roi,  52-54.— Sa  mort,  80,  81. 

Eudes  ou  Odon  de  Deuil  est  élu 
abbé  de  Compiègne,   271,  312. 

—  Il  se  rend  à  Rome,  272.  —  H 
est  vivement  recommandé  par 
Suger  aux  abbés  de  Cluny  et  de 
Clairvaux,  274. 

Eubes,  évéque  de  Beau  vais.  Con- 
sacre une  des  chapelles  de  l'é- 
glise de  Sainl-Denis,  223.  —  Il 
prend  part  à  la  dédicace  de 
cette  église  elle-même,  233,  237. 

—  Ses  lettres  à  Suger,  287, 292. 
V.  aussi  341,  360. 

Eudes,  prieur  de  Saint-Martin- 
des-Champs,  300,  332. 

Eudes,  prieur  de  Saint-Victor, 
premier  abbé  régulier  de  Sainte- 
Geneviève,  249,  250 ,  300. 

Eudes  de  Torcy ,  religieux  de 
Saint-Denis,  178. 

EuGÈms  III,  pape,  célèbre  à  Saint- 
Denis  la  fête  de  Pâques,  et  donne 
à  l'abbaye  un  morceau  de  la 
vraie  croix,  196.  —  Il  confirme 
les  privilèges  du  même  monas- 
tère, 374.  —  Il  force  Suger  à 
accepter  la  régence  du  royaume, 
394,  414.  —  Lettres  de  Suger  à 
Eugène  m,  241,  247, 252,  263, 
271.  —  Lettres  d'Eugène  lU  à 
Suger,  286,  289,  297,  299, 300, 
305,  310,  313,  314,  316,  420. 

—  Ses  bonnes  relations  avec  le 
même,  et  confiance  qu'il  lui  té- 
moigne, 396, 398, 399, 406,  416, 
420.  —  Lettre  de  saint  Bernard 
à  Eugène  III,  contenant  l'éloge 
de  Suger,  419. 

EuEOHic,  archevêque,  348. 

EusTACHE  (saint).  Porte  appelée 
de  son  nom,  à  Péglise  de  Saint- 
Denis,  188. 

EusTACHB,  religieux  de  Saint-Denis, 

.    341,  344. 

ËvEA&D  des  Barres,  graiid-maftre 
de  Tordre  du  Temple,  donne  à 
Suger  une  terre  située  dans   le 
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pays  de  Liégp,  374.  — 11  assiste 
ànx  funéitiiUcs  de  Suger,  409. 
—  V.  aussi  269. 

ÉvRABD  de  Breieuii,  174. 

ËTRAiiD,  doyen  de  Meluti,  370. 

Éyhard  de  villepreux,  166. 


Fains-eh-Du50IS  (Eure  -  et  -  1-K)ir\ 
domaine  de  Tabbaye  de  Saint- 
Denis,  recouvré  parSugcT,  174. 

FardulviUr  ^  ancien  domaine  de 
Saint-Denis,  dans  le  diocèse  de 
Metz,  323. 

Fehing€Uy  ancien  domaine  de  Saint- 
Denis,  dans  le  diocèse  de  Metz, 
323. 

Feius.  V.  Fains. 

Fkhrièbbs  (Loiret),  abbaye,   248. 

FERii-ÀLEPs  (la),  Seine-et-Oisc. 
Le  comte  de  Corbeil  et  le  séné- 
chal de  Garlande  sont  empri- 
sonnés dans  le  château  de  La 
Ferté,  50,  51.  —  Louis  le  Gros 
Tassiége  et  le  prend,  52-54.  — 
L'avouerie  de  Toary  apparte- 
nait précédenunent  aux  seigneurs 
de  La  Ferté,  172.  V.  Adélaïde. 

Finnitas  Baiduinî,  La  Ferlé- Bau- 
douin. V.  La  Ferté-Aleps. 

Flardrk.  La  Flandre  fournit  des 
auxiliaires  à  Louis  le  Gros,  61.  — 
Louis  le  Gros  projette  un  voyage 
dans  cette  province,  82.  —  La 
FlandiY  heureuse  sous  le  gou- 
vernement de  Charles  le  Bon, 
127.  ^  Expédition  de  Louis  le 
Gros  en  Flandre  pour  venger  le 
meurtre  de  Charles  le  Bon,  129. 
-^  La  Flandre  soumise  tout  en- 
tière à  Guillaume  Qiton,  131. 
V.  Baudouin,  Robert,  Charles  le 
Bon,  Guillaume  Cli  ton,  Thierry. 

Flrurt-la-ForAt  (Eure),  domaine 
de  Tabbaye  de  Saint-Denis,  185. 

FtAURY en  Bierre(Seine  et-Marnc). 
LVglise  de  Fleury  est  donnée  à 
Tabbé  de  Suiut-lictor,  371. 

F.oriacum,  V.  Fleury. 

Fons  Ebraldi,  V.  Fonte vrault. 


FoKTAiKEs  (Seine-et-Marne).  L'ar- 
chidiacre de  Meaux  demande  à 
Suger  des  secours  pour  les  re- 
ligieuses pauvres  de  cette  loca- 
lité, 317. 

FoRTRVRAULT  (  Maïuc  -  et  •  Loire  ). 
L'abbesse  de  Fontevrault  envoie 
des  pierreries  pour  l'église  de 
Saint-Denis,  195.  —  Suger  prie 
le  pape  de  protéger  les  religieuses 
de  ce  monastère,  263. 

Fossés  (abbaye  des).  V.  A»celin. 

Foulques  IV  ou  le  Réchin,  comte 
d'Anjou,  se  laisse  entièreaient 
dommer  par  sa  femme  Bertrade, 
67. 

Foulques  V,  comte  d'Anjou,  roi 
de  Jérusalem ,  67 .—  Il  prend  part 
au  combat  de  Gany,  99.  —  Il 
guerroie  sur  les conhus  du  Maine, 
100.  — Il  repousse  le  roi  d'An- 
gleterre et  le  comte  de  Chartres, 
102.  —  Il  trahit  Louis  le  Gros 
en  mariant  sa  fille  à  Guillaume, 
fils  du  roi  d'Angleterre,  103.— 
Il  joint  ses  armes  à  relies  de 
Louis  le  Gros  contre  l'empereur 
d'Allemagne,  1 18  ;  —  contre  le 
comte  d'Auvergne,  122,  124. 

Foulques,  fils  d'Elinand,  habitant 
de  Saint-Marcel,  320. 

Framcorvillx  (Seine-et-Oi«e),  do- 
maine de  Saiut-Denis,  163,  337, 
338.  —  Dîme  de  Franconvillc 
cédée,  à  Saint-Denis  par  Payen 
de  Gisors,  356. 

Francorum  Villa.  V.  Franconvillc. 

FRéoÉRic,  religieux  de  Saint-Denis, 
322. 


G 

Gabardak,  ou  pays  de  Gabarret 
(Landes).  Le  vicomte  de  Gabar- 
dan  infeste  le  domaine  royal, 
304. 

Galbekt,  notaire  de  Bruges,  au- 
teur de  la  Vie  de  Charles  le  Bon, 
127. 

Galeran  de  Breteuil,  seigneur  de 
Faius-eo-Duuois,  174.  —  Il  res- 
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titue  une  terre  à  Tabbaye  de 
Saint-Deni»,  366. 

Galerait,  seigneur  de  Lèvemont, 
299. 

Galoh,  évéque  de  Paris.  Sa  con- 
testation avec  i^abbé  de  Saint- 
Denis,  32,  (i30, 431—11  assiste 
aux  funérailles  de  Philippe  I, 
47.  —  Il  est  présent  au  couron- 
nement de  Louis  le  Gros,  48. 

Gaky  ou  Gaswy  (Eure).  Combat 
liTré  en  ce  lieu,  99. 

Gargaho  (Italie).  Eglise  des  Saints- 
Anges  de  Gargano,  114. 

GAJii.A2n>B  (les  frères),  aident  Mi- 
lon  de  Troyes  à  s'emparer  de 
Montlbéry,  '26-28.-119  brouil- 
lent Guy  de  Rocbefort  arec  le 
roi,  41 .  —  Ils  sont  chargés  de  la 
garde  du  château  de  Goumay, 
44.  —  Ils  implorent  la  déli- 
vrance d*Ansel,  52.  V.  Ansel, 
Etienne  et  Guillaume  de  Gar- 
lande. 

Gai&kieb,  religieux  de  Saint-Denis, 
322,  343,  349. 

GAEoinrE,  fleuve,  146. 

GarsonU  FUla,  domaine  de  l'ab- 
baye de  Saint-Denis,  353. 

Gascogke.  La  noblesse  de  cette  pro- 
vince assiste  au  mariage  de 
Louis  le  Jeune  et  d'Éléonore, 
147.  —  Les  Gascons  ont  recours 
à  l'appui  de  Suger,  395.  —  V. 
Aquitaine. 

Gatixais.  Possessions  de  Saint- 
Denis  dans  ce  pays,  174. 

Gavdry,  év^ue  de  Laon,  est 
tué  par  Thomas  de  Marie  et  ses 
complices,  95. 

GAtJSBERt.  prieur  de  Saint-Denis, 
322,  332. 

Gactieii  ,  archidiacre  d'Oxford, 
435. 

Gautiee  de  Aine,  362. 

Gautier  d'Auffai,  440. 

GAUTtER,  fils  de  Mainhurge,  362. 

Gauiier  Giffard,  440. 

Gautiur  Tirel,  accusé  de  la.  mort 
de  Guillaume  le  Roux,  13. 

Gelase  II,  pape,  chassé  de  Rome, 
vient  mourir  en  France,  106, 107. 


GEJTEVfÈvfi  (sainte).  Sa  ch&sse  et 
ses  reliques,  253,  254. 

Geoffroy,  archevêque  de  Bor- 
deaux, prend  part  â  la  consé- 
cration de  l'église  de  Saint-De- 
nis,  237.  —  Ses  lettres  k  Suger, 
303,  304,  311,312. 

Geoffroy  de  Bemeval,  185. 

Geoffroy,  chèvecier  de  l'abbaye 
de  Saint-Denis,  340,  343,  348. 

Geoffroy  V,  comte  d'Anjou,  duc 
de  Normandie.  Sa  querelle  avec 
Louis  le  Jeune,  264,  265.  — 
Sugçr  et  le  comte  de  Flandre 
apaisent  le  roi  prêt  à  marcher  con  - 
trelui,  266,  267.  —Lettres qu'il 
adresse  à  Suger,  291,  292,  310 
—  Lettres  qu'il  reçoit  de  lui ,  264 , 
267.  —  Sou  amitié  pour  le 
même,  385.  V.  aussi  286,  314. 

Geoffroy  de  Donzy,  310. 

Geoffroy,  évêque  de  Chartres, 
prend  part  à  la  consécration  de 
de  l'église  de  Saint-Denis,  233, 
237.  —  Sa  lettre  h  Suger,  291. 
V.  encore  230,  256,  332,  341, 
359,  371,  441. 

Geoffroy  Gai  mar,  trouvère  anglo- 
normand,  435. 

Geoffroy  le  Gras,  d'Etarnpes, 
290. 

Geoffroy  de  Monmoutli,  histo- 
rien anglais,  434,  435. 

Geoffroy  de  Rançon.  Sa  lettre  à 
Suger,  296. 

Geoffroy,  religieux  de  Saint-De- 
nis. Le  frère  Guillaume  lui 
dédie  sa  Vie  de  Suger,  377. 

Geoffroy  le  Roux,  seigneur  de 
Poinville,  173. 

GERAnGHTY  (Cher).  Louis  le  Gto^ 
assiège  cette  place,  96,  97. 

Gtrminîacum.  V.  Germigny. 

Gilbert  de  Laigle,  fait  prisonnier 
par  le  prince  Louis  (le  Gros)  ,11. 

GfLBEBT,  évêque  de  Poitiers.  Sa 
contestation  avec  les  religieuses 
de  Fonte vrault,  2fi3. 

GiLUHRT,  religieux  de  Saint-Denis, 
341. 

GiLDUiN,  abbé  de  Saint-Victor, 
confesseur  de    Louis  le   Gros, 
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donne  à  ce  prince  le  yiatîque, 
147.  — Il  cède  son  prieur  à  l'ab- 
baye de  Sainte-Geneviève,  249. 
—  Il  reçoit  l'investiture  de  l'é- 
glise deFleury,371. 

GiBABD  l'Hospitalier,  vend  un  ter- 
rain situé  devant  le  monastère 
de  Saint-Denis,  331. 

GiAARD,  neveu  de  Suger,  157. 

GiAABD,  religieux  de  Saint-Denis, 
341,  344. 

GiRAUD,  religieux  de  Saint-Denis, 
341. 

GiRAUD  du  Port,  chanoine  de  Coin- 
piègne,  273. 

GiROiNK  de  Matheiaco,  370. 

Gisortium.  V.  Gisors. 

GisoRS  (Eure).  Le  château  de  Gi- 
sors est  fortifié,  11  ,  427.  — 
Henri  I,  roi  d'Angleterre,  se 
rend  maître  de  celte  place,  56, 

57.  — Convention  entre  les  rois 
de  France  et  d'Angleterre,  rela- 
tive à   la  possession  de  Gisors, 

58,  59.  —  Gisors  est  donné  en 
augmentation  de  fief  à  Guil- 
laume, fils  du  roi  d'Angleterre, 
61,  428.  —  Louis  VU  recom- 
mande à  Suger  et  au  comte  de 
Vermandois  la  garde  de  son  châ- 
teau de  Gisors,  388.  —  Combat 
sous  les  murs  de  cette  ville  (en 
1109),  61.  — -  Église  de  Gisors, 
315.  —  V.  Hervé,  Payen  de 
Gisors. 

GoDABD  de  Saint-Brice,  362. 

GoDEFROY  de  Serans,  440.  —  V. 
Geoffroy. 

GoMONT  (Ardennes),  ancien  do- 
maine de  l'abbaye  de  Saint- 
Denis,  183,  446. 

Gomundas,  V.  Gomont. 

GoHEssE  (Seine-et-Oise).  V.  Jean 
de  Gonesse. 

Gornacum,  V.  Gournay. 

GosLin,  évéque  de  Chartres.  Suger 
approuve  son  élection ,  257  , 
301.  —  Sa  lettre  à  Suger,  307. 

GosLiN,  évéque  de  Soissons.  Suger 
lui  dédie  la  Vie  de  Louis  le  Grosy 
5.  —  Il  prend  part  a  la  consé- 
cration de  régîisede  Saint-Denis, 


233,  237.  —  Ses  lettres  à  Suger, 
317.  —  Lettre  de  Suger  moa- 
rant  à  sou  ami  Gotlin,  283,  407. 
—  Y.  aussi  253,  341,  360,  363, 
364,  374,  441. 

GouRKAY  •  suB  -  Marks  (Seine-  et- 
Oise).  Siège  de  cette  place  par  Le 
prince  Louis  (le  Gros),  41-44, 
437.  —  Église  d'Essonnes  don- 
née à  celle  de  Gournay,  177.  — 
V.  Hugues  de  Pomponne. 

Gbrcs.  Leur  astuce  proverbiale, 
199. 

Grégoire, cardinal  de  Saint- Ange, 
légat  du  Saint-Siège,  331.  —  V. 
Innocent  II. 

Grégoire,  chancelier  de  l'abbé 
Suger,  322. 

Grégoire  VII,  pape,  délivré  par 
Robert  Guiscard,  28,  29. 

Grégoire,  religieux  de  Saint-De- 
nis, 322. 

Guastinensis  {pagus),  V.  Gàtinais. 

Guelfe  II,  comte  de  Bavière,  34. 

GuÉRiN,  évéque  d'Amiens,  341  , 
359. 

GuÉRiN,  fils  du  vicomte  de  Sens, 
299. 

GuiCHABD,  abbé  de  Pontigny.  Sa 
lettre  à  Suger,  311. 

GmcHARD,  fils  d'Ebble  de  Roucy, 
19. 

GuiixAUMB  le  Bâtard,  comte 
d'Ypres,  est  dépossédé  par  Louis 
le  Gros,  130,  131. 

GinixAUME,  beau-père  de  Guy, 
seigneur  de  la  Roche-Guyon, 
assassine  son  gendre  et  s'empare 
de  8onchâteau,62-64.— H  subit 
un  châtiment  exemplaire,  65, 66. 

GimxAi^ME  le  Breton,  poète.  Sa 
description  de  l'oriflamme,  443. 

Guillaume,  cartographe  de  l'ab- 
baye de  Saint-Denis,  340. 

GuiLLAuam  le  Chambellan,  ou  de 
Tancarville,  conseiller  d'Henri  I, 
roi  d'Angleterre,  439,  440. 

Guillaume  de  la  Chambre,  294. 

Guillaume,  chanoine  de  N.-D.  de 
Paris,  neveu  de  Suger,  415.  ^ 

Guillaume,  cliapelain  de  Saint- 
Denis,  36'i. 
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GuiixAUMB  Cliton,  établi  comte  de 
Flandre  par  Louis  le  Gros,  129 , 
131 ,  kkO. 

Guillaume  VI, comte  d'Auvergne, 
attire  deux  fois  contre  lui  les 
armes  du  roi,  qui  le  soumet  et 
lui  prend  Clermont,  121-126. 

GunxAUMB  I,  comte  de  Ne  vers, 
est  fait  prisonnier  par  Hugues 
du  Puiset,  71. 

Guillaume  II ,  comte  de  Nevers, 
marche  avec  le  roi  contre  le  roi 
d'Angleterre ,  57  ;  —  contre 
l'empereur  d'Allemagne,  1 1 8  ; — 
contre  le  comte  d'Auvergne, 
122.  — Ses  lettres  à  Suger,287, 
302,  310. 

Guillaume  de  Cormeille,  157, 
224. 

Guillaume  de  Comillon,  322  , 
357. 

Guillaume  VIII  ou  IX,  duc  d'A- 
quitaine, joint  ses  armes  à  celles 
du  roi  contre  l'empereur  d'Alle- 
magne, lis.  —  Il  rend  l'hom- 
mage à  Louis  le  Gros,  en  Au- 
vergne, 125,  126. 

Guillaume  X,  duc  d'Aquitaine, 
meurt  en  léguant  sa  fille  et  sa 
province  au  roi,  145. 

GmLLAUBis,  fils  du  roi  Henri  I 
d'Angleterre,  reçoit  Gisors  en 
augmentation  de  fief,  61 ,  428. 
—  Il  épouse  la  fille  du  comte 
d'Anjou,  103.  —  U  périt  dans 
le  naufrage  de  la  Blanche-Nef, 
435. 

GuiLiAUME  de  Garlande,  sénéchal 
du  roi  de  France,  marche  contre 
Hugues  du  Puiset,  84.  —  Il 
prend  part  au  siège  de  la  Ferté- 
Aleps,  53  ;  —  au  combat  de  Bré- 
raule,  440.  —  V.  Garlande  (les 
frères). 

Guillaume  de  Malmecbury,  chro- 
niqueur anglais,  10,  435. 

GiriLLAUME  de  Mauzé,  sénéchal  de 
Poitou.  Sa  lettre  à  Suger,  288. 

Guillaume  de  Nangis,  chroni- 
queur, 42,  97,113. 

Guillaume,  religieux  de  Saint- 
Denis,  secrétaire  de  Suger,  est 


admis  dans  son  intimité,  386. 
—  Sa  Fie  de  Suger,  xv,  375-404. 

Guillaume.  Religieux  divers  du 
même  nom  dans  l'abbaye  de 
Saint-Dénis.  322,  340, 341, 343, 
344, 364. 

GuiixAiniE  de  Roumare,  440. 

Guillaume  II,  ou  le  Roux,  roi 
d'Angleterre.  Ses  luttes  contre 
le  prince  Louis  (le  Gros)  ;  paral- 
lèle de  ces  deux  adversaires,  7 , 
10-12.  —  Il  fait  fortifier  Gisors, 
11,  427,428.— Sa  mort,  12-14. 
Guillaume  de  Saint-CIoud,reli- 
gleux  de  Saint-Denis,  322. 

Guillaume  de  Tyr,  chroniqueur, 
269. 

GuiLLAUBiE  de  Varenne,  440. 

GuiLLBBAUD.  V.  Alard. 

GmlUlvalis.  V.  Guillerval. 

GuiLLBBVAL  (Scine-et-Oisc) ,  do- 
maine de  l'abbaye  de  Saint- 
Denis,  166,  167. 

GuiscABD.  V.  Robert. 

Guy,  archevêque  de  Vienne.  V. 
Calixte  IL 

Guy  de  Clermont  au  combat  de 
Brémule,  104,  440. 

Guy,  évèque  de  Châlons,  prend 
part  à  la  consécration  de  l'église 
de  Saint-Denis,  233 ,  237. 

Guy  de  Groela,  362. 

Guy  de  Rebrechien,  chargé  de 
garder  la  tour  de  Bourges,  262. 

Guy  le  Rouge,  comte  de  Roche- 
fort,  devient  sénéchal  du  roi 
Philippe  I,  25.  —  Sa  fille  est 
fiancée  au  prince  Louis  (le  Gros), 
26.  —  11  chasse  de  Montlhéry 
les  ennemis  du  roi,  27,  28.  — 
U  va  au-devant  du  pape  Pas- 
cal II,  à  La  Charité,  32.  ~  Il  se 
ligue  avec  Hugues  de  Pomponne 
et  Thibaud,  comte  de  Bloia, con- 
tre le  roi,  41-44,  50,  79.— Son 
frère  Amaury  de  Montfort,  68. 

Guy  de  Rochelort,  fils  du  précé- 
dent, prend  part  au  siège  du 
Puiset,  88.  —  Son  frère  Hugues 
de  Crécy,  439. 

Guy,  seigneur  du  Puiset,  oncle 
d'Hugues  du  Puiset,  70. 
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Gdy,  seigneur  de  La  Roche- Guyon, 
est  asMMiné  par  «on  beau-père, 
62-64. 

GuT  de  Senlis  est  fait  prisonnier, 
18. 

Guy  Trussel,  seigneur  de  Mont- 
IhérVy  marie  sa  fille  au  prince 
Philippe,  fils  du  roi  Philippe  I, 
24. 


H 

Hablegias,  V.  Ableiges. 
Hasbaut,  ou  pays  de  Liège,  370. 
Haymoh.  V.  Aymon. 
Hecelingas.  V.  Herliugen. 
HÉLiE.  V.  Élie. 
HÉLiirAifD,  père  de  Suger,  380. 
HkloÏsb,  abbesse  d'Argenteuil.  Sa 

mauvaise  administration,  441. 
Hsiriii,  archevêque  de  Sens,  371. 
Henri,  cellérier   de   Tabbaye   de 

Saint-Denis,  340. 
Henri,  comte  d*£u,  hostile  au  roi 

d'Angleterre,  101.  —  Il  combat 

avec  ce  prince  à  Brémnle,  440. 
flEiTRi  IV,  empereur  d'Allemagne, 

vaincu  par  Robert  Guiscard,  29. 

—  Il  est  persécuté  par  son  pro- 
pre fils,  31. 

IlEirBi  V,  empereur  d'Allemagne, 
persécute  son  père  et  le  pape 
Pascal  II,  31.  —  Il  envoie  ie& 
députés  à  la  conférence  de  Chà- 
lons- sur-Marne,  34.  —  Son 
expédition  à  Rome,  et  ses  violen- 
ces contre  Pascal  II,  36-39, 432- 
434. —  Il  force  le  pape  Gélase  II 
à  quitter  Rome,  106.  —  Entre- 
vue de  ses  délégués  et  du  pape 
Calixte  II  à  Mouzon,  107,  108. 

—  Il  tenle  une  expédition  en 
France,  et  recule  devant  les  im- 
posants préparatifs  de  défense 
organisés  par  Louis  le  Gros, 
115-120.  —  Sa  mort,  40.  41, 
121. 

HxvRi,  évéque  d'Autun,  frère  du 
duc  de  Bourgogne,  288. 

Hbkbi,  évémie  de  Beauvais,  frère 
de  Louis  Vll,  supplie  Suger  de 


faire  élire  un  autre  évéque  à  ta 
place,  307.—  Sa  rébellion  con- 
tre le  roi  ;  lettre  que  Suger  lui 
écrit  à  ee  propos,  277-280. 

Hkithi,  évéque  de  Winchester.  Ses 
lettres  à  Suger,  292,  310. 

Hbkbi,  familier  du  roi  d'Angleterre, 
condamné  pour  trahison,  101 . 

Hkvbi,  fils  de  Thibaud,  comte  de 
Blois.    Sa  lettre  à  Suger,  302. 

—  Son  duel  avec  Robert,  frère 
du  roi,  30f>. 

HsirBide  Hutington,  chroniqueur 
anglais,  435. 

Hbkbi  de  Lez,  chanoine  de  Saint- 
Lambert  de  Liège,  370. 

Hbkbi,  prieur  de  Saint- Denis,  364. 

Hbkbi,  religieux  de  Saint-Denis, 
322,  343. 

Hbkbi  I ,  roi  d'Angleterre.  Sou 
avènement.  13.  —  Prophétie  de 
Merlin  à  son  sujet,  54.  —  U 
vient  en  Normandie  et  s'empare 
de  Giaors,  55,  57,  428.  Son  en- 
trevue avec  Louis  le  Gros,  à 
Néaufles,  58,  59.  —  H  entre  en 
guerre  avec  ce  prince,  60,  61. 

—  Il  secourt  contre  lui  le  romte 
Tbibandde  Chartres,  76,  80.— 
Il  s'allie  avec  Hugues  du  Puiset, 
82.  —  Il  fait  la  paix  avec  Louis 
le  Gros,  en  1113, 92.— Use  ligne 
de  nouveau  avec  plusieurs  sei- 
gneurs contre  le  roi  de  France, 
et  l'attaque  sur  les  frontières  de 
la  Normandie,  97,  98.  —  Se* 
revers  et  ses  frayeurs,  99,  102. 
Il  reprend  l'avantage  et  bat 
Louis  le  Gros  à  Brémule,  102- 
105,  439,  440.  —  U  marie  sa 
fille  à  l'empereur  d'Allemagne, 
et  attaque  avec  lui  le  roi  de 
France,  115.  —  Il  est  tenu  en 
échec,  durant  l'absence  du  roi. 
par  Ainaury  de  Montfort,  121. 

—  11  soutient  Amaury  de  Mont- 
fort  contre  le  roi,  133.  —  Il 
vient  à  Chartres  se  prosterner 
aux  pieds  du  pape  Innocent  II, 
136.  —  Son  respect  pour  les 
possessions  de  Saint-Denis,  265. 

—  Suger  s'interpose  en  sa  fiiveor 
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auprès  du  rui  de  France,   265. 

—  Sou  amitié  pourSuger,  38^^. 

—  Ses  enfants  perdus  dans  le 
naufrage  de  la  Blanche-Nef, 
^35.  —  V.  encore  141,  195. 

Hrrbsbt,  religieux  de  Saint-Denis, 
322. 

Herbertingas.  V.  Ebersching. 

Herencurtis,  V.  Arrancourt. 

HiwLiirGKsr  ou Hemy  (Moselle),  an- 
cien domaine  de  Tabbaye  de 
Saint-Denis,  183,  446. 

Hekleutibt,  cbangeur  de  Saint- 
Marcel,  320. 

Hebluih,  chanoine,  362. 

Herluiw  de  Paris,  fait  prisonnier, 
18. 

Hrrmehbic,  fondateur  du  prieuré 
d'Argcnteuil,  160,  441. 

HFKVfi  de  Gisors,  fils  de  Payen, 
combat  à  Brémuie,  440.  —  Il 
est  dépouillé  de  ses  biens  par 
le  roi  d'Angleterre,  428. 

Hrbvb,  prieur  de  Saint-Denis, 
nommé  par  Suger,  148,  178, 
340,  343,  348,  386. 

Hii^DUiH,  abbé  de  Saint -Déni s, 
441. 

UiUris^  r Allier,  rivière,  123. 

Htppolytb  (saint).  Sa  cliajpelle  et 
sou  tombeau  à  Saiut-Denis,  187, 
188,223,357. 

ffoeachircfic ,  ancien  domaine  de 
Tabbaye  de  Saint-Denis,  dans  le 
diocèse  de  MeU,  323. 

HoBOBiusIl,  pape,  onlonne  etcou- 
iirme  la  restitution  du  couvent 
d*ArgeDteuil  à  Tabbaye  deSaint- 
Denis,114,  115,160,161,368. 
—  Sa  mort,  134. 

Hôpital  (Ordre  de  T),  302. 

lîoBACB,  poëte  latin.  Se»  oeuvres 
sont  familières  à  l'abbé  Suger, 
26,  381. 

l'iiBr-KT,  religieux  de  Saint-Denis, 
341. 

lîuBEBT  de  Saint- Valéry  donne  à 
Saint-Denis  la  terre  de  FainsH?n- 
Dunois,  174. 

HuGUBs,  abbé  de  Saint- Germain - 
des-Prés,  député  auprès  du  pape 
avee  Suger,  109.  —  Il  prend  part 


k  la  réforme  de  ré{ 
Geneviève,  248. 

HuGiTBS,   abbé    de 
313. 

HtJGUBB,  arcbevéqu 
donne  à  Saint-Dei 
tère  de  Chaumo 
184.  —  Il  consa( 
de  saint  Romain, 
de  Saint-Denis,  1 
prend  part  à  la  c< 
cette  église  elie-m< 

—  Ses  lettres  à  S»j 

—  V.  encore  201 
HuGUBs,  archevêque 

S  art  «^  la  consécra 
c  Saint-Denis,  2 
lettres  à  Suger,  2 
309.— Il  cède  lad 
cueil  au  prieure 
Champs,  373. 
HuGUBs,  archevêque 

359. 
HuGUBS  Bal  ver,  avou 

371. 
HuGUBs  le  Blanc,  d 
HuGUBS  le  Borgne, 
HuGUBS  de  Brétign} 
HuGUB»  Brostin,  30 
Hugues,  cardinal 

lettre  à  Suger,  3C 

HuGUBS     de    Clera 

Luzarches   par    ] 

prince  Louis  (le 

—  U  est  fait  pris* 
HuGURS,  comte  de  1 

à  ses  exactions  si 
372,  373. 

Hugues  I ,  comte  d 
Champagne,  séps 
Constance,  30.  - 
au  roi,  80.  —  Il 
avec  Louis  le  Gr 
pereur,  117-119. 

Hugues  de  Crécj 
Châteaufort,  lil 
Bochefort,  défen 
26.  —  H  empri 
de  Corbeil  et  Ans 
50,  51.—  Il  esi 
roi,  qui  s'empare 
de  la  Ferté-Alep 
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épouse  la  fille  d'Amaury  de  Mon- 
fort,  et  devient  maître  de  Mont- 
Ihérj-,  68.  —  Le  roi  lui  enlève 
cette  place,  68-70.  —  Il  s'allie 
au  comte  Thibaud  de  Chartres, 
79.  —  Il  prend  part  au  second 
siège  du  Puiset,  88.  —  V.  aussi 
293,  439. 

Hugues  II,  duc  de  Bourgogne, 
marche  contre  le  roi  d'Angle- 
terre, 57.  —  Il  prend  les  armes 
avec  Louis  le  Gros  contre  Tem- 
pereur  d'Allemagne,  118. 

HuGUBs,  évéque  d'Auxerre,  prend 
part  à  la  consécration  de  Téglise 
de  Saint-Denis,  233,  237.— Ses 
lettres  à  Suger,  287, 304.  -^  Il  lui 
est  adjoint  pour  régler  l'affaire  de 
Sainte-Generiève,  313. 

Hugues,  éTé<}ae  élu  d'Arras,  299, 
309,  312. 

Hugues,  évéque  de  Laon,  199« 

Hugues,  évéque  de  Nevers,  assiste 
au  couronnement  de  Louis  le 
Gros»  48. 

HuGui»  de  Lésigny.  Sa  lettre  à 
Suger,  287. 

Hugues  de  MarinU^  304. 

Hugues  de  Méréville  ou  Mérain- 
ville.  Accord  entre  Tabbé  de 
Saint-Denis  et  ce  seigneur,  au 
sujet  de  Monnerville,  168,  372, 
373. 

Hugues  de  Pomponne,  seigneur 
de  Goumay -sur-Marne,  41-44  , 
101. 

Hugues  des  Préaux,  369. 

Hugues  du  Puiset.  Ses  dépréda- 
tions, 70.  —  Plaintes  générales 
qu'elles  excitent,71, 72,436.— Le 
roi  assiège  et  détruit  son  château, 
et  le  retient  lui-même  prisonnier, 
73-76.  —  Il  achète  sa  délivrance 
en  renonçant  à  ses  droits  sur 
Corbeil,  81 .  —  Il  attaque Toury , 
d'où  il  est  repoussé,  82-84.— H 
repousse  è  son  tour  Louis  le  Gros 
du  Puiset,  puis  perd  l'avantage 
et  voit  de  nouyeau  son  château 
détruit,  84-91.  —  Sa  dernière 
révolte,  91.  —  Son  départ  pour 
la  Terre-Sainte,  438. 


Hugues,  religieux,  écrit  i  Suger  en 
faveur  de  Pierre  (de  Meaux), 
305. 

Hugues,  religieux  de  Saint-Denis, 
341,  344,  349. 

Hugues  de  Saint-Deub,  322. 

HuMBAUD,  évéque  d' Auxerre,  assiste 
au  couronnement  de  Louis  le 
Gros,  48. 

HuAiBAUD,  seigneur  de  Sainte-Sé- 
vère, Taincu  et  dépossédé  par  le 
prince  Louis,  45,  46. 

HuMBBRT,  archevêque  de  Lyon, 
269.  —  Sa  lettre  à  Suger,  311. 


I 


Ida,  comtesse  de  Nevers.  Sa  lettre 
à  Suger,  290. 

Ihdict.  V.  Lendit. 

Irpibherie  de  l'abbaye  de  Saint- 
Denis,  dotée  par  Suger,  352. 

Iknoceht  II,  pape.  Son  électioD, 
134.  —  Il  se  réfugie  en  France, 
où  il  reçoit  les  plus  grands  hon- 
neurs, 135-138.  —  Il  sacre 
Louis  le  Jeune  à  Reims,  139. — 
Sa  visite  à  Saint-Denis,  196.  — 
U  retourne  à  Rome  et  reprend 
possession  du  Saint-Siège,  139, 
140.  —  L'empereur  Lothaire 
lui  soumet  les  provinces  rebelles 
d'Italie,  40.  —  H  confirme  les 
privilèges  de  Saint-Dents,  369. 
—  Il  adresse  à  Suger  la  bulle 
confirmant  la  restitution  d'Ar- 
genteuil  à  son  abbaye,  369.  — 
Il  confirme  la  condamnation  de 
TabbédeSaint-Miliiel,  369,  370. 

Investitures  (querelle  des)  ,31,40, 
432-434. 

Ipra^  Iprens'u.  V.  Ypres. 

IsAAc,  assassin  du  comte  de  Flan- 
dre. Son  supplice,  130. 

Isara   V.  Oise. 

Issona.  V.  Essonne,  rivière. 

Italie.  Anciens  domaines  de  l'ab- 
baye de  Saint-Denis  dans  cette 
contrée,  183. 

IvsuBE  (forêt  d'J,  aujourd'hui  fo- 
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rèt  de  RambouiUet.  Droit  de 
chasse  dans  cette  forêt,  165.  — 
Soger  Y  troDTe  des  poutres  pour 
son  église,  221,  222. 

Ivriacum,  V.  Ivry. 

IvHY  (Eure).  Le  chAteau  dlvry  est 
incendié  par  Louis  le  Gros,  105. 


K 


&SBBOGBA,  prince  de  Mossoul,  24. 


J^inriLUi  (Eure-et-Loir}.  Louis  le 
Gros  s'empare  de  cette  place.  89. 
— L'évéque  de  Chartres  se  plaint 
du  prévôt  de  Janville,  291. 

Jkait,  abhé  de  Ferrières,  prend 
^rt  à  la  réforme  de  l'église  de 
Sainte -Geneviève,  248.  —  Sa 
lettre  à  Suger,  295. 

Jeau,  cardinal  de  Sainte-Marie- la- 
Neuve.  Sa  lettre  à  Suger,  304. 

Jkak  d'Étampes,  chevalier,  167. 

Jkah,  évéque  de  Séez,  369. 

Jbaw,  évéque  d*Orléans,  assiste  au 
couronnement  de  Louis  le  Gros, 
48. 

.ÎBAir ,  Hls  de  Boémond,  prince 
d'Ântioche,  31. 

Jbah  Gaétan.  Y.  Gélase  II. 

Jeah  de  Gonesse,  362. 

Jrah  ,    infirmier  de  Saint-Denis 

340,  343. 

Jea»,  neveu  de  Suger,  420. 
Jeah,    religieux   de    Saint-Denis, 

341,  344,  349. 
Jeah  de  Vincelle,  362. 
Jérusalem.   Louis  VII  part  pour 

Jérusalem,  393.  —  Son  frère 
Robert  en  revient,  396.  —  V. 
Baudouin. 

Jeuket  de  Bourges,  293. 

JosDERT.    V.  Gausberl. 

JoscELur,  évéque  de  Salishury.  Ses 
lettres  à  Sugpr,  295,  421.  — 
V.  Goslin. 

Juifs,  lies  Juifs  de  Paris  offrent  au 
pape  Innoceut  II  le  texte  de  la 
Loi,  137. 

JuvÉKAL,  poète  latin,  cité  par  Su- 
ger, 100. 


Lagvt  (Seine-et-Marne).  Louis  le 
Gros  se  porte  avec  son  armce 
sur  Lagny,  77.  —  Séjour  de 
Pascal  II  dans  cette  localité, 
431.— V.  aussi  158. 

Laigle  (Orne).  ChAteau  de  Laîgle 
pris  par  Louis  le  Gros,  439.  — 
V.  Gilbert  de  Laigle. 

Laucblut  de  Beaugeney,  fait  pri- 
sonnierparHuguesdttPuiset»  71 . 

Lahceun  de  Bulles  ,  comte  de 
Dammartin,  ligué  contre  le  roi, 
79,  92. 

liAncsKDB,  mère  de  Bobert,  abbé 
de  Corbie,  guérie  miracnJensc- 
ment  à  la  chapelle  deN.-D.-des- 
Champs,  178,  179. 

Lakgbes  (Haute-Marne).  Séjour  de 
Pascal  II  dans  cette  ville,  431. 

Laoh.  Monastère  de  Saint-Jean  à 
Laoo,  93.  —  Le  pays  de  Laou 
est  dévasté  par  Thomas  de 
Marie,  93.  —  L'église  deN.-D. 
est  brûlée  par  le  même,  95.  — 
Le  Laonnais  fournit  des  troupes 
au  roi,  117.  •—  Louis  le  Gros 
vient  à  Laon,  131,  132.  —  As- 
semblée de  Laon  convoquée 
pour  aviser  aux  moyens  de  se- 
courir les  croisés,  ii69.  —  Charte 
communale  de  Laon,  xvii. 

Laterani,  V.  Latran. 

Latiniacum,  V.  Lagny. 

Latkait.  Deuxième  concile  de  La 
tran,  en  1112,  39.  —  Concile 
œcuménique  de  Latran,  en  1 123, 
114. 

Laudunum,  Laudunenses.  Y.  Laon. 

Laversute  (Aisne).  Louis  VU 
règle  les  droiu  de  Tavouerie  t\v 
Laversine,  371. 

LÉBRAHA.  V.  Saint-Alexandre. 
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Leçoits  de  rannWenaire  de  Louis 
le  Gros,  140,  142,  Ikb. 

Umovici,  Lemovlfqnses,  V.  Limou- 
sin. 

Lekdit  {Jndictum)^  p|aine  et  champ 
de  foire  à  Siiinl-Deiiis.*Lou»'lè 
Gros  en  restitue  une  partie  à 
Tabbaye  de  ce  lieu,  120.  —  Re- 
venus de  la  propriété  du  Lendit, 
157.  —  Prodigieuse  affluence  à 
Saint-Denis  le  jour  de  la  foire 
du  LftD^it,  186.  —  Couture  du 
Lendit^  donnée  à  Saint-Denis  et 
affi^ctée  à  Tofiice  d'aumônier  de 
Tabbaye,  332,  333.  —  V.  aussi 
226,  351,  359. 

Leodium.  V.  Liège. 

LsoMius,  de  Meung,  assiégé  par  le 
prince  Louis  (le  Gros)  se  préci- 
pite du  haut  de  sa  tour,  20,  21. 

iliBsiGicT  (Vienne).  Y.  Hugues. 

LxTTRBs  de  recommandation.  V. 
Recommandation . 

I^TBMOAT  (Oise) ,  299. 

liiÀAB  (Belgique).  Réception  du 
pape  Iimooent  II  dans  cette 
ville,  136.  —  Propriété  de  Tab- 
bave  de  Saint-Denis  dans  le  pays 
de'  Liège,  374.  —  V.  Uasbain, 
Saint-Lambert. 

TÀikaçum.  V.  Lilly. 

Lii.LT  (£ure),  domaine  de  Tab- 
baye  de  Saint-Denis,  185. 

LiMoirsur.  Voyage  du  prince  Louis 
(le  Jeune)  à  travers  cette  province, 
146. — Les  Limousins  ont  recours 
à  la  protection  deSuger,  395. 

L'vriaeum.y ,  Liviy. 

Lxvaï  (Seine-et-Ois.^).  Le  château 
de  Livry  rst  perdu  par  Payen 
de  Montgé,  92.  —  Il  est  pris  et 
détruit  par  Louis  le  Gros,  133. 

LoNGPoifT  (Aisuf).  Terrain  sis  à 
Vauberon ,  cédé  par  Suger  à 
Tabbaye  de  Longpont,  363. 

Longus  Pons,  V .  Longpont. 

l  ORRAUTB.  Le  pape  Innocent  II  se 
rend  dans  cette  province,  136. 
—  Domaines  de  Tabbaje  de 
Saint -Denis  dans  la  Lorraine, 
183,  ^^6.  —  Qr/évres  loirains, 
196. 


LoTâAims,  duc  de  Saxe,  élu  empe- 
reur d'Allemagne,  40.  —  Il 
vient  à  Liéfé  we  prosterner  aux 
pieds  du  pape  Innocent  II,  186. 
—  Il  recondoit  ce  pontife  à 
Rome,  139. 

Lotharingie  Loikariagim»  V.  Lor- 
raine. 

Louis  le  Débonnaire  ordonne  la 
restitution  du  couvent  d'Argen- 
teuil  à  l'abbaye  de  Saint-I>enis 
après  la  mort  de  Théodrade, 
4^1. 

Louis  VI,  le  Gros,  roi  de  France. 
Sa  vie,  —  Il  est  élevé  à  Saint- 
Denis,  9t  200.  —  Sa  jeunesse  ;  ses 
exploits  avant  son  avènement 
au  trône  (1077-1108).  9-46.  — 
Son  couronnement,  à  Orléans 
(1108),  48,  49.  —  Ses  premières 
guerres  contre  le  roi  d'Angle- 
terre et  les  seigneurs  révoltés 
(1109-1118),  49-97.  —  Nou- 
velle  ligue  formée  contre  lui. 
Battu  à  Brémule  par  Iç  roi 
d^Augleterrcy  il  tient  cependant 
ce  monarque  en  échec  et  arrête 
Finvaçion  tentée  par  Tempercur 
d'Allemagne,  après  avoir  pris 
roriflammeà  Samt-Denii(1118- 
1124),  97-121 ,  366,  417,  439, 
440,  442,  443.  —  Ses  expédi- 
tions en  Auvergne,  en  Flandre, 
contre  Thomas  de  Marie  et 
Amaury  de  Mootfort  (1124- 
1130),  121-134.  —  11  reçoit 
avec  honneur  le  pape  Innocent  II 
et  perd  en  même  temp»  son  fils 
aiué  (1130-1131),  134-140.  — 
Ses  dernières  eam pagnes,  sa 
maladie  et  sa  mort  (1132-1137), 
140-149.—  ru  de  LouUh  Gros^ 
par  Suger  :  critique,  iii-ix  ;  som- 
maire, 1-4;  texte,  5-149. 

Ses  rapports  avec  Caifbajé  de 
Saint' Denis.  —  II  lui  donne  la 
couronne  de  son  père,  445.  -^  Il 
exempte  les  habitants  de  Saint- 
Denis  de  certaines  redfvaooes, 
et  confirme  les  privilèges  de  Tab- 
baye,  365,  366.  —  U  déclare  te- 
nir d*ellelecomtédeVexin,  162. 
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—  Il  li|i  «coprde  de  oonveaux 
privilèges,  après  avoir  pri»  Ton- 
flamme  des  mains  de  Soger, 
366 ,  417  ,  kk2y  443.  —  U  con- 
firme la  restitution  d^Argenteuil 
à  Saint-Denis,  161,  368.  —  Il 
donne  à  Saint-0enis  la  Couiwe 
du  Lendit  y  332  ; —  le  monastère  de 
Chaumont-en-Vexin,  184  ; — les 
dîmes  de  Cergy,  120,  445.  — 
Il  arrache  la  prévôté  de  Tourj  à 
l'oppression  des  sires  du  Puiset, 
170,  171.  —  Il  renonce  aux 
droits  qu'il  percevait  sur  le  fief 
de  Beaune>la-Bolande,  apparte- 
nant à  Tabbaye,  175.  —  Candé- 
labres donnés  par  lui  k  Téglise 
de  Saint-Denis,  197.  —  Vase 
précieux  provenant  de  sa  mai- 
son, acheté  par  Suger,  207.  — 
Sa  vénération  pour  cet  abbé, 
379  ;  384.  —  Son  anniversaire, 
fondé  par  le  même,  dansTéglise 
de  Samt -Denis,  330.  —  Levons 
qui  se  disaient  à  son  anniver- 
saire, V,  140, 142,  145. 

Louis  le  Gros  renonce  k  ses 
droits  sur  une  terre  du  prieuré  de 
Saint-Martin-des-Champs,  370. 

—  U  approuve  la  donation  d'E- 
vrard, doyen  de  Melun,  à  l'ab- 
baye de  Saint- Victor,  370.  —  Il 
concède  à  Tabbaye  de  Morigny 
la  moitié  du  péage  de  BérouvUle, 
438.  —  Sa  chapelle;  trésors 
qu*elle  contenait,  143. 

Louis  VII,  le  Jeune,  roi  de  France. 
Sa  vie,  —  U  est  sacré  à  Reims 
du  vivant  de  son  uère  (1131), 
139.  —  U  reçoit  de  son  père 
malade  Tanneau  royal  (vers 
1136),  143.  —  Il  épouse  i  Bor- 
deaux Éléonore  d'Aquitaine 
^1137),  146,  147.  — Il  part  pour 
la  croisade,  et  laisse  la  régeace 
à  Suger  (1147),  393.  394,  406, 
414,  416.  —  Son  expédition  en 
Orient,  288,  290,  294,  298, 
301,  303,  304,  305,  308,  309. 

—  Périls  engendrés  par  son  ab- 
sence, 258,  259,  261.  —  Suger 
le  recommande  aux  prières  du 
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pape  pendant  la  croisade,  251, 
252.  —  Son  divorce  ()  152),  à60, 
382. 

Set  rapports  a»ec  CMaye  de 
Saint^Dnnis,  —  Il  confirme  les 
privilèges  de  l'abbaye,  371,372. 
— Il  règle  entre  Hugues  Balver  et 
Sugèr  les  droits  de  l'avonerie  de 
Laversine,  371.  —  U  pose  la 
première  pierre  de  la  nouvelle 
église  de  Saint-Denis,  225,  226, 
358.  —  Il  offre  pour  elle  des 
joyaux  à  Suger,  229.  —  U  as- 
siste à  la  consécration  de  cette 
église,  porte  de  ses  mains  la 
châsse  ou  bienheureux  Denis,  et 
fait  à  cette  occasion  plusieurs 
donations  nouvelles  à  son  mo- 
nastère, 162,  232-236, 372,418. 
—  Son  diplôme  concernant  le 
domaine  de  Suint-Denis  situé  k 
Fains-en-Dunois,  174.^-11  con- 
firme la  donation  faite  à  l'ab- 
Kaye  par  Hugues  deMérainvtlle, 
372.  —  Il  permet  k  Suger  de 
reprendre  un  moulin  engagé, 
si^ué  à  Étampes,  373.  —  Ses 
lettres  à  Suger.  288,  294,  296, 
297,  298,  301,  303,  309,  312, 
314.  —  Lettres  de  Suger  à 
Louis  VII,  258,  266,  280.  •— 
Reconnaissance  et  affection  de 
ce  prince  pour  Suger,  398.  — 
H  assiste  à  ses  funérailles  et  le 
pleure,  409,  416. 

Louis  VII  règle  la  taille  qui 
doit  être  levée  sur  les  terres  de 
l'évéché  de  Paris,  373.  —  Il 
est  blâmé  par  suint  Bernard, 
285. 

LouvHdsvnss  (Seine-et-Oise),  do- 
maine de  l'abbaye  de  Saint 
Denis,  164,337. 

Lovecenm.  V.  Louveciennes. 

Luea,  V.  Lucques. 

LucAiH,  poète  latin,  cité  par  Suger, 
23,  36,  41,51,62,64,80,87, 
91,  97,  122,  134,  149,  231, 
278. 

LucxEHHE,  fille  de  Guy  de  Roche- 
fort  ,  fiancée  au  prince  Louis 
(le  Gros),  26,  27. 
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LircQUBs,  en  Toscane 2  114. 

LuRCY-LB-BouRG  (Nièvre).  Pas- 
cal Il  s'y  arrête,  432. 

Ltuarehium.  V.  Luzarches. 

LuzABCHEs(Seine-et-Oise),  pris  par 
Mathieu  de  Beaumont,  repris 
par  le  prince  Lonis  (le  Gros),  et 
rendu  à  Hugues  de  Clermont, 
16,  17. 

Lyok.  Séjour  de  Pascal  II  dans 
cette  Tille,  431. 

M 

Magny  (Seine  et  Oise),  442. 

Magusix>nive,  ancienne  yille  de 
Septimanie,  près  de  Montpellier, 
106. 

Maguntia,  V.  Mayence. 

Maihabd,  comte  Je  Mosbach,  donne 
à  Tabbaye  de  Saint-Denis  un 
prieuré  dans  le  diocèse  de  Metz, 
367,  446. 

Mathabdièrr  (la),  terre  située 
dans  le  diocèse  de  Séez.  amortie 
nu  profit  de  Tabbaye  de  Saint- 
Denis,  369. 

Maisoit-Dieu  lia),  monastère  du 
diocèse  de  Bourges,  306. 

Malassis,  hameau,  commune  de 
Saint-Aubin-sur-Gaillon  (Eure). 
La  forteresse  de  Mala«isis  est  en- 
levée par  Louis  le  Gros,  1 00. 

dialeiessttm.  V.  Malassis. 

Maumrsbury.  V.  Guillaume. 

Malkoue  (Seine  et -Marne),  ab- 
baye, 442. 

ManÂssé,  évéquc  de  Meaux,  assiste 
au  couronnement  de  Louis  le 
Gro8,  48.  —  Il  consacre  une 
des  chapelles  de  Tégiise  deSuint- 
Denis,  187,  188.  —  Il  prend 
part  à  la  consécration  de  cette 
église  elle-mérae,  233 ,  237.  — • 
Il  bénit  Tabbé  de  Sainte-Gene- 
viève, 250.  V.  aussi  182,  201, 
374. 

MABASsi,  évéque  d*Orléans.  Ses 
lettres  à  Suger,  294. 

Mabcbb  (Jngiicum  marti)^  219. 

Maibb.  Guerre  des  rois  de  France 


et  d* Angleterre  dans  cette  pro- 
vince, 100,   102. 

Mabtes  (Seine-et-Oiae).  Le  château 
de  Mantes  est  donné  au  prince 
Philippe,  fils  du  roi  Philippe  I 
et  de  Bertrade,  24,  67.  —  Il  lui 
est  enlevé,  67,  68. 

Mabbuil  (Seine-et-Marne).  L*ab- 
baye  de  Saint -Denis  recouvre  la 
voirie  et  les  dîmes  de  cette  lo- 
calité, 182,  371. 

Mablb  (Aisne).  Y.  Thomas  de 
Marie. 

Mabhoutibb  (  Indre-et-Loire). 
Pascal  II  visite  l'abbaye  de  ce 
lieu,  431. 

Mabhb, rivière,  41,  77,  78,  437. 

Marna.  V.  Mnrle. 

Massa  y  (CherJ.  Suger  investit  de 
la  régale  Tabbé  de  Massay,  255. 

Materna,  V.  Marne. 

Mathdsu,  comte  de  Beaumont-sur- 
Oise,  est  fait  prisonnier  par  le 
roi  d'Angleterre,  11.  —  Il  se 
ligue  avec  Bouchard  de  Mont- 
morency, 15.  —  Il  s'empare  à€^ 
Luzarches,  qu'il  est  contraint  de 
restituer,  16,  17.  —  Il  est  as- 
siégé dans  Chambly,  et  bientôt 
forcé  de  se  soumettre  au  prince 
Louis  (le  Gros),  17-19.  —  U 
combat  à  Brémule,  440. 

Mathieu  le  Bel,  possesseur  d'une 
part  des  dîmes  de  Saint-Brice, 
362.  —  Il  rend  à  Suger  le  dé- 
nombi^ment  des  fiefs  de  Soisy, 
VilHers  le  Bel  et  autres,  367. 

Mathieu,  évéque  d'Albano,  légat 
du  Saint-Siège,  115,  332,  36S, 
369.  370. 

Mathieu,  sire  de  Montmorency, 
156,  362. 

Mathtlue,  comtesse  de  Mortagne, 
fille  du  roi  d'Augleterre,  435. 

Mathiu>b  ,  impératrice,  uui«  com- 
tesse d'Anjou.  Lettre  ae  Suger  a 
cette  princesse  et  au  comte d  An- 
jou, 264. 

Mathildb  ,  sœur  de  Geoffroy, 
comte  d'Anjou,  abbesae  de  Fon- 
tcNTault,  263. 

Matrona.  V.  Marne. 
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Maudtmum,  V.  Meung. 

Maulr  (Seinc-et-Oise).  V,  Pierre. 

Mauléoh  (  Basses -JEVrénées).  V. 
Ebble. 

MAuzi(Deux-Sèvres).  V.Guillaume. 

Mayksce  (Allemagne),  339. 

MsAux  (Seinc-et-Marue).  Combat 
sons  les  mnrs  de  cette  ville  en 
1111,  77.  —  Siège  de  Meaux 
par  Louis  VI,  437.  —  Posses- 
sions de  Tabbaye  de  Saint-Denis 
dans  le  pays  de  Meaux,  182. 

MÉDirsaBAHéR  (mer),  219. 

Heduntente  (eastrum).  V.  Mantes. 

Meldensîs  (pagus),  V.  Meaux. 

Meluh.  Philippe  I  meurt  dans 
cette  yille,  en  1108,  kl,  —  As- 
semblée de  Melun,  où  le  roi 
accueille  les  plaintes  du  clergé 
contre  Hugues  du  Puiset,  72. — 
Louis  le  Gros  malade  est  trans- 
porté à  Melun,  I<i5.  —  Posses- 
sions de  Tabbaye  de  Saint-Denis 
dans  les  environs,  161. 

Miaiyii.T.s  fSeine-et-Oise).  Le  sei- 
gneur de  Méréville  renonce  à  ses 
exactions  sur  la  terre  de  Mon- 
nerville,  appartenant  à  Saint- 
Denis,  168,  372.  —  V.  Hugues 
de  Méréville  on  Mérainville. 

Merlin.  Ses  prophéties  sur  les  rois 
anglais,  54-56,  434. 

MESiriL-SAurr-Dsias  (le),  Seine  et- 
Oise,  domaine  de  Tabbaye  de 
Saint-Denis,  165. 

Metensis  {pagus),  V.  Metz. 

Mrtz.  Biens  de  Tabbaye  de  Saint- 
Denis  dans  le  diocèse  ou  dans 
le  pays  de  Metz,  183,  367,  446. 

Meulast  (Seine- et  Oise).  V.  Ro- 
bert de  Meulan. 

Mei7kg-svb-Loibe  (Loire).  La  tour 
de  Meung  est  assiégée  et  brûlée 
par  le  prince  Louis  (le  Gros), 
20,21.  V.  Léonius. 

Milidunum,  V.  Melun. 

MiLLY  fOise).  V.  Pierre. 

MiiiOK  de  Brav,  vicomie  de  Troyes, 
fib  de  Milon  de  Montlhéry, 
s'empare  de  cette  dernière  place 
par  trahison  ;  il  en  est  expulsé, 
26-28.  —  I!  obtient  du  roi  d'être 


réintégré  dans  la  possession  de  • 
la  seigneurie  de  Montlhéry,  69, 
70.  —  Il  s'allie  au  comte  Thi- 
baud  de  Chartres,  79.  —  Il 
prend  part  au  deuxième  siège 
du  Puiset»  88.  —  Son  divorce, 
92.  —  Il  relève  de  Tabbaye  de 
Saint' Denis  pour  la  seigneurie 
de  Chevreuse,  222. 

MiLON,  évéque  de  Thérouanne, 
prend  part  à  la  consécration  de 
l'église  de  Saint-Denis,  233,237. 
V.  encore  341,  359. 

MiLON  de  Montlhéry,  perturbateur 
du  royaume,  24. 

Mitadolus,  Vase  précieux  provenant 
de  ce  personnage,  207. 

Moissy-Cramaysl  ou  Moissy-rÉ- 
véque  (Seine-et-Marne),  domaine 
de  révéque  de  Paris,  81. 

MoUgnum,  V.  Montlignon. 

MonarviUa.  V.  Monnerville. 

Monasterium.  V.  Munster. 

MoNBHAY.  V.  Philippe. 

Monciacum,  V.  Mouchy-le-Châtel. 

Moimuivii.LB  (Seine-et-Oise),  do- 
maine de  l'abbaye  de  Saint- 
Denis,  168,  169.  —L'église  de 
Monnerville  est  exemptée  de 
Tentreticn  d'un  vicaire,  371.  — 
Monnerville  est  délivré  tics  exac- 
tions d'Hugues  de  Méréville,  372. 

Mom  Acutiu.  V.  Montaigu. 

Moiu  Fortis.y.  Montfort-l'Amaur}' . 

Hîons  FiuceoU  ou  FuscelU.  V.  Cbâ- 
teauneuf-sur-Epte  (Eure). 

Mons  Gaii,  V.  Montgé. 

Mons  Gaudiij  près  de  Rome,  37. 

Moru  Leherii.  V.  Montlhéry. 

Mom  Maareneiacus.  V.  Montmo- 
rency, 

Mons  MelïanuSf  dépendance  de  l'ab- 
baye d'Argenteuil,  161. 

Nous  Treheril.  V.  Montereau. 

MoBTAiGtr  (Aisne)  est  assiégé  par 
Enguerrand  de  Boves,  et  délivré 
par  le  prince  Louis  (le  Gros),  21- 
23.  —  Thomas  de  Marie  perd 
cette  place,  23,  24. 

Mont-Gassut,  monastère  d'Italie, 
visité  par  Suger,  114.  —  Chro- 
nique du  Mout-Cassin,  37,   433. 
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OHTBmsAu     (  Seine  -  et  -  Marne  ). 

Loois  le  Gros  tombe  gravement 

malade  dans  cette  ville,  141, 142. 
MoirrFAucon.  Y.  Renaud. 
MoHT-FsEfiAKD  (châleau  de),  près 

de  Qermont  en  Aayergne,  124. 
MoffTVOET  -  l^Amaubt   (  Seine  -  et  - 

Oise).  —  V.  Amaury,  Simon  de 

Montf'ort. 
MoBTGi  (Seine-et-Manie).  V.  Fayen 

de  Montgé. 
MoimoKT-iJts-ComMsu.  (Seine-et- 

Oise),  domaine  de  l'abbaye  de 

Saidt-Denis,  163. 
lUontiniacum.  Y.  Montlgtiy. 
MonT-Jow,  cri  d*ftrmes  des  Fran- 
çais, 439. 
Mo]m.fiiRT  (Seînfe-et-Oise),  tombe 

dans  le  ddmaine  royal,  24,  25. 

—  Milon  de  Troyes  s*empare  du 
cbàieau  de  Montlhéry  par  tràbi- 
son;  le  prince  Louis  en  détruit 
lesfortificiUions,  26-28.  ~ Mont- 
lhéry est  donné  i  Philippe,  fils 
du  roi  Philippe  I  et  de  B«trade, 
67.  —  Cette  seigneurie  échoit  à 
Hugues  de  Crécy,  68.—  Elle  est 
reprise  par  le  roi,  et  donnée  en 
fief  à  Milon  de  Bray ,  68-70,  79. 

—  V.  Guy  Trussel,  Milon  de 
Bray,  Milon  de  Montlhéry. 

3IoiiTLiGiroir  (Seine-et-Oise),  terre 
de  l'abbaye  de  Saint^Denis,  156, 
338,  339. 

MoNTMORSncT  (  Scinc- et- Oisc  ). 
Biens  de  Saint-Denis  dans  cette 
localité,  156,  348.  —  V.  Bou- 
chard ,  Mathieu  de  Montmo- 
rency. 

MoRGHY  (Eure),  domaine  de  Pab- 
baye  de  Saint-Denis,  185. 

MoRioirY  (Seinc-et-Oise),  abbaye, 
438. 

Morinhcum.  Y.  Morgny. 

Morspecensis,  Y.  Mosbach. 

MoiTAGM  (Orne).  Y.  Mathilde  et 
Rotrbu. 

MoBTA»  (Manche).  V.  Etienne. 

Mosbach,  vil  le  du  Palatînat.  Comtes 
de  Mosbach ,  323,  367,  446. 

Mosomum.  V.  Mouzon. 

Mosteriolum  y  près  Melun,  dépen- 


dance de  l'abbayê  d'Argentenîl 
161. 

MoucBT-LR-CuAtKL  (  Oise  ).  In- 
cendie du  château  de  Moacby, 
15,  16.  —Y.  Dreux  de  Moncliy. 

MouLiGHOH.  Y.  Montlignon. 

Moussiacitm,  Y.  Moissy-Cramayel. 

Mouzoïr  (Ardennes).  —  Entrevue 
du  pape  et  des  députés  de  l'em- 
pereur d'Allemagne  dans  oetto 
nlle,  108. 

MussTBfl  (Allemagne).  Y.  Bouchard 
le  Roux. 


N 


Nasgis  (Seine-et-Marne).  Y".  Guil- 
laume. 

NAHTII.DS,  femme  de  Dagobert. 
Son  collier  dépose  à  Saint-Deuis, 
203. 

NÉAUFLE-SAmT-MABTnf  (Eure).  — 
Entrevue  des  rois  de  France  et 
d'Angleterre  dans  cette  localité, 
58,  59. 

NÉAUPHi.K-i*E- Château  (Seiue-et- 
Oise).  Exactions  du  seigueur  dt- 
Néauphlc  sur  les  terres  de  l'ab- 
baye de  Saint-Denis,  165. 

NÀKL  d'Aubigiiy,  440. 

Nef  de  l'église  de  Saint-Denis, 
190,  191. 

Nkufchatfx  (Aisne),  20. 

Neveks.  y.  Guillaume,  comte  de 
Never»,  et  Ida. 

Nételoh,  maître  de  Philippe,  frère 
du  roi,  362. 

Nicolas,  abbé  de  Corhie.  Sa  Icttie 
à  Suger,  315. 

Nicolas»  évéque  de  Cambrai,  prend 
part  à  la  consécration  de  l'église 
de  Saint-Denis,  237.  —  Il  cède 
à  Saint-Denis  l'église  de  Yerti- 
gneul,  372. 

Nicolas  (saint).  Dédicace  de  sa 
chapelle  dans  Téglise  de  Saint- 
Denis,  187,  188. 

mclpha,  Y.  Néauphlc  le-Chàteau. 

ffh'erntnsh.  V.  Nevers. 

NoHMAKUii:.  Cette  province  échoit 
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à  Gaillaume  le  Roux,  16.  — 
Ses  troubles  inoessuiU,  b%,  — 
Ses  frontières,  57,  98.  —  La 
Normnudie  fief  de  la  couronne 
de  France,  58.  —  Louirt  le  Gros 
ravage  ce  pays,  105.  —  L'hom- 
mage de  la  Normondie  e»t  une 
cause  de  querelle  entre  le  roi  et 
le  comte  d* Anjou,  266.  —  PoA- 
setoions  de  Tabliaye  de  Saint- 
Denis  en  Normandie,  184.  — 
V.  Guillaume  le  Roux,  Robert, 
Henn  I. 

Notbs-DajM- DBS -Champs,  an- 
cienne chapelle  près  de  Cor- 
beil,  et  lieu  de  pèlerinage  très- 
fréquputé,  oà  Suger  fonde  un 
prieuré,  appelé  aussi  prieuré 
d'Essonne,  177-182,  373.  V. 
Saint-Spire. 

Notrb-Uamr  de  Chartres.  V.Char- 
tres. 

Notre-Dame  de  La  on.  V.  l^on. 

Noras-DAMS  de  Paris.  Extrait 
de  Tobitualre  de  cette  église  re- 
latif à  Suger  ,  415.  —  V.  Paris. 

NoTKR  Dame  de  Rouen.  V.  Rouen. 

NouTtOK-f^'ABBESSE  (Aisne).  Tho- 
mas de  Marie  fortifie  cette  place, 
93.  —  Lonis  le  Gros  s'en  em- 
pare, 93,  94. 

Nùvlgentum,  V.  Nouvion. 

NoYOK  (Oise).  Lettre  du  chapitre 
de  Noyon  à  Suger,  299. 

NoYov-«VB*AiiuKu.«  ,  anjonrd*hui 
Charleval(Eure),  439. 

NifMMA,  fondatrice  de  l'abbaye 
d'Argenteuil,  160.  • 


0 

Odou.  V.  Eudes. 

OEnltum.  V.  Osny. 

Oense  {castellum).  V.  Eu. 

Oise,  rivière,  limite  du  comté  de 
Vexîu,  161,  442. 

Ol^roh  (Charente-Inférletire).  Le 
prévôt  d'Oléron  deniande  i  Su- 
ger s'il  doii  remettre  sa  tour  à 
(itOffrny  de  Rançon,  296. 


Orafores,  Sens  de  cette  dénomina- 
tion, 14. 

Obdéric  YrrAL,  historien.  Pas- 
sages des  écrits  de  Suger  rap- 
prochés de  son  texte,  14,  28, 
42,  54,  55,  61,  64,  99,  100, 
101,  102,  104,  427,  428,  429, 
435,  437,  438,  439,  440. 

OniPiJkMME,  étendard  de  Saint- 
Denis,  pris  dans  cette  abbaye 
par  Louis  le  Gros,  des  mains  de 
Soger,  116,  162,366,417,  442. 

—  Sa  description,  443,  444. 
OrHaetim.  V.  Orly. 

OiiLiARS.  Louis  le  Gros  délivre 
cette  ville  des  Texations  de  Léo- 
nins de  Menng,  20. — Couron- 
nement de  Louis  le  Gros  i 
Orléans,  48.  —  Cette  place  est 
ressoiTée  par  lès  ennemis  du  roi, 
80.  ~  L'armée  royale,  repousséc 
par  Hugues  du  Iniiset,  se  replie 
en  partie  sur  Orléans,  87.  — 
Louis  le  Gros  y  emprisonne  des 
religieux  et  des  chevaliers^  110. 

—  Le  pays  d'Orléans  fournit 
lies  troupes  au  roi,  117.  —  Ren- 
dez-vous assigné  dans  la  même 
ville  au  comte  d'Auvergne  et  à 
ses  partisans,  126.  —  L'évêquf 
d'Orléans  implore  le  secours  du 
roi  contre  Hugues  du  Puiset, 
171.  —  Suger  envoie  chercher 
des  vivres  du  côté  d'Orléans 
pour  les  ouvriers  ()ui  travaillent 
à  son  église,  231.  —  Église 
Sainte-Croix  d'Orléans,  294.  — 
Possessions  de  l'abbaye  de  Saint- 
Denis  dans  l'Orléanais,  366.  — 
Vin  dOrléons,  297. 

Orly  (Seine),  domaine  de  l'église 
de  Notre-Damo  de  Paris,  415. 

Ormessot  (Seine-et-Oise).  Biens 
de  l'abbaye  de  Saint-Denis  dans 
cette  localité,  846. 

OsMOHO  de  Chaumont  au  combat 
de  Brémule,  440. 

OsHY  (Seine-ei-Oise).  Biens  situés 
dans  ce  lieu  donnés  à  Saint- 
Denis  par  Louis  VII,  162. 

Othoh  de  Friiingue,  chroniqueur, 
434. 
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Ovn»,  poëte  latin,  cité  parSiiger, 
54. 


Varciacum,  V.  Parsac. 

Paris.  Les  Juifs  de  Paris  ofTreiit 
au  pape  Linocent  II  le  texte  de 
la  Loi,  137.  —  Innocent  II  s<5- 
joume  à  Paris,  138.  —  Louis  le 
Gros  y  tombe  malade  et  y  meurt, 
U7,  U8.  —  Porte  de  Paris  du 
côté  de  Saint  Merry,  158. — Les 
évéques  de  Paris  ôtent  réalise 
d*Essonne  à  Tabbaye  de  Saint- 
Denis,  177.  —  Des  charpentiers 
de  Paris  trayaillent  à  Téglise  de 
Saint-Denis,  221.  —  Troubles 
de  Téglise  de  Paris  signalés  au 
pape  par  Suger,  241-244.  — 
Taille  prélevée  par  le  roi  sur 
les  terres  de  Téréché  de  Paris, 
373.  —  Vitraux  de  Téglise  No- 
tre-Dame, 387. 

Le  Parisis  {pagus  Par'uiaoïu) 
est  resserré  par  les  ennemis  du 
roi,  25.  — Le  comte  Thibaud  de 
Chartres  tente  de  le  dévaster, 
79.  —  Le  roi  en  lire  des  troupes 
pour  son  expédition  contre  l'em- 
pereur d'Allemagne,  117.  —V. 
aussi  18,  46,  68,  79,  133,  139, 
418,  419;  Herluin,  Notre- 
Dame,  Sainte-Geneviève,  Saint- 
Victor,  etc. 

Parititu,  Parîsienses^  etc.  V.  Paris. 

Parsac  (Creuse).  Ermites  de  ce  lieu 
soumis  au  prieuré  de  La  Cha- 
pelaude,  325. 

Pascal  II  pape,  envoie  en  France 
le  légat  Brunon  de  Segni,  pour 
prêcher  la  croisade,  30.  —  Il  y 
vient  lui-même  demander  le  se- 
cours du  roi  conti-e  l'empereur 
Henri  V,  31.  —  Itinéraire  de 
son  Toyage  en  France,  32-36 , 
431,  432.  —  Pacte  juré  entre  lui 
et  Tempereur,  432,  433.  —  Il 
est  arrêté  à  Rome  par  les  soldats 
de  ce  prince,  36-40,  433,  434. 


—  U  Texcommunie  aux  con- 
ciles de  Latran  et  de  Vienne, 
39,  40.  -—  Lettre  de  Pascal  à 
Adam,  abbé  de  Saint -Denis,  au 
sujet  des  plaintes  adressées  contre 
lui  par  Tévéque  de  Paris,  430. 

—  Mort  de  Pascal  II,   106. 
Payeit  d'Étampes,  chevalier,  167. 
Payeit  de  Gisors,  fait  prisonnier 

par  le  prince  Louis  (le  Gros),  11. 

—  Il  gouverne  le  château  de 
Gisors  pour  le  due  de  Norman- 
die, et  se  le  laisse  extorquer  par 
le  roi  d'Angleterre,  56,  57,  427. 

—  Il  trahit  ce  prince,  qui  le  pu- 
nit en  lui  enlevant  tous  ses  biens, 
428.  —  U  cèdt;  à  Saint-Denis  la 
dime  de  Francon ville,  163,  356. 

Payev,  seigneur  de  Montgé,  est 
fait  prisonnier  par  le  rci  d^ An- 
gleterre, 12.  —  Il  se  ligue  avec 
les  ennemis  du  roi,  79.  —  Ses 
revers,  92. 

PipiN  L.B  Bref.  Sa  sépulture  dans 
réglise  de  Saint-Denis,  187. 

PàRES.  Lecture  des  livres  de<^  Pérès, 
instituée  par  Suger  dans  le  mo- 
nastère de  Saint-Denis,  389. 

PÉROEiTfE  (Somme).  V.  Raoul. 

Pttraficta,  V.  Pierreiîtte. 

Philippe  I,  roi  dt:  France,  est  re- 
poussé du  château  du  Puiset 
(1078),  71.  —  U  réunit  le  Vexin 
à  la  couronne  (1082),  442.  —Il 
s'assure  la  possession  de  Mont- 
Ihéry  (vew  1104),  24-26.  —  D 
va  recevoir  le  pape  Pascal  II  k 
Saint-Denis  (1107),  33.  —  Sa 
mort  et  ses  funérailles  (1108), 
46-48.  —  Sa  couronne  est  donnée 
à  Saint-Denis  par  Louis  le  Gros 
(1120),  445.  —  Ses  fils,  12, 
24. 

Philippe,  fils  du  roi  Philippe  I  et 
de  fiertrade,  est  regardé  comme 
inhabile  à  succéder  à  son  père, 
12.  —  U  épouse  la  fille  de  Guy 
Trussel,  24.  —  U  devient  maître 
de  Montlhéry  et  de  Mantes,  24. 
—  Sa  révolte  contre  Louis  le 
Gros,  qui  TassI.  ge  dans  Mantes 
et  le  force  â  se  rendre,  66-68. 
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Philippe,  fils  aîné  de  Louis  leGros, 
restitue,  de  concert  avec  son  père , 
le  prieuré  d'Argenteuil  à  l'ab- 
baye de  Saint  Denis,  368.  —  Il 
est  tué  par  accident  à  Paris,  et 
enseveli  à  Saint-Denis,  138, 139. 

Philippe,  fils  de  Louis  le  Gros, 
trésorier  de  l'église  de  Coni- 
piègne.  —  Violations  commises 
par  lui  dans  cette  église,  275, 
276.  —  11  souscrit  une  charte  de 
Suger,  362. 

Philippe  de  Monbray  au  combat 
de  Brémule,  kkO. 

Philippe,  prévôt  de  Saint-Denis, 
364. 

Philippe,  religieux  de  Sa. nt- De- 
nis, 322,  341,  343,  344,  349. 

Piceium.  V.  Poix. 

Pteiavi.  V.  Poitiers. 

Pierre,  abbé  de  Bourgueil,  290. 

Pierre,  al^bé  de  Massav,  investi 
de  la  régale,  255. 

Pierre,  abbé  de  Saint-Riquier,  29 1 . 

Pierre,  archevêque    de   Bonrgos. 

—  Lettre  de  Suger  à  Pierre,  239. 

—  Lettres  de  Pienc  à  Suger,  293, 
297,  308,  309,  316.  —  Suger 
ordonne  que  la  tour  de  Saint- 
Palais  lui  soit  restituée,  262. 

Pierre,  cardinal,  légat  du  Saint- 
Siège,  331. 

PiFRRE,  chambrier  de  Tabbaye  de 
Saint-Denis,  370. 

Pierre,  évéque  de  Senlis,  consacre 
une  des  chapelles  de  l'église  de 
Saint-Denis,  187,  188,  223.  — 
Il  est  mandé  par  Suger  au  mo- 
ment de  sa  mort ,  ^07.  —  Il 
assiste  à  la  translation  des  reli- 
ques de  Saint-Denis  et  à  la  dédi* 
cacede  son  église,  201, 233, 237. 

Pierre  Fortin,  religieux  de  Saint- 
Denis,  322. 

Pierre  de  Léon,  conomissnire pon- 
tifical, 433.  —  V.  Anaclet. 

Pierre  de  Maule  au  combat  de 
Brémule,  440. 

Pierre  (de Meaux),  recommandée 
Suger  par  divers  personnages , 
304,305. 

Pierre  de  Milly  promet  de  prendre 


la  croix  s'il  est  absous  de  l'excom- 
munication, 287. 

Pierre  leyénérable,abbéde  Cluny . 
Lettres  que  Suger  lui  écrit,  268, 
274.  —  Lettres  qu'il  adresse  à 
Suger,  293,  300,  306,  311.  — 
Ses  relations  avec  le  même  et  sou 
admiration  pour  lui,  392. 

PiERREPiTTE  (Scinc).  Bieus  de  l'ab- 
baye de  Saint-Denis  dans  cette 
localité,  351,  352. 

Pinciacum,  Pisshcum.  V.  Poissy. 

PiTUivTERS  (Loiret),  87,  167.  — 
V.  Adam. 

Piveris,  Pigvercnsis.  V.   Pilhiviers. 

Placent ia.  V.  Plaisance. 

Plaisahcb  (Italie).  Discours  pro- 
noncé par  l'évéque  de  cette  ville 
à  Châlons,  35. 

Plancm  N'mfeoli.  V.  Néaufle-Saint- 
Martin. 

PoiH VILLE  (Eure-et-Loir),  acquis 
par  Suger  pour  Tabbaye  de 
Snint-Dcnis,  173.  —  V.  Bérard 
d'Essen ville,  Geoffroy  de  Poin- 
ville. 

PolonU  Filla.  V.  Poinville. 

Pois,  près  de  Vauberon  (Aisne), 
364. 

Poissy  (Seine-et-Oise).  Bouchard 
de  Montmorency  condamné  i 
la  cour  du  roi  séant  à  Poisây, 
14,  15. 

Poitiers.  Concile  de  Poitiers  en 
1106,  30.  —  Passage  de  Louis 
le  Jeune  et  de  sa  suite  dans 
cette  ville,  147.  —  La  noblesse 
du  Poitou  assiste  au  mariage  de 
Louis  le  Jeune  et  d'Éléonore 
d'Aquitaine,  147.  —  V.  encore 
288,  292,  295,  296,  395. 

Poix  (Somme).  Gautier  Tirel,  sei- 
gneur de  Pon toise  et  de  Poix  ,13. 

PoaipoinrE  (Seine-et-Marne).  Com- 
bat livré  dans  ce  lieu  en  1111, 
77,  78.  —  V.  Bernard,  Hugues 
de  Pomponne. 

PoifCE,  abbé  de  Vézelay.  Sa  lettre 
à  Suger,  287. 

Poitt-du-Chateau  (Puy-de-Dôme;, 
est  occupé  par  Tannée  royale, 
123. 
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PomrutBU.    Ce  pajs   fonririt    des 
auxiliaires  à    l'ormée  cie  Louis 
le  Gros,  61,  100,  118. 
PomnGHT  (Yonne),  abbaye.    V. 

Guichard. 
Pontisùra,  V.  Pontoise. 
Pontivi,  V.  Pontliieu. 
Po»T-MAt7B£RT,  près  de  Saint-De^ 

nis,  348. 
PcsiTOitK  (Seine-et-Oise).   Gautier 
Tirel,  seigneur  de  Poix  et  de 
Pontoise,    13.    —    Découverte 
d'une  cairière  près  de  Pontoise, 
de  laquelle  Sucer  tire  des  maté- 
riaux  pour   l^glise    de   Saint- 
Denis,  219.  —  Eglise  de  Pon- 
toise, 316.  —  Terre  du  prieuré 
de  Saint-Martin-des-Champs  sise 
k  Pontoise,  371. 
PovT-SAniT-PiERKB  (Eurc),  102. 
Pontum.  V.  Poni-du-Chàteau. 
Porta  BasHini,  près  de  Saint-Denis, 

348. 
PohTAiL  de  Véglise  de  Sftint-Denis, 

187. 
PoBTBS  en  fonte  dorée  de  Téglise 

de  Saint-Denis,  188. 
Prêtent^  ancien  domaine   de  l'ab- 
baye   de  Saint-Denis,  dans   le 
diôo^se  de  Metx,  324. 
PkItas.  Passage  de  Pascal  II  dans 

cette  Tille,  k3%. 
Pbophbtias  de  Merlin  concernant 
les  rois  d'Angleterre,  54-56, 
434. 
Pliovnts  (Seine-et-Marne).  Des 
changeurs  se  rendant  aux  foires 
de  cette  ville  sont  attaqués  par 
le  fils  du  vicomte  de  Sens,  299. 
PuisEAux.V.  Thibaud  dePniséaux. 
Puisi!T(le),  Eure-et-Loir.  Lai«ine 
Constance  y  construit  un  chA- 
tenu,  72.  —  Le  cbftteau  du 
Puiset  est  assiégé  et  détruit  par 
Louis  le  Gros  en  1111,  73-76. 
—  Deuxième  siège  du  Puiset  en 
1112-13,  suivi  de  l'entière  des- 
truction de  cette  place  ,  84-91 , 
172.  —  Les  terres  de  Rouvrav  et 
deToury  dévastées  par  les  sires 
du  Pdîset,  169,  170,  171.  -  Le 
prévôt  du  Puiset  emmené  pri- 


sonnier à  Saint-DeniS)  172.  — 
V.  Gny,  Hbgues  du  Poisèt. 

Paljfieum.  V.  Ambon. 

Puteo/L  V.  Puiseanx. 

Puteolum.  V.  Puiset  (le). 

PtJY  (le).  Pascal  II  s'arrête  dans 
cette  ville,  432. 


Quadraria, 
Denis. 


Q 

V.    Carrières  -  Saint  - 


R 

Raihauld.  V.  Renaud. 

RAtffiER,  religieux  de  Saint  Denis, 
341. 

RAMEaupT  (Aube),  23. 

Râkçoii  (Haute- Vienne).  V.  Geof- 
froy. 

Raoul,  chanoine  de  Sainte-Gene- 
viève, 251. 

Raoul,   comte  de   Péronne,  294. 

—  V.  Raoul,  comte  de  Verman- 
dois. 

Raoul  I  ou  IV,  comte  de  Ver- 
mandoi.%,  attaque  avec  le  roi  le 
château  du  Puiset.  90.  —  Il 
joint  ses  armes  a  celles  de  Louis 
le  Gros  contre  Tempereur  d'Al- 
lemagne, 118.  —  D  attire  sur 
Thomas  de  Marie  la  vengeance 
du  roi,  131 .  —  Il  attaque  Coucy 
avec  Louis  le  Gros,  132.  —  Il 
est  blessé  au  siège  de  Livr}',  133. 

—  U  accompagne  Louis  le  Jeune 
en  Aquitaine,  146.  —  Il  prête 
des  fonds  à  Louis  VU,  259,260. 

—  Ses  lettres  à  Suger,  289,  292, 
295»  305,  307,  314.  —  Lettix» 
de  Suger  h  Raoul,  262,  275. 

Raoul    Malvoisin.     Réclamations 

des  pauvres  de  Chartres  contre 

lui,  312. 
Raoul,  prieur  de  La  Chapelaude, 

325. 
Raoul,  religieux  de  Saint-Denis, 

322,341,  344,349. 
Raoul,  seigneur  de  Beaugeney,  se 

ligue  avec  les  ennemis  du  roi. 
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79,  80.  —  II  prend  paît  an 
deuxième  sié^e  du  Puiset,  85, 86. 

Raoul  le  Vert  ^  a^cheréqUe  de 
Reims,  ^9. 

RsBHXCHtsN  (Loiret).  V.  Guy  de 
Rebrechieii. 

RscoBfMAiTDATioH  (lettres  de),  114. 

RÉGALE  de  Tabbaye  de  Maraay, 
255  ;  —  de  l'éTéché  de  Cbartrea , 
256,  257,  301. 

Rbghauld.  V.  Renaud. 

RuMS.  L*église  de  Reims  est  pillée 
par  Ebble  de  Roucy,  19.  —  Le 
clergé  de  Reims  s*oppose  à  ce 
que  Louis  le  Gros  soit  couronné 
à  Orléans,  49.  —  Le  pays  de 
tleims  est  dévasté  par  Thomas 
de  Marie,  93.  —  Concile  de 
Reims  en  1119,  107,  115.  — 
Celte  ville  est  menacée  de  la 
destruction  par  Tcmpereur  d'Al- 
lemagne, 115.  — Armée  rassem- 
blée à  Reims  par  Louis  le  Gros, 
pour  résister  à  l'empereur,  116- 
119.  —  Le  pays  fbumit  des 
troupes  au  roi,  117.  —  Sacre  de 
Louis  le  Jeune  à  Reims,  139. 
—  V.  Saint-Remi. 

RsLiQUAiBES  de  réglise  de  Saint- 
Denis,  200-202. 

Bemiy  Remenses.  V.  Reims. 

Renaud,  archevêque  de  Reims,  1 1 5, 
kk\. 

Rknavd  de  Bu/u,  croisé,  296. 

Rbhaud  de  Courtenay  dépouille 
des  marchands  du  roi,  302, 303. 

Rehaud  de  Crécy  est  député  par  Su- 
ger  au  comte  de  Vermandois, 
262.  —  11  refuse  de  rendre  la 
tourdeSaint-Pulaisau  prévôt  du 
roi,  308. 

Rp.RAUD  de  Montfaucon  est  ren- 
voyé au  jugement  des  chevaliers 
du  Berry,  298.  —  Sa  lettre  k 
Suger,  298. 

Retablk  d'or  de  Saint- Denis,  192. 

Reuillt  (Indre),  prieuré  dépen- 
dant de  Saint-Denis,  370. 

RicttAKD,  fils  d'Henri  I,  roi  d'An- 
gleiene,  435,  439,  440. 

RicHABD,  religieux  de  Saint-Denis, 
341. 


RoBSRT,  abbé  de  Bourgtieil,  2%7, 
290. 

RoBBRT,  abbé  de  Corbie,  aupara- 
vant religieux  de  Saint-Denis, 
178.  179,  203,  241,  360. 

RcBttBT  de  Bellème  fortifie  Gisors, 
427. 

RoBBBT  de  Boves,  excommunié, 
reçu  à  tort  dails  la  communion 
des  fidèles  par  Tévéque  d*  Am  iens , 
240. 

RoBBBT  de  Chandos,  ffonverneur 
du  donjon  royal  de  Gisors, 
428. 

BoBBBT  11^  comte  de  Flandre, 
combat  Bouchard  de  Montmo- 
rency, 15.  —  Il  marche  contre 
le  roi  d'Atigleterre,  57.  —  Louis 
le  Gros  le  députe  au  rot  d'An- 
gleterre, à  Néaufle,  59.  —  Il 
fait  la  guerre  au  comte  de  Chai- 
tres,  77.  —  Sa  mort;  437. 

RoBEBT  III,  comte  de  Meulan , 
partisan  du  roi  d^Angleterre , 
57,  58. 

RoBEBT  de  Courey  au  combat  de 
Brémule,  440. 

RoBEBT,  doyen  de  l'église  de  Char- 
tres, 257.' 

RoBEBT  II,  dit  Courte-Hense,  du**. 
de  Normandie,  10,  13,  428. 

RoBEBT,  étéque  d'Hertford.  S.) 
lettre  à  Suger,  295,  420. 

RoBBBT,  fils  d'Henri  I,  roi  d'An 
gleterre,  440. 

RoBBBT,  frère  dû  roi  Louis  VII, 
303,  306;  314,  396. 

RoBBBx  Gmscard  assiège  Dnrazzr», 
28.  —  Il  délivre  le  pape  Gré- 
goire VII,  28,  29. 

RoBBRT,  médecin  du  comte  de 
Nevcrs,  287. 

RoBEBT  dti  Mont,  chroniqueur, 
219,  435. 

RoBBBT  Torfévre,  acquéreur  d*un 
terrain  situé  devant  le  monastère 
de  Saint-Denis,  331. 

RoBBBT,  religieux  de  Saint-Denis, 
322,  341,  3^3. 

RoBEBT,  roi  de  France.  T>e  chapi- 
tre de  Saint-Denis  lui  concède 
une  prébende,  348. 
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RoBBRT  Saligier.  Suger  lui  reprend 
un  moulin  engagé,  373. 

Robert,  seigneur  de  Cappy,  23. 

RocHSFOAT(Seine-et-Oise),  25,26. 
—  V,  Guy  de  Rorliefort. 

RocHB-GuYON  (la),  Seine-et-Oi»e. 
Situation  du  château  de  La  Ro- 
che-Guyon,  62.  —  Guy  en  est 
dépossédé  -  par  son  beau  -  père, 
62-65. 

Rodolphe.  V.  Raoul. 

RoGEB  de  Bienfaite  au  combat  de 
Brémule,  kkO. 

RoGSE,  prêtre  de  Bemeval,    185. 

Roger,  roi  de  Sicile.  Lettre  qu*il 
adresse  à  Suger,  292.  ^  Réponse 
qu'il  reçoit  ne  lui,  2^.  —  Ami- 
tié de  ces  deux  personnages,  246, 
384.  —  V.  aussi  40,  208. 

Ro2k[ATN  IV ,  empereur  d'Orient, 
429. 

RoMAiv  (saint).  Sa  chapelle  et  son 
tombeau  dans  l'église  de  Saint- 
Denis,  187, 223,  357. 

Rome  est  délivrée  de  l'empereur 
d'Allemagne  par  Robert  Guis- 
card,  29.  —  Voyages  de  Suger  à 
Rome,  39,  109,  1.14,  219.— 
Suger  projette  de  faire  -venir  de 
rette  ville  des  colonnes  de  mar- 
bre, 219. 

RosBois.  V.  Roubaix. 

RoTROu,  comte  de  Mortagne,  435. 

RoTROU,  évéque  d'Évreux,  prend 
part  à  la  consécratiou  de  Téglise 
de  Saint-Denis,  233,  237. 

Roubaix,  commune  de  La  Fia- 
mengrie  (Aisne).  La  cure  de  ce 
lieu  est  restituée  à  l'abbaye  de 
Saint-Denis,  366,  367. 

RoucY  (Aisne).  V  Ebble,  Hugues 
de  Roucy. 

RouBir.  Église  de  Notre-Dame  de 
Rouen,  103. 

RouMABE  (Seine-Inférieure).  V. 
Guillaume. 

RouvRAY  - SAixT-Di<;ifis  (Eure  '  et- 
Loir).  Domaine  de  Tabbave  de 
Saint-Denis,  169,  438.  —  L'é- 
glise de  Rouvray  est  exemptée 
de  l'entretien  d'un  vicaire,  371. 

RoYAiJMONT.  V.  Anséric. 


Ruhridum,  V.  Rouvray. 

Rueiceum.  V.  Roucy. 

RuEiL  (Seine-et-Oise)  est  donné  à 
Saint -Denis  par  Charles  le 
Chauve,  203,  353.  Biens  et  re- 
venus de  l'abbaye  de  Saint-De- 
nis dans  cette  localité,  337,  3j5. 

Ruoilum.  V,  Rueil. 

Rupes  Fortis,  V.  Rochefort. 

Rupes  Guidonis.  V.  Roche-Guvon 
(la). 

RnRic  d'Andilly,  362. 

Russes.  V.  Ruthènes. 

Rustique  (saint),  oomt>agnon  de 
Saint-Denis.  V.  Denis  (saint). 

RuTuÀsEs.  Anne,  fille  du  roi  des 
Ruthènes  ou  des  Russes,  aïeule 
de  Louis  le  Gros,  143. 


Sacias  (Seine-et-Oise),  domaine  de 
Tabbaye  de  Saint-Denis,  166. 

SAnrr-AGivAir  (Aisne).  Accord  entre 
Suger  et  l'abbé  de  Valsery  au 
sujet  des  dîmes  de  cette  localité, 
374. 

SAurr-AGHAir  d'Orléans  (l*église  de) 
implore  le  secours  du  roi  contre 
Hugues  du  Puiset,  171. 

Sauït  -  AI.EXAKDRB  de  Lébrafaa, 
prieuré  de  l'abbaye  de  Saint- 
Denis,  au  diocèse  de  Strasbourg, 
340. 

Saiht-Akge  (château) ,  à  Rome.  Gré- 
goire VII  y  est  enfermé,  28,  29. 

Saiitt-Benoît  en  Campanle,  108. 
—  V.  Mont-Cassin. 

Sauit-Benoît-  sur  -  Loire  (Loiret) , 
abbaye.  Le  roi  Philippe  I  y  est 
enseveli,  47,  48. —  Louis leGros 
y  reçoit  le  pape  Innocent  II,  135, 
136.  —  L'abbé  de  Saint-Benoît 
implore  le  secours  de  roi  contre 
Hugues  du  Puiset,  171. 

Saist-Brice  (Seine^t-Oise).  Dîmes 
de  cette  localité  données  par 
Suger  au  prieurédcSaint-Martin- 
des-Champs,361,362.  —V.Go- 
dard. 

Saikt -Brissok   'LoiretV  Louis  le 
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Gros  détruit  le  château  de  Saint- 
Brisson,  141. 
SAorr-CtouD  (Seîne-et-OI«e),  322. 
Saiht-Dekis  (Seine). 

Monastère,  —  Ses  anciens  pri- 
vilèges,   confirmé^  par  le  pape 
Innocent  II,  369  ;  —  par  le  pape 
Eugène  III,  374;  —  par  le  roi 
Louis  VI,  365, 366  ;  —  parle  roi 
Louis  VII,  371,  372.  —  Nou- 
veaux  privilèges  accordés  à  Saint- 
Denis  par  Louis  VI,  366,  417; 
—  par  Louis  VII,  418.  -  Con- 
testation entre  Tévéque  de  Paris 
et  l'abbé    de    Saint-Denis,  32, 
430.  —  Différend  et  guerre  entre 
Bouchard  de   Montmorency   et 
Tabbé  Adam,  14.    —  Suger  est 
élevé  à   Saint  Denis,    196,  217, 
339.  —  Uest  élu  abbé,  109-113, 
378,    413.    —   Il    réforme    le 
monastère,   113,  285,  379.    — 
Il  restaure  l'entrée  de  Tabbaye, 
320.    —  Offices  du    monastère 
dotés     par    Sager,     185,  332, 
342,    349-359.  —  Services  et 
fondations  institués  par  le  même, 
326-330.     —   Lectures  ou   ré- 
cits  d'histoire  faits  par  lui  aux 
religieux,   389.  —  Suger,  près  de 
mourir,  lecommande  au  roi  l'ab- 
baye, 281.  —  Lettre  encyclique 
des  religieux  à  l'occasion  de  la 
mort  de  cet  abbé  ,  404-411.  — 
Extraits  des  chroniques  et  obi- 
tuaires  de  Saint- Denis,  qui  le 
concernent,  413-416.  —  Visite 
du  pape  Pascal  II  à  Saint-Denis, 
32 ,  33 ,    43tl .  —  Innocent  II  y 
célèbre  la  fête  de  Pâques  et  y  est 
reçu   en    grande   pompe,   136- 
13*8.  —  Louis  le  Gros  est  élevé 
au  monastère  de  Saint-Denis,  9, 
200.  —  Il  vient  y  prendre  l'ori- 
flamme, 116.  —  Le  monastère 
lui  fournit  des  troupes,  117.  — 
Louis  le  Gros  donne  i  Saint- 
Denis  les  trésors  de  la  chapelle 
royale,  143.  —  Il  s'y  fait  trans- 
porter dans  sa  dernière  maladie, 
145.  —-  Grandes  Chroniques  de 
Saint -Denis,   xvii,   427,  428, 
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436.— V.  Adam,  Hilduin,  Su- 
ger, Yves,  etc. 

Domaines.  —  Donations  faites 
à  Saint-Denis  par  Louis  VI,  après 
avoir  pris  ronflamme,  366, 443. 
—  Le  même  prince  restitue  à 
l'abbaye  la  couronne  de  son  père 
et  une  partie  du  Lendit,  120.— 
Donation  de  Louis  VII,  à  l'occa- 
sion de  la  consécration  de  l'église, 
372.  —  Amélioration  des  do- 
maines de  Saint-Denis  par  Su- 
ger, 155-185.  —  Anciens  do- 
maines enlevés  à  l'abbaye,  183, 
323,  446.  —  V.  aux  mots  sui- 
vants: 

Ableîges 

Annequin. 

Argenteuil. 

Arrancourt. 

Aunis. 

Autreppes. 

Barville. 

Beauce. 

Beaune-!a-Rolande. 

Bercagny. 

Berne  val. 

Blitersdof. 

Bocage  (le). 

Brunoy. 

Bunziacus. 

Burdeniacus. 

Carrières-Sain  t-D(  nis. 

Celle  (la). 

Cergy. 

Cerisiacus, 

Champigny. 

Chaumont-en-Vexin . 

Châteauneuf-sur-Epte. 

Chayenay. 

Concevreux. 

Cormeille. 

Dampierre. 

Deuil. 

Essonne. 

Estrée  (!';. 

Fains. 

FardulvlUr. 

Feklngcts, 

Flcury. 

Franconville. 

GuillervaU 
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Lendit. 

Ully. 

Louveciennei). 

Mamardière(la). 

Mareuil. 

Mesnil-Saint-penis  (le). 

MonnerTÎUe. 

Moru  Melianuâ, 

Montifiny. 

Mondignon. 

Moriaiacum. 

Mosteriolum, 

Notre-Dame-des-Champs. 

Orléanais. 

OrineMOD. 

Pieirefitte. 

PoioTille. 

Pretene. 

Reuilly. 

Rosbo». 

RouYTay. 

Raeil. 

Saclas. 

Saint-Brice. 

Sainte-Gauburge. 

Saint- Loup-det-Vignes. 

Sannois. 

SartroQyîlIe. 

Soisy. 

Sorbais. 

Sukes. 

Tat'mgum. 

Tornesvile. 

Toury. 

Trappes. 

Tremblay  (le). 

Yaucresson. 

FendrovUlare. 

Vemouillet. 

Yertigneul. 

Vexin. 

Filer, 

Villaine. 

ViUiers-le-Bel. 

V.  le  sommaire  du  Mémoire 
deSagersurson  administration 
abbatiale,   151-153. 

Église,  —  Ancienne  église  de 
Saint-Denis,  bâtie  par  le  roi  Da- 
gobert,215,216. — Sa  dédicace, 
191. —  Nouvelle  église  rebâtie  et 


resiaarée  par  Svgcr,  185492, 

^17-232,  357-359,  391.  —  Sa 
décorationet  ses  ornements,  1^3- 
209,  391,  392. —Dédicace des 
chapelles,  187, 188, 222, 225.  — 
Dédicace  solennelle  de  l'église 
eltemécoe,  232  238,  413,  414, 
418.  — Ouverture  et  vérification 
des  châsses  des  saints  Martyrs, 
358.  —  Leur  translation,  225, 
201 . — AfEuence  prodigieuse  des 
fidèles  dans  Téglise  de  Saiat- 
Denis  les  jours  de  féte|216,2l7- 
— Sépulture  des  rois  à  Saint-De- 
nis, 47  (V.  Tombeaux).—  V.  le 
8omm2|ire  des  liTres  de  Suger 
De  rébus  in  adnùnistratione  sud 
gestis  et  De  consecratione  ecelesim, 
153,  154;  211,  212. 

F^le.  —  Produit  de  la  terre  de 
Saint-Dcïnis,  156,  157.  —  Les 
habitants  de  Saint-Denis  sont 
aftninchis  par  Suger  de  la  ser- 
vitude ae  la  main-morte,  319- 
322.  —  Emplaoem^t  situé  de- 
vant le  monastère  ,  vendu  à 
Robert  l'orfèvre,  331.  —  V. 
TEstrée,  Lendit,  Saint-Ililaire, 
Saint-Paul,  Saint-Remi. 

SAim-Dsiris  de  TEstrée.  V.  Est^. 

Saistes  (Charente-Inférieure).  La 
noblesse  de  la  pro^  inoe  de  Saintes 
au  mariage  de  Louis  le  Jeupe , 
147.  —  Passage  de  ce  prince  et 
de  sa  suite  à  âiintes,  147. 

SAnrr-ExuPÈBB.  V.  Saint-Spire. 

S)AiiiTK-GAUBuaoB  (Omc),  prieuré 
dépendant  de  Saint -Denis,  369. 

Saiimi-GiDrEnivB  de  Paris,  abhave. 
Suger  y  introduit,  sur  l'oiiâre 
du  pape,  la  réforme  monastique, 
247-252,  271,  287,  300.  —Les 
chanoines  séculiers  de  Sainte- 
Geneviève  cherchent  à  circon- 
venir le  Saint-Siège  et  troublent 
les  religieux  mis  en  possession 
de  leur  église  -,  3uger  demande 
au  pape  de  les  punir,  252-255. 
—  Trésor  de  VégUse  de  Sainte- 
Geneviève  mis  en  gage,  331. 

S^mT  GEBMÂur  ois-Pais ,  abbaye. 
Concile  qui  sW  fient  en  1129, 
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441 . — y .  Uu|u«9,  abbé  (|e  Saint- 

Germaîn. 
SAnrr-HiLAiBjt,  église,  à  Saipt-De- 

nis,  3W. 
Siuirr-HiFPoi.YTB ,    commune    de 

Bonnay    (Saône-et- Loire).   Le 

]>ape  Pascal  II  9*y  arrête,  331. 
Saiht-Jeaic,  église,  à  Saint-Denis. 

Suger  la  donne  aux  cbanoines 

de  Saint-Paul,346. 
SAiirr-JBAïf ,  monastère,  à Laon,  93. 
Saint  -  Jeah  -  ek  -  Yallkb,  abbaye, 

Srès  de  Chartres.  Les  religieux 
e  Saint-Jean  implorent  le  se- 
cours du  roi  contre  Hugues  du 
Puiset,  171. 

Saiht-Lambebt,  église,  à  Liège, 
370. 

Saint-Lsonard  de  Noaillé  ou  le 
Noblet  (Haute-V  ienne) .  Boémond 
s'y  rend  en  pèlerinage,  429. 

SAiirr-Lucniir ,  village,  près  de 
Saint- Denis.  Vignes  plantées 
dans  cette  localité  par  Suger, 
158.  —  Dîmes  de  Saint-Lucien 
affectées  aux  repas  du  soir  des  re- 
ligieux de  Saint- Denis,  329,351. 
—  Moulin  de  Saint-Lucien, 348. 

S  Aiirr-  Loup  •  des  -  Vigwbs  (Loiret) . 
Biens  de  Tabbave  de  Saint-Denis 
dans  cette  localité,  176. 

Saint-Magloirr  de  Paris,  abbaye, 
248. 

Salht-Marcsl ,  village,  près  de 
Saint-Df'nis.  Ses  babitants  sont 
affranchis  de  la  servitude  de  la 
mainmorte,  320.  —  Four  de 
Saint-Marcel,  348. 

Sai5t-Martin-ocs-Chaups,  prieuré 
à  Paris.  L'église  d'Essonne  lui 
est  donnée  par  les  évéques  de 
Paris,  177.  —  Les  dîmes  de 
Saint- Brice  lui  sont  cunccdces 
par  Sugcr,  361.  —  Terre  du 
prieuré  de  SaLut-Murtin  sise  à 
Pontoise,  371.  —V.  aussi  297, 
300;  Eudes,  Simon,  prieurs. 

Saint-Martih  de  Tours.  V.  Tours. 

Sai.st-Maur  des  Fossés.  V.  Asce- 
lin,  Saint-Pierre. 

Saixt-Méoard,  monastère,  à  Sois- 
sons,  286. 


Sairt-Mbhmib,  monastère,  prè«  de 
Chftlons-sur-Mame,  34- 

SAUT-MERaT,  église,  à  Paris. 
Maison  achetée  par  Suger  dans 
son  voisinage,  158. 

Saint-Michel, église,  près  de  Saint- 
Denis,  224. 

Saint  MiHixi. ,  abbaye,  à  Salonne 
(Meurihe),  369,  370. 

Saint-Osier  (Pas-de-Calais),  patrie 
probable  de  Suger,  380. 

Saint-Palais  (Cher).  La  tour  de 
Saiut- Palais  est  restituée  à  Par- 
chevéque  de  Bourges,  262,  308. 

SAiNT-pANTALioN,  abbaye,  à  Colo- 
gne, 296. 

Saint-Paul,  église,  à  Saint-Denis. 
L'abbé  Adam  donne  aux  cha- 
noines de  Saint-Paul  Tégliae  de 
Saint-Pierre,  365.  —  Conces- 
sions et  fondations  de  Suger  en 
faveur  des  mêmes,  337»  344-348. 

SAiNT-PàRB  de  Cbartres,  abbaye. 
L'abbé  de  Saint-Père  implore 
le  secours  du  roi  contre  Hugues 
du  Puiset,! 71. 

Saint-Pirrre,  église,  à  Saiut-De- 
nis,  donnée  aux  chanoines  de 
Saint-Paul,  365. 

Saint-Pierre  de  Ferrières,  abbaye, 
248. 

Saint-Pierbe  des  Fossés  (ou  Saint- 
Maur),  abbaye,  248. 

Saint-Pierre,  monastère,  à  Chau- 
mont-en-Vexin,  183,  184. 

Saint-(]ubntin  (Aisne)  fournit  des 
auxiliaires  à  l'armée  royale,  118. 

Saint-Rebii,  église,  à  Samt-Denis, 
138. 

Saint-Rbmi,  églihC,  à  Reims  ,289. 

Saint-Riquier  (Somme).  Lettres 
des  religieux  de  l'abbaye  de 
Saint-Riquier  à  Suger,  290, 
291.  —  LiCttre  de  la  commune 
de  Saint-Riquier  au  même,  291« 

Saintr-Sévàrb  (Indre).  Le  château 
de  Sainte-Sévère  est  enlevé  à 
Ilumbaud,  seigneur  du  lieu,  par 
le  prince  Louis  (le  Gros),  45,  46. 

SAi!iT-SpiREde  Corbeil .  Prébende  de 
cette  église  appartenan  t  au  prieuré 
de  N.-D.  des  Champs,  182. 
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Saiittb-Sopuis.  V.  Constantin ople. 

Saiht- Valéry.  V.  Hubert. 

Saikt  -  Vaitdrtllb  (  Seine  -  Infé- 
rieure). Dîme  de  Chaussy  resti- 
tuée au  monastère  de  ce  lieu , 
300,  301. 

Saikt-Victoh  de  Paris,  abbaye. 
Suger  en  tire  les  nouYeaux  re- 
ligieux de  Sainte -Geneviève, 
249,  254.  ~  Saint  Bernard  re- 
commande h  Sugcr  Tabbaye  de 
Saint- Victor,  297.  —  Evrard, 
doyen  de  Melun ,  donne  à  la 
même  abbaye  sa  personne  et 
8P8  biens,  370.  —  Investiture 
de  Téglise  de  Fleury  donnée  à 
Tabbé  de  Saint-Victor,  371.  — 
V.  Eudes,  Hugues,  Gilduin. 

Salmaisk  (Côte-d'Or),  293. 

Salomon,  religieux  de  Saint- Denis, 
341,  344. 

Salona.  V.  Saionne. 

Saloithe  (Meurtbe),  ancien  do- 
maine de  Tabbaye  de  Saint-De- 
nis, 183, 446. — Abbaye  de  Saint- 
Mihiel  de  Saionne,  369,  370. 

Samsok,  arcbevéque  de  Reims, 
prend  part  à  la  consécration  de 
l'église  de  Saint  -  Deiiis  ,  233, 
236.  —  Lettre  que  Suger  lui 
adrtrsse ,  260.  —  Lettres  de 
Samson  à  Suger ,  239,  303.  — 
V.  encore  253,  294,  341,  360. 

Sanctonia  ^  Sanctonicus  {pagus).  V. 
Saintes. 

Sauctuairb  de  l'église  de  Saint- 
Denis,  189-191. 

Sanctus  Jnianus.  V.  Saint-Agnan. 

Sanctus  Benedictus.  V.  Saint- Be-. 
noit. 

Sanctus  Briccius.  V.  Saint-Brice. 

Sanctus  Briclio.  V.  Saint-Brisson. 

Sanctus  ClodoalJus,y.  Saint-Cloud. 

Sanctus  Mederîcus  V .  Saint-Merry. 

Sancttu  Palladius.  V.  Saiut-Palais. 

Sanctuj  Pet  rus.  V.  Saint-Père  et 
Saint-Pierre. 

Sanctus  Quint  mus .  V .  Sai  nt-Quent  î  n . 
V.  les  autres  localités  portant  le 
nom  d*un  saint  aux  mots  fran- 
çais correspondants. 

Sanhois  (Sfine-el-Oise),  domaine 


deTabbaye  de  Saint-Denis,  163. 

SarcUdas.  V.  Saclas. 

Sarrazivs.  Maguelone  fortifiée 
pour  leur  résister,  106,  107. — 
Suger  veut  faire  transporter  par 
eux  des  matériaux  pour  b  con- 
struction de  son  église,  219.  -7- 
Ils  s'emparent  de  la  ville  d*Ê- 
desse,  414. 

Sartoris  Villa.  V.  Sarirouville. 

Sabtroitville  (Seine- et-Oise).  Biens 
de  Tabbaye  de  Saint-Denis  dans 
ce  lieu,  338. 

Sauxillakges  (Puy-  de-Dôme).  Le 
pape  Pascal  II  s*y  arréle,  432. 

Saxr.  V.  Lot!  aire. 

Selxe,  fleuve,  66,  219. 

SsNÈQUE  le  philosophe,  cité  par  le 
frère  Guillaume,  380.  3S8. 

Serlis  (Oise;.  V.  Guy  de  Seniis. 

Senoni.  V,  Sens. 

Skks  (Yonne).  L'archevêque  de 
Sens  implore  le  secours  du  roi 
contre  Hugues  du  PuibCt,  171. 

—  V.  Guérin. 

Serahs  (Oise).  V.  Gcdefroy. 
Sicile.   \.  Roger. 
Silvanectenses,  V.  Senliit. 
Si3ioif  Chèvre-d'or,  chanohie  dr 

Saint-Victor.  Épitaphcde  Sugrr, 

composée  par  lui,  422. 
SiMOx,  comte  anglo-normand,  fait 

prisonnier  par  le  prince  Lx>ul:> 

(le  Gros),  11. 
SiMOK,    évéque  de  Noyon,   prend 

S  art  à  la  consécration  de  Tégli^o 
e  Saint-Denis,  233,  237. 
SiMoir  de  Mcntfort,  fait  prisonnier 

par  le  roi  d'Angleterre,  12. 
SiKoir,  neveu  de  l'abbé  Suger,  362. 
SiMOir,  prieur  de  Saint-Martin-dc-s 

Champs,  300. 
SiMOiT,  seigneur  de  Néawphlo.  Se- . 

exactions,  166. 
SiMOK,    seigneur  de   Viltain.    Sis 

exactions,  165. 
SoissoNs   (Aisne).  Le  Soissonn:  i  ; 
fournit  des  troupes  au  roi,  117. 

—  Assemblée  convoquée  à  Soi>- 
sons  par  Suger,  pour  régler  U-* 
intérêts  de  l'Eglise  et  du  royaume. 
261,303.306. 
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SoisT  (Seine-et-Oiie).  Dénombre- 
ment de  ce  fief  rendu  à  Suger 
par  Mathieu  le  Bel,  367. 
SosBAis  (Aifne).  Église  de  ce  lieu 
donnée  à  Saint-Denis ,  367.  — 
Dîmes  de  Sorbais  cédées  aux  cha- 
noines de  Clairfontaine,  369. 
SouTHAMPTOx  (paro  de),  12. 
SouYiftinr  (Allier).  Pascal  II  y  sé- 

jonnie,  432. 
Stamjm^    SttnmpensU    {pagut),    V. 

Étampes. 
StipaReulm.  Y.  Estivareilles. 
Suestionif  Suesiorum^  Siutsionerues, 

y.  Soissons. 
SuGSH,  abbé  de  Saint-Denis. 

Sa  vie,  —  Sa  patrie  et  sa  nais- 
sance (1082) ,  380,  416.  —  U  est 
Toué  à  Petit  religieux  au  maître- 
autel  de  l'église  de  Saint-Denis 
196.  — Il  étudie,  enfant,  dans  les 
écoles  de  l'abbaye,  21 7.— U  passe 
dix  ans  de  son  adolescence  au 
prieuré  de  Saint-Denis  de  TEs- 
trée,  339.  —  U  assiste  an  concile 
de  Poitiers  (1106),  30.— Le  roi 
Philippe  I  exhorte  derant  lui  son 
fils  Louis  à  carder  soigneuse- 
ment la  tour  ae  Montlhéry,  25. 
«-  Suger  défend,  en  présence  du 
pape,  à  La  Charité,  Vabbaye  de 
SaintrDenis  contre  les  prétentions 
de  révéque  de  Paris  (1107),  32 , 
430,  431.-11  assbte  k  la  confé- 
rence de  Ghâlons  (1107),  33.  — 
Il  administre,  encore  tout  jeune, 
sons  le  roi  Henri  I  d'Angleterre, 
la  prévôté  de  Bernerai,  en  Noi^ 
mandie  (rers  1 107),  184.  —  U  est 
enToyé  à  Toury  en  qualité  de 
prév&t  (1111,  au  plus  tard),  170, 
365.  —  Il  assiste  à  l'assemblée 
de  Melnn,  et  implore  le  secours 
du  roi  contre  Hugues  du  Puiset 
(1111),  72,  171.  —  Le  roi  le 
reuTOie  à  Toury,  pour  organiser 
la  défense  de  cette  place  (1111), 
73.  —  Il  est  témom  de  la  con- 
Tention  conclue  à  Moissy  entre  le 
roi  et  Hupes  du  Puiset  (1112^, 
81.  —  n  repousse  l'attaque  de 
Hugues  du  Puiset  contre  Toury 


(1112),  82-84.  —  H  se  troure  à 
Rome  au  moment  du  deuxième 
concile  de  Latran  (1112),  39. — 
U  souscrit,  comme  sous-diacre 
et  religieux  de  Saint-Denis,  à  un 
acte  de  Tabbé  Adam  (1114),  365. 

—  Il  est  député  auprès  du  pape 
Calixte  II,  qu'il  Ta  trouTer  à  Bi- 
tonto  (1121),  109.  --  En  lere- 
nant  de  cette  mission,  il  est  élu 
et  consacré  abbé  de  Saint-De- 
nis (1122),  109-113,  378,  413. 

—  Il  se  rend  de  nouveau  en  Ita- 
lie, passe  six  mois  à  Rome,  as- 
siste au  concile  œcuméniqpie  de 
Lalran,  et  visite  les  principaux 
sanctuaires  de  la  contrée  (1 123), 
114,   219.    —  U   fait  fortifier 
Toury,  en  donne  l'aTouerie  à  un 
de  ses  familiers,  et  fait  arrêter 
en  se  rendant  à  Orléans,  le  pré- 
vôt du  Puiset  (vers  1123),  172, 
173.  —  Le  pape  Calixte  II  le 
rappelle  encore  auprès  de  lui,  et 
meurt  avant  son  arrivée  (1124), 
114.  —  Louis  VI  prend  l'ori- 
flamme des  mains  de  Suger,  à 
Saint-Denis   (1124),   116,   162, 
417.  —  Suger  se  rend  à  Reûns 
ayec  l'armée  rassemblée  par  oe 
monarque   pour  arrêter   l'inra- 
sion  allemande  (1124),  116.  — 
U  affiranchit    les  habitants  de 
Saint-Denis  de  certaines  servi- 
tudes (1125),  319-322.  —  Il  lève 
l'excommunication  encouruejpar 
le  comte  de  Mosbach,  et  obtient 
de  lui,  en  échange  des  domaines 
ravis  à  Saint-Denis  par  ses  pré- 
décesseurs,   le   prieuré  de   La 
CeUe  (1125),  323,  324,  367.  — 
n  réforme  le  monastère  de  Saint- 
Denis  (1127),  113,  285,  379.  — 
U  obtient  la  restitution  du  cou- 
rent d'Ajqgenteuil  à  son  abbaye 
(1129),  114,  160,368,441.— 
Le  roi  l'enToie  à  Quny ,  au-devant 
du  pape  Innocent  II  (1130;,  135. 
—  Suger  confirme  la  rente  d'uu 
terrain  situé  devant  le  monas- 
tère de  Saint-Denis  (rers  1130), 

331.  —  U  affecte    à  Toffice  de 
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rwffl^uen^  i^  l'«fe)mye  U  dut- 
turp  4h  LmiUt  {ym  U3Û),  332. 
•^  Il  fODBiet  ai)  prieuré  d«  La 
Ciîbapeiaudis  les  ermites  de  Par- 
sio  {ym  U30),  325.  —  Diffé- 
râtes fpndations  faites  par  lui 
à  Saipt-Denis  (?eri  U3Û),  326- 
330.  -^  Il  décide  Louif  le  Gros 
^  faire  sacrer  son  fils  Louis  à 
Reims  (1131),  139.  -^U  concède 
è  Benry  de  Lez,  diauoine  de 
I4ége,  TégUse  d*Ais,  dans  le 
HasW  (U36),  370.  —  Il  ac- 
coinpa|pie  le  prince  Louis  (le 
Jeune)  en  Aquitaine,  et  assiste 
k  son  mariage  (U36),  146,  147. 
«-  Il  choisit  le  lieu  ds  U  sépul- 
ture de  Jjouis  le  Gros  à  Saint- 
Denis  a  137),  148.  —  Testa- 
ment oe  Suger,  et  nouTelles 
fondations  faites  par  lui  (1137), 
333-341.  —  Il  donne  à  la  tré- 
sorerie de  Saint-Denis  pluùeurs 
cures  et  Tillaget  (U37),  342.  ~ 
Ses  donadons  à  l'église  de  Saint- 
Paul,  à  Saint-Den^  (1138), 344- 
348.  <—  Autres  fondations  de 
Snger  en  faveur  de  sef  religieux 
et  ppnr  l'anniTersaire  deChorles 
leCbauTe  (Yers  114Q),  349*359.  * 

—  Il  fait  reconstruire  et  restau- 
rer Véglise  de  Saint-Denis  (1140- 
1143),  185-209,  217-232, 
391.  —  U  la  fait  consacrer  so- 
knnellement  (1143),   232-238. 

—  Ses  divers  travaux  pour  l'a- 
Vaélioration  des  domaines  de 
rabbaye,  155-185.  -r-  IX  fonde 
le  village  de  Yaucreasop  (1145), 
164,  360.  —  U  fonde leprieuré 
àt  Notre- Dame -des- Champs, 
piès  de  Qorbeil  (vert  1145), 
177-182,  373.  —  H  est  élu 
régant  do  royaume  au  départ 
dç  Louis  Vil  pour  la  croisade 
(U47),  256,  393,  406,  414, 
416.  -^  Bé^ce  de  Suger;  son 
administration  ;  sa  oorrespon- 
danoe  durant  cette  période  (1 147- 
U49),  240-264,  387-3Q9 ,  394- 
398  «  W-  -  S  réforme  l'église 
de  $ai|ite- Geneviève  de  Paris 


(1148),  247-955,  297.  —  I 
donue  an  prieuré  de  Saint- 
Martin-des<%Bmpa  une  part  des 
dîmes  de  Saint-Brioe  (1148), 
361 . — how  VU,  revenant  de  la 
eroisade,  lui  mande  de  venir  se- 
crètement à  sa  rencontre  (1149), 
309.  —  Suger  rétablit  U  pais 
entre  le  rui  et  le  comte  d'Anjou 
(1150),  266-268.  -^  Sngf^,  de 
concert  avec  le  roi ,  convoque 
des  assemblées  à  Laon  et  è  Cbar- 
tres,  pour  aviser  k  secourir  les 
croisés  cernés  dans  Antioche 
(1150),  269,  311,  399.  —  Il 
conçoit  le  projet  de  tenter  lui- 
même  une  nouvelle  croisade 
(1150),  313,  314,  388,  398- 
400.  --  Il  cède  à  l'abbaje  de 
Longpont  un  terrain  sis  k  Vau- 
beron  (1150),  363.  -^  H  ré- 
forme l'église  de  Ck>mpi^ne 
(1150),  270-273,  314,  —  Son 

Ç»lçrinage  k  Saint-Martin  de 
ours  (U51),401.— Suger,  sur 
le  point  de  mourir,  adivsse  à 
Loui4  VII  ^s  derniers  conseils 
(1151),  280-38J.  —  Sa  dernier* 
maladie  et  sa  mort  (1152),  316, 
317,  400-402  »407,  408,  414, 
416.  —  Ses  funérailles,  408. 
409,  416.  —  Sei  nevfwç  Gnil- 
laume,  Jean  el  Simoq,  310,  362, 
415,  420.  --^  Qualités  et  vertus 
4e  Suger;  ^*  relations  avec  les 
grands  personnages  de  Té^oque, 
377-385,  392,  393,  404407.  — 
V.  le  sommaire  de  U  ^i«  À  Su- 
ger,  par  le  frère  Guillaume,  375. 
S^sécrUs.^S^Vie  deLooif  VI, 
ni-w,  5-149,  382,  413.—  Son 
ébancbe  de  la  Vie  de  Louis  VII, 
xvo,  382.  —  Son  Mémoire  sur 
9on  administration  abbatiale, 
ix-xi,  155-309.  —  Son  livï« 
sur  la  onnséeratiQn  de  Téglise 
de  Saint-Denis,  ^,  213-238.  — 
Ses  lettres  en  général,  xn^xir. 
—  Lettres  adressées  par  Ipi  aux 
personntgeft  suivant#  ;  A  Pîen«, 
«rcberéque  de  Bourges,  839. 
A  Thierry,  éréqn«  d'Amène, 
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3M).  Att  pape  Ëdg^e  III,  341, 
247,  25«,  263,  271.  A  Rogfep, 
roi  de  Sicile,  245.  AUlgeir,  êfè- 

3ue  d*Atigert,  246.  Anx  picots 
e  Bourges,  255.  Au  uiapitré 
de  Chartres,  256,  257.  Au  roi 
Louis  VU,  258, 267, 280.  A  Sam- 
son,  arch^éqae  de  Reims,  260. 
A  Raoul,  comte  dis  Yermandois, 
262,  275.  A  Geoffroy»  comte 
d'Anjoti,  264,267.  A  Pie*Te,abbé 
de  Cluny ,  268, 274.  A  Baudouin, 
évéque  dé  Noyon ,  270.  A  saint 
Bernard.  274*  282.  AHénri, éré- 
que  de  Beauvais,  277.  A  GosUtt, 
éréque  de  SoisftDtas,  283.  ^  In- 
dication des  lettres  adlnessées  à 
Snger  par  différents  personnages, 
285-317,  392.  —  Chartes  éma- 
nées de  Siiffer,  xiv,  319-364.  — 
Indication  dès  chartes  ayant  rap- 
port à  8uge^,  365-374.  —  Autres 
écrits  qui  lui  ont  été  attribtiês, 

XTlî. 

Têhioignàgei  contemporains  re- 
latifs à  Suger.  —  Sa  rie  ou 
son  piAégyriqde,  par  le  fMfe 
Gnillatbttei  son  sécrétait^,  xt, 
377-404.  —  Lettre  encyclique 
des  religieux  de  Saint-t)enis,  à 
l'ik^Àsion  de  sa  mort,  404-411. 

—  Extraits  de  chroniques  et  d'o- 
bituairesle  concernant,  414-416. 

—  PreiiTCs  d*amitié,  d*estime  bu 
d'admiration  ipie  toi  donnent  les 
princes  et  les  prélat» ,  41 7-421 .  — 
Épitaphes  et  tombeau  de  Sugèf, 
422.  —Eloges  en  Ter»  composés 
en  son  honneur,  410, 422-426. 

Sulces  ^  ancien  domaine  de  Tab- 
baye  de  Saibt-Deuis  ^  dans  le 
diocèse  dé  Metc,  328. 

SuiLY  (Loiret).   V.  Archambatid. 

Sutra,  V.  Sutri. 

Stimi  (Italie),  siège  de  Tantipàpe 
Bourain,  108. 


Talmoict  (Vendée).  Tour  de  Tal- 
mont  menacée  par  Ebble  ae 
Mauléon,  288. 
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TAiiGAByiiiB  (Seine -Intérieure). 
V.  Guillaume. 

tàt^Hgwn  ,  ancien  domaine  de 
l*abbâye  de  Saint-Denis,  dans 
le  diocèse  de  Metz ,  323. 

touriaeum,  V.  Toury. 

TsBtPLft  (Ordre  militaire  du],  259, 
268,  294,  298,  301,  374,  400. 
y.  Ëtrard  des  Barres. 

TiatHck,  cité  par  Suger,  69. 

Taaaii  du  Saiitts,  dénomination 
appliquée  aux  domaines  de  Saiht- 
lAsnis,  72,  172. 

TfewiK,  lous- prient*  de  Saint- 
Denis,  340. 

TaioDBADfe,    fille    de   Chariema- 

fae,  abbesse  d* Argenteuil ,  160, 
41. 
TntBAtn),  archidiacre  de  Meaiix. 
Sa  lettre  à  Suger,  an  sujet  des 
religieuses  de  Fontaines,  311. 
TKtBAUt>,  arbhéTéque  de  Cantbt-- 
béry,  prend  paH  à  là  eonséerà- 
tion  de  Téglise  de  Saint-Denis, 
233,  236,  287. 
TniBAim  IV,  oti  leGrand^  comte  de 
filois,  de  Chatttei  et  de  Cham- 
pagne, se  ligue  a^ee  Guy  de  Ro- 
GheFott  et  Hugnes  de  Pomponne  ; 
sa  délaite,  43 ,  44.  —  Il  marche 
contre  le  roi  d'Angleterre,  57.  — 
il  implore  le  secours  du  rdi 
contre  Hugues  du  Puiset,  70, 
71 ,  435,  436.  —  Il  assiège  le 
chAteAu  dii  PiiièetaTec  Louis  le 
Gros,  76.  —  Sa  contestation  avec 
ce  prince  au  sujet  des  limites  de 
son  fief,  76.  —  Il  combat  le  roi, 
et  lui  débauche  plusieurs  barons, 
76-80.  —  n  cherche  à  s'èU- 
parcr  de  Corbeil,  81.  —  H  at- 
tâdtié  Toury  a^ee  le  sire  du 
Puiset,  82.  —  Il  lutte  contre 
Louis  le  Gros  au  deuxième  ftiége 
du  Puiset;  il  est  foh^  de  le 
soumettre,  85-91.  —  Sa  paix 
arec  ce  monarque,  92.  -^  Thi- 
baùd  se  ligue  avec  le  roi  d^An- 
Çleterre,  98.  —  Il  est  repoussé 

rie  coihte  d'Anjou,  1Q2.  — 
joint  ses  armes  à  eeiles  de 
Louis  le  Gros  contre  l'empereitr 


4B4 


TABLE  ÀLPHABÉnQUE. 


d*All«imgiie,  117,  118.  —  II 
•oatient  Anuiiiry  de  Montfoit 
contre  le  roi,  133.  ^-  Demièrei 
expéditions  de  Lonit  le  Grot 
contre  Thibaud,  141.  —  Il  ac- 
compagne Louis  le  Jeune  en 
Aquitaine,  146.  -—  Il  confirme  la 
restitution  de  la  Toirie  et  des 
dîmes  de  Mareuil  à  Tabbaye  de 
Saint-Denis,  371.  —  Joyaux  et 
Tase  précieux  offertt  par  lui  an 
même  monastère,  195,  208, 229. 
—  Sa  vénération  pour  Suger, 
385. — Lettres  qu'il  lui  adresse, 
289,  299,  301,  302,  303.  —  Il 
confirme  un  accord  entre  Suger 
et  Ansoud  de  Comillon,  182. — 
Saint  Bernard  écrit  à  Suger  pour 
répondre  aux  plaintes  du  roi 
contre  Thibaud,  285. 

TniBAUDde  Puiseaux,  homme-lige 
de  l'abbaye  de  Saint-Denis,  164. 

Thibaud,  rdigieux  de  Saint-Denis, 
341,  344,  349. 

Tbibbbt,  comte  de  Flandre,  réta- 
blit la  paix  entre  le  roi  et  le 
comte  d^Anjou,  267,  268.  —  Ses 
lettres  à  Suger,  303,  309. 

Tbibbbt,  évéque  d'Amiens.  Sa 
correspondance  avec  Suger,  240, 
291,  294. 

Tbibbbt,  bomme  noble  de  Hont- 
béliard,  323. 

Thomas  de  Marie  est  assiégé  dans 
le  château  de  Montaigu  par  son 
père,  et  défendu  par  le  prince 
Louis  (le  Gros),  21-23.  —  Tbo 
mas  perd  Montaigu,  23,  24.  — 
Ses  aéprédatîons;  il  est  excom- 
munié au  concile  de  Beauvais,  et 
dépossédé  par  le  roi,  92-96.  — 
NouTclle  expédition  de  Loiib  k 
Gros  contre  lui;  sa  mort,  131- 
133. 

Thomas,  pilote  de  la  Blanche -Nef, 
435. 

ToBDBAux  de  l'église  de  Saint- 
Denu.  Tombeaux  des  saints 
Alartyrs,  192-194,  228*230.  — 
Tombeau  de  Carloman,  148.  — 
Tombeau  de  Charles  le  Chauve. 
202.  —  Tombeau  de  Pépin  le 


Bref,  187.  *  Tombeau  de  Louis 
le  Gros,  148.  —  Tombean  de 
Suger,  422. 

ToBCT.  y.  Eudes  de  Torcy. 

TortusmU^  ancien  domaine  de 
l'abbaye  de  Saint-Denis,  dans  le 
diocèse  die  Metz,  324. 

TouBs.  Séjour  du  pape  Pascal  II 
dans  cette  ville,  32,  431.  — 
Voyage  de  Suger  à  Tours,  401. 
—  Lettre  du  clergé  de  Saint- 
Martin  de  Tours  à  Suger,  286. 

TouBS  de  Tégliae  de  Saint-Denis , 
187,  191,  217,  218,  224. 

ToDBT  (Eure*et-Loir).  Suger  y  est 
envoyé  en  qualité  de  prévit, 
170,  365.  ~  Il  fortifie  la  place, 
73.  —  Il  la  défend  victorieuse- 
ment contre  Hugues  du  Puiaet, 
82-84.  —  Le  rot ,  repoussé  par 
Hugues  du  Puiset,  se  retire  à 
Toury,  87.  —  Cette  place  est 
menacée  d'un  siège,  88.  —  EUe 
est  délivrée  par  Loms  le  Gros  de 
l'oppression  des  sires  du  Pùiset, 
170, 171. 

TBABSLATioir  dc  saint  Denis  et  de 
ses  compagnons  par  le  roi  et  les 
prélau,  234-236. 

Trappm.  V.  Trappes. 

Tbappbs  (Seine-et^Oite),  dépen- 
dance de  l'abbaye  d'At^enteoil, 
161.  —  Biens  situés  dans  cette 
localité,  donnés  à  Saint -Denis 
par  Louis  VU,  162. 

TVm»,  Treetntêi,  Y.  Troyes. 

Tbbmblat  (le),Seine-et-Oise,  do- 
maine de  l'abbaye  de  Saint- 
Denis,  159,  337. 

TrembUaeum,  Y.  Tremblay  (le). 

Tbésobbbib  de  l'abbaye  de  Saint- 
Denis,  dotée  par  Suger,  185, 
342. 

Treverens'un  Y.  Trêves. 

TaivBS  (Allemagne).  Harangue 
pHTononcée  dans  la  conférence  de 
Chàlons  par  l'archevêque  de  cette 
ville,  34,  35. 

Tbotbs.  Séjour  du  pape  Pascal  II 
dans  cette  ville,  36,  431.  —  Con- 
cile dc  Troyes,  en  1107,  36. — 
Y.  Hugues,  Milon  de  Troyes. 
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Tadmbl.  V.  Gny  Traïad. 
TuronL  V.  Tourt. 


u 


Ulgxr,  éTéque  d'Angers.  Lettre 
de  ce  prélat  à  Super,  246.  —  Ré- 
ponse de  oelni-ci,  290. 

Uimechon,  Y.  Ormesson. 

Ubsbjl,  juif  de  Montxnorenoy,  156, 
157,  338,  339. 


Vadum  Nigasii,  V.  Gany. 

Valbitcb.  Séjour  de  Pascal  II  dans 
cette  Tille,  432. 

YALBRixir  de  Bretenil.  V.  Gale- 
ran. 

Faiieùeron,  Y.  Yanberoo. 

Fallu  Crisonii.  Y.  Yaucresion. 

Yalsehy  (Aisne^,  abbaye,  374.^ 

Yases  précieux  de  l'église  de  Saint- 
Denis,  206^  208. 

Yauberoh  (Aune).  Suger  donne  à 
l'abbaye  deLongpont  un  terrain 
situé  dans  cette  localité,  363,364. 

Yaugabssoh  (Seine*el"Oise).  Fon- 
dation de  ce  village  par  Suger, 
164,  360. 

Fendrovillare^  domaine  de  Tabbaye 
de  Saint-Denis,  situé  en  Beanoe, 
174. 

YiBBBBix  (Oise).  Réunion  fixée 
dans  cette  Tille  pour  apaiser 
les  troubles  de  Beauvais,  202. 

Yebmavdois.  Les  gens  de  oe  pays 
se  battent  contre  ceux  delaBne, 
90.  —  Y.  Raoul,  comte  de  Yer- 
mandois. 

Ybbsouuxst  ^Seine-et*Oise) ,  do- 
maine de  Tanbaye  de  Saint-De- 
nb,  164. 

Femullellum,  Y.  YernouiUet. 

YsHTiGimui.  (Nord).  L'église  de 
cette  localité  est  cédée  à  Saint- 
Denis,  372. 

Yexiit.  Le  comté  de  Yexîn,  fief  de 


l'abbaye  de  Saint-Denis  »  161- 
163.  —  Le  roi  se  reconnaît  "vas- 
sal de  l'abbé  de  Saint-Denis  pour 
ce  comté,  116,  442-444.  —  Le 
Yexin  fournit  des  auxiliaires  à 
l'armée  de  Louis  le  Gros,  61. 
—  BraTOure  des  cberaliersdu 
Yexin,  64,  121.  -3-  Ils  oh&tient 
Guillaume,  assassin  du  seigneur 
de  La  Roche-Guyon,  65,  66. — 
Les  dîmes  du  Yexin  sont  affec- 
tées par  Suger  à  certaines  fon- 
dations meuses,  328,  330.  — 
PréTÔté  an  Yexin  ;  ses  rcTenus, 
350.— Y.  aussi  184,  417. 

YizsLAT(YoDne).  Conférence  indi- 
quée par  le  pape  Gélase  II  dans 
cette  Tîlle.  107.  —  Des  chan- 
geurs de  vézelay  sont  atta<{nés 
par  le  fils  du  Ticomte  de  Sens, 
299. 

Ymon  (Isère).  Concile  deYienne, 
en  1112,  40. 

Fileassinitm ,  Filcauhunses.  Y. 
Yexin. 

Filer.  Ancien  domaine  de  l'ab- 
baye de  Saint -Denis,  dans  le 
diocèse  de  Metz,  323. 

FiUa  Jten.  Y.  VUtain. 

YiLLAiiiB,  domaine  de  l'abbaye  de 
Saint-Denis,  situé  en  Beauce, 
169,  226,  227,  359. 

FUlana.  Y.  YiUsIine. 

Filla  Pêrota.  Y.  Yilleprenx. 

YiLLEPBxux  (Seine-et-Oise),    166. 

YnxiBBS-ui-BsL  (Seine-et-Oise). 
Dénombrement  de  cette  terre 
rendu  à  Suger  par  Mathieu  le 
Bel,  367. 

YiLTAor  (Seine  et-Oise).  Exactions 
du  seigneur  de  Yiltain,  165. 

YarcoDLLB  (Seine-et-Marne),  362. 

FineeeL  Y.  Yincelle. 

YnrcENT,  ancien  abbé,  religieux 
de  Saint-Denis,  341. 

YnrcEXT  (saint).  Ses  reliques  dans 
l'église  de  Saint-Denis,  201. 

Firomandensu,  Y.  Yermandois. 

YiTBAUx  de  l'église  de  Saint- 
Denis,  204-206,  225. 

Ymxir,  chantre  de  l'abbaye  de 
Saint-Denis,  322. 
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riziRactm.  V.  Véselây. 

VvtGUtii ,  archeréqtie  de  fiour- 
m,  consacre  Suger  abbé  de 
Saint-Denis,  11 1,  112.  —  Il 
maintient  la  niéme  abbaye  en 
possession  de  l'église  a*Esti- 
vareilles,  366.  —  V.  aussi  240, 
325. 


W 


Wack,  tronrère    anglo-normand, 

435. 
ir«fo.  V.  Gâloii. 
fTelfo,  V.  Guelfe. 
WsBMost»,  archidiacre,  362. 
WiibBic ,    religièbx    dt    Saint- 

Dtais,  341. 


WniEBEttt,  religieux  de  Saint- 
Denis,  341. 

WoLBBBOH,  abbé  de  Saînt-Panta- 
léon.  Sa  lettre  à  Snger ,  296. 


Yonu  VWa.  V.  Janvillc. 

Ypbes  (Belgique).   Prise  de  cette 

▼ilie  parLcmisleGros,  130,131. 
Yves,   abbé  de  Saint-Denis,   14, 

320. 
Ytbs,    évéques  de  Chartres,    fait 

couronner    Louis  le  Gros  à  Or^ 

léans,  48.  —  U  est  emprisonné 

r*  Hugues  du  Puiset,  73.  — 
implore    le   secours  du   roi 
i^bhtre  ce  seigneur,  171. 
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